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MONSEIGNEUR  ! 


LE  DAUPHIN. 

V 

• » - 

• Qnoy  que  je  révéré,  votre  ferfonrje  /à- 
crée,  avec  tout  le  refpeB  ^ toute  la  fou- 
mijsioft  que  je  Ijti  doisi  & que  je  ne  fçache 
rien  de  plus  gr^nd  parmi  les  hommes-^  que 
d'être  né  le  fils  ^ C heritier  du  plus  grand 
Vrince  qui  foit  dans  le  monde  ,*  je  ne  croj 
pas  neanmoins  méconnoître  en-  quelque 
forte  cette  haute  dignité  ou  votre  naijfance 
vous  à étably-,  que  dofer  dire  que  vous  ne 
trouyere^pas  indtgne  dç  votre prote^ign 
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, ' ' E P I T R E. 

le  Livre  que  fay  l'honneur  de  vous  pre^ 
fepiter.  Car  cejl , Monseigneur,. 
toute  tHifioire  de  C Ancien  <jr  du  Notr 
njeau  T’eftament  tirée  des  Livres  faints , 
^111  ont  pour  Auteur  le  faint  EJprit  meme» 
Ce  Livre  t Monseigneur,  vous 
pourra  donner  une  entrée  facile  dans  ces 
Htfloires  fier é es  d’une  maniéré  tres-agréa- 
hle  , en  vous  les  reprefentant  dépeintes 
dans  des  figures  , ^ en  fai  fiant  pajjer  ainfit 
de  vos  yeux  dans  votre  efprit  des  infruc- 
tions  tres-importantes.  Votre  lumière , 
Monseigneur  5 qui  aparudés  votre 
enfance  avec  tant  d’éclat , cf  qui  croîtra 
toujours  avec  C âge'‘y  étant  foutenué  par 
la  fagejfe  de  celui  dont  le  grand  mérité  ne 
pouvoit  être  honoré  d’une  marque  plus  il^ 
lujire  , que  d’avoir  été  choifit  par  fa  Ma- 
jeflé  pour  fe  repofer  fur  lui  de  tout  le  foin 
de  votre  royale  éducation  ^ vous  fera  re- 
marquer peu  a peu  de  grandes  chofes  dans 
la  fuite  de  cette  Hiftoire,  Vous  y verrez,^ 
Monseigneur,  une  variété  prodi^ 
gieufe  de  toutes  fortes  d’évenemens,  Votts 
y remarquerez  la  fondation  dr  le  renver- 
fement  des  plus  puiffinUs  Monarchies  qui 


- , EPITRE..  ' 

ayent  été  ddns  le  monde.  Vous  y teconnoU 
nez. , Monseigneur,  que  U pro- 
vidence de  I>ieu  veille  pour  la  conferva-  ' 
tion  des  Princes,  qui  lui  rendent  le  culte 
& la  vénération  qui  lui  ejl  due  , ^ que  \ 
. ' lors  qu  iis  font  tombez  dans  üdolatrie^^ 

' quils  ont  irrité  fa  colere^  il  leur  a ôté  leur  , 
couronne  avec  le  meme  pouvoir  par  lequel . 
il  la  leur  avait  donnée,  ^ leur  a faitfentir 
Jtar  une  funefte  expérience,  que  fi  les 
Pr  ince  font  comme  des  Dieux  for  la  terre 
ils  ne  font  neanmoins  que  terre  que 
foudre  devant  Dieu,  Mais  fay  tort. 
Monseigneur  , de  vouloir^  marquer 
ici  en  particulier , iufage  quon  peut  faire 
de  ce  Livre  fi  divin.  Ce  qu  on  en  peut  dire 
• en  general  efi  renfermé  dans  des  bornes 
trop  étroites  pour  répondre  a la  fagejfe  de 
Dieu  qui  ejl  infinie  .*  ^ ce  qui  eft  plus 
froportioné  d votre  intelligence  ^ d vô^ 
tre  injiruclion.  Monseigneur  , fe  doit 
referver  a U haute  prudence  dr^la  lum.ie^ 

. re  de  celui  qui  travaille  avec  tant  de  fuc- 
cés  a un  des  plus  grands  Ouvrages  qui 
foii  aujourd'huidans  le  monde  , en  culti- 
vant (jr  faifant  paroHre  de  plus  en  plus 


' EPITRE. 

les  royales  inclinations  que  la  nature  ?ne- 
me  vous  a infptrées  , pour^fttis faire  au 
defir  fi  louable  de  fa  Majeflé  qui  ne  fou- 
halte  pas  moins  de  vous  rendre  theritier  ^ 

de  la  grandeur  de  fon  ame  y que  de  fit  j 

puijfance  d;;  de  fa  couronne*  flue  fi  ce  Li- 
vre peut  fervir  de  quelque  chofe  à,  un  | 
deffein  fi  neceffaire  dr  fi  importante  (jrfit  U ' I 
difproportion  qui fe  trouve  entre  celui  qui 
> a fait  ce  recueil  ^ la  fainteté  des  chofes  qui  \ 

y font  renfermées  e n en  détourne  point  le  , 
fruit  quon  en  fourroit  e/perer,jeme  tien-  ■] 
dray  trop  honoré  , Monseigneur  de  j 
'vous  avoir  pu  donner  cette  marque  de  la 
vénération  que  fay  pour  votre  perfonnCy 
du  profond  rejpeél  avec  lequel  je  fuis 


MONSEIG  NEVR^ 


Vôtre  tres-hnmble  St 
tres-obeïiTant  ferviteur, 
DE  RoYAUMONT» 


AVERTISSEMENT. 

L ii*y  a rien  de  plus  établi  par  le  con- 
fentemént  de  tous  les  faints  Pcrcs  , 
(jue  le  refpeél  que  les  Chrétiens  doi- 
vent avoir  pour  la  parole  de  Dieu  , 6c  le  foin 
avec  lequel  ils  y doivent  chercher  les  réglés 
de  leur  fàlut.  Et  comme  ces  Saints  connoifi- 
fbient  parfaitement  la  profondeur  de  l'Ecri- 
ture , qui  eft  pleine  de  rayfteres  , qu'elle  voile 
fous  des  figures  & des  paraboles,  ils  ont  fiit 
quelque  diftinétion  entre  ces  ouvrages  fi  di- 
vins , qui  ne  font  pas  tous  également  intelli- 
gibles , quoy  qu'ils  ayent  tous  une  égale  fain- 
teté.  Ainfi  ils  ont  crû'que  les  Livres  d'hîftoîi  e 
qui  nous  reprefentenc'les  vies  des  Patriarches 
& de  ces  admirables  Saints  qui  ont  eu  une 
charité  apoftolique  tant  de  ficelés  avant  les 
Apôtres  , étoîent  extrêmement  propres  à ré- 
veiller nôtre  pieté  , & à nous  inftruîre  par  des 
exemples  proportionnez  à la  lumière  des 
moindres  fidelles.  C'eft  dans  cette  veuc  que 
S.  Bafile  a dit  que  l'Ecriture  , décrivant  la  vie 
de  ces  premiers  Saints  , nous  propofe  autant 
de  tableaux  vivans  & animez  pour  être  la  ré- 
glé de  la  nôtre.  Saint  Chryioftome-  dans  le 

même  cfprit  voulant  apprendre  à fon  peuple 

'*  • 
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’o^v  E HT  I s s s M E 
' la  maniéré  de  vivre  chrétiennement , lui  ex- 
plique dans  des  Sermons  toute  la  Genefe.  Et 
S.  Ambroife  a fait  de  meme  d'excellens  Trai- 
tez fur  la-, vie  des  principaux  Patriarches  , 
pour  faire  rougir  les  Chrétiens  d*étre  moins 
les  imitateurs  de  Jésus  - Christ  lors  qu^ils 
■voyent  fa  vie  Ôc  fa  mort  fi  divinement  décrite 
<lans  fon  Evangile  > que  ne  Pont  été  ceux  qui 
ont  vécu  tant’  de  fiecles  avant  lui , lors  que 
toute  la  terre  etoit  couverte  des  tenebres  de 
Jt^impîeté  & de  Pidolatrîe.  ' j 

C'eft  donc  à Pimîtation:de  ces  ' fiiints  Doc-”^ 
leurs  , qu'on  propofe  encore  ici  la  vie  de  ces 
même  Saints  qu'ils  ont  relevez  avec  tant  d'é- 
loges , 6c  qu'on  a fait  ce  Recüeîl  dé  toute 
l'Hiftoire  de  l'ancien  & du  nouveau  Téfta- 
ment.  On  les  reprefente  en  abrégé  , mais  de  ! 
telle-  forte  neanmoins  , qu'on  a tâché  de  mar-  I 
quer  afiez  au  long  tout  ce  qui  cft  plus  propre 
pour  toucher  les  âmes , &c  pour  leur  infpirer  ' I 
la  pieté.  Et  afin  de  fe  proportionner  davah- , , 

tage  à tout  le  monde'>  Ôc  de  rendre  ces  inftru- 
étions  d'autant  plus  utiles  qu'elles  feront  mê- 
lées de  quelque  agrément , on  fait  voir  dans  | 
des  images  toutes  ces  hiftoires  faintes  avec  J 
des  difcours  où  elles  font  exprimées  , 6c  on  ' ! 
met  à la  fin  de  chacun  les  explications  que 
les  Saints  Pcres  y donnent , qui  contiennepc  ! 
d'excellentes  înftruélions  pour  les  Chrétiens 
, en  quelque  état  6c  dans  «quelque  conditioa.  . 
qu'ils  puiffent  être,  / " <■ 


'averti  s s B,M  EN  T,.: 

, Il  ne  fera  pas  difficile  d'en  reconnoître  î’û- 
tîUté  , a on  s'applique^iin  peu  à cetce  lecture, 
< On  y trouvera  des  exemples  admirables  pour 
. les  Rois  &L  les  Princes  j pour  ceux  qui  con- 
dulfcin  les  Ewts  j pour  les  Mîhiftres  de  TE- 
glife  J pour  les  -Vierges  confacrées  à Dieu  , & 
,,  enfin  pour  tous  ceux  qui  veulent  vivre  chré- 
tiennement dans  le  monde  ôc  le  mariage  , 
avec  lefquels  la  vie  des  Saints  de  l'ancien  Te* 
ftament  a d'autant,  plus  de  proportion  qu'on 
ne  connoilïbit  alors  que  la  cnafteté  du  maria- 
ge>&  celle  de^  veuves  j la  gloire  de  la  virginité 
aïanc  été  refervée  pour  la  loy  nouvelle.  C'eft 
.pourquoi  S.  Grégoire  Pape  dit  qu'on  peut 
f voir  dans  les  Patriarches  des  parfaits  model- 
^ les  de  toute  vertu.  Abel,  dit-il,  nous  enfeîgne 
l'innocence  j Enoch, la  piireté  du  cœur  j Noé 
la  perfèverance  dans  la  juftice  j Abraham  la 
perfeétîôiî  de  l'obéiffiance,^  Ifaac  la  chafteté 
dans  le  mariage  ^ Jacob  la  conftance  dans  les 
travaux  j Jofcph  l’oubli  des  injures  j Moi le 
..la  douceur  envers  les  perfonnes  les  plus  re- 
belles ; Sc  enfin  Job  une  patience  invincible 
. dans  le  comble  de  l'affiiétion,.  Xors  qu'on  lit 
l’Ecriture  feule  il  n’eft  pas  fi  aisé  à tout  le’ 
^ monde  de,  tirer  des  inftrndions  édîfiantes-de 
ces  hirtoires  fi  faintes.  Mais  on  Tes  verra  ici 
fans  peine  appliquées  à chaque  hiftoire  , Ôc 
■ tirées,  avec  quelque  ibin  des  ouvrages  des 
. principaux  Doéle.urs.  de  l'Eglife.,  ^ ‘ 
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AVERTISSEMENT. 

•On  avoir  pensé  d'abord  à mettre  les  pro-  - 
près  paroles  des  Saints  imprimées  en  autre 
lettre  : mais  fouvent  leurs  paflages  étoient 
trop  longs  pour  tenir  dans  le  petit  efpace  qui  ^ 
, reftoit  après  la  reprefentation  de  chaque  hî-  i 
ftoîre  , de  ils  n'auroient  plus  eu  cette  breveté 
vive  ôc  animée  qui  paroilîbit  Ci  necelî'aire  à des 
reflexions  qu'on  veut  joindre  à un  difeours  ^ 
hiflorique.  On  a donc  été  obligé  de  les  abre- 
ger.On  exprime  ncanmoins.leurs  termes  eflTen- 
tiels , ôc  dn  marque  exactement  leurs  pensées 
& leurs  fens  » quoy  qu'on  ne  garde  pas  tou-  ■’ 
jours  le  nombre  de  leurs  paroles. 

Ces  reflexions  des  faims  Doéleurs  de  l’E-  \ 
glife  fur  les  exemples  & les  paroles  de  !'£-•  , 
criturc  , font  d'autant  plus  importantes  qu'ils 
nous  apprennent  eux-mémes  que  c'efl:  dans  - 
ces  occafions  qu'ils  fe  font  crû  "obligez  de  dé- 
couvrir ôc  d'expliquer  avec  plus  de  force  les 
plus  grandes'^  veritez  : C'efl:  ce  qui  a fait  dire 
à faint  Auguftin  cette  parole  remarquable  : ! 

,,  Quand  nous  fommes  parmi  vous-,  dit-il  à 
„ fon  peuple  , nous  vous  fouffrons  plutôt  que  i 
Si  nous  ne  vous  inftruifons.  Mais  quand 
■ nous  fommes  dans  ce  lieu  faint,  ôc  que  ^ 
,,mous  vous  expliquons  les  livres  de  Dieu  , (î  ^ 
Si  les  veritez  que  nous  vous  propofons  vous 
„ paroilfcnt  fortes  il  faut  que  la  necefllté  ; 
„ d'interpreter  l'Ecriture  exeufe  au  moins  la  ' 
,,  liberté  avec  laquelle  nous  vous  rcprefeit-  . 
Je  tons  ce  que  Dieu  vous  dit.  Si  la  parole  de  ' 
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AVERTISSEMENT. 

Dieu  vous  étonne,  elle  m'étonne  aiifli.  J'en- 
tens  fes  menaces  comme  vous  , &c  en  vous  • 

, difaut  ce  qui  vous  fait  trembler  , je  trem- 
. ble  moi-même.  ■“ 

On  remarquera  peut-être'  dans  la  fuite  de 
ce  Livre  que  quelques-unes  de  ces  figures  au- 
roient  pu  fe  faire  avec  plus  de  choix , & qu'on 
n’y  a pas  reprefenté  quelques  hiftoires  qui 
paroilTènt  aufli  importantes  que  celles  qu'on 
■ y a mîfes.  Màis  cela  né  nuit  pas  au  corps  de 
l'ouvrage  & à la  fuite  de  ces  difeours  , parce 
Qu'on  les  a liez  enfemble  autant  qu'on  a pu 
fans  avoir  égard  aux  figures , ôc  qu'on  y re-. 
w marque  fouvent  des  chofes  importantes  qui 
*n*ont  pas  été  - reprefentées  dans  les  images. 

' Il  cft  arrivé 'auffi  quelquefois  qu'en  vou- 
lant marquer  une  a<5tion  qui  eft  décrite  affez  an 
long  dans  l'Ecriture,  on  en  a omis  quelques 
circonftances  qui  font  tres-confiderables  en 
elles-mêmes.  Mais  il  eft  bon  de  fe  foiivenir  que 
ce  Recüeil  eft  un  abrégé  dans  lequel  on  palfe 
neceflairement  beaucoup  de  chofesjqu'on  étoit 
même  borné  à caufe  des  figures  à un  certain 
- efpace-,  qui  a obligé  quelquefois  à retrancher 
des  chofes  qu'on  avoir  marquées  dans  ces  dif- 
eours j & que  dans  le  choix  qu'on  a fait  de  ce 
qu'on  avoit  à dire  , on  a crû  fe  devoir  éten- 
dre davantage  fur  les  circonftances  de  l'Ecri- 
ture aufquelles  les  Saints  ont  attaché  leurs 
/Kflexions  pleines  d'édifications  , qui  étoit 


AVERT  IS  SE  M E NT, 
une  des  principales  fins  de  cet  Ouvrage.. 

■ On  a mis  à la  marge  les  années  du  monde  y ' 
6c  celles  de  devant  Jesus-Christ  , ce  que  | 
Poil  doit  entendre  félon  I^Ere  commune  , oti  . 
la  maniéré  ordinaîre  de  compter  ces  années  cfe 
’ Jesus-Christ.  Et  à la  fin  du  livre  on  a ajouté  * 
line  petite  Chronologie  , fur  laquelle  fi  le  Le-  .. 
éieur  veut  quelquefois  jetter  les  yeux  , il  y ver . • \ 
ra  fans  peine  l'ordre  des  temps  ôc  la  fuite  de' 
toutes  ces  Hîftoires.  ! 

^ Il  y a fujet  d*elperer  que  la  ledure  de  ce  Lî-  - 
• vre  pourra  faire  quelque  împrejfiîon  fur  le'', 

^ cœur  de  ceux  qui  n'y  chercheront  que  la  nour. 

riture  de'  leur  pieté  : puifque  les  veritez  ne-  . j 
' nous  doivent  jamais  toucher  davantage  que  ju’j 
1 lors  que  c'eft  Dieu  meme  qui  nous  les  ap-  ! 
I prend  dans  fon  Ecriture  , & que  ce  font  les'"  ' 
, laints  Docteurs  pleins  de  fon  Efprit,  qui  nous  ^ 

, y,  découvrent  cette  voye  pour  aller  au  Ciel  ^ •' 
i qu'il  a tracée  dans  la  vie  des  Saints  de  l'an- 
' cienne  loi  , & qu'il  a fcellée  du  Sang  de  - 
; Jesus-Christ  même  dans  la  nouvelle» 


K ^ : 

Approbation:  des  Doreurs,. 

' Oas  roufngf’cz  Doâciirf  en  Théologie  de  la  Maîfon  & Soei'e«  ' 

té  de  Sorbonne,  certifions  avoir  lû  exaflement  un  Livre  intî-  " 

J talé  , L'Hifleîrt  du  vieux  ^ d»  nmvuiH  T tftament  reprtfintie  étvte-  ' | 

I des  figures  des  explications  édifiantes  tirées  des  faints  Peres  yeur 

regUr  les  moeurs  dans  toutes  fortes  de  conditions  : dans  lequel  nous  ^ i 
n’avons  rien  remarqué  qui  ne  fort  conforme  aux  maximes  de  U 
« • Foy  Catholique , Apeftolique  & Romaine,  & aux  règles  dc  hi,  ' \ 
I Morale  Chrétienne.  Fait  à Paris  le  i).  Oélobre  rtfô^.  .'  -Ji  • 

' A.  Auoustim.  os  Lamith.  Pis.oro  ’ | 
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L’HISTOIRE 


DE  LA 

SAINTE  BIBLE- 

' Création  du- Monde,  Genefe.  i. 

1 E U voulant  tirer  du  néant  le' monde  & 

renferme, cé  qu'il  fit  d’abOrd  5a  m. 
« ri  etort  que  comme  une  matière  iirforme 

& un  vuide  ténébreux  làns  l’ordre  & la  beauté  Sna 
<iuiy  'parui-enr  enl'uite.  L’Ecriture  l'ainte  marque <<é 
que  Dieu  fit  ce  grand  ouvrage  en  (ix  Jours.  Au*  o^* 
premier  apres  la  création  du  Ciel  & de  la  Terre,  il  ans/ 
que  la  lumière  fïit  faite.Au  l'econd  jour 
il  fit  le  firmarnent  auquel  il  domia  le  nom  de  Ciel. 

Au  trojlieme  il  lépara  la^erre  lèiche  d’avec  les  eaux 
qui  y étoient  mêlées,qu’il  ralfcmbla  toutes,&  auf- 
quelles  il  donna  le  nom  de  Mer.  Il  commanda  en- 
luire  que  la  terre  jroduilLc  toutes  fortes  d’herbes 
& de  fruits  quieullent  en  eux-mêmes  leur  fcmcncc 
pour  le  multiplier  & fe  produire  chacun  Iclon  Ibn 
clpéce.Au  quatrième  jour  Dieu  fit  ces  gr.îds  corps 
de  lumière  qui  font  dans  le  Cieljle  Soleil  pour  pie- 
iider  au  jour,  ôc  la  Lune  pour  prefider  à la  nuit,  5c 
pour  regler  p^  leur  mouvement  & leur  cours,  les 
tems,  les  années,  les  mois^dSc  les  jours.  Il  fit  aulfi 
les  Etoiles  qu  il  attacha  au  Firmament  pour  briller 
durant  la  nuit.  Au  cinquième  jour  Dieu  paila  des 
exeatmes  loltàfibles  à celles  qui  étoient  rivâtes  ôc 
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animées.  Les  eau.v  furécles  premières  d’oii  il  forma 
les  animaii.Y  qui  avoienr  la  vie  & le  mouvcmcrit.il 
en  produilîr  une  infinité  de  poifios  de  toute  el'pcce 
& de  toute  grandeur, & il  leur  commanda  de  croî- 
tre & de  multiplier.  Dieu  ajouta  à la  création  des 
poifibas  celle  des  oifeaux  qui  furent  tirez  de  la  mer 
Sc  créez  le  même  jour,&  aufquels  il  commanda  de 
peupler  l’air.Au  fixiéme  jour  Dieu  commanda  à la 
terre  de  produire  non  plus  des  plantes  & des  arbres 
comme  elle  avoit  déjà  fait, mais  des  animaux  vivis 
de  toutes  fortes  d’cfpeces.Il  voulut  créer  encore  ce 
même  jour  l’homme  qui  étoit  le  dernier  & le  plus 
parfait  de  Tes  ouvrages,  & pour  lequel  il  avoit  fait 
tout  le  refte  , puis  qu’il  n'y  a que  l’homme  entre 
tant  de  créatures  fi  excellentes  qui  foit  capable  de 
cônoître  Sc  d’aimer  fou  Creatcur.Dicu  cefia  d’agir 
au  feptiéme  jour.C’dl  pourquoi  il  le  côl'acra  pour 
jamais.  Il  n’dt  point  parlé  des  Auges  dans  ce  que 
Moïfe  écrit  de  la  creatiô  du  mondcjmais  les  Saints 
Peres  ont  crû  qu’ilj  ont  été  créez  lors  que  Dieu  dit 
ces  paroles  : Que  la  lumière  foit  faite.  C’eil  pour- 
quoi S.Auguftin  entend  cette  (èparation  que  Dieu 
nt  de  la  lumière  d’avec  IcS  tenebrcs,de  la  divifion 
qu’il  fit  des  bons  Anges  d’avec  les  démons.  Dieu 
voulut  qu  on  vît  dés  les  premiers  commenceinens 
du  monde,&  dans  les  plus  excellétes  créatures, que 
Ton  ne  pouvoit  être  heureux  en  le  feparaut  de  lui: 
Qu’  à quelque  degré  de  grandeur  8c  de  gloire  qu’il 
élevât  une  créature,  il  vouloir  toujours  quelle  lui 
demeurât  lbûmiic:&  qu’il  précipireroit  du  comble 
du  bonheur  dans  la  derniere  milère , ceux  qui  lui 
lèroicntin^râts&  qui  s’attribuëroient  ce  qu’ils  au- 
roient  reçu  de  lui.Et  comme  il  nous  a donné  dans 
les  làints  Anges  un  modèle^ éternel-  de  la  fidelité 
que  nous  lui  devons  , il  a vtiulu  que  la  mifere  ef- 
froyable où  il  a réduit  les  Anges  rebellcs,nous  fut 
une  voix  qui  nous ^dît  toujours  : Que  Dieu  refilfe 
aux  fupeibes,  & qu’il  doune  ià  grâce  aux  humbles. 


. XlAn/port  de  l homme  dans  le  Paradis  terrejlre, 

■■■  ‘ Formation  de  la  Fermne.  Xjenef^  \, 
i! 

APRES  que  Dieu  eut  tire  du  néant  Ife  Ciel,dâ Avant 
terre  & la  mer,  & que  pour  donner  un 
rre  au  monde,  il  eut  fait  i’iiomme  à l'on  ima^e  & ans»  * 
' à la  rcircmblance  & répandu  en  lui  un  fouille  de 
vic,il  le  mit  dans  le  paradis  de.  délices  qu’il  avoit 
lui-mcrae  planté  , & dans  lequel  écoit  tout  ce  qui  , 
peut  être  dans  les  arbres  ou  d’excellent  au  goût , 
ou  d’agreable  à la  vûë/Il  y avoit 'au  milieu  de  ce 
paradis  un  arbre  appellé  l’arbre  de  vie3&  un  autre  ^ 
' appellé  l’arbre  de  la  fcience  du  bien  & du  mal. 
Dieu  établilTant  l’homme  dans  le  paradis, afin  qu’il 
s’y  occupât,dit  l’Ecritûre,&  qu’il  le  gardât,  voulut 
■T' lui  donneriieu  de  lui, témoigner  fa  fidelité  , & de 
. faire  voir  à l’auteur  de  fon  êcre,qu’il  aimoit  à dé-^ 
pendre  de  lui  comme  de  fon  Souverain,&:  qu’il  re- 
coimoi/loit  lui  être  redevable  de  tout  ce  qu’il  pol- 
fédcit.C’eft  pourquoi  il  lui  fit  un  commandement 
tres-jullc  en  ioi,&  tres-fàcile  à exécuter.  Mangez, 
lui  dit-il , de  toüs  les  arbrei  que  vous  voyez  dans 
' ’fc  paradis  ; mais  ne  touchez  pas  à l’arbre  de  la 
" fcience  du  bien  & du  mâl.  Car  au  même  Jtuomenc 
. que  vous"  y toucherez,  vous  mourrez  de  mort.  Il 
ne  enfuite  venir  devant  Adam  tous  les  animaux 
qu'il  avoit  créez, afin  qu’il  leur  donnât  leurs, noms: 

. ce  qu’Adam  fit  en  les  nommant  chacun  d’un  nom 
qui  marquoit  la  nature  & les  propriétés  de  ces  bê- 
' tes.  Mais  comme  Adam  étoit  fcul,  & qu’il  n’ avoit  ' 
point  de  compagnie-  qui  lui  fut  proportionnée  , 
^Dieu  lui  enyoya  un  fpmmeil  divin  que  l’Ecritur^ 
nomme  du  nom  d’extàfci&  pendant  qu’il  dormoir,  t 
, il  tira  une  de  fes  côtés  & mit  de  la  chair  en  fa  pla- 
- ce.  Dieu  ayant  formé,la  femme  de  cette  côte  qu’il 
avoit.  citée  d’Ad^n,  il,  la  lui  ahiena  enfuite.^  Ad^  ' • 
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la  voyant  dit  que  c’etoit  l’os  de  les  os  & la  chaij? 
de  l'a  chaiii&  que  dans  la  luite  de  tous  les  lîecles 
l’homme  quitteroit  l'on  pere_&  l'a  meie  pour  s’at- 
tacher à l'a  femme  , & que  deux  ne  l'eroicnr  plus 
qu’une  Icule  chair. Dieu  marqua  Icnlîblcment  dans 
le  premier  Adam  ce  qui  devoit  arriver  long-tems 
après  dans  le  l'econd  ; & les  l'aints  Peres  nous  onc 
dit  que  ce  Ibmmcil  d’Adam  étoit  la  figure  de  Jé- 
sus-Christ dormant  fur  la  Croix.Car  ce  fut  alors 
que'  l’EgUle  fut  formée  par  Jesits-Christ  : Sc 
l’eau  & le  fang  qui  fortirent  de  fon  côté  ouvert  , 
furent  la  fourcc  d’où  découlèrent  tous  nos  Sacre- 
mens.  Le  divin  Epoux  quittant  en  quelque  forte 
fon  Pere  dans  le  Ciel,  vint  fur  la  terre  pour  fe  lier 
ctcrncllement  à fon  époufe  ; & nous  ayant  rendu 
dignes  de  lui  être  afi'ocicz  par  un  marine  inéfa- 
ble  , il  dit  maintenant  trcs-vcritablemeqt  de  Ion 
Eglife  comme  Adam  dit  d’Eve  : Voilà  la  chair  de 
ma  cliair , & les  os  de  mes  os.  .. 
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chute  d'Adam.  Genef.  j.  - 
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LOrs  qu’Adam  & Eve  commençoient  à jouir  Avant 
des  délices  du  Paradisile  démon  qui  ctoit  dé-  *• 

- ja  tombé  par  Ibii  orgueil  i & qui  ne  pouvoit  fouf-  ani*.^' 
frir  la  fidelité  de  ces  deux  innocences  créatures 
qui!  voyoir  plus  Ibumilés  à Dieu  'clans  un  corps 
tiré  de  la  terre  qu’il  ne  l’avoit  été  dans  le  Ciel  Sc  - 
dansj’excellence  de  Tâ  nature  ipiriruelle,rd'61ut  de 
* les  attaquer, & de  perdre  dans  la  tige  tous  les  hom- 
mes qui  naîtroient  d’eux.  ' Il  fe  lervit  pour  fe  fu- 
jet  du  lerpent  le  plus  fin  de  tous  les  animaux.;  & 
croïant  qu’il  lurmonteroit  plus  facilement  la  fem-  f 
me, il  s’adrefia  d’abord  à elle  & lui  dit  : Pourquoi 
Dieu  ne  vous  a-t’il  pas  permis  de  manger  indiflfe- 
’^  remment  dé  tous  les  fruits  de  ce  jardin  ? Eve  au 
. lieu  de  rejecter  cette  voix  empoil'onnee,&  de  ne  pas 
même  l’écouter  pour  témoigner  à Dieu ' combien 
elle  lui  écoit  fidèle , répondit  à ce  feduéleur  & lui 
dit  : Nous  avons  la  liberté  de  manger  de  tous  les 
arbres  de  ce  lieu*  ; mais  Dieu  nous  a défendu  de  ' 
toucher  au  friiit  de  cet  arbre, de  peur  que  nous  ne 
-mourio’ns.Le  démon  aïant  ainïl  trouvé  entrée  dans 
cet  efpriCjOra  l’airiirer  contre  la  parole  formelle  de 
Dieu  que  cela  nè  feroit  pas.  Il  eut  même  la  har- 
diellc  d’attribuer  cette  défenlé  de  Dieu  à une  baile 
jaloulie.  Dieu  fçait,  dit-il , qu’au  même  jour  que 
vous  mangerez  de  ce  fruit, vos  yeux  ferôt  ouverts, 

& que  vous  ferez  comme  des  Dieux.  Eve  le  laifl'a 
lêduire  par  ces  promelTes  artificielles;&  commen- 
_^aut  de  tomber  déjà  dans  le  cœur,elle  acheva  touc 
a fait  de  le  perdre  en  s’arrêtant  trop  à confiderer 
ce  fruit.  Car  au  Ueu  d’en  retirer  lés  yeux  comme 
d’une  choie  qui  lui  étoit  incerdire,"elle  vit  au  con- 
traire avec  plaifir  qu’il  étoit  agréable  à la  vue  : & 
ne  doutant  point  qu’il  ne  fut  aufli  tres-délicieux 
- ' _ - A iij 


$ " 

Ç r’HlSTOlRE  Dî  LA  SAINTE  BiBLE. 
au  goût,  elle  y porta  la  main, clic  en  prit  & eu 
mangea.  Ce  fut  ainlî  que, félon  l’Ecriture, le  péché 
entra  dans  le  monde  par  une  femme.  Car  après 
avoir  mange  de  ce  fruit  elle  en  donna  à Adam, qui 
, ne  fut  point  icduit  par  les  efperances  du  démon  , 
mais  qui  fe  laifla  emporter  à une  molle  complai- 
fancc,  & n’eut  pas  la  même  force  dans  le  paradis, 

. comme  remarquent  les  faints  Perès , que  Job  eut 
depuis  fur  fon  fumier,  puis  qii’Adam  aima  mieux: 
ne  pas  caufer  de  la  douleur  à fa  femme  par  un  re- 
fus,que  de  lui  refiftcr  pour  demeurer  attaché  à la  . 
Icû  de  Dieu.  Ce  fut  là  fa  chute  qui  a eu  depuis  ^ 
qui  aura  jufqu  à la  fin  du  monde  de  fi  éfroyables  ' 
fuites.  Ce  fut  là  ce  péché  que  les  Saints  appellent 
' inéfable  dans  là  grandeur,  qui  faifant  mourir  tous 
■ les  enfans  dans  le  pcre,  fait  que  nous  fommes  dé- 
vouez à la  mort  & au  démon, avant  même  que  de 
naître  : puifque  le  demo'n  ayant  rendu  Adam  ion  * 
cfclave,a  un  droit  légitimé  fur  tous  les  enfans  qui 
, Portent  de  lui.  Cette  playe  profonde  nous  montre 
que  nous  ne  pouvons  allez  admirer  la  grâce  de  ce-  j 

lui  qui  feft  venu  reparer.  Le  reiremiment  conti-  i 

nuel  que  nous  en  devons  avoir,nous  doit  faire  re-  I 
)etter  avec  horreur  les  tentations  du  démon  , qui 
ne  pouvant  oublier  les  premiers  artifices  qui  lui 
ont  fi  bien  réiilfi  , 'tâche  encore  tous  les  jours  de  ! 
nous  pcrfuader  en  mille  maniérés  que  nous  pou-  I 
' vous  faire  innocemment  ce  que  Dieu  meme  nous^  • ' 
a défendu.  Mais  comme  Eve  a reconnu  que  les  ’ 
menaces  de  Dieu  écoient  vraies,  & les  promelfes  | 
, du  démon  faillies  , nous  devons  de  même  recon- 
noître  que  les  menaces  que  Dieu  nous  fait  encore 
aujourd’hui,  Ibnt  tres-vcritables,  ôc^V^uc  les  faulîès  . • 
interprétations  dont  le  deiqon  les  colore  pour  les,  ' 
éluder,  ne  Ibnt  que  dc'vains  artifices,  par  lelquels  j 
. ' il  tâche  de  furprendre  ' " 

pris  le  perc. 
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Punition  d'jfdam.  Genef.  3 , 

A Dam  & Eve  étant  tombez  d'une  chute  fi  fu- 

iiefte, commencèrent  à fentir  le  premier  effet  4004, 
de  leur  faute  en  voyant  qu  ils  étoient  nuds.  Leujf  »<'*• 
nudité  ne  leur  paroill'oit  pas  auparavant  dans  leur 
innocence  , parce  qu’ils  étoient  purs  alors  comme 
des  Allées, & que  leur  coirps  étqir  parfaitement  Ibû- 
’mis  à 1 efprit.  C’eft  pourquoi  ils  commencèrent  à 
rougir  aulfutôt  après  leur  chute,  & pour  fe  couvrir  ' 

-<»  ils  prirent  des  feuilles  de  figuier.Ayant  enfuite  en- 
tendu la  voix  de  Dieu  qiii  fe  promenoit  dans  le 
paradis  * au  lieu  d’en  être  ravi  de  Joïe,  comme  ils 
avoient  fait  jufques  alors, ils  s’enfuirent  de  dévant. 
lui , & fe  cachèrent.  Dieu  appella  Adam  &'lui  do 
manda  où  il  étoit.  Il  lui  répondit , qu’il  cyagnoic 
* de  paroître  devant  luiàcaulê'de  la  nùdicé.’ Et. 
Dieu  lui  aiant  reproc|jé  fa  délbbeïlfancejqui  lèule 
lui  avoir  fait  connoître  qu’il  étoit  nud  , il  s’exculà 
* cruellement  en  aceufant  fi  femme, & en  difant  que  • 
c’étoit  elle  qui  lui  avoir  donné  ce  fruit.  Dieu  de- 
manda à la, -femme  pourquoi  elle  avoir  fait  cela. 

La  femme  s’exculk  de  même  fur  le  ferpent.  Mais 
Dieu  ne  recevant  point  d’cxculè  dans  un  li  formel 
violement  de  fa  loi , maiidir  d’abord  le  ferpent 
qui  avoir  été  le  premier  auteur  de  ce  mal  ; le 
condamna  à remper  fur  fou  ventre  & à manger 
. . la  terre  , & lui  prédit  que  comme  il  avoir  fe- 
duit  la  femme  ,'la  femme'  un  jour  lui  écrafe- 
roit  la  tête.  Il  prononça  enfuite  l’arrêt  à ces 
deux  cbupables.  U condamna  chacun  d’eux  à des 
pcihes  qui  ne"  s’éprouvent  que  trop  véritables  en- 
core aujourd’hui.  Il  dit  à la  femme  qu’il  multi- 
plicroit  fes^ peines  , quelle  enfanteroit  avec  doi^ 

• leur,  Sc  qu’elle  feroit  alfujettie  à l’homme.  Il  dit 
à Adam  que  puis  qu’il  avoir  préféré  la  voix  de  fa 
femme  à la  voix  de  Dieu , la  terre  feroit  maudite 
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t l’HrsTaTtRK  DE  LÀ  Mainte  Bible. 
qu’elle  lui  produiioit  des  épines  & de  ronces  , Se 
qu'ii  mangci'oic  l'on  pain  à la  lueur  de  l'on  vil'age, 
jiifqu’à  ce  qu’il  retournât  dans  la  terre  , donc  il 
i^voit  été  tiré.  Il  leur  donna  enluite  des  habits  de  ^ 
çeaux  de  bcces  , & ajoutant  la  raillerie  & l’inlultfe 
a^ccs  jullcs  ■châtimens  il  dit  : Enfin  Adam  eft  de- 
venu comme  un  de  nous,&  il  connoît  le  bien  & le 
mal.  Empêchons  donc  qu’il  ne  mange  du  fruit  de 
vie,  & qu’il  ne  vive  éternellement.  C’,eft  pourquoi 
il  les  challa  du  Paradis  terreftre  ; & mit  à la  porte 
un  Chérubin  avec  une  épée  de  flâine  pour  garder  , 
l’atbrc'de  vie.  C’eft  ainfi  qu’ils  l'ortirent  de  ce  lieu 
de  délices  pour  aller  pleurer  leur  péché  & leur  ef- 
froïablc  milêre  dans  le  relie  de  la  terre  qui  n’avoic 
pour  eux  que  des  épines, & où  ils  voïoientpar  tout 
des  places  l'aillantes  de  leur  péché.  Ils  le.i'ouve- 
noienc  des  biens  ineffables  qu’ils  avoient  goûtez  - 
d’abord,  & pour  Iclquels  ils  avoient  été  créez  ; SC 
reffentant  les  maux  qu’ils  .s’étoient  attirez  eux- 
mêmes,  cette  trille  comparaifon  quhls  pouvoienc  ' 
faire  infiniment  mieux  que  nous  par  f expérience 
& la  lumière  qui  étoient  en  eux  & qui -ne  peut 
tomber  dans  aucun  des  hommes  les  abîma  dans  - 
une  profonde  douleuf.  La  veuë  de  tant  d’enfans 
qui  alloient  l'ortir'  d’eux  &c  dont  eu.x-mêmes- 
avoient  été  les  parricides,lcur  perça  le  coeur, & s’ils 
ont  été  les  premiers  auteurs  du  péché  , ils  ont  été 
aulli  les  premiers  modelles  de  penitence  , qu’il5 
ont  faite  d'une  manière  qui  nous  ell  incompre- 
henfible.Mais  on  en  parle  peu, afin  de  ne  pas  don- 
ner lieu  de  croire  que  la  lanclification  foit  venue  . 
de  la  même  l'ource  d’où  le  péché  efl  l'orti.Totis  les 
hommes  font  infiniment  obligez  au  Sauveur  qui  a ' 
réparé  ce  mal  d’une  maniéré  li  avantageufe , que 
l^glife  puiffe  maintenant  apeller  le  péché  d’Adam 
''  un  péché  neceiraire,6c  la  faute  mie  faute  bienbeu- 
reulê.C’ell  la  vué  de  cette  réparation  future  qui  a 
été  runique  coufoUûoii  d’Adam  ôc  d’Eve  daas 
leur  doufçurv  ' • 
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UN  des  effets  les  plus  funeftes  du  péché  d’A- 

dam  fut  la  mort  de  l'on  fils  Abel.  Le  démon  Ju  m* 
ne  pouvant  être  content  de  ce  qu’il  avoit  déjà  fait  '**• 
à l’homme  en  le  perdant  dans  l’ame  ,.  voulut  enco-  i.  c- 
re  le  détruire  dans  le  corps.  " Comme  il  vid  qu’A- 
bel  fervoit  Dieu  fidèlement  , il  alluma  dans  le 
coeur  de  Caïn  Ibn  f’rere  une  cruelle  envie  contre 
lui.  Abel  qui  étoit  palleur  des  troupeaux  of&oit  'à 
Dieu  en  l'acrifiec  ce  qu’il  avoir  de  meilleur  & de 
plus  gras  dans  les  étables , & Caïn  qui  s'occupoi: 
à cultiver  la  terre  , lui  prefentoit  de  les  fruits. 
Mais  comme  Dieu  voyoit  dans  le  cœur  de  ce  der- 
nier l’envie  dont  il  étoit  ulcéré  contre  Ibn  frere  , 
il  eut  horreur  de  Ibn  facrifice  , & eut  agréable  au 
contraire  celui  d’Abel.  Cependant  plus  Dieu  té-  ' 
moignoit  fe  plaire  en  lui,  plus  Caïn  en  concevbit 
d’averfionj&jjtt  vit- alors  la  première  figure  de  Ce 
qui  devoir  arriver  dans  toute  la  fuite  de  l’Eglifè, 
où  les  bons  lèroient  obligez  de  vivre  parmi  leS^ 
niéchans,  & d^jpuffrir  leurs  àverfions  & leurs  in- 
jullices.  Dieu  voulût  lui-même  , par  fà.  parole 
guérir  ce  cœur  empoifonné  par  l’envie.  Il  deman- 
da à Gain  pourquoi  il  le  laillbit  abatre  par  un- 
chagrin  qui  le  delTechbit , puifque  s’il  faifoit  le. 
bien,  il  en  recevroit  le  fruit  ; & que  s’il  faifoit  le 
mal,fon  péché  feul  lui  nuiroit,  fans  que  le  bien  ou 
le  niai  des  autres  le  regardât  en  aucune  forte.Mais 
S.  Grégoire  remarque  fort- bien  que  la  parole  de 
Dieu  inême  ert  inutile  aux  âmes  frappées  d’enviet 
Sc  que  ce  remede  fouverain  qui  guérit  les  autreç 
maux , ne  fait  qu’aigrir  celui-ci.  La  palïîon  d» 
Caïn  contre  fon  frere  s’augmenta  , quoi  qu’il  ne- 
■vît  en  lui  que  du  bien  -,  & feignant  de  Vouloir  fe: 
pioxûCûCxaYCtiuj  ,,  il  lui  ^t  : Sortons  dehors  €5 
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allons  dans  la  campagne.  Abel  le  l'uivit  avec  mr 
clprit  de  paix  : Se  il  écoir  trop  doux  pour  s’imagi- 
ner de  li  furieux  tranfports  de  colère  dans  fou 
frerel  Mais  lorfqu’ils  étoient  tous  deux  dans  un 

• champ  , Caïn  s’éleva  contre  lui  & le  tua.  Son  cri- 
me ne  lui  ouvrit  point  les  yeux  , & lors  que  Dieu 
lui  demanda  où  étoit  Abel  ^ il  lui  répondit  avec 
audace  , qu’il  ne  fçavoit  où  il  ctoit , & qu’il  n’en 
étoit  pas  le  gardien.  Mais  Dieu  voulut  dans  ce 

- premier  e.xelnple  du'fang  injurtement  répandu  ap- 
prendre à tous  les  Hecles  à venir  qu’il  fetoit  le 
vengeur  des  innocens  injurtement  perfecutez  par 

- leurs  freres.  Il  reprocha  avec  force  à Caïn  le  cti- 
me  qu’il ‘avoir  commis  ; & il  lui  dit  que  la  voix 
du  fang  de  ion  frere  s’clevoit  jufqu'au  Ciel.  ’ Il 

^ proterta  qu’il  feroit"  maudit  fur  la  terre  que  la, 
mam  avok  fouillée  du  làng  d’Abel , & qu’il  y le- 
xoit  fugitif  & vagabond  toute  fa  vie.  Les  laints 
Peres  ont  toujours  regardé  la  mort  d’Abcl  comme 
la  figure  de  la  mort  de  Jesus-Christ  & des 
Chrétiens  perfecutez  par  leurs  propres  freres.  Ils 
ont  admire  que  Caïn  qui  elt  le  premier  des  cnhms 
d’Adam  ait  donné  cette  grande  inftruclion  à tous 
ceux  qui  l’ont  fuivi,  qui  leur  app^nd  que  s’ils  ne 
craignent  pas  Dieu  , ils  doivent,  craindre  au 
moins  d’imiter  l’envie  &'  la  haine  de  Caïn  en  per- 
lecutant  leurs  freres  , puis  qu’ils  ne  lairteront  pas 
d’être  homicides  dans  leur  cœur  par  leur  feule 

' averfion , comme  dit  l’Apôtre  , quoi  qu’ils  ne 
trempent  pas  leurs  mains  dans  leur  fang.  Et  s'ils 
l'ont  vrais  difciplesde  Jesus-Christ, ils  ne  éraine- 
dronr  point  d’être  expofez  dans  ce  monde  à la 
perlècution  & à l’in^uftice  , puifque  , comme  dir 
S.  Grégoire , celui-la  refufe  d’être  Abel , qui  ne 
veut  pas  IbuiFrir'  la  haine  & la  violence  dé  Caïn. 
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, ' Arche  de  Noé,  Gencf.  6»  ’ 

Le  même  efprit  qui  avoit  porté  Caïn  à tuer  fon  j.,  ^ 
frere,ne  cUncra  pas  long-tems  à (biiilier  toute  d„  m. 
lorcerrc  par  mille  Forte  de  crimes. A mellirequeles  '5^^- 
.hommes  iè  multiplibient l’impiété  croidbit  au/fi  i/c".* 
■ dans  ic'monde;&  à peine  Adam  étoit-il  iïiort,que 
Ja  malice  de  l’es  enfans  écoit  déjà  montée  à un  tel 
excès  que  Dieu  ne  la  pouvoit  plus  loufirir.  I|  vit 
avec  une  douleur  profonde, comine  marque  l’Ecri- 
• rure,quc  tous  les  hommes  ne  penlbient  qu’au  mal;  . 

■ . & ne  reconnoillant  prelque  plus  dans  eux  aucune 
trace  de  Ton  ouvrage  , il  lé  repentit  d'avoir  faic 
l’homme  qui  dcslronofoit  la  terre  par  fes  .vices, au 
lieu  qu’il  avoit  été  creé-pour  en  erre  la  gloire  & le 
principal  orncrn^nt.Il  refolut  dôc  enfin  d’extermi- 
ner rhôme  '&  avec  lui  tous  les  animaux  de  la  ter- 
re qui  av  oient  été  ihfcélés  en  quelque  Ibrte  par  la  < 
contagion  de  Ion  peché.Mais  dans  ce  déluge  de  cri- 
mes il  le  trouva  un  jufte  qui  s’étoir  confervé  dairs 
i’innocencc.Noé  trouva  grâce  devant  le  Seigneur, 

&.  lors  que  Dieu  étoit  le  plus  irrité  contré  le  mon- 
de, il  en  devint  lè  reconciliateur  , comme  parle 
rEcritmé,&  fut  delhné  pour  empêcher  qucle  mon-  • 
de  ne  pérît  entieremeiït.  Dieu  lui  déclara  donc 
qu’il  avoit  relblu  de  punir  la  reri;e  par  un  déluge 
univerlél  : mais  que  comme  il  avoit  reconnu  qu’il 
éto^it  julle,  il  vouloit  le  fcparer  de  la  punition  des 
autres  hommes,  comme  il  s’étoit  feparé  lui-même 
de  leur  malice.Il  lui  ordonna  de  fc  faire  une  Arche,  du  m. 
& lui  marqua  tres-exaélement  toutes  les  mcfurcs 

\ « Il  1 • • Avant 

& toutes  les  proportions  qu  elles  dcvoit  avoir  , i.  c. 

■ afin  que  lors  que  le  tems  du  déluge  léroit  afri-*+-»8> 
vé  , il  y entrât  avec  fa  famille,  & y làuvât  le  refte 
des  animaux.  Noé  fit  tout  ce  que  le  Seigneur  lui 
.aYoit  commandé.11  s’appliqua  à la  conftruétiou  de 
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l’Arche  qui  dura  ccnc  ans  à bàtirj  & rinfenfibilirc 
que  les  nommes  de  ce  tems-là  témoignèrent  lors 
qu’iis  voy  oient  faire  ce  bâtiment , & qu’ils  Iça- 
voient  le  fujet  pour  lequel  on  le  failoit,lans  le  mec- 
. tre  en  peine  de  fc  corriger  dé  leurs  ddbrdrcs  , efl:, 

' félon  jEsus-CHRiSTjla  ligure  de  l’inlcnfibilité  des 
Chrétiens , qui  fçavcnt  les  maux  dont  Dieu  les 
menace  dans  fon  jugement , & qui  neanmoins  ne 
fe  corrigeant  pas  de  leurs  crimes  , feront  fu'rpris 
de  Dieu  comme  les  hommes  le  furent  alors  par  le 
déluge.Dieu  qui  ije  punit  les  hommes  qu’à  regrer,' 
fait  toujours  voir  quelques  traces  de  fa  bonté  dans 
£a.  plus  grande  colere  : & on  voit  ici  qu’il  n’avef- 
^ "tit  les  hommes  li  long-tems  avant  leur  ruïne,qu’a- 
£n  de  les  porter  à la  prévenir.  Il  fait  encore  tous 
les  jours  la  même  choie  en  menaçant  les  hom- 
mes de  la  rigueur  de  fon  jugement  advenir.  Que 
s’ils  méprilènt  fes  avertilîemens  , comme  bn  les 
méprilà  aIors,le  grand  nombre  de  coupables  n’em- 
^cchera  pas  qu’il  ne  les  punillé.  Il  fait  voir  allez 
lenliblement  dans  le  déluge  qu’il  n’epargne  pas  les 
pécheurs  quand  tout  le  monde  en  feroit  rempli,  6c 
qu’aprés  qu’on  a long-tems  méprifé  fa  mifericor— 
^ , on  tombe  enfin  dans  la  fcvcrité_de  fa  jullicc^ 
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' - Innée  (tans  l'  Arche- y Déluge.  ’ ' 

LOrs  que  le  temps  de  perdre  la  terre  & de  la^>an 
purifier  de  tous  les  cruiies  par  un  déluge  fur 
accomplijDieu  commanda  à Noé  de  remplir  rAr-^vanr 
che  de  toute  forte  de  nourriture  propre  pour  luit-  c. 
& pour  tous  les  animaux  qu’il  lui  donna  ordre  d’y 
fair  e entrer.  IL  lui  commanda  d’y  mettre  fept  pài-  , 
res  de  toupies  animaux  purs, & deux  paires  Icule- 
ment  de  tous  ceux,  quûétoient  impurs.  Lors  qufc  '' 
ces  ordres  eurent- été  executez,  Noé  entra  lui-mê- 
- me  dans  l’Arche  avec  les  trois  enfans^Sem,Cham,,  " 

• & Japhet,  là  femme  & les  trois  femmes  de  les  fils,  . ' 
& lors,  qu’ils  y furent  entrez  , l’Ecriture  marque 
^ que  Dieu  ferma  la  porte  de  l’Arche  par  dehors.. 

■ Dans  ce  moment  toutes  les  eaux  du  Ciel  le  deborL.  ' 

• derent & le  répandirent  avec  impetuofité  fur  la», 
terre  , & Dieu  fit  pleuvoir^  avec  violence  durant, 
quarante  jours  & quarante  nuits.  Les  piuyes  qui-  » 
defeendoient  du.Ciel  avec,  une  a’DÔdanceli  elfroiar  ■ 

^ ble,inonderent  tout  le  monde,  couvrirent  toute  la», 
face  de  la  terre, montèrent  au  delfus  de  ce  qui  étoir,  .. 
le  plus  élevé,  & furpall'erent  de  quinze  coudées  les 
montagnes  les  plus  fiautes.Tous  les  hommes,  tous 
les  animaux  de  la  terre, & tous. les  oiléaux  du.Ciel.  ' 
périrent  dans  cette  inondation, & tout  ce  qui  avoir  « 
vie  fut  étouft'é  dans  les  eaux.-  Mais  lors  que  tour 
' perilToit  de  la:fbrte,rArche  feule  fauva^ceux  qui  y 
«oient  renfcrmez.Les  eaux  du  déluge  ne  la  purent: 
fiibmerger;&  toute  la  violence  avec  laquelle  elles.  / 
iè  répandoient  fur  la  terre  , ne  fervoit  qu’à  l’éle- 
Ter  davantage  vers  le.  Ciel.  • Les  hommes  qm  s’ea- 
_ étoient  raillez  s'accuiçrent  alors  de  leur  foüe  ' 
leur  perte  qui  leur  étoit  devenue  inévitable  , leut 
parut  dâutant  plus  fenfible.  qu’ils  avoient  pû  la-, 
prévenir, .ôc  qu'Us  jne.  L’ay.oieat  pas  fait.  Les 
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Peres  ont  icmaïquc  que  cette  Arche  étoit  vifible- 
ment  la  hgure  de  l’Eglife  qui  dl  la  feule  Arche 
où  l’on  peut  trouver  le  falut,&  hors  laquelle  on  le 
perdra  lans  reflource.La  valle  grandeur  de  cet  édi- 
fice , qui  ctoit  porté  fur  l’eau, & cet  alfemblagc  de 
toutes  ibrtcs  d’aniinaux  purs  & impurs , marquoic 
l’étendiié  de  l’üglife  par  toute  la  terre, & la  voca- 
tion de  tant  de  Nations  & de  peuples  dilfcrens  en- 
tre eux  par  leur  maniéré  d’agir,  & parla  diverfité' 
de  leurs  mœurs  , que  Dieu  qui  veut  que  tous  les 
hommes  foient  fauvez  , réüniroit  uu  jour  dans  • 
cet  afile  ,îpour  leur  faire  trouver  un  meme  faluc, 
& échaper  d’un  meme  naufrage.  Le  bois  & l’eau 
marquent  yifiblément  deux  grands  mifteres,  l’eau 
Je  baptême  qui  nous  lave  de  nos  eûmes  comme 
le  dciuge  punfia  le  monde  de  lès  abominations, 
& le  bois  la  Croix  du  Sauveur  qui  a lauvé  tout  le 
inonde  , & qui  dl  encore  aujourd’hui  l’unique  el- 
perance  des  Chrétiens  , qui  n’attendent  leur  lalut: 
que  de  fon  prix  infini.  C’dlainfi  qu’il  plût  àDieu 
de  donner  une  fio;ure  de  fon  E^lilb  fainte  dans 
cette  Arche  qui  lervit  a la  réparation  & au  reqou- 
vdlcmcnt  du  monde.  Et  on  ne  peut  allez  témoi- 
gner à Dieu  fa  rcconnoilfance  de  ce  qu’il  nous  y 
a fait  entrer  pour  nous  y fauver  du  déluge  des 
crimes  & des  erreurs  qui  inondent  toute  la  terre. 
On  peut  y avoir  quelques  craintes  i on  peut  y 
fouiftir  des  Icandales  & des  maux  , comme  re- 
marquent les  faints  Peres  j il  peut  y avoir  quel- 
^ ques  troubles  au  dedans  } mais  il  n’y  a point  de 
làlut  ailleurs  ; & qui  n’eft  point  dans  'l’Arche  pe-  ' 
xira  infailliblement  par  le  déluge. 

' 
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Sortie  de  ï Arche,  Arc-en-Ciel.  Gene^fj. 

LEs  eanx  ayant  tenu  toute  la  tçtic  lubmetgce 

pendant  cent  cinquante  jours,  Dieu  le  l'ouvint-iu  m. 
de  Noé  & de  tout  ce  tpui  étoit  enlcrmé  dans 
che.  Il  fit  louffler  un  grand  vent  lur  la  terre  qui  i.  c. 

. commença  à faire  diminuer  les  eaux,&  Icpt  mois 
après  le  commencement  du  déluge  rArciic  fe  re- 
pola  fu-r  les  montagnes  d’ Arménie.  Noé-  quatre  ' 
mois  après  ceci  ouvrir  la  fenêtre  qu’il  avoir  faite 
dans  l’Arche  , & lailî'a  aller  le  corbeau  , qui  étant 
dans  l’Ecriture  la  figure  du  pécheur  , ne  le  mit 
pas  en  peinq  de  rentrer  dans  l’Arche.  Mais  la  co- 
loinbe  que  Noé  fit  aulli  Ibrtir  fept  jours  après  , 
n’ayant  pû  trouver  aucun  lieu  hors  de  l’Arclic  où 
Ibn  pied  pût  le  repoler,y  revint  ; & en  étant  lortie  . 
encore  fept  autres  jours  après,  elle  rapporta  à Noé 
dans  Ibn  bec -un  rameau  d’olivier  verd  qui  niar- 
quoir  la  réconciliation  de  Dieu  avec  le  monde,  & 
la  fiiv  de  la  vengeance  que  la  julHce  en  avoir  tirée». 

Noé  comprit  de  ce  rameau  verd,  que  les  eaux  s’é- 
toient  retirées.  Il  découvrit  le  tou  de  l’Arche  , il 
vit  que  toute  la  face  de  la  terre  étoit  de/rcchée  t - 
& après  qu’il  eu  eut  reç.ûimordrc  forme  i de  Dieu, 
il  fortit  de  l’Arche,liii , fa  femme  &.  les  enfans,  & 
tout  ce  qui  y étoit  enfclmé  , un  an  apres  y être  ^ 
entré  , pendant  lequel  dura  le  déluge.  La  premiè- 
re choie  que  Noé  fit  en  ibrtaiu  de  l’Arche  , fut 
d’elevcr  un  Autel  pour  oftrir  à Dieu  un  lacrifice  ; 
de  toutes  les  bêtes  & des  oifeaux  purs  qui  éioienc 
dans  l’Arche  en  reconnoilfance  d’une  protection  li  - 
particulière  dans  cette  iiiïnc  univerlcile  du  mon- 
dc.Dieu  agréa  ce  facrifice  & promit  de  ne  maudi-  '^ 
te  plus  la  terre  à caufe  des  péchez  des  hximmes. 

Il  bénit  N.oé  & fe?  enfans,&  leur  ordonna  de  peu- 
pler le  monde.  Il  imprima  leur  terreur  fur  tous  les. 
animaux  de  la  terre  fui  Iclquels  il  leur  donna  ua 
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droit  ablblii , leur  permettant  d’en  manger, ce  qut 
n’avoit  pas  été  fait  jufques  alors, & les  leur  aban-  | 
donnant  pour  leur  nourriture  comme  il  avoit  fait 
auparavant  les  fruits  & les  herbes  de  la  terre.ll  fie  '■  j 
une  alliance  éternelle  avec  Noé  & lès  enfans  , Sc 
voulut  que  l'Arc -en-Ciel  en  fut  comme  le  ligne  , 
afin  que  toutes  les  fois  qu’il  paroîtroir,  il  lè  fou- 
vint  de  ce  paéte  qu’il  failoit  avec  eux,&  qu’il  em-* 
pêchât  les  eaux  d’inonder  encore  la  terre.  Il  s’en 
eil  Ibuvcnu  en  effet  , & depuis  ce  premier  déluge- 
on  n’a  plus  vû  rien  de  femblable  dans  le  monde  , 
quoi  qu'il  n’y  eu:  pas  de  moindres  crimes  à punir,. 
Mais  les  promefles  de  Dieu  font  fidelles.  Il  s’eft 
contenté  de  faire  une  fois  vifiblement  ces  grands 
châtimens  pour  montrer  qu’il  les  pouvoit  toujours 
faire  , & qu’il  peut  exterminer  facilement  tous  les 
pécheurs  qu’il  ne  punit  plus  maintenant  que  par 
des  peines  invilibles.' Son  arc  nous  eff  un  gage  de  ; 
là  bonté,&  il  nous  commande  dans  fon  Ecriture 
que  lors  que  nous  le  voyoiiSj,nour  bcnillîons  celui 
qui  l’a  fait.  Mais  Dieu  nous  gàrde,dit  S.Ambrbife^ 
que  par  cet  arc  celefte  que  Dieu  prend  ici  pour  li-‘  . 
gne  de  fon.^ alliance  entre  les  hommes  , nous  en- 
tendions feulement  cet  arc  que  nous  voyons  de. 
nos  yeux  dans  un  tems  de  pluye.Celf  l’Eglife'que 
cet  arc  nous  figiuoit,qui'elt:  déjà  en  quelque  for-  , 
te  dans  les  cieux,&  qui  fait  luire  de  tous  cotés  fuc 
la  terre  la  vivacité  de  les  couleurs'  au  milieu"  des 
nuées  fombres  qui  l’environnent.  ^Ces  couleurs  fi 
brillantes  dit  ce  S.  Pere,font  les  diverfes  grâces 
que  Dieu  répand  fur  "cette  divine  époufe,qui  eft  fi- 
dèle à reconnoître  quelles  lui  viennent  toutes  de’'  j 
Dieu  quelle  adore  comme  le  vrai’Soleil  qui  ré- 
claire.  , qui  la  rend  el|e-même  éclatante  aux  yeuib' 
des  hommes  , & qui  eft  non-feulement  un  fighe’ 
éternel , mais  même  la  médiatrice  de  la  reconcf^t 

liatioii  de  pieu  avec  le  paondcv  î 
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Cham  maudit  de  fm  j^tre,  Genefe  p.  t 

» 

LOrs  que  la  maledidtion  de  Dieu  fut  levée  do 
delliis  la  tertre, & que  Ncré  avec  les  cnfans  re- 
■ fpiroient  de  leurs  maux  paflez  dans  le  fouvcnir  des 
milciicordes  que  Dieu  leur  avoit  faites  ; il  arriva 
une  aélion  qui  fît  bien  voir  jufqu’où  va  la  corru- 
ption de  l’homme^Sc  combienda  vue  des  jugemens 
les  plus  redoutables  de  Dieu  ell  peu  capable  de  le 
rendre,  fage.  ‘ De  trois  enfans  de  Noé  qui  a voient 
été  fi  miraculeufement  fauvez  dans  rArchc,&  que 
Dieu  relèrvoitpoiir  repeupler  par  eux  tout  le  mon- 
de ; il  s’en  trouva  un  qui  ayant  mérité- la  maîe-; 
diclioii  de  fon  pere, s’attira  aufli  celle  de  Dieu  ; 8c 
qui  au  licu^d’ctre  le  chef  d’une  race  fainte/ut  la  ti- 
ge d’une  pofterité  malheureule  que  Dieu  ne  dévoie 
regarder  que  dans  là  fureur.  Car  lors  que  le  faint 
*’* homme  Noc  fut  lord  de  l’Arche, il  çft  marque  qu’il 
s‘exefça  à cultiver  la  terre  , & qu’entre  les  autres 
ouvrages  qu’il  y ht  il  planta  la  vigne.  Mais  lors 
qu’il  eut  bû  de  fon  fruit, dont  il  ne  çonuoilToit  pas 
•encore  alfez  la  vertu,  il  fut  alToupi  & tomba  dans 
Tyvrelle  pendant  laquelle  il  fe  trouva  par  Hazàrd 
découvert  d’une  -maniéré  indccente  &.  contraire  à 
la  pudeur.  ’Cham  le  lecond  de  ces  fils  fut  le  pre- 
.^mier  qui  apperçût  fon  pere  dans  cét  état;&  au  lieu 
de  faire  alors  ce  que  la  pieté  d’un  fage  fils  lui  de- 
voir infpirer^ , il  prit  au  cojatraire  ce  qu’il  voyoit 
^ur  un  fujet  de  rairicrie.'ll  ne  fe  contenta  pas  de  , 
le  rire  ainlî  lui-même  de  Ibn  pere;il  voulut- enecu 
re  que  lèsdféres  fullent  en  mêmé'tems  les  com- 
ptignons  de  fa  joye  8c  les  complices  de  fon  crime. 
II  leur  alla  promtement  dire  ce  qu’il  avoit  vcu.. 
^àis  Sem  &‘Japhct  ne  pouvant  fpuftnr  ce  mépris, 
injurieux  que  Cham  faiidit  de  leur  pere  , prirent 
nnmaaseau  fur  leurj  égales '5c  marchant ^à  reçu,-* 
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Ions  ils  couvrirent  ce  ^ue  l’honnètctc  ne  permet-  ’ | 

toit  pas  de  voir.  Noé  Içachant  à Ibn  réveil  ce  cjui 
s’écoit  pafle,  condamna  l’action  de  Cham,&  mau-  | 
dit  l'ur  l’heure  Ion  fils  Chanaan.  Il  prédit  cju’il  le-  , 
foit  éternellement  le  ferviteur  des  ferviteurs^e  les  ‘ I 
freres  t & il  bénit  au  contraire -Sem  & Japhet,  leur  ' 
promettant  une  longue  & heureiire  polleritc  dans 
la  liiite  de  tous  les  âges.  Cette  hiltoire  qui  à la 
lettre  apprend  aux  entans  à relpeéler  toujours  ' i 
. leurs  peres  que  Dieu  leur  commande  d’honorer  , 

& à cacher  leurs  défauts  lors  qu’ils  en  ont,  au  lieu 
de  s’en  rire  ; dl , lëlon  S.  Augultiuj  un  admirable 
figure  du  relpedt  avec  lequel  tous  les  Chrétiens 
doivent  regarder  les  humiliations  & les  abaiffe- 
inens  de  Jesus-Christ  leur  vrai  pere.  L’ignomi- 
nie qu’il  l'ouffrit  à la  Croix  &c  la  nudité  où  il  fuc 
réduit  étoit  figurée  ici  par  la  nudité  de  Noé,  com- 
me ryvrcflë  millcriculê  de  ce  faint  Hommè  mar-  ' i 
quoit  en  Jesus-Christ  l’effet  du  calice  que  Ibn  I 
. pere  lui  clomia  à boire  , & le  fruit  de  cette  vigné  , 
ingrate  qu’il  avoit  lui-méme  plantée.  Et  quoi 
qu'il  n’y  ait  perfonne  alfcz' impie  pqur  fe  moc- 
quer  ouvertement  des  ignominies  Sc  des  afFoiblifi- 
fément  de  jErsirs-CiiRiST,  neanmoins  on  le  moc- 
que  de  lui,  Iclori'S.  Augullin,  lors  que  l’on  desho- 
nore l'a  vérité  & fâ  parole.  On  méprilë  lès  humi- 
liations lors  qu’on  choifit  une  maniéré  de  vie 
■ conforme  jù  faite  du  monde  ; & on  fe  rit  de  les 
fouffrances  &de  là  Croix,  lors  qu’on  infuitc  ceux* 
qui  ibufficnt  comme  les  membres  de  l'on  corps,5c 
comme,  les  imitateurs 'de  fa  patience.’ 


• ' ' Figure  X.  i^ 

Tour  de  Babel, . Genef.  1 1 , 

LEs  enfans  de  Noé  commençant  à Ce  multiplier  t*an 
i'ur  la  terr'e  , lè  trouvèrent  en  peu'd’années‘'“j^_^* 
.dans  Un  fi  grand  nombre,  que  ne  pouvant  plus  de-  Arane 
meurer  enlemble  ils  penlèrent  à le  feparer  pour  al-  '• 

1er  habiter  en  divcrles  terres.Ma^s  avant  cette  fe-**^^* 
parution  ils  firent  Une  entreprile  qui  montre  éga- 
lement quelle  étoit  leur  folie  & leur  vanité. Venez, 

Ce  dirent-ils  l'un  à l’antre  , failbns  une  ville  & une 
' tour  .dont  la  hauteur  aille  julqu’au  CiehCedcH'em 

extravagant  avoit  deux  caulcs  également  vaines  , 
l’une  d’éternilèr  leur  nom  pat'U'n  édifice,  fupcrbe, 

& l’autre  de  lè  défendre  contrée  Dieu  même  s’il  ' 
vouloir  encore  punir  le  monde  par  un  déluge, qu’ils 
• cl'pcroient  ne  leur  pouvoir  plus  nuire  lors  qu’ils: 
auroient  achevé  cette  tour.  Mais  Dieu  qui  vouloit 
'*  faire  voir  délors  que  ce  n’ell  que  par  l’humilité 
que  .l’homme  peut  s’élever,&  qu’il  doit  plus  pen- 
firr  à fléchir,  la  colere  par  la  penitence  , qu’à  le  dé- 
fendre contre  la  vengeance  par  des  ÿains  effortsj 
delcendit  fur  la  tcrrc,dit  i’Ecritiire,pourvQir  cette 
tour  que  ibâtilloient  les'  enfans  des  hommes,  & le 
mocquant  d’une  entreprile  fi  ridicule,  il  dit  : Tout  ■ . 
ce  peuple  parle. une  même  langue  , &,  ils  paroif- 
Icnt  fi  ..opiniâtres  dans  leur  entreprile  qu’ils  ne  , 
celTeront  point  d’y  trarailler.  Cefl:  pourquoi  con-*^ 
fondons vieur  langage  de  telle  forte  qu’ils  ne  s’en- 
tendent plus  , parler  l’un  l’autre  , & dans  ce  mo- 
ment Dieu  mit  une  confufion  dans  leurs  langues 
& dans  leurs  paroles  , fans  qu’il  leur  fût  polli- 
ble  de  comprendre  ce  qu’ils  s’entredilbient  les 
uns  les  âutres.  Ils  furent  donc  ainfi  forcez  de" 
lailPer  imparfait  cet  ouvrage  de  leur  vanité , / 

& de  le  Icparer  dans  divers  pais.  C’efi:  ce  qui 
donna  .lieu,  d’appeller  cetre  Tour,  la  Tour  de  • 
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Babel,  c’clt-à-dire  de  confufion  ; & çer  é'diffce 
d’oigüeü  fut  dclors  une  figure  , félon  S.  Bernard, 
de  ce  que  le  monde  devoir  faire  dans’ la  fuite  de 
tous  les  fiecles,  où  il  femble  ne  penfer  qu’à  c4evet 
contre  Dieu  une  tour  pour  fe  mettre  en  alTurance 
contre  là  juftice,  & pour  s’oppofer  à fa  grandeur, 

. i penfent  plutôt  à éternifcr  la  mémoire  de  fon  nona 
lixr  la  terre  , qu’à  devenir  vraiment  grand  dans  le 
Ciel.  Dieu  voulut  punir  alors  cette  vanité  des 
' hommes  dans  la  partie  même  où  elle  domine  da- 
vantage , c’cft-à-dire  , dans  la  langue  qui  fert  à 
l’homme  pour  exprimer  là  vanité  & pour  com- 
mander aux  autres.  Et  cette  diverfité  de  langues 
. qui  s’eft  depuis  ce  tems -là  répandue  dans  tout  le 
monde  , & qui  continué  encore  jufques  aujourd’-  ' 
hui  ell  comme  une  voix  continuelle  qui  fe  fait  en-  j 
' tendre  dans  toute  la  terre , & qui  apprend  à tous 
s'  ■ les  peuples  , comme  dit  S.  Auguftin  , que  la  voye 
" la  plus  courte  & la  plus  allurée  -pour  monter  au 
Ciel,  n’eft  pas  d’élever  de  grands  édifices , & de 
former  dans  un  cœur  altier  de  vaftcs  dclfeins  , 
mais  de  s’abailTer  devant  Dieu  & de  prévenir  là  • 
colère  en  la  fléchillant  par  lès  larmes,  & non  pas 
en  prétendant  l’éluder  par  la,relillance.  j 
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Vocation  d' Abraham,  Genef.  12. 

A Près  que  les  hommes  eurent  fait  de  fi  grads  lmh 
éfbits  pour  élever  Babylone  cette  ville  rebcl-‘^'“j^^^* 
' le  à Dieu  qui  devoit  lublifter  jufques  à la  fin  du  Avant 
monde, Dieu  penfaaüflî à polcr  les  fondemés  d’un^  * c. 
•ville  fainté}  c eft-à-dire  de  sô  Eglilc,&  voulut  qu’-^^**'  ■ 
Abraham  fût  la  tige  d'une  race  choihe  & fidelle 
qui  ne  finiroit  jamais. Ce  laint  homme  étoit  fils  (le 
Tiiaré,&  deiT>eùroit  ayee  Ion  pere  en  la  ville  d'Ur 
tlans  le  pais  des  Chaldéens,  qui  étoit  un  paîs  ido- 
.litre.Ce  fut  là  que  Dieu  lui  ht  ce  commanderhenr: 

^ Sortez, lui  dit-il, de  vôtre  terre,  de  vôtre  pais  & de  ■ 

• Jamailon  de  vôtre  pere,&  venez  dans  là  terre  que 
je  vous  montrerai.Je  vous  rendrai  le  chef  Sc  le  pe-  ' 
re  d’un  grand  peuplc,&  je  ferai  que -vôtre  nom  de- 
- viendra  çclebre.  Je, bénirai- tous  ceux  qui  vous  be- 
niro'nt,  & je  maudirai  tous  ceux  qui  vous  maudi- 
ront, & en  vous  tous  les  peuples  déjà  terre  feront 
bénis.  Abraham  crût  fans  heliter  cette  parole  de 
Dieu  qui  lui  promettoit  deux  h grands  avantages, 
le  premier  de  le  rendre  la  tige  tï’une  grande  race; 

^ l’autre  dé  bénir  tonte  la  terre  dans  celui  qui  for-  ' 
droit  un  jour  de  fon  fang.  Ainll  il  quitta  fon  pais’ 
avec  Th'aré  Ibn  pere,  pour  venir  à Haram  ville  de 
la  Mcfopotamie,où  fon  pere  étant  nuJrt,  il  vint  de 
Haram  en  la  terre  de  Chanaan  avec  Sara  fa  femme 
& Lot  fon  neveu.  Lors  qu’il  y fut  arrivé,  Dieu  lui 
promit  encore  une  fois  de  lui  donner  to.it  le  pais' 
où  il  étoit,&  Abraham  adorant  Dieu  qui  üifpofoit 
h foiiverainemenr  des  Royaiimes,  & qui  les  don* 
noit  ou  les  ôtoit  comme  il  lui  plailbit , drèll’a  un 
Autel  en  ce  lieu  pour  y iftvoquer  fon  nom.  Etant- 
demeuré  quelque  tems  en  ce  pais-  il  y arriva  une 
grande  famine  qui  l’obligea  d’aller  en  Egypte  avec  ' ^ 

•Sara  & le  tefte  de  fa  Maïs  prévoïanc  qu^ 
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la  beauté  de  Sara  la  femme  pourrait  lui  nuire  , & 
que  les  Egyptiens  en  devenant  pa/Iionncz  pour- 
raient penicrà  tuer  le'mari  afin  depôlTcder  enluite 
la  femme  fans  aucun  obflacle,  il  ufa  d’une  làgefie 
innocente, & pria  Sara  de  dire  qu’elle  ctoit  falœur, 
comme  elle  pouvoir  en  effet  le  dire  lans  ulér  d’au-  ’ 
cun  menlonge,afin  qu’au  lieu  de  le  tuer  comme  ils 
l’eulfenr  fait  li  elle'  eut  palfé  pour  la  femme, ils  lui 
fi  lient  au  contraire  de  bons  traitemens  en  la  regar- 
dant comme  fa  Ibcur.Ce  qu’Abraham  avoitpréveu 
arriva.  Les  Egyptiens  admirant  Sara  en  parlèrent  à 
Ph-iraon  qui  la  fit  venir  en  fon, palais,  & on  traita 
-,  favorablement  Abraham  comme  fon  frere.  Mais" 

' Dieu  l'çût  bien  délivrer  la  pureté  de  Sara  d’entre 
les  mains  de  Pharaon  , & il  affligea  ce  Prince  de 
tant  de  plaies  , qu’en  cherchant  quelle  pouvoir  en 
. ^étre  la  caulè,il  connut  enfin  que  Sara  éroit  la  fem-'  • 
me  d’Abrahâm,  qu’il  lui  rendit  aullî-tot  en  le  plai-  i 
gnant  feulement  qu’il  nelui^cût  pas  dit  d'abord; 

' TanPcc  Prince  , du  S. Ambroilè  , quoi  qu’idolâtre 
avait  horreur  de  l’adultere,  & craignoit  de  blclTer 
un  étranger  que  la  famine  obligeoit  de  fe  retirer 
dans  fes  Ellats.  Ce  fut  ainfi  que  Dieu  commença 
d’appel  1er  à lui  ceUù  qu’il  avoit  choifi  pour  être  le 
pere  de  tous  les  fidelles.il  lé  traita  félon  la  ferme- 
té de  la  foi  ; luifailâiit  quitter  fon  pais  où  il  étoic 
' .pmifant  pour  l’établir  dans  une  terre  oj.i 'il  trouva 
^ d’abord  uiuâfamine  mortelle  , qui  le  contraignît  ‘ ' 
d’aller  courir  mille  hazais  parmi  des  peuples  ctran-' 

",  gers  , lâns  y trouver  d’autre  confolàtiôn  que  de 
\ jçavqir  qu’il  y étoit  par  l’ordre  dé  celui  à qui  là  I 
foi  av^it  rendu  une  fi  promte  obeïflance.  Mais 
Dieu  lui  fît  bien  voir  en  le  délivrànt  de  tous  les  | 
, périls, qu’on  ne  doit  jamais  rien'cràinche  en  fuivanc 
Dieu  , & que  lors  que  nous  nous  expofons  à quel-  j 
ques  fâcheux  évenemens  poutêtre  fidclles  a fa  pa-  , 
rôle,il  cft  lui-même  nôrré  proteéleur  qui  nous  tire  | 
avçc  avantage  de  tous  ks  maux  qui  nous  cuyÛ’ou- 
neat.  ' ‘ ' 
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Lot /è  /êpare  d' Abraham.  Genef.n. 

Abraham  ër9ic  retenu  de  l’Egypte  avec  Sara 
ia.  femme  & Lot  Ibii  neveu  au  lieu  d’où  ils *^84. 
étoient  partis  , c’elf-à-dire  en  Bcchcl , il  éprouva 
bieii-tôt  le  malheur  qui  devoir  à jamais  accompa-  lÿïu. 
gner  les  richelTes.  Car  comme  ils  étoient  tous  ■ 
deux  fort  riches  , . il  arriva  des  querelles  entre  les  - 
palleurs  de  leur  troupeux,  qui  firent  voir,  comme 
dit  Ecriture  , qu’ils  ne  pouvoient  plus  demeurer 
cnfemblc,  & qu’une  même  terre  ne  les  pouvoir  ■ 
plus  contenir.  Abrahaiti  eut  horreur  de  ces  que- 
relles', & prévoyant  les  fuites  funeftes  que  ces  di- 
vifions  entre  les  domeftiques  peuvent  avoir  , en 
pafiant  des  ferviteurs  aux  maîtres  mêmes , l’avcr- 
îion  qu’il  en  conçût  dan§  Ibn'cœur  le  portai  les 
prévenir  par  une  promtc  feparatiqn.  O’eft  pour- 
quoi il  alla  trouver  Lot , & lui  dit:  Qii’il  n’y  ait 
point  de  querelles,  je  vous  prie, entre  vous  & moi, 
ni  entre  vos  palleurs  & les  miens  ; car  nous  Ibm- 
ines  freres  , c'eft-â  -dirc  proche  païens.  Toute  la 
terre  eft  à vôtre  chpix  : je  vous 'prie  feulement  de 
vous  retirer  : fi  vous  allez  à la  gauche,  je  me  tien- 
drai à la  droite  : fi  vous  allez  à la  droite  , j’irai  à _ 
ia~gauche.  Mais  Lot  ne  témoigna  pas  en  acce- 
ptant cette  offre  la  même  fagelle  , qu’Abraham 
avoir  témoignée,  en  la  lui  faifant.  Car  nc  penlant  \ 
pas  alTez  quelle  perte  c’étoit  pour  lui  que  cic  le  le- 
'parer  d’avec  un  tel  homme,  & ne  voyant  pas  qu’il 
lui  faloit  plûtot  faire'-' toute  autre  chofe-que  de  - 
fouffrir  une  telle  feparation,il  fe  rendit  fans  gran- 
de refillance  à ce  qu’Abr^am  lui  difoit , & s’en- 
gagea avec  trop  peu  de  prudence,comme  dit  laine 
Ambroilè,  dans  une  Iburce  de  mille  périls.  Il  ne 
s’appliqua  donc  qu’à  choifir  de  quel  côté  il  dévoie 
aller,  & ne  cbnfultant  dans*ce  choix  que  fes  yeux,  - ■ 

ü prit  poiu:  Iiû  le  pais  qui  lui  fcrabla,^le  plus  beau 
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>&  le  plus  riant, & vint  demeurer  à Sodome.  De  (a 
compagnie  du  plus  faint  Homme  qui  fût  alors  fur 
la  terre, il  tomba  dans  la  compagnie  des  plus  fee- 
lerats  d’entre  les  hommesj&  en  iè  feparant  un  peu 
trop  legerement  de  fon  oncle  , il  vint  dans  une  i 
Ville  que. Dieu  regardoit  déjà  dans. fa  fureur  , & I 
dont  il  UC  pouvoit  plus  Ibufiiir  les  crimes.On  ap-^ 
prend  dans  cette  Hi/loire  , comme  remarque  le 
même  S.Ambroife,  deux  chofes  tres-importanres. 

On  voit  dans  la  conduite  d’Abraham  l’horreur  qu - 
on  doit  avoir  des  moindres  difputcs , & combien 
on  doit  le  défier  en  ce  point  des  ferviteurs  qui  en 
font  fouvent  le.s  auteurs,  & qui  mettent  leur  plai- 
fîr  iSc  leur  efp^it  à les  pouvoir  entretenir.  Mais  on 
voit  aufîî  dans  Lot  de  quelle  importance  il  ert: , 
principalement  aux  perfonnes  plus  jeunes,  d’aban- 
donner trop  facilement  ceux  dont  la  compagnie 
étoit  tout  leur  bonheur  fans  qu’ils  y penfalfent , Sc 
qui  leur  font  plus  nece/Taires  qu’ils  ne  le  croïoient.'  ' 
Une  fèparation  faite'  avec  trop  peu  de  circonfpe- 
dlion  a des  fuites  qui  fe  font  fentir  dans  toute  la 
vie  : & quoi  que  Lot  fût  jufte,  comme  dit  S.Pier- 
re  , on  tremble  neanmoins  lors  .mic  l’on  confidere 
les  périls  où  il  iê  trouva  embaralié  enfuite,dQnt  la 
charité  de  celui-là  fcul  duquel^  il  s’étoit  feparé 
feut  pù  délivrer  & qu’il  auroit  prévenus  s’il  fut 
toujours  demeuré  dans  une  fi  fainte  compagnie;  • 
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Abraham  délivre  Lot,  Genef.  14. 

PEc  de  cems  apres  la  feparation  de  Lor  d’avec  i>an 
Abraham  , ii  furvint  un  événement 
bien  voir  qu  Abraham  ne  l’avoic  pas  proposée  par  Ayant 
un  refroidiîrement  d’affèétion  , & que  Lot  l’avoit  *•  c. 
l'oixfFerte  avec  trop  peu  de  lageflê.  Quatre  Rois'^*** 
s étant  unis  enfemble  & ayant  ravagé  tout  le  pais 
d’auprès  de  Sodome  , le  Roy  de  Sodome  & ceux 
des  quatre  autres  villes  voifînes  fe  joignirent  en.- 
femble  pour  reflfter  à ces  Princes,  & pour  les  dé- 
^re.  Mais  les  cinq  Rois  furent  battus  par  ces 
quatre  Princes  , & le  Roy  de  Sodome  s’enfuit  avec  f 
les  quatre  autres  fes  alliez.  Les  quatre  Rois  fe  vo- 
yant viélorieux allèrent  àSodomc  pour  en  rempor- 
ter un  riche  butini& entre  les  autres  cap^tifs  ils  pri- 
rent Lot  avec  tout  ce  qu’il  pofTedoit.  Un  homme  ’ 
échapé  du  combat  vint  promtement  apporter  ces 
nouvelles  à Abraham  , qui  étant  touché  dans  le 
fond  du'Cceur  du  malheur  de  fon  ne  veu,ne  s’amula 
point  à le  pleurer,  mais  penfa  promtement  à le  dé- 
livrer d’entre  les  mains  <le  lès  euncmis.il  prit  trois 
cens  dix-huit  ferviteurs  des  plus  courageux  qu’il 
eût , & pourfuivit  cès  quatre  Rois.Dieu  bénit  une 
guerre . que  la'  lèule  charité  avoit  fait  entreprendre  - 
a ce  faint  Patriarche,  & dans  laquelle  il  témoignoic 
bien  vilîblement  mettre  plus  fon  elperance  enDieu 
que  dans  les  forces  de  les  troupes.  Jl  arrêta  avec 
ce  petit  nombre  de  gens  le  cours  des  viéfcoires  de 
quatre  Rois,  & fit  ce  que  cinqRois  unis  enlemble 
n avoient  pu  faire.  Gar  s’étant  jetté  avec  lès  gens  . 
fur  ces  quatre  Princcs,il  les  défit,  les  tailla  en  piè- 
ces , & pourfuivit  fort  loin  ceux  qui  fe  fauvoienc 
par  la  fuite.  Il  retira  ainlî  Lot  d’entre  leurs  mains 
avec  tout  ce  qu’ils  lui  avoient  pris  , & le  Roy  de 
Sodome  apprenant  une  a^on  fi  gloricufe , vint  au 
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dcvaat  Abvaham  pour  lui  en  témoigner  la  joye. 

Ce  fut  en  cette  rencontre  que  parut  Mdchiledech, 
cet  Komrne  fi  fameux,  & que  l’Ecrituie  appelle  le 
Prêtre  du  Dieu  Très-haut,  qui  offrit  alors  du  paia 
& du  vin  , que  tous  les  faints  Peres  ont  regardé 
comme  une  admirable  figure  du  lâcrifice  de  ITgli- 
l'e  que  Jesüs-Chrtst  le  vray  Prêtre,  félon  l’ordre 
non  d’Aaron, mais  dcMelchilêdech,y  devoir  établir 
pour  durer  jufques  à la  fin  des  lîecles.  Il  bénit  en-  ' 
fuite  Abraham, & rendit  grâces  à Dieu  de  ce  qu’il 
lui  avoir  livre  fes  ennemis  entre  les» mains.  Et 
comme  il  ue  fembloit  plus  rien  manquer  à la  gloi- 
re d’ Abraham,  le  Roy,  de  Sodome  voulut  le  forcer, 
avant  que  de  s’en  retourner, de  prendre  tour  le  bu- 
tin qu’on  avoit  remporté  des  ennemis  comme  lui 
étant  légitimement  dû.  Mais  Abraham  le  refula 
genereulèment , & jura  qu’il  ne  prendroit  pas  un 
filet  de  toutes  les  dépouilles  , de  peur  que  quel- 
qu’un fur  la  terre  ne  pût  fe  vanter  d’avoir  enrichi 
Abranam.  Ainfi  il  devint  plus  glorieux  , comme 
remarque  S.  Ambroife  , par  l’ulagc  qu’il  fit  de  la. 
viêtoire , que  par  là  vicloire  même  ; & il  apprit  à 
tous  les  Chrétiens  qu  ris  ne  doivent  combattre  que 
pour  la  feule  chanté;  qu’il^  doivent  erre  allez 
touchez  des  maux  qui  arrivent  aux  autres  , pour 
expofer  leur  vie,afin  'de  fauver  celle  de  leurs  frè- 
res ; & qu’aprés  que  Dieu  les  a fait  réüllir  dans  ' 
les  plus  grandes  adions  , en  fe  fervant  d’eux  pour 
tirer  les  autres  de  ropprclTion , ils  n’en  doivent 
prétendre  aucune  autre  recompenlè  fur  la  terre  , 
que  la  gloire  d’avoir  été  fîdelles  à Dieu,  & d’avoir 
lcrvi  d’inllrument  a fes  delfeins  éterneli.  * 
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Fuite  d'Agar.  Genef.  i6, 

ABrahau  étant  revenu  de  la  défaite  des  qua-iamé- 
tre  Rois  , & ayant  rendu  à Lorla  premterç'",^  aï- 
liberté  joiiiflbit  das  là  famille  d’un  bonheur  auquel 
il  ne  manquott  rien  que  des  enfans  qui  pûlTenc 
être  les  heritiers  de'fes  grands  biens.  Mais  Dieu 
voulut  encore  en  ce  point  combler  les  delîrs,&  re- 
compenfer  l’humble  l'oumiflîon  qu’il  avoir  témoi- . 
gnéc  dans  la  ftcrilké  de  fa  femme, par  uia  fils  qu’ü 
lui  promit  contre  toute  forte  d’apparence.  Abra- 
ham fçachant  quelle  étoit  la  puillance  de  celui  qui 
'lui  failbit  cette  piomefTe,le  crut  lafls  hefîter,  & ai- 
ma mieux  renoncer  à toute  fa  rai  fon -nature!  le, que 
de  douter  de '"la  parole  de  celui' qui  lui  parloir.  ^ 
Quelque  rems  après , Sara  qui  s’ainuyoit  de  voirj;,»,^ 
Abraham  làns  enfans,  le  pria  de  prendre  Agar  Ion ‘lu 
elclave  comme  là  femme  , arin  qu  elle  conlolat 
fterilifé  par  la  fécondité  de  fa  lèrvante,  Abraiiam  i.  c- 
comprit,  comme  remarquent  les  faints  Peres,  que 
Sara  avoir  été  pouHée  à cette, propoli tion  par  un. 
inftmél  tout  particulier  de  Dieu,  & conlêntit  à fes 
dclirs.Mais  elle  trouva  par  expérience  que  ce  quel-  ' 

le  ayoic  fait  pour  fa  confolatibnjlui  devint  au  con- 
traire un  nouveau  fujet  de  peine.  Car  Agar  s’etanc 
veuë  -ainlî  honorée  de  fon  Maîtic  , & étant  ravie 
de  joye  d’avoir  conçû  d’ Abraham , méprifa  Sara 
comme  étant  ftenle,&  ne  le  fouvint  plus  de  la  re-  ' 
garder  comme  fa  maîtrelîe.Sara  en  fit  aulli-tôt  lêï 
plaintes  à Abr^am  , qui  pour  lui  témoigner  qu’il 
ne  contribuoit  rien  à l’infolence  d’Agar , & que  ce 
n’étoit  uniquement  qu’a  fa  priere  qu’il  en  avoit  usé 
comme’dc  fa  femme , la  lui  abandonna  abfolu- 
ment,  & luiperrait  de  la  traiter  comme  elle  le  ju- 
geroit  à propos. 'Sara  donc  ufa  de  toute  fon  auto- 
rité , & chiua  Agar  d’upe  maniéré  lî  lénfiblc,que 
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ne  pouvanc  plus  loulfcir  des  rraircmens  qui  lu*' 
paroiiToienc  trop  rigoureux, elle  fôrcitdc  la  maifon 
& s’enfuit.  Mais  lors  quelle  étoit  d^us  le  delêit 
auprès  d'une  fontaine  , l’Ange  du  Seigneur  s’appa-  • 
rut  à elle,  Sc  lui  demanda  à’où  elle  venoit  & où 
elle  alloit.  Et  lui  répondit  linecrement  qu'elle 
fuyoit  la  colère  de  fa  maîtreire.  L’Ange  lui  com- 
manda de  retourner  chez  Sara  , & de  s’humilier 
en  fa  prefence  , en  reconnoilîant  la  ;uflc  autorité 
quelle  avoit  fur  elle.  Ceft  ainli  que  Dieu  fe  fervit 
.utilement  du  miniftere  d’un  Ange  pour  remettre 
les  chofes  dans  leur  état  naturel  , d’où  le  defordre 
& la  pallîon  les  avoit  ôtées.  Il  vit , comme  remar- 
quent les  faints  Peres , que  la  caufe  de  la  fuite 
d’Agar  venoit  ntoins  de  la  Icverité  de  Sara,  que  do 
la  peine  qu’Agar  avoit  de  fe  foûmettre  à la  jufte 
autorité  de  fa  maîtrelfe  ; & fans  rien  condamner 
dans  la  conduite  de  Sara  qui  ufoit  de  cette  rigueur 
par  un  zele  de  charité  , il  fe  contenta  ' d’avertir 
cette  fervante  fugitive  de  s’humilier-devant  elle  ÔC 
de  la  fléchir  par  les  foûmiffions  & fes  déférences. 

Car  Dieu  qui  ne  trouble  jamais  l’ordre  de  la  julU- 
ce  , allujettit  toujours  ceux  qui- font  fournis  aux 
perfonnes  dont  ils  dépendcnt,nonobftant  les  grâces 
extraordinaires  qu’ils  peuvent  avoir  reçues  de  lui: 

Et  au  lieu  qu’Agar  s’élevoit  de  ce  quelle  étoit  de- 
venue merc,  il  veut  au  contraire  que  nôtre  humi- 
lité croifl'e  dautant  plus  que  nous  fommes  élevez 
en  grandeur , parce  que  nul  n’eil  grand  devant  ' 
lui  qu’à  proportion  qu’il  eft  humble.  ^ 
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Sara  conçoit  ifaac,  GoncC,  iS, 

A Car  érant  rentrée  dans  le  logis  d’ Abraham, 

XI  lui  donna  bien-tôt  après  un  fils  qui  fut  nom- 
me  Ifmaël.  _Mais  treize-ans  après  Dieu  apparut  à xio?. 
Abraham  pour  faire  avec  lui  une  plus  étroite 
liante  , & pour  lui  renouveller  toutes  les  promef- 1097. 
fes  qu’il  lui  avoir  déjà  faites.  Il  chaiigea  Ion  nom: 

& au  lieu  que  jufqu’alors  il  avoit  été  nommé 
Abram  , il  voulut  qu’enfuite  il  fe  nommât  Abra- 
ham , & que  fa  femme  q^ui  jufques-Ià  avoit  été 
appellée  Saraï,s’appellât  a l’avenir  Sara,  Il  lui  or- 
donna la  tirconcilion  comme  une  marque  de  l'al- 
liance qu’ils  faifoient  entre  eux,  & lui  promit  que 
Sara  auroit  un  fils  qu’il  combleroie  de  toutes  fes 
bencdiélions  &_duquel  fortiroient  plufieurs  Rois 
& plufieurs  peuples.  Abraham  à cette  parole  le 
jetta'le  vifage  en  terre  & le  mit  à rire,diunt  dans 
l’on  cœur, un  homme  de  cent  ans  pourra-t-il  avoir 
un  fils  , & Sara  âgée  de  qqatre-vingt  & dix  ans 
pourra-r-elle  encore  enfanter  ? Mais  Dieu  l’alTura 
que  cela  feroit , & le  quitta  de  la  forte.  Peü^de 
temps  après  lors  qu’ Abraham  étoit  affis  durant  la 
chaleur  du  jour  à l’entrée  de  fa  tente",  il  vit  trois 
perlbnnes  alfez  prés  de  lui  , qui  étoient  trois 
Anges  : & comme  là  charité  ne  laifibit  palier  per- 
fonne  fans  lui  offrir  rhofpitalité,  il  alla  au  devant 
d’euxjles  làliia  avec  un  profond  refpeâ:,lcs  pria  de 
fe  repofer  & de  lui  permettre  qu’il  lavat  leurs 
pieds,  & qu’enfuite  il  leur  fervît  à manger.  Ayant 
obtenu  cela  d’eux  par  fes  inftantes  prières,  il  cou- 
rut promtement  à là  tente  , & dit  à Sara  quelle 
préparât  trois  pains  cuits  fous  la  ceirdre.  Il  alla 
lui-méme  à lès  troupeaux  prendre  un  jeune  veau 
fort  gras  & fort  tendre  qu’il  fit  cuire  promtement 
& qu'il  fervit  à lès  hôtes.Aprcs  qu’ils  eurent  man- 
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gc  ils  demandèrent  à Abraham  , qui  fc  tenoit  au- 
prés'd’eux  fous  l’arbre  ou  ils  mangeoicnt,  où  ctoic 
Sara  fa  femme.  Abraham  répondit  quelle  étoic 
dans  l'a  tente,  & les  Anges  l’alleurercnt  qu’en  peu 
de  tems  lors  quhls  reviendroient  Sara  auroit  con- 
çu un  fils.  Sara  entendit  de  fa  tente  ce  que  l’on 
dilbit  , & elle  ne  pût  s’empêcher  de  rire.  Mais 
l’Ange  ayant  demandé  .1  Abraham  pourquoy  Sara  - 
ricit  lors  qu’on  lui  promettoit  un  fils  , & s’il  y 
avoir  quelque  choie  qui  fût  difficile  à Dieu  , Sara 
étant  effrayée  dit  qu’elle  n’avoit  pas  ry  ; & les 
Anges  l’ayant  reprilc  comme  n’ayant  pas  dit  la 
vérité  , s’en  allèrent , & Abraham  les  reconduifit. 

Les  faints  Peres  admirent  les, vertus  qui  éclatcac 
dans  cette  hiftoire  que  l’Ecriture  fainte  nous  re- 
porte fi  en  détail  : Et  comme  ils  ne  peuvent  allez 
louer  d’un  côré  la  grande  charité  d’ Abraham  en 
reccv.TJit  les  hôtes  , & les  prelfant  fi  obligeam- 
inent  de  s’arrêter  chez  lui  ; üs  n’admirent  pas. 
moins  de  l’autre  la  grande  modeffie  de  Sara , qui 
étanr  bien  éloignée  , comme  dit  S.  Ambroilè  , de  - 
la  vie  des  pcrlonnes  dç  fou  fexe  qui  ne  cherchent 
qu’à  fe  produire  en  public  fous  pretexte  d’exercer 
les  œuvres  de  charité  , demeuroit  au  contraire 
toujours  renfermée  dans  fa  tente , fans  paroître 
même  devant  les  Anges  que  Ibn  mari  recevoit. 
Elle  apprit  dellors  aux  femmes  Chrétiennes  que 
leur  pente  continuelle  doit  être  le  fecret  de  leur 
mailbn  & le  foin  de  leur  famille  , corhme  ajoute 
le  même  Pere  ,&  c’eft  en  vivant  dans  cette  mo- 
defte  retenue  , qu’elles  mériteront  de  Dieu  la  grâ- 
ce de  concevoir  le  fruit  du  l'alut , & d’enfanter  Jé- 
sus-Christ même  , comme  le  véritable  Ifaac  , 
qui  les.  comblera  pour  jamais  de  paix  & de  joyc. 


•Figure  XVI.  - 

Crimes  des  Sodomites.  GeneCe  i^,  . ' 

AP  R É s la  prome/Te  formelle  que  Dieu  fît 

Abraham  de  lui  faire  bien-tôc  avoir  un  fils^de^,o7.''" 
Sara,  il  lui  dit  en  le  quittant  qu’il  alloit  perdre  So- 
dome  , parce  que  les  pechez  de  ce  peuple  jettoicnc 
un  cry  qui  s’élevoit  jufqu’au  Ciel  , & il  promit  â 
Abraham, qui  le  conjuroit  de  pardonner  aux  julfes  ' - 
qui  feroient  dans  cette  ville,  que  s’il  y^entrouvoic 
feulement  dix,il  épargneroit  en  leur  faveur  ce  peu- 
ple fî  déteftable.  Deux  Anges  donc  étant  venus  à 
Sodome  vers  le  fbir  > Lot  qui  étdit  alors,  aflis  à la 
porte  de  la  ville,alla  au  devant  d’eux  dés  qu’il  les 
apperçut ,,  & témoigna  au  milieu  d’une  ville  abo-r. 
minable  qu’il  confervoit  encore  les  vertus  qu’il 
avoit  apprifesd’Abrahamlors  qu’il  demeurojt  avec 
lui.  Il  les  pria  donc  d’entrer  en  fon  logis^afin  qu’a-  : 
prés  y avoir  paffé  la  nuit  ils  pufî'ent  le  lendemain 
continuer  leur  voyage.  Les  Anges  firent  difficulté 
d’abord  de  recevoir  cet  offre,&  dirent  qu’ils  deraeu- 
reroient  dans  la  place  de  la  ville.  Mais  la  vraye 
charité  qui  s’échauffe  encore  çlus  par  les  obftacles, 

& les  reliftancés  , pouffa  Lot  a fiiire  tant  d’inftan- 
ces  à ces  deux  hôtes,qu’enfin  ils  le  rendirent  à fes 
prières  & entrèrent  dans  fa  maifon.  Il  les  y reçue 
avec  tous  les  témoignages  poffibles  d’affeélion,  & 
leur  fit  un-  grand  feftin.  Mais  lors  qu’ils  étoienc 
prêts  de  s’aller  coucher,les  hommes  de  cette  ville 
pouffez  de  la  palfion  déteftable  qui  leur  étoit  or-  ’ , 
dinaire,s’affèmblerent  autour  de  la  maifon  de  Lor. 

Ils  lui  demandèrent  où  étoient  ces  deux  jeunes 
hommes  qu’il  avoit  retirez  chez  lui  , & le  pref- 
ferent  de  les  faire  fortir  dehors  afin  de  contenter 
leur  brutalité.  Lot  fut  percé  d’une  fenfible  dou- 
leur lorS  qu’il  fe  vit  dans  le  péril  d’expofer  ain- 
fi  deux  perfonnes  aufquelles  il  avoit  crû  que  fà 
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Sodome  brûlée.  GeneC  ip. 

f 

Le  s Anges  ayant  délivré  Lot  de  la  violence 

que  les  Sodomites  lui  vouloient  faire , loiine  an.' 
déclarèrent  que  Dieu  les'àvoit  envoyez  pour  per-*‘°7« 
dre  cette  ville  , & que  s’il  avoir  quelque  gendre 
ou  quelque  fille  , il  lé  hâtât  de  les  faire  Ibrrir 
prointement  avec  lui  de  Sodome , dont  les  cris 
s’éroient  élevez  jüfqu’au  Ciel , & qui  alloit  rece- 
voir la  jufte  peinë^  de  fes  abominations;  Lot  alla 
promtement  en  donner  avis  â ceux  qu’il  avoir  dc- 
Itinez  pour  fes  gendres  y mais  ils  lé  raillèrent  de 
fes  avertillemèns  & les  prirent  pour  des  rêveries. 

Le  matin  étant  venu  les  Anges  prelTcrent  Lot  de 
fortir. avec  fa  femme  & les  deux  filles  , de  peur 
qu’il  ne  pérît  avec  les  autres  ;■  & comme  il  diffe- 
roit  trop  ils  le  prirent  par  la  main  & le  tirèrent 
hors  de  la  ville  , en  lui  ordonnant  de  lé  fauver 
au  plutôt  de  ne  point  regarder  derrière  lui. 

Lot  ayant  demandé  la  permijuon  de  lé  retirer 
dans  &gor  , ils  le  lui  permirent , pourveu  qu’il  lé 
hâtât , parce  qu’ils  ne  ^uvoient  rien  faire  jul- 
qu’à  ce  qu’il  fût  arrive  dans'  cette  ville  qu’ils 
laiiveroient  en  la  confideration.  Lors  que  Lot  y 
entroit,  Dieu  répandit  une  pliiye  de  feu  & de  fou- 
fre  qui  confirma  Sodome  & les  autres  villes , avec 
le  pais  d’alentour  , & tous  ceux  qui  y habitoient. 

1 La  femme  de  Lot  épouvantée  du  bruit  qu’elle  en-  ' 
tendit , oublia  la  défcnlé  de  l’Ange  & tomba  dans, 
une  curiofité  qui  fut  punie  â l’heure  même.  Car 
en  regardant  derrière  elle,  elle  fut  changée  en  une 
ftatuë  dé  fel,pôur  fervi'r  à l’avenir  de  remede  cqn- 
tre  la  corruption  des  âmes  foibles,  qui  après  être 
entrées  dans  la  voye  étroite  s’arrêtent  & regar- 
dent ce  qu’ elles  avoient  quitté.  ‘ Lot  effraié  de  ce 
qui  croit  arrivé  â ces,  quatre  vilIcS,&  craignant  la 
meme  chofe  povue  Segor  / où  il  s’ëtoit  retiré  , la- 
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quitta  promteincnt  & alla  fur  une  montagne, felotr 
le  premier  avis  des  Anges, où  il  demeura  feul  dans 
une  caverne  avec  les  deux  filles.  Mais  ces  filles 
s’imaginant  être  reliées  toute  feule  avec  leur  pere 
fur  la  terre,  crûrent  quelles  ne  dévoient  pas  lailfer 
dépeupler  le  monde.  Cell  pourquoy  enyvranr  leuc 
pere,elles  devinrent  incellucufes  pour  devenir  mc- 
res.  Et  quoy  qu’on  ne  puilTe  penlcr  fans  horreur  à 
leur  aétion,elIes  donnèrent  ncanmoihs,lelonS.Ber- 
uardjUn  exemple  du  difeernement  qu’on  peut  faire 
dans  les  aélions  qui  blelTent  davantage  nos  fens,& 
de  l’intention  avec  laquelle  on.  les  fait.  Cefl  ainfi 
que  Lot  fut  divinement  lauVé  du  milieu  cf  un  peu- 
ple abominable,à  la  priere  d’Abraham;&  Dieu  pu- 
nit alors  des  paflions  fi  horribles  par  un  châtiment 
qui  leur  étoit.proportionné  5 montrant  par  le  feu 
quelle  étoit  l’ardeur  des  Sodomites, pour  le  mal,  Sc 
par  le  foufre, quelle  étoit  la  puanteur  de  leurs  cri- 
ines.Ces  peuples  malheureux  firent  voir  par  avan^ 
ce  , félon  S.  Grégoire,  une  image  des  fupplices  de 
l’enfer,  &;de  ces  embrafemens  érernels,dont  onfe 
3cit  en  ce  monde , comme  les ' gendres  de  Lot  fè 
rioient  des  menaces  qui  leur  en  faifoit.  L’effroi' 
que  Lot  eut  en  voyant  un  fi  grand  effet  de  la  ven- 
geance de  DieUjdoit  bien  palTer  jufques  dans  nous,  ' 
puis  que  Jefus-Chrift  nous  afiure  que  les  Sodo- 
mites, quelque  abominables  qu’ils  àyent  été,l'eronc 
traitez  avec  moins  de  rigiieuràu  jour  du  jugement, 
que  ne  le  feront  ceux  qui  auront  oui  fa  parole  fain- 
te  & qui  l’aufont  négligée.  Mais  les  hommes  font 
infènubles  à toutj&  comme' ce  châtiment  effroïa-' 
ble  n’empêche  pas , comme  dit  S.Bernatd  ,'qu’il  ne 
vole  encore  de  toutes  parts  des  cendres  de  ces  vil- 
les abominables  : cette  comparaifon  auffi  que  Je-, 
sus-Christ  fait  de  ces  villes  avec  ceux  qui  mépri- 
fcjQt  fa  parole,ne  leur  ouvre  point  les  yeux  pour  pre- 
'«(oûi;  ks  feux  de.feufcr  £4x  un^  fineexe  peiûtence. 
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Abimeleçh  puni  de  Dieu.  Genef]  20. 

ABr  AH  AM  ayant  été  obligé  un  peu  après  l’em- 
brafement  de  Sodonie,de  quitter  le  lieu  où  il 
ctoir  pour  venir  à Gerare,  il  y courut  le  même  pé- 
ril à 1 egard  du  Roy  de  cette  ville, à caufê  de  Sara 
fa  femme  , qu’il  ^voit  couru  dans  l’Egypte  à l’é« 
gard  de  Pharaon.  Car  lors  qu’il  y fut  arrivé,  Abi- 
melech  Roy  de  Gerare  enleva  Sara  qui  lê  difoic 
four  d’ Abraham  , comme  elle  l’avbit  dit  en  Egy- 
pte , & la  fit  venir  chez  luy.  Mais  Dieu  qui  étbic 
toujours'  le  protecteur  de  la  vie  d’ Abraham  & de 
la  pureté  de  Sara  , & qui  n’cpargnoit .pas  les  Rois: 
memes  lors  qu’ils  leur  fàifoient  quelque  injure  , 
menaça  ce  Prince  durant  la  nuit  de  le  faire  mou- 
rir s’il  touchoit  à cette  femme , & l’avèrtit.qu’A- 
braham  étoit  fon  mari.  Abimeleçh  fut  étrange- 
ment furpris  de  ié  voir  prelque  tomber  , fans  le 
fçavoir,"dans  un  aulli  grand  crime  qu’eft  l’adulte- 
ce  , mais  il  reprelènra  à Dieu  la  fimplicité  avec 
laquelle  il  avoir  agi  en  , cette  rencontre  , Sc 
quon  lui  avoir  celé  la  vérité  , puis  qu’on  lui  avoic 
dit  que  Sara  n’éroit  que  la  foeur  d'Abraham.  Dieu 
reçût  Ibn  exculé  , & lui  dit  que  c’étoit  en  eflèc 
pour  cette  raifon  qu’il  l’avoit  voulu  prefèrver  d’un 
li  grand  crime  : témoignant- alfez  parla  le  juge- 
ment qu’il  fait  de  ceux  qui  oient  fotiiller  la  pure- 
té des  mariages  par  des  alliances  impudiques. 
Abimeleçh  effrayé  & des  menaces  de  Dieu  & de 
l’idée  du  crime  qu’il  étoit  fî  prés  de  commettre  , 
le  leva  au  milieu  de  la  nuit  & appella  les  Officiera,;. 
Miquels  il  déclara  ce  qu’il  venoit  dé  faire  recon- 
noître.  Il  fit  venir- aulfi  Abrahapi } & fe  plaignic 
de -ce  qu’il  lui  avoic  déguisé  la  - vérité  & lui  de- 
manda en  quoy  il  l’avoit  offensé, pour  attirer  tant 
de  mîtiiY  fiu  fit  peifomic  &■  ftiJ^  f Royaume.  Ec 
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comme  il  continuoit  toujours  de  le  plaindre  de  (k 
conduite,  Abraham  lui  répondit, que  lors  qu’il  étoic 
entré  dans  la  ville  , il  ne  l'çavoit  II  l'on  peuple- 
9voit  quelque  crainte  de  Dieu  , & que  l’appre- 
feenfion  qu’il  avait  qu’on  ne  le  tuât  pour  avoir  en- 
fuite  la  femme  , l’avoît  porté  à prier  Sara  de  dire 
quelle  étoit  fa  l'oeur , comme  en  eflèt  elle  l’étoic, 
& qu’il  n’avoit  fait  à l'on  égard  que  ce  qu’il  fail'oit 
dans  tous  les  autres  lieux  où  il  alloit  , dans  lef- 
quels  il  gardoit  la  même  conduite.  Abimelech. re- 
çut fa  fatisfaétion,  & rendit  Sara  à Abraham  , au- 
quel il  donna  de  grands  prefens  tant  en  argent 
qu’en  troupeaux>&  en  le  leparant  de  Sara, il  lui  dit 
en  riant,  qu’il  avoit  donné  à Ibn  frere , comme 
;clle  l’appelloit,  mille  pièces  d’argentjalîn,  dit  faint 
Ambroiî'e  ^ qu’elle  en  achetât  un  voile  pour  le 
couvrir  , & pour  faire  connoître  à l’avenir  à roue 
lé  monde  qu’elle  étoit  une  femme  mariée.  Il  la. 
pria  aulli  de  fe  fouvenir  du  mal  qu’elle  lui  avoir 
penfé  caufer,afîn  qu’elle  évitât  de  le  faire  à dau- 
tres.  Abraham  en  s’en  allant  pria  Dieu  pour  Abi- 
melech,  & Dieu  guérit  aulll-tot  toutes  les  playes 
dont  il  avoit  frappé  ce  Prince  , & avec  lui  toute 
fa  mailon  , à cauie  de  Sara  qu’il  avoit  pril'e.  C’efi 
ainli  , comme  remarque  S.  Ambroife  , que  Dieu, 
témoigna  combien  il  hailfoit  l’adulrerc  , & que 
comme  il  étoit  l’auteur  du  mariage  , il  pre.noit 
^nlîi^le  foin  de  vanger  tout  ce  qui  en  violoit  la 
lâintècé.  Il  s’èlf  contenté  d’avoir  témoigné  ainli  , 
autrefois  l’horreur  qu’il  avoit  de  ce  crime.  Il  ne 
parle  plus  de  la  forte  maintenant  ; mais  on  n’en 
«oit  pas  moins  craindre  fa  /ulHce  , comme  a dic- 
fcmemePere,  ni  croire  qu’il  punira  moins  l’a- 
dultere  , parce  qu’on  le  commec  avec  isoios  de 
. fctupule  & ayee  plus  de  licence^ 
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DIetj  a^ânc  accompli  la  promç/Te  qu’il  avoitra» 
faite  a Sara,  elle  eut  uu  îils  dans  la  vieilleire,.^“^^‘ 
au  tcnas  que  Dieu  lui  avoit  marqué.  Abraham  AvanV 
lui  donna  le  nom  d’Ifaac,  & il  le  circoncit  le  hui-  * c- 
tiéme  jour.  Sara  voulut  en  le  nourrill'ant.eile-mê-  *®®^*^ 
jne,  quoi  qu’elle  fut  «onli.derée  comme  une  gran- 
de Princefle,  apprendre  à toutes  les  meres,  comme, 
dit  S.Ambroil'e  , que  leur  gloire  & leur  joye  doit 
être  de  nourrir  leurs  enfans  & qu’elles  ne  font 
meres  qu’à  demi  lors  quelles  manquent  .à  ce  de- 
voir delà  nature, qui . entretient  beaucoup  davanta-  , 
ge  dans  toute  la  mite  de.  la  vie,  l'amour  réciproque 
qui  doit  être  eirtre  les.  meres  & leurs  er^ans.  Lors  au  m» 
que  le  tems  de  fauver  fonfils  fut  venujellc  fit  un.*''î* 
grand  feftin  pour  téfnoigner  là  grande  joye  , quii/c". 
étoit  la  figure  de  la  joye  que  reçoivent  les  vrais 
Paft'eurs  (îe  l’Eglife  , lors  qu’ils  voyenf  <|ue  leurs.Jy/^, 
enfans.  s’avancent  dans  la  pieté, & qu’ds  n ont  plus.citja  k 
beloin-  qu’on  les  npurrifle  de  lait.  Mais  lors  que.*"**^ 
Sara  le  voyoit  ainfi  comblée  de  j.oye  , & que.  ce  - 
nouveau  fils  la  confoloit  de  la  douleur  & de  l’op- 
probre de  fafterilité  palTée,  le  fils  d’Agar  lui  eau- 
fa  autant  de  chagrin  que  la  mere  hii  en  avoir  cau- 
sé elle-même  quelques  années  auparavant.  Cet 
enfant  qui  fe  voyait  fruftré  de  fes  grandes  cfpe- 
rances  par  la  naillànce  d’Ifaac  qu’il  regardoit  avec, 
douleur  devoir  être  l’héritier  de,  tant  de  biens, 
quil  s’étoit  déjà  promis  , ne  put  fouffrir  la  joyq 
eue  le  pere  & la  mere  d’Ifaac.  témoignoient  pren- 
• dte  dans  lui , & conçût  coiKre  lui  une  envie  lè- 
crette  qui  paroilToit  au.  dehors  dans^  les  rencon- 
tres , par  la  maniéré  injurieufe  dont  il  le  traittoit^ 

& pat  les  .maux  qu'il  lui  faifôir.  Sara  prévit. les 
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& fa  cencirclll'  s’inrerelTant  pour  celui  quelle  Iça-^ 
voit  avoir  été  deltiné  de  Dieu  pour  être  l’hericier 
de  cous  les  biens,  elle  pria  Abraham  de  challbr  da 
loiîis  A^ar  l'on  eiclave  avec  Ibn  fils  Ilmaêl.  Abra- 
ham  fut  d’abord  bleflé  de  cette  propolîtion.  Mais 
Dieu  lui  ayant  dit  de  faire  en  ce  point  tout  ce  que 
Sara  lui  difoic  : Abraham  prit  un  pain  & un  vale 
d’eau  qu’il  mit  l'ur  l’épaule  d’Agar  , il  lujr  donna 
Ibn  fils  Il'maël , & la  renvoya.  Agar  chaflée  de  ce 
logis  alla  dans  le  defert  de  Berfabée  , où  (bn  eau 
étant  manquée, elle  mit  fon  enfant  fous  un  arbre  & 
fb  retira  fous  un  autre, pour  ne  pas  voir  mourir  Ibn- 
fils JLt  lors  quelle  s’abandonnoit  aux  pleurs  & aux 
gemiffemcSjUn  Ange  l’appella  du  Ciel  qui  l’encou-. 
ragea,  & luy  conimandade  prendre  foin  d’Ilinaél, 
parce  qu’il  feroit  le  pere  d’une  grande  race.  Il  luy 
montra  enfuite  une  fource  d’eau  qui  étoit  proche 
de  ce  lieu  : ce  feconrs  confola  beaucoup  Agar , & 
éleva  fon  fils  dans  la  folirude  , où  il  devint  habile 
à tirer  de  l’arc.  S.  Paul  nous  dit  clairement  lui- 
même, que  Dieu  dépeignoic  deflors  dans  ces  deuxv 
enfans  ce  qui  devoit  arriver  un  jour  dans  la  lùite 
de  toute  l’Églife,où  ceux  qui  font  les  enfans  de  la 
promellê  de /oient  être  perfecutez  par  leurs  pro- 
pres freres.  Il  faut  que  celuy  qui  veut  être  liâac 
foufFre  l’envie  &'les  infultes  d’ifmaël.  Mais  bien 
loin  de  rendre  mal  pour  mal,  & envie  pour  envie, 
il  doit  plutôt  pleurer  le  malheur  de'  fon  frere  qui 
eft  banni  pour  toujours  de  la  maiibn  paternelle.» 
C’eft  Dieu  lèul  qui  rend  les  uns  enfans  de  celle 
qui  eft  libre, & les  autres  , de  celle  qui  eft  eftlave; 

& il  faut  luy  témoigner  fa  reconnoifTance  d’un 
difternement  fi  favorable  , en  choififiant  plutôt \ 
d’être  perfecuté  avec  Ifaac  , que  de  perfecuter  les  - 
autres  avec  Ifmaël  ; parce  que  la  colore  d’ifmaël 
lêra  pailagerc  , 8c  que  l’hcritagc  d’Ifaac  fera  éter». 


■>  Figu  re  XX..  ' 


I 
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S M A E L ayant  été  chafTé  de  la  mailon  d’Abra-  i»an 
fliam,  H'aac  y vivoit  en  paix  comme  ic  l'eul  beri- 
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der  de  tous  les  bieïis-de  ibn  pere.  Mais  lors  cju’il 
avoit  déjatrente-fept  ans, félon  la  tradition  des  He-  *• 
breuxj  Dieu  pour  tenter  Abraham, luy  ordonna  de’*^^' 
prendre  ce  fils  bien-aimé,&  de  le  lui  aller  immoler 
lur  une  inoncagne.Abraham  le  fouvenant  qu’il  n’a- 
voit  ce  fils  que  de  Dieu,n’.hefita  point  à le  lui  rcn-, 
dre,  & là  grande  foi  écoufta  toutes  les  pensées  qui  > 
pouvoient  luy  revenir  dans  l’clprit  des  promelTcs 
que  Dieu  lui  avoit  fi  Ibuvent  reïteréesjde  luy  don- 
ner par  Ilaac  une  poUerité  qui  lé  mulciplieroit  ' 
comme  les  étoiles  du  Ciel.  Il  le  leva  dés  le  grand  . 
matin  ; & gardant  un  grand  fçcret,  il  prit  avec  luy 
Ilàac  & deux  de  fes  lérviteurs.Il  coupa  dii  bois  pour 
faire  brûler  Ibn  holocauftc  , & alla  enfuite  au  lieu 
que  Dieu  luy  avoit  montré.  Ayant  demeuré  pen- 
dant deux  jours  entiers  dans  cette  rcfolution  fixe, 
làns  que  la  vue  de  Ion  fils  pût  l’attendrit  ; le  troi-- 
ficme  jour  enfin  levant  les  yeux  il  vit  de  loin  le  lieu- 
defiiné  à ce  grand  facrifice  , & il  commanda  à lés 
deux  lérviteurs  de  fe  tenir  au.  bas  de  la  montagne,  * 
pendant  qu’il  iroit  avec  l'on  fils  pour  adorer  Dieu. 

II  prit  le  bois  que  l’on  avoit  coupé  pour  l’holocau- 
fte & le  mit  fur  les  épaules  d’Il'aac,qui  en  montant- 
ainfi  cette  montagne  chargé  du  bois  qui  le  devoir 
conl'urncr,  fut  une  figure  bien  fenfiblc  du  véritable 
Ifaac  ,.  qui  montà  depuis  la  montagne  du  Calvai- 
re chargé  du  bois  fur  lequel  il  devoir  accomplir 
fon  facrifice.  Lors  qu’Ifaac  montoit  ainfi  avec  fon 
percqui  tenoit  dans  fes  mains  de  fer  & le  feu,il  lui* 
«manda  ou  étoit  donc  la  vidime  cju’il  devoir 
égorger.  Abraham  ayant  comme  oublie,  qu’il  étoit: 
jeie,  répondit  aYec.fcinKté ,,  que  Dieu  y pouryq^» 
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roit  i & étant  arrivé  au  lieu  que  I5ieu  lui  avoîc-J 
marqué,  il  y drelFa  un  autel, y mit  le  bois  quefon  j 
fils  avoir  apporté  , lia  Ilàac,  le  mit  fur  ce  bûcher,  - 
prit  l’épée,  & étendit  la  main  pour  l’égorger.  Dieu  ' 
iiit  touché  de  la  fermeté  du  pere  & de  la  Ibûmif- . 
lion  du  fils,  & ne  voulant  pas  que  ce  grand  facri- , 
fice  qu’il  voyoit  déjà  conune  accompli  , fût  teint  • 
du  lang  de  l’hoftie,  afin  qu’il  reprefentât  le  facri-, 
fice  non  lânglant  de  nosÂutels,iî  arrêta  par  un  An-  ' 
ge  la  main  du  pére,parce  qu’il  avoir  enfin  reconnu  ' 
qu’il  le  craignoit  véritablement , & qu’il  n’avoit 
pas  épargne  ion  fils  unique.  Et  s’étant  trouvé  au- 
près de  ce  lieu  un  belier  embarralTé  ^ar  les  cornes 
dans  un  buifi'on.  Abraham  l’ofirit  a Dieu  au  lieu 
de  l'on  fils , & s’en  retourna  Cette  hiftoire  qui  eft 
pleine  de  tant  de  myfteres  , & dont  toutes  les  cir- 
conftances  étoienc  autant  de  figures  de  ce  qui  de-  ' 
voit  arriver  à Jesüs-Ghrist  , eft,  félon  les  Ikints 
Peres , d’une  grande  inftrudion  pour  les  peres  8c  ^ 
pour  les  meres , & elle  leur  apprend  à n’avoir  point 
de  plus  grande  palTion  pour  leurs  enlans  que  de  les 
immoler  à Dieu.  Mais  S.  Chryfortome  ne  peut 
alfez  déplorer  le  malheur  de  ces  peres  & de  ces 
meres  qui  font  profeflion  d’être  Chrétiens,  & qui 
immolent  leurs  enfans,non  àDieu  comme  à Abra- 
ham,mais  au  demon,en  les  engageant  dans  la  va»- 
fiité  du  ficelé  , & en  corrompant  leurs'mœurs  par 
l’exemple  de  leur  mauvaife  vie.  Un  Icul  Abraham, 
dit-il,  offre  fon  fils  Ilàac  à Dieu  , & une  foule  de 
perlbnnes  offrent  leurs  enfans  au  démon  i Sc  la 
joye  que  nous  avons  de  voir  un  petit  nombre  de 
perfonnes  qui  élevent  leurs  enfans  avec  quelque 
loin , eft  étouffée  par  la  douleur  que  nous  caule’ 
le  grand  nombre  de  ceux  qui  les  perdent , & qui 
méritent  ou  par  leur  ambition  ou  par  leur  négli- 
gence d’être  confiderez  plûtôt  comme  les  parrU 
cules  i que  coaune  les  peies  de  kius 
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Mort  de  Sara,  Genef.  23. 

ISÂ  AC  aïant  été  rendu  à Ton  pere  & à la  mere  par  Pan 
le  commandement  de  ccIui-U  même 'qui  le  leur 
avoic  donné  contre  l’ordre  de  la  nature  , conlblaAvani 
la  vieilleirc  de  Sara  la  merc,  qui  mourut  bien-tôt‘- 
après igée  de  117. ans. Abraham  la  pleura,  & apres 
^ avoir  versé  les  larmes  iur  elle,  il  penl'a  à l’enterrer 
& à lui  chercher  un  lepulchre.  Il  s’adrelfapour  ce 
' fujet  au  peuple  de  Geth.Il  leur  rèprelenta  qu’il  étoic 
érrahgcr  dans  leur  païs,&  les  pria  de  lui  donner  le 
droit  d’avoir  un  lepulchre  parmi  eux,&  d’y  enterrer 
Je  corps  de  l'a  femme  morte.  Le  peuple  de  Gcth  le 
traita  avec  toute  la  civilité  polîible,errlui  donnant 
le  nom  de  Prince  de  Dieu,  & lui  permit  de  choi/ir 
de  toute  leur  ville  le  lieu  qui  lui  agréeroitdavata- 
Çe.Abraha  qui  par  une  l'ainte  generolîté  ne  vouloir 
etre  redevable  a perfonne  d’aucune  grace,témoigna 
ia  reconnoîllance  à ce  peuplej&  n’en  voulant  rien 
recevoir  gratuitemenr,  il  les  pria  de  faire  agréer  à 
Ephron  un  des  principaux  de  leur-  ville,de  lui  vedre 
Ibn  champ  où  il  y avoit  une  caverne  double  , afin 
qu’il  put  enterrer  Sara.  Ephron  voulut  le  lui  don- 
ner fans  en  recevoir  d’argent  jmâis  Abraham  demeu- 
rant ferme  dans  la  maniéré  d’agir  , obligea  enfin 
Ephron  de  lui  dire  que  le  chÙp  qu’il  dearoit  valoir 
quatre  cens  ficles  ; d’argent}  & lors  qu’il  continuoit 
^'toujours  à faire  des  inllaces  &à.le  prier  d’accepter 
cette  terre  lans  en  rien  payer, Abrahâ fît  en  prcscce 
de  tout  le  monde  peler  l’argétqu’clle  coûcau,&  ce 
. contràét  étant  ainfi  pall'c  devant  beaucoup  de  té- 
moins,le  champ  d'Ephron  appartint  à Abraham,«Sc 
il  y enterra  Sara  là  fémc.On  ne  peut  allez  admirer 
■que  ce  faint  homme  ayant  reçu  tant  de  fois  des 
affurahees  de  Dieu^,  que  cette  terre  où  il  étoic  lui 
appartiendroit  un  jour  , n’ait  jamais  pense  neaa-^ 
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moins  après  cette  prome/Ie  fî  l'ouvent  reïterée  à y 
accj^uerir  autre  choie  qu’un  lèpulchre  pour  lui  & 
pour  Tes  enfans.  La  veue  continuelle  cpi’il  avoit 
du  Ciel  lui  faifoit  méprifer  toute  la  terre,  où  il  ne 
vivoit  plus  que  comme  mourant  toujours.  Et  lors 
que  Dieu  penlbit  à donner  une  longue  pofterité  à' 
Abraham, & à cette  pofteriçé  une  terre  tres-fertile, 
^Abraham,ne  penlc  qu’à  l'a  mort  & au  fepulchre,  & 
à ne  laiiî'er  d’autre  héritage  à l'es  enfans  que  celui 
qu’il  prenoir  pour  lui-mème  durant  l'a  vie  , dans 
~la  pensée  continuelle  de  la  mort.  Ce  làiut  homme 
fit  bien  voir  ainlî  qu’il  meritoit  le  témoignage 
que  S.Paul  lui  donne^  que  la  terre  de  Chanaan'qui 
étoic  la  plus  belle  terre  du  monde,  ou  ne  lui  tenoir 
lieu  de  rien  , ou  qu’au  plus  elle  ne  lui  fervoit  que 
d’un  miroir  pour  y contempler  une  autjre  terre  in- 
yifible, comme  parle  le  même  Apôtre, dont  il  avoir 
- , , ' l'efprit  toujours  occupé  ; pouvant  dire  avec  faine  i 
Paul , que  tout  le  relie  des  biens  de  la  terre  luy  J 
croient  comme  du  fumier  & des  ordures.  ' 1 
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Marut^e  d'i/âac.  Genef.  24.  ,1 

B R A h'‘a  m.  étant  vieux  & penfant  à marier  t 'in 
k Ifaac  ne  voulut  point  s’allier  avec  les  filles 
du  pais  de  Chanaan.  Ceft  ppurquoy  il  ordonna  à Avant 
Eliezer  Ibn  œconorae  d’aller  dans  laMcropotamié  r-  c. 
chercher  pour  Ton  fils  une  femme  qui  n’attuàt 
point  fur  lui  rindignationdcDieu.  Eliezer  y étant 
allé  Sc  ic  trouvant  prés  de  la  ville  de  Nachor,  pria 
Dieu  de  lui  montrer  quelle  écoit  celle  qu’il  avoic  ' 
refolu  de  donner  pour  femme  à Ifaac;  & le  conju- 
ra que  lors  que  les.  filles  de  cette  ville  fortiroient 
pour  puifer  de  l’eau, il  la  lui  marquât  parce  figne> 
que  quand  il  lui  demanderoit  un  peu  d’eau  pour 
boire,non  feulement  elle  lui  en  donnât,  mais  quel- 
le lui  en  offrit  même  pour  l'es  chameaux.  Lors 
qu’il  fai  foit  à Dieu  cette  prière,  Rebecca  qui  étoit  , 
parfaitement  belle,  fille  de  Bathiiél,  qui  étoit  le  fils 
de Melcha, femme  de  Nachor, frere  d’Abraham,foi- 
tit  delà  ville  pour  aller  quérir  de  l’eau,&  lors  qu’el- 
le  s’en  retournoit,  Eliezer  alla  au  devant  d’elle  lui 
demander  un  peu  d’eau  pour  boire.  Elle  lui'cn  don- 
na de  tres-bon  cœur  , & lui  en  offrit  meme  pour 
fes  chameaux.  Ce  ferviteur  fidelle  ayant  connu  à 
cette  marque  que  c’étoit  celle  que  Dieu  avoit  de- 
ftinée  pour  être  femme  de  fôn  jeune  maître  , lui 
. donna  fur  l’heure  des  pêdans  d’oreilles  & des  bral- 
felets  pour  recoilnoiflance  d’un  li  bon  office  , lui 
demanda  qui  elle  étoit , & s’il  y avoit  place  chez 
fon  pere  pour  s’y  pouvoir  retirer.  Rcbccc.i  l’en  al-  . 
fura,  3c  fe  hâta  d’aller  chez  elle  donner  avis  de  ce  x 
qui  venoit  d’arriver.  Laban  Ibn  frère  ayant  veu 
.ces  pendans  d’oreilles  , alla  trouver  Eliezer  & le 
pria  d’entrer  chez,  eux, Eliezer  y étant  entre, protc- 
ftaqu’il  ne  rnigeroit  ni  ne  boiroit  point  avant  qu’il 
eût  terminé  l’affaire  pour  laquelle  il  étoit  venu.- 
lUcur  (ht  qu’il  étoit  le  fervicc,ur  d’Abraham , que- 
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Dieu  avoir  rendu  Ton  maître  extrêmement  riche,  «Sr 
' c[uc  voulât  marier  ion  fils, il  l’avoit  envoyé  en  leur 
pais, où  ayât  prié  Dieu  de  lui  faire  voir  par  le  ligne 
qu’il  leur  dit,lafcme  qu’il  dellinoit  à Ifaac,  il  avoir 
reconnu  que  c’étoit  Rebecca,&  qu’il  la  leur  vcnoïc 
demander.  Bathuél  & Laban  reconnoiil'ant  vilible- 
ment  le  doigt  de  Dieu  dans  cette  affaire, y conien- 
tirent,  & aulfi-tôt  Eiiezer‘fit  de  grands  prel'ens  de 
val'esd’or  à la  fille  & à les  parens , & des  le  lende- 
main il  voulutpartir.  Comme  on  vouloir  le  retenir 
plus  long-tems  on  appella  Rebecca,  que  l’on  avoir  ‘ 
accordée  fans  lui  en  demander Ibn  avis, comme  re- 
marque faiut  Ambroife  , pour  Içavoir  d’elle  fi  elle 
conlentoit  de  partit  fî-tôt.£lle  témoigna  n’y  avoir  i 
point  de  peine,&'elle  liiivit  Eliezer,  qui  fe  hâta  de 
retourner  vers  Abraham.  Il  trouva  en  approchant  1 
du  logis  Ifaac  dans  la  campagne.Rebecca  ayant  fçu  ' I 
d’Eliezer  que  c’étoit  celui  à qui  Dieu  la  deftinoit  m 
pour  femme,  le  couvrit  la  tête  dclbn  voile.  Eliezer  | 
raconta  le  luccés  de  Ibn  voyage  à Ilâac  qui  prit 
Rcbecca  pour  femme, & l’amour  qu’il  eut  pour  elle, 
comme  marque  l’Ecriture,le  conlola  de  la  douleur 
qu’il  avoir  cncofe  de  lajnoit  de  Sara  fa  mere  qui 
croit  morte  trois  ans  auparavant. On  voit  dans  cette 
côduiteun  modclle  admirable  de  ce  qu'on  doit  ob- 
ferver  pour  rédre  un  mariage  làint, en  négligeât  prefi  ‘ ' 
quedeparlerdubien,pourne  penfer  qu’aux  mœurs 
& à l’innocence  des  perfonnes  qu’il  faut  chercher-, 
avec  grand  fbin  & avec  beaucoup  de  prieres,&  par  - 
ravis&rcntremifc  des  perfonnes  lâges& agréable  s 
à Dieu.  S.  Ambroife  veut  que  les  jeunes  filles  ap-  ^ 
prennent  deRebécca,qui  le  couvre  au  fll-tcir  quelle 
voit  Ifaac,combien  elles.doivcnt  garder  la  pudeur 
envers  celui-là  même  que  Dieu  leur  a donné  pour 
mari , en  ne  fe  métrant  pas  en  peine  de  gagner 
fon  cœur  par  la  beauté  & par  leurs  orneniens  ex- 
terieuts,comme  Rebecca  auroit  pii  faire,  mais  par 
leur  modcllie  & par  la  fainteté  de'  leurs  mœurs. 
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Jacob  & Efaü.  Genefe  25. 

AP  R É s que  le  mariage  d’Haac  avec  Rebecca Abr*. 

euc  été  fi  heureiilèment  achevé,  Abraham  vé- 
eut  encore  plufieurs  années,&  Dieu  enfin  l’appellan^r  âgé 
à lui  pour  le  faire  joiiir  des  biens  que  fa  grande '?*• 
foi  avoit  toujours  envilagez.  Il  eut  le  bonheur  de 
témoigner  à Dieu  fà  fidelité  jufqu’à  la  fin  de  fa‘'«  -vJ. 
vie,  & de  prendre  plaifir  à fe  confiderer  comme  un 
banni  & un  étranger  dans  le  pais  deChanaan,i.  c. 
lanè  penlèr  jamais  à retourner  oans  la  Chaldée. 
fournit  toujours  fa  raifon  à la  foi,&  les  affeélions  jns 
les  plus  tendres  de  la  nature  à l'on  grand  amour 
pour  Dieu.  Il  fuivit  Dieu  par  tout  , Ikns  s’arrêter  tfïe  eÔ 
aux  perils.Sa  lagelî'e  le  tira  de  ceux  où  la  beauté  de’^* 
Sara  fa  femme  le  jetra,&  fon  courage  le  fauva 
ceux  où  fon  amour  pour  Ibn  neveu  Lot  l’avoit  ex>  naan  > 
polèjEnfin  ayant  pallc  cent  foixanre  & quinze  ans 
dans  un  exercice  continuel  de  vertus , ii  mciita,  apié? 
après  avoir  été  ch  ce  monde  le  pere  & le  modellc  **^*^^- 
dc  tous  les  fidelles,  de  devenir  en  l’autre  leur  afile  ,ie  u- 
bicn-heureux , pour  leur  faire  trouver  en  fon  feincob. 
un  repos  ccleftc.  Dieu,  comme  marque  l’Ecriture, 
après  la  mort  du  pere  combla  de  les  benediétions 
fon  fils  Ilaac,  Il  lui  avoit  déjà  accordé  quelques 
années  auparavant  la  fécondité  de  Rebecca.  Ils 
avoient  été  vinsc-ans  enlemble  lans  avoir  d’enfans; 

Ce  qui  ayant  porte  Ifaac  , qui  avoit  déjà  loixante 
ans  , à pnér  Dieu  de  faire  celler  la  fterilité  de  la 
femme , Dieu  exauça  fa  prière,  & Rebecca  devint 
grolîe  de  deux  fils  jumcaux.Commc  ces  deux  petits 
s’entrebattoient  dans  fon  ventre  , Rebecca  cftraïée 
de  cet  accident, & regrettât  en  quelquc  forte  fa  fte- 
rilité palTéc,  confultaDieu  pourfçavoir  ce  que  ce 
prodige  prefageoit.Dicu  lui  répondit  que  ces  deux 
petits  feroiêt  Tes  chefs  de  deux  peuples,&  que  faîne 
de  ces  deux  ea^sfèiyiroic  l’autre.Lors  que  le  tems 
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fies  couches  fut  anivé,  Rcbccca  accoucha,çn  efïêc 
de  deux  enfans.  Celuy  qui  foitit  le  premier  ctoic 
> roux, couvert  de  poil,&  fut  nommé  Elaii;  l’aucrc  le 
Ils  a.  fuivit  aulîl-tôt,&  tenoit  fon  freiepar  le  piedice  qui 
voient  lui  fit  donticr  le  nom  de  Jacob.  Ces  deux'enfans 
étant  grands, il  arriva  que  Jacob  ayant  préparé  des 
anî.fc-lentillcqElaiiqui  revenoit  de  la  chalTe  où  il  s’occu- 
'"^“'poit  d’ordinaire,  étant  extrêmement  las  délira  ces 
L*an  lentilles  avec  une  li  grande  avidité  , que  Jacob  lie 
t'u  les  lui  ayant  promilés  qu’à  condition  qu’il  lui  ce- 
* yapt  deroit  fon  droit  d’aîuelle,  il  le  rit  à l’heure  même. 
1.  c.  Les  lâints  Peres  dilcnt  que  ces  deux  enfans  mar- 
quoient  en  elfét  deux  peuplesj  un  peuple  dé  bons, 
' & un  autre  de  méchans  , qui  fe  dévoient  faire  la 

guerre  'dés  le  moment  de  leur  naillance.  L’un  de 
, ces  peuples  reprelènté  par  Elàii,  qui  femble  l’ainé 
à caufe  des  grands  avantages  de  ce  monde,elf  neâ- 
moins  le  fervircur  du  puilné, parce  que  les  méchâs 
fervent  aux  bons  par  leur  malice  meme,  ou  eu  les 
purifiant  par  leurs  violences  , ou  en  les  rendant 
plus  humbles  par  la  veuë  du  mal  que  les  autres 
font, dont  Dieu  feul  les  a feparez,fans  qu’ils  ayent 
aucune  part  en  ce  dilceinement  qui  self  fait  com- 
me celui  de  lès  enfans  dés  le  ventre  de  leur  mere, 
Efaii  en  vendant  Ion  droit  d’ainelTe  pour  un  peu 
de  lentilles  , doit  bien  faire  trembler  ceux  qui  fè 
hâtent  d’être  heureux  des  biens  li  mépri fables  de 
ce  monde  , & qui  au  lieu  de  -les  abandonner  de 
bon  cœur  comme  Jacob  , renoncent  au  contraire 
aux  biens  du  Ciel  afin  de  les  polTedcr.  Mais  ceux 
qui  font  en  cet  état  ne  iè  pleurent  point  eux-mê-. 
mes;  & comme  il  elf  marqué  d’Efaü, qu’il  lé  met- 
toir  peu  en  peine  d’avoir  vendu  Ibn  droit  d’ainel- 
fe,  de  même  ces  perlbnncs  qu’il  figuroit  font  fort 
infenlibles  à la  perte  qu’ils  font  des  biens  éternels, 
pourveu  qu’ils  puill’ent  fatisfaire  leurs  pallions  en 
jouilPant  des  plai'fu-s  du  monde  qui  ne  durent 
qu’un  moment.  -,  » v 
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' , ifiac  bénit  Jacob.  Genef.  17. 

I,  1 Saü  ayant  vendu  à Jacob  l'on  droit  d’ainc/Ie, 

JT*.  Rebecca  mcre  des  deux  freres  qui  aintoit  ten-  du  m. 
drement  JSicob  luialTura  cetavantageplulieursanT 
nées  apres, par  une  adreliê  toute  l'aintc  & toute  plei- 1.  c. 
ne  de  myftcres.  Car  Ifaac  le  Icntant  fore  vieux,  &; 
voulant  bénir  lés  enfans  avant  que  de  mourir,  ap-  érant^ 
pelJa  Ion  fils  Elaii  qu’il  ainioit,lui  commanda  d’ai-  de 
1er  à la  chalTe  pour  avoir  de  quoi  mangcr,afin  qu’il 
le  bénît  enfuite.  Rebecca  avertit  promrement  Ja- qi>yy 
cob  de  ce  qui  fe  pallbit , Sc  lui  commanda  d’aller 
prendre  deux  chevreaux  dans  le  troupeau.  Lors  enco- 
qu’il  les  eut  donnez  à la  mere  , elle  en  prépara  à ‘ ^ 

, Ilàac  ce  qu’elle  fçavoit  qu’il  aimoit.  Elle  revêtit 
Jacob  des  habits  d’Elau  qu’elle  gardoit,  & couvrit 
iés  mains  & foheou  de  la  peau  des  chcvreaux,afîn 
que  Ibn  pcrc'qui  ne  voyoit  plus  pût  en  entendant 
la  parole  de  Jacob , croire  au  moins  par  le  poil  de 
lés  mains  , que  c’étoit  Efaü  fon  frere.  liaac  en  ciFct 
ayant/été  furpris  de  la  voix  qu’il  croyoit  être  la 
1 voix  de  Jacob  , le  fît  approcher  de  lui , & ayant 
touché  le  poil  des  peaux  dont  il  s’étoit  couvert  les  ' « 

mains  ; il  dit  que  la  voix  à la  vérité  étoit  la  voix 
de  Jacob  , mais  que’  les  mains  éroient  les  mainà 
d’Elkii,  Apres  qu’il  eut  mangé  , & qu’il  eut  lénti 
en  ballant  Jacob  l’odeur  de  lés  habits  parfumez , 
il  le  bénit  & lui  fouhaita  la  rosée  du  ciel  & la  fé- 
condité de  la  terre.Il  l’établit  le  maître  de  tous  fes 
frcres,&  finit  la  bencdiélioh  par  ces  paroles , donc 
S.  Bernard  dit  que  les  vrais  Chrétiens  ont  tant  de  , 
fiijet  de  lé  confpler  : Qiie  celui  qui  vous  maudira 
fort  maudit  lui-même  ; & que  celui  qui  vous  bé- 
nira Ibit  comblé  de  benedi irions.  A peine  Ifaac  ^ 
avôit  achevé  ces  paroles,  qu’Elaü  entre  & apporte 
â manger  de  ce  qu’il  avoit  pris  à la  challe  , afin 
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que  fon  pcre  le  benîc  enfuitc.  Ce  faine  Patriarche 
iuc  furpris  d’un  étonnement  incroyable  lors  qu’il 
reconnut  ce  qui  venoit  de  fe  pad’er.  Mais  I?ien 
loin  de  retrader  ce  qu’il  avoir  fait , il  le  confirma 
au  contraire,  parce  qu’il  voyoit  trop  fenlîblemeac 
le  doiw  de  Dieu  dans  cette  conduire.  Elaü  alors 
jetta  des  ru^iffemens , comme  marque  l’Ecriture, 
& acculant  hautement  la  tromperie  de  l’on  frere, 
il  demanda  à Ibn  pere , s’il  n’avoit  qu’une  lèule 
benedidion  ; étant  en  ce  point , comme  remar- 
quent les  faints  Pères  , l’image  de  ceux  qui  étanr 
bien-ailes  d’allier  Dieu  avec  le  monde  , veulent 
joiiir  tout  enlémble  des  conlblations  du  Ciel  3c 
de  celles  de  la  terre.  Ifaac  touché  des  cris  d’El'aii 
le  bénit  enfin  , mais  en  l’airujettilTant  à Ibn  frere; 
ce  qui  lui  fit  concevoir  une  haine  fi  envenimée 
contre  Jacob  , qu’il  n’attendoit  plus  que  la  more 
de  fon  peçï  pour  le  ruer.  Cette  hiftoire  fi  mylfe- 
rieufe  noüs  marque  par  tout  Jésus-Christ  revê- 
tu de  l’apparence  extérieure  du  pécheur  , comme  i 
Jacob  de  l’apparence  d’Efau  , & elle  eft  , félon  les  | 
làints  Peres  , une  figure  admirable  de  la  réproba- 
tion des  Juifs  qui  ne  fouhaittoient  que  les  biens 
d’ici-bas , & de  l’éiedion  de  l’Eglile  qui  ne  de- 
mande à Dieu  , comme  David  , qu’une  feule 
choie  ,&  qui  ne  veut  qu’une  benedidion.  Nous 
devons  bien  prendre  garde  , comme  dit  S.  Paul , 
de  ne  pas  imiter  Efaii  , qui  ayant  vendu  à Ibn 
frere  Ibn  droit  d’aînclTe  , & qui  délirant  dépuis 
d’avoir , conune  étant  le  premier  heritier , la  be-  ; 
nedidion  de  fon  pete  , en  fut  rejetté  fans  pouvoir-; 
porter  llàac  à révoquer  ce  qu’il  avoit  -fait  pour  i 
Jacob  , quoi  qu’il  en  eût  conjuré  en  fondant  en  j 
pleurs.  Car  comme  il  avoit  méprisé  Dieu  , Dieu  J 
méptilâ  aufli  fes  cris  & fes  larmes  ’ parce  qu’el-!' 
ks  ne  Ibrroient  point  d’un  repentir  lincerc  , ni.; 
d’un  véritable  changement  de  cœur. 

Eckelli'' 
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Echelle  de  Jacob.  Genef.  zS, 

La  colere  d’È^’aii  contre  Jacob  , qui  lui  avoir  ta  méJ' 
ravi  la  bcncdiclion  de  Ibn  pere  t,  etbit  trop  vi-^J  ^1" 
’iîbJe  poijr  être  inconnue  à Rebccca,  & cette  merei24y. 
avoir  trop  de  teudrelTe  pour  ne  pas  tâcher  d’en*'^''' 
prévenir  les  mauvais  effets.  Cefl  pourquoy  elleiÿyÿ. 
crut  qu’il  étoit  bon  que  Jacob  cédât  à ion  £rere*»‘^‘'^ 
pendant  quçlque  teitis  , & qu’il  adoucît  fa  co-fi^j"^ 
iere  par  fon'éloignement.  Elle' aima  mieux  fe  pri-n?. 
ver  de  la  veuë  de  celui  qui  lui  étoit  fî  cher, afin  de*”** 
procurer  plutôt  la  feureté  de  fon^fils  que  fâ  fatis-  ' . 
raéliôn  particulière.  Pour  faire  agréer  ce  confeil  à , 
Ilàac,elle  prit  occafion  du  mariage  de  Jacob.  Elle 
dit  qu’elle  ne.poïivoit  foufFrir  que  Jacob  prît  une 
‘ femme  èn  ce  païs-dc  Chanaan,'&  qu’il  imitât  Efaii 
fon  frere  qui  eu  avoir  pris  deux  du  même  païs  , 
fans  le  mettre  en  peine  de  faverfion  qu’en  av  oient 
fon  pere  & là  mere.  Elle  pria  donc  Ifaac  de  l’en- 
voyer en  Mefopotamie  chez  Bathuël,  afin  qu’il  le 
mariât  en  ce  païs-là.  Ifaac  y-confentit,&  en  y cn- 
^ voyant  Jacob,  il  lui  renouvella  toutes  lés  benedi- 
éfions  qu’il  lui  avoit  déjà  domiées.  Jacob  aullî-tôc 
quitta  Ion  païsjplu'tôr  en  fugitif  qui  évitoit  la  co- 
lere d’un  frere  envenimé  cotre  lui, que  comme  une 
perlbnne  riche  qui  allât  chercher  mie  femme  avec 
î’apjiareil  ordinaire  aux  gens  du  inonde  : & lors 
que  dans  cette  pauvreté^qui  figuroit  fi  admirable- 
ment la  pau\Acté Chrétienne  &-religieufe,il  fe  fut, 

^ arrêté  en  un  lieu  de  la  campagne  après  le  Ibleil 
'couché  ,-  il, mit  une^piérre' fous  fa  têtç  & s’endor- . 
mit.  Mais  il  eut  en  dormant  une  vifion  qui  lui 
£t  bien  vroir-  que  Dieu  fe  lailïê  trouver  à ceux  qui 
' font  pauvres  & perfecutez  ihjuftement  de  leurs 
freres-,  & que  c’eft  de  ces  perfonnes  qu’il  prend 
im  foin  particulier.  Car  ce  faint.  homme  en  dor- 
mant vit  Une  échelle  dont  le  pied  étoit,  fur 
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te’ae  & alloit  julqu’au  Ciel.  Elle  ctoit  pleine 
d-’An<res  qui  montoient&  qui  ddccndoicni,&  Dieii 
' étoi  °aii  haiLt  qui  s’y  tcnoic  appuyé, & qui  dit  à Ja- 
cob; Je  luis  le  Dieu  d’ Abraham  & le  Dieu  d Ilaic. 

Je  vous  donnerai  cette  terre  où  vous  dormez.  Vos 
enfans  y ieront  en  aufll  grand  nombre  quelapoul- 
liere  de  la  terre, & tous  les  peuples  du  monde  ferôt 
bénis  en  celui  qüi  fortira  de  vôtre  race.  Il  lui  pro-  •' 
mit  de  Kaccompagner  partout  où  il  iroit , & de  le 
faire  revenir  enlliite  dans  cette  terre  qu’il  quittoit, 
^où  U accompliroit  routes  les  promcllés.  Jacob  le 
réveilla  comme  d’un  profond  Ibmmeil  -y  & ctanc 
effrayé  de  ce  qu’il  vcnoit  de  voir, il  dit  en  s’écriant, 
que  ce  lieu  étoit  terrible  , puis  que  le  Seigneur  y ~ 
écoit.  Cette  vilion  & cette  échelle  li  myllericufe, 

- dont  les  làints  Peres  ont  dit  taaitde  choies , mar- 
quoit  délors  le  foin  que  la  providence  de  Dieu' 
prendroit  de  tous  ceux  qui  feroient  à lui  dans  la 
fuite  de  tous  les  fiecles;  qu’il  le  trouveroit  prefent 
avec  eux  dans  le  tems  de  leur  affliction  & dans  le 
lieu  de  leur  exil , & que  les  Anges  leur  feroient 
' prcsês  pour  offrir  à Dieu  leurs  belbinsô:  leurs  priè- 
res, & pour  leur  apporter  du  Çicl  les  grâces  Sc  les 
conlblationsde  Dieu  : Qii’ainli  ils  ne  dévoient  pas 
craindre  la  colere  des  hommes  ni  les  confpirations 
- de  leurs  propres  frères  , puis  quelles  ne  lêrvoient 
qu’à  leur  faire  trouver  Dieu  plus  prefeut  & plus 
' appliqué  à les  fecourir.  Cette  parole  que  Jacob  dit 
en  fc  réveillant  ; ce  lien  efi  terriule  l c ejî  Ix 

vmi[on  de  Dieu  é'  l‘'i}>orte  du  Clehhcme  , a depuis 
, été  appliquée  à la  fàinteté  de  nos  Eglifes,  qui  ont 
. prefent  fur  nos. autels  le  même  Dieu  qui  rcmplif- 
fbit  alors  Jacob  d’une  fi  làinte  frayeur  : & les 
. iaints  Peres  ont  louhaitc  que  les  Chrétiens  en  y 
' entrant  eullent  dans  la  bouche  & dans  le  cccuc 
cês  jjiaroles  de  Jaco'o , & qu’ils  fulfent  failis  com- 
me lui  d’une  crainte  profonde  devant  la  majellé 
de  celui  que  leur  foi  les  afllucy-  être  prelèut.  ' 
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"'  Rachd<^  Lia.'GençC,  ip. 

'’TAcob  étant  aiTuré  de  la  protcéHon  de  Dieu  par 
^ J cette  vifion  niyrtericule,côtiniia  fon  chemin  fans 
rien  craindre  & vint  en  Haram  , où  ayant  trouvé 
xjuelqucs  pafteiirs  , il  leur  deniîO'da  s’ils  connoiC- 
loientLaban,le  petit  fils  de  Nàchor.Les  bergers  lui 
' . luontrerentRachella 'fille  qui  vcnoit  avec  les  trou- 
jpeaux  pour  les  abreuver  à un  puits  dôt  on  femioic 
toujours  l’entrée  par  une  grolie  pierre.Dés  que  Ja- 
' cob  l’apperçût,  il  ota  cette  pierre  afin  que  Rachel 
^ût  faire  boire  les  troupeaux,  & il  fe  fit  connoître 
a elle.  Rachel  en  ayant  aulli-tôt  donné’ avis  à La-' 

• ban  fon  pere,il  courut  pourl’embrairer  «Sc  le  fit  vc- 
. nir  chez  lui.  Ce  fut  alors  que  Jacob  lui  dit  le  fujet 

■ de  foh  voyage.  Il  lui  découvrit  l’aniniolité  de  i^n 
frere  , & la  neceflltc  où  il  avoir  été  de  tu'ir.  Laban 

'‘iconiéutit  de  bon  cœur  qu’il  demeurât  chez  lui. 
Mais  comme  i!  ne  pouvoit  louffrir  qu’il  le,  fèrvît 
gratuitement,  Jacob  lui  dit  qu’il  le  ferviroit  durant 
fept  ans  pour  époulcr  Rachel  fa  féconde  fiHe.  Ces 
fêpr  ans  s’erant  écoulez, & Jacob  ne  comptant  rien 
.fon  travail, parce  qu’il  aimoit  Rachel  , il  vitnean- 
moins  les  efpcrances  bien  trompées.  Car  Laban  ne 
< - pouvant  fouffrir  que  fà  fécondé  fille  fut  mariée 
avant  l’aînée, envoya  le  loir  Lia  au  lieu  de  Rachel, 
j.&>fit  que  Jacob  fans  le  fçavoir  la  prit  pour  fa  fem- 
,gne.  Jacob  s’en  plaignit  le  lendemain.  Mais  Laban 

■ • pour  Tappaifer  le  pria  de  lailfer  pafiér  fept  jours, 
pour  la  célébrité  de  ces  premières  nopces, , après 

v'Jelquels  il  lui  donna Pvachel,à  coaditiô  neanmoins 
qu’il  ferviroit  encore  fept  annees.Pendant  ces  fept 

• j^années  Jacob  eqr  fix  fils  de  Lia.  Rachel  étant  de- 

meurée long-tem  s fterile;&  en  témoignant  fa  doU7 
- Jeiir  à fon  mari  ; Dieu  enfin  exauça  fes  prières  & 
. elle  conçut  un  fils  qui  fut  appeilé  Jofepk  Jacob 
. ‘ Ci; 
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après  la  naillancc  de  ce  fils  pria  Laban  de  troii- 
riu  M.  ver  bon'c|u’il  s’cii  rcrournàc  chez  Ibn  pere.  II  lui 
ïî59-  reprclênca  qu’il  avoir  accompli  les  quatorze  ans. 
i:c.  Qu  'il  avoir  gouverné  l'on  bien  avec  toute  Ibrcc 
■«745-  d’emiité.  Qu’ enfin  il  ctoit  tems  qu’il  travaillât 
en'^,j,aum  pour  lui-meme  , & qu’il  pensât  à l’ctabliire- 
ÿo-  ment  de  l'a  maifon.  Laban  le  conjura  de  demeu-  ' 
rer  encore  avec  i.  i , & iis  s’accordèrent  enf'embic 
de  ce  qu’il  lui  donneroit  pour  recompcnlè  de  fes 
• . fervices.  Ce  qui  l’obligea  d’y  demeurer  encore  lîx 
ans. Les  l'aints  Peres  eu  voyant  la  vie  de  Jacob, ont 
admiré  la  conduite  de  Dieu  lur  ce  laint  Patriarche 
qu’il  lailla  dans  une  lèrvicude  de  vingt  années , 
quoi  qu’il  lui  eût  promis  toute  la  terre  de  Cha- 
naan.  Ses  enfans  dévoient  être  les  Princes  de  tout  ~ : 

. un  grand  peuple,  & leur  pere  ell  lui-même  dans 
ra'lujertiliement  & dans  les  travaux.  Dieu',  difent 
les  Saints  , vouloit  nous  apprendre  par  cet  exem-  j 
pie  que  la  gloire  des  Princes  & des  Pafleurs  de  j 

i'Eglilè  ell  de  travailler  , & de  pcnlcr  plus  à l'atis-  1 

faire  les  autres  qu’à  le  latisfaire  ebx-memes.  Leur  j 
joyc  elt  la  joyc  de  leur  peuple  , & ils  lui  l'acrifient 
de  bon  cœur  leur  peine  & leur  vie,  parce  que  ■ ' 

- toute  leur  ambition  doit  être  de  pouvoir  dite  un  1 
jour  à Dieu  ces  belles , paroles  que  Jacob  dit  à j 
' >Laban  : j’ay  IbufFert  le  froid  & le  chaud  pour 

conduire  vôtre  troupeau.  Je  ne  me  fuis  donné  du  ^ i 
repos  ni  jour  ni  nuit , & k l'ommeil  à fui  de  mes  | 
yeux.  Je  n’ai  perdu  aucune  de  vos  brebis  : le  vo- 
leur n’en  a point  dérobé  , la  bête  farouche  n’en  a 
point  dévoré  -,  il  n’y  en  a point  eu  de  llerile  , & 
pour  rccompcnl'c'  des  bons  fervices  que  j’ai  tou- 
;ours  tâché  de  rendre  aux  hommes  , je'n’en  ai  re- 
çu que  de  l’ingratitude  & des  mauvais  traito- 
mcos.  - . ■ -, 
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Retour  de  ‘Jacob.  ^Gtaçù  31. 

La  bcnedidiô  que  Dieu  repadit  fur  Jacob&furran 
tout  ce  qui  lui  appartcnoit,aïant  excité  l’envie 
de  Labanj  ce  S.Patriarche  vit  qu’il étoit  delà  pru- 
decc  de  quitter  la  Melbpotamie,par  la  même  raisô  *• 
qu’il  avpit  quitté  autrefois  la  terre  de  Chanaâ.Lors 
qu’il.étoit  dâs  ces  péséeSjfans^  qu’il  osât  les  execu-  fùut 
ter, parce  qu’il  crajgnoit^derien  faire  par  fon  efprit 
propre^Dieu  lui  commanda  lui-même  de  retourner 
dans  la  terre  de  fanaüTance,&  lui  promit  de  le  dé- 
fendre d’Elaiifon  frere. Jacob  pensât  auflî-tôt  à ac- 
complir cet  ordre  fort  fecrettemét,&  à Ibrtir  de  la 
Mefopotamie  comme  il  y étoit  venu,c’eft-à-dire  en 
fugitif.il  appella  les  deux  f^mes  Rachel  & Lia.II 
leur  découvrit  fon  dclTein  quelles  approuvèrent 
toutes  deux,&  elles  confentirent  dé  le  luivre.  Lors 
dôc  que  Laban  étoitabsét, Jacob  partit  sâs  lui  dire 
adieu , ^ emmena  avec  lui  rouit  ce  qui  lui  apparcc- 
noit.Labâ  fut  averti  d’ii  départ  lî  lbudain,&  appre- 
Jiât  qu’on  lui  avoir  en  même  teins  emporté  fes  ido- 
les , il  pourfuivit  Jacob  durant  fept  jours.avec  une 
étrange  colere,&  l’attrapa  auprès  dela.môtagnede 
Galaad.Comme  il  étoit  prêt  de  le  joindre  Dieu  lui  -, 
apparût  durât  la  uûit,&  lui  défendit  de  faire  aucun 
mal  à Jacob.Dés  qu’il  l’apperçût  de  loin;il  le  plai- 
gnit en  criant, de  ce  qu’il  emmenoit  ainli  les  filles 
côme  des  captives  qu’il  auroit  prifes  des  ennemis. 

Il  lui  dit  .qu’il  avoir  eu  tort  de  lui  celer  s5  dellèin, 
qu’il  l’ auroit  accompagné  lui-même  avec  hôneur, 

■&  qu’il  auroit  eu  la.confolatio  de  dire  les  derniers 
adieux  à les  filles.Qu’il  ne  défapprouvoit  pas  qu’il 
voulût  retourner  à la  terre  de  fes  Dieux,mais  qu’il 
ne  devoir  pas  lui  avoir  volé  les  lien;. Jacob  l’inter- 
rompit à cette  parole  j & après  s’être  exeufé  du  lè- 
cret  de  fon  voyage  , il  nia  ce  vol  de  lès  Dieux 
doirr  il  racculbit,&  confentit  même  qu’H  fit  mou- 
rir celui  qu’il  trouveroit  les  avoir  pris  : ce  qu’il 
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„ diibir  hardiment, parce  qu’il  ne  l'çavoit  pas  queKa-  .■ 
chcl  eût  emporté  ces  idoles.  Laban  les  ayant  donc 
cherchez  avec  un  loin  tres-exaib, lors  qu'il  écradâs 
la  rente  de  îlachcl  pour  les  chercher, elle  les  cacha 
prôcementibus  laliaeredeschameauYi&  s’étâtallî- 
le  deirus,elle  pria  Labâ  de  rcACulèrde  ce  qu’ellen^ 
le  le  voit  pas  pour  le  ialuér,parccqu’el!eretrouvoic' 
incomiiKxlce.  Ainli  la  recherche  de  Laba  ayant  été 
inutile,Jacob  comença  à le  plaindre  à fon  tour  da 
traitemét  (î  injufte  qu’il  lui  lailoit.Maisenrin  leurs 
cfprits  s’étant  adoucis, ils  le  recôcilicrent  l’un  avec 
l’autre,  & le  réparèrent  en  s’entrejurant  une  amitié 
éternelle.  S.  Ambroilc  admire  ici  Jacob  comme  un 
înodelle  parfait  de  la  juftice  & de  la  lage/Ie  qu’il 
faut  garder  en  vivat  avec  lemonde.il  avoir  foin  de 
n’ypoil'edcr  que  ce  qu’il  pouvoir  emporter  avec  lui, 
ann  de  ne  dépedre  de  perfonne.  Il  ne  perd  rié  de  ce 
qui  lui  appartenoit,&  rl  n'a  rien  de  ce  qui  apparte- 
noit  à un  autre.Il  s’etoit  enrichi  non  Iciilcmét  fans 
faire  tort  aux  autres, mais  même  en  procurât  leurs 
avantages  particuliers.  Laban  qui  le  traittoit  lî  lêr- 
vilemét,qui  ne  lui  vouloir  point  de  bien  , & qui  ne 
chcrchoit  qu’à  lui  nuirc,ne  peut  le  faire neâjmoins. 

II  ne  peut  épêcher  qu’il  ne  le  retirât  d’auprès  de  lui 
avec  des  grandes  richeires;&  toute  fa  mauvail'e hu- 
meur cede  lorsqu’il  agitavccun'hômequi joignoit 
par  tout  la  jufticc  avec  la  fagelle,&  qui  le  côduiibiè 
en  toutes  chofes  par  l’elprit  de  Dieu.  Heureux, dir 
ce  S.Pere,qui  peut  c6me  Jacob  dire  au  démon  & au 
monde  -,  Voyez  S’il  y a rien  dans  moi  qui  vous  ap- 
partiene,&  reprenez-lc:Ef  bicnheureulé  Rachel  qui 
fuit  d’une  maisÔ  idolâtre  & foule  aux  pieds  les  ido- 
les de  fon  pere.Ellc  apprend  aux  filles  Chrétiennes 
de  ne  pas  fiiivre  la  palfion  de  leurs  pères,  qui  fou- 
vent  les  veulent  facrifier  à l’idole  delà  vanité  & du 
lîecle  ■;  mais  qu’ elles  peuvent  alors  ïc  dérober  de 
leur  maifofi  pont  chercher  une  terre  lalnrc,de  peur 
de  le  rendre  indignes  de  Dieu  en  aimant  plus  leurs 
pères  que  Dieu. 


— Figure  XXVI  U;  çj 

"Réconciliation  d' Efaü  avec  '^acob.  Genef.^j, 

JAcob  étant  délivré  des  mains  de  Laban,  ne  pen-  . 

la  plus  qu’à  le  fauver  de  celles  d’Efaii  fou  frere.Il  me  an" 
commença  par  lui  envoyer  de  lés, gens  pour  lui 
donner  avis  qu’il  retournoit  de  Mel'opotamie  en 
Chanaanj&  pour  le  prier  d’agréer  ibn  retour.  Mais 
les  gens  revenant  & lui  ayant  rapporté  qu’Elàii  s’é- 
toit  aulli-tôt  mis  en  chemin  avec  quatre  cens  hom-  ' 
mes,  il  fut  faiil  d’une  extrême  frayeur , qui  lui  fît 
jetter  de  grands  cris  vers  Dieu , pour  le  prier  de  le 
4éJivrer  de  la  colere  d’Efaü  Ibn  frere.  Après  avoir 
mis  aipll  Ibn  principal  appui  en  Dieufil  ulâ  enl'uite 
. de  toute  là  prudence  naturelle,  & crut  qu’il  devoir 
penCer  à fléchir  4bn  frere  en  quelque  maniéré  que 
ce  fût.  Les  prelens  lui  parurent  être  pour  cela  la 
meilleure  voye.  C’ell  pourquoi  feparant  une  partie 
de  les  troupeaux,  il  les  fit  marcher  devant  lui  avec 
des  diftances  égales.,  afin  qu’Elaii  les  rencontrant 
les  uns  apres  les  autres  , Ibnclprit  s’adoucit  peu  à 
peu  par  la  vue  de  tant  de  dons  , & par  la  Ibûmif- 
lion  de  cefix  qui  les  lui  offroicnt.Jacob  ayant  don- 
né ces  ordres , lors  qu’il  devoit  les  executerle  jour 
fiiivant , il  eut  fur  la  fin  de  la  nuit  une  vifion  d’uii 
homme  qui  lutta  contre  lui  jufqu’au  matin,  & qui 
lui  touchant  le  nerf  de  la  cuifle  la  fit  aufli-tôt  lé- 
cher. Mais  Jacob  prenant  de  nouvelles  forces 'd’u- 
ne fi  heureule  bleli’ure  , dit  à c^lui  quil'avoit  bief- 
>lc  & qui  vouloit  lé  retirer  , qu’il  ne  le  laifleroic 
point.^  aller  qu’auparavant  il  ne  l’eût  béni.  L’Ange 
' lui  demanda  fon  nom , & lui  donna  celui  d’Ilraël  ^ 
qui  dépuis  eft  devenu  fi  fameux.  Il  l’alfura  que  s’il 
avoir  été  fort  en  combattant  contre  Dieu  même,  il 
ne  dcvojt  point' craindre  les  hommes , & quclbij 
frere  ne  lui  feroit  aucun  mal.  Aulîî-tôt  apres  Ja- 
cob vit  de  loin  Efaii  qui  venoit  à lui  accompagné 
de  quaac  cens  hümmes5&  ayant  fait  demeur.cr  dcr« 
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riere  lui  les  femmes  & les  enfans  , il  marcha  le 
premier  devant  Efaii  &•  s’abailTa  profondément  ' 
devant  lui  par  fept  differentes  fois.  Efaii  adouci 
de  tant  de  Ibûmilîîons , courut  à Jacob  Sc  l’em- 
bralîa  tres-étroitement.  Il  vit  avec  plaifir  les  en-  J 
fans  & les  femmes  que  Dieu  lui  avoit  donnez,  & 
eut  peine  à recevoir  les  prefens  qu’il  lui  avoit 
fait  offrir.  Comme  il  voiüoit  achever  enfemble 
ce 'qui  reftoit  du  voyage  , Jacob  lui  reprefenta  la  j 
neceffité  où  il  étoit  de  marcher  lentement  , afin  i 
de  s’accommoder  au  pas  de  fes  enfans  & à la 
foiblclfe  de, fes  troupeaux.  Mais  il  le  pria  d’aller 
devant  lui  à Seïr  , & l’affura  qu’il  iroit  l’y  trou- 
ver. C’eft  ainfî  qu’il  évita  la  colere  d’un  frété  qui 
avoit  juré  fa  perte.  Il  ne  s’arrêta  point  à confide- 
ler  fon  innocence  , & que  c’étoit  Efaii  qui  étoit 
coupable.  Il  effaça  de  fbn  cœur  tous  les  reffenti- 
mens"  qu’il  pouvoir  avoir  contre  fon  fiere  , & s’il  i 
étoit  fâché  de  fes  emportemens,  c’étoit  plus,com-  • ' 

me  dit  S.  Ambroife  , pour  les  intérêts  d’Efaii  mê- 
me , que  pour  les  liens  propres.  Il  joignit  la  for- 
ce avec  la  douceur , & fa  foi  s’élevant  au  delfus 
de  tant  de  fujets  qu’il  avoit  de  craindre  un  enne- 
mi qui  paroilfoit  irréconciliable,!!  porta  un  clpric 
de  paix  au  milieu  des  armes  & des  gens  de  guerre  , 

& demeura  inébranlable  dans  le  péril  prefent 
d’une  mort  vifîble.  Mais  enfin  étant  devenu  par 
lès  foûmiffions  vidorieux  de  la  fierté  de  fon  frere, 
il  fit  voir  que  tou^cede  à la  pieté  après  qu’elle 
même  a cédé  à la  violence  , & que  Dieu  qui  re-  ' 
cle  avec  une,. admirable  fagelfe  la  qualité  & la 
durée  des  maux  de  ceux  qu’il  n’afHige  que  parce 
qu’il  les  aime  , change  en  leur  faveur  , quand  il  ' . ■ ' 
lui  plaît , les  ennemis  les  plus  déclarez , & amol-  " | 

Üc  les  cœurs  les  plus  endurcis.^  ... 
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LOrs  que  Jacob  fut  revenu  de  la  Mcfopora- L*an 
mie,&  qu’il  habicoit  paifiblement  dans  Salem  du  m, 
une  ville  des  Sichimites  , où  il  âvoic  acheté  une'"V‘“ 
terre, il  lui  l'urvint  un  accident  qui  lui  caufa  beau- Avant 
coup  de  douleur.  Dina  l'a  fille  étant  l'oitie  pour  al-*- 
1er  voiries  femmes  de  ce  païs-là  ; Sichem  qui  en  Dîna 
éroit  Roy  l’ayant  apperçûë,la  prit  de  force  & l’en-*^®'' 
leva,&  fa  palfion  pour  elle  augmentant  de  plus  enremV 
plus, il  dit  à'iôn  pere  Hemor  qu’il  vouloit  époulcrment 
cette  fille.  Jacob  fut  étrangement  afHigéi  mais  Ies^g°/e 
enfans  dillîmulant  leur  rellentiment , afin  de  s’ende  ij. 
iXiieux  vangerjrépondirct  à Hemor  & à Sichem  sô 
fils,qui  les  vinrent  prier  d’agréer  ce  mariage,&  de 
s’entredonner  leufs  fils  & leurs  filles,  que  cela  ne  lè 
pouvoit,parce  qu’ils  étoient  incirconcis  : mais  que  ' 
s’ils  vouloient  le  circoncire,  ils  pourroicnt  enfuite 
contraéler  ces  alliances  mutuelles.  Hemor  & Si- 
chien  ayant  fait  cette  propofition  à tout  le  peuple, 
ils  y conlèntirent  ; &le  trdifiéme  jour  lors  que  la 
douleur  de  la  circoncifion  etoit  le  plus  fenfible,Si- 
méon  & Levi  propres  frétés  de  Dina, qui  etoit  fille 
de  Lia  leur  mere  , entrèrent  l’épée  à fa  main  fans 
rien  dire  à Jacob, dans  la-ville  de  Sichem,&  tuèrent 
tous  les  mâles  qu’ils  trouvèrent , lans'épargn,er  le 
Roy  ni  même  fon  fils , dont  la  pad'ion  etoit  la 
première  caulê  de  ce  carnage.  Apres  cette  fanglan- 
re  execution  les  autres  enfans  de  Jacob  vinrent 
’ dans  la  ville,la  pillèrent,  & eii  remportèrent  le  bu- 
tin. Jacob  fut  étrangement  irrité  de  cette  condui- 
‘te,&  le  plaignit  hautement  de  Simeon  & de  Levi, 
de  ce  qu’ils  l’avoient  rendu  odieux  dans  ce  païs- 
ià  par  une  perfidie  fi  horrible , & qu’abulant  de  la 
circoncifion  pour  fatisfaire  leur  vengeance  , ils 
l’avoient  expofé  à périr  avec  toute  fa  maifoo. 
Comme  il  eraignoiç  -lc  relTentiment  des  .peu- 
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pics- voilins, Dieu  4ui  commancii  d’allci'  en  Bethei, 
où  il  lui  avoir  apparu  lors  qu’aucrefois  il  fin'oic  sd 
frcreiEt  l’Ecncuiic  marque  que  Dieu  jettoie  la  rer- 
reuï  dans  toutes  les  villes  par  Iclqueiles  il  palloit, 
afin  que  perlbnncs  n’osât  le  pourluivre.  Peu  de 
du  M-  tems  apres  qu’il  y fut  arrivé  , Rachcl  fa  femme 
Avant  ^u  accouchant  de  Benjamin  , & ptdqu’au 

I.  c,  meme  teins  Ifaac  fon  pere  mourut  aulli  à;j;é  de 
J7id.  cent  quatre-vingt  ans.  Il  fut  enlèveli  par  les  deux 
enfans  Efaii  & Jacob  , qui  le  léparcrent  aulli-rôt 
après, parce  qu’ils  croient  trop  riches  pour  pouvoir 
demeurer  enlcmble. Cette  hilioire  de  Dîna  a tou- 
jours été  rapportée  par  les  faints  Peres  comme  un 
, exemple  lenlible  , qui  fait  voir  combien  on  doit 
’ éviter  la  curiolité,  & prendre  garde  de  ne  fe  point 
. mêler  avec  des  perfonnes  étrangères.  Mais  laine 
I Ainbroife  dit  que  li  tout  le  monde  en  doit  tirer 
. * cette  inftruélion  ; les  vierges  Girêtiennes  y font 

..encore  bien  plus  obligées  que  les  autres.  La  re- 
traite, dit-il,  eft  leur  partage,  & elles  doivent  fuir 
de  voir  ou  de  fè  lailfer  voir  par  les  peribnnes  du 
monde,parce  qu’elles  n’ont  rien  de  commun  avec 
le  Éecle,&  quelles  ne  doivent  rien  aimer  de  tout 
ce  que  les  autres  y aiment.  Elles  doivent  craindre 
de  tomber  dans  la  curiolité  de  Dîna  , en  voulant 
comme  elle  voir  les  femmes  étrangères  , qui  vi~ 
' vent  Ibuvcnt  dans  le  ChrilHanifme  meme  comm’e 
fi  elles  croient  payennes  ; & elle  ne  peuvent  aliêfc 
trembler  lors  qu’elles  penfent  aux  luites  funeltcs 
de  la  curiolité  de  cette  jeune  fille  de  lèize  ans, 
qui  par  cette  vue  perdit  fa  virginité , jetta  les  hè- 
res dans  l’homicide,  fut  la  perte  de  toute  utK*  vil- 
le , & contraignit  Ibn  pere  de  s’enfuir  & de  le 
lauver  d’un  péril  où  il' eût  péri  infailliblement 
avec  toute  fa  famille  , fi  Dieu  ne  'l’eût  protégé 
•par  une  afliftaace  iâûaculeuiè,  ’ ' - 
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- "■•  .'  ^ofeph  vendu.  • C&nc(k 

‘ - *1  Açob  qui  avoic  évité  la  guerre  des  étrangers, en  ♦ ojî 

' J éprouva  une  domeftique  quelque  teins  après, qui 
. ■'  lui  fut  dautant  plus  fenlible  quelle  lui  venoit  dcferzc 
.les  enfans  propresJofeph’f'filsdeRachel,le  defmer^1*^> 
des  enfans  que  Jacob  eut  dans,  la  Mefopotamie,ac-^^c^] 
eufa  fes  freres  devant  fon  pere  d’un  crimè'cnorme'^'in- 
que  l’Ecriture  qe  nomme  pas.  Cette  aoeufation 
libre  de  leur  jeune  frere,&  l’amour  particulier  que  née. 
-ion  pere  lui  portoit , fit  naître  dans  lès  freres  une  jÿ* ™ 

» envie  fi  grande -.qu’ils  ne.liii  pouvoient  dire  une  «75^ 
feule  bonne  paroje.  Mais  elle  s’augmenta  encore 
beaucoup  , lors  que  Joléph  leur  dit  qu’il’ avoit  eu 
deux  'IpngesrQu’en,  l’un^l  lui  fembloit  qu’ils  lioiét 
enfcmble  des  javelles  de  bje  dans  le  champ,  que  la*!’jt  | 
lîenîie  s’élevoit  au  delTus  de  les  freres  qui  environ- mort 
ûoient  la  liennc  & qui  i’adoroiér.  Qiie  dans  l’autre 
il  luiiçmbloit  voir  que  le  foleil  & ia  lune  & onze 
étoiles  l’adoroient.Ces  deux  fonges  qui  marquoiec 
foti  élévation  future,exciteient  dans  les  autres  une 
colcreétrangejdontDieufcfervitpourl’agrandil- 
fenaent  de  celui  - là  même  qu’ils  haifibient.  Ainfi 
.quelque  t#ms  aprél,lors  que  Jacob  leur  eut  envoïe 
_ . Jolépn  en  Sichem» dés, qu’ils  ï’apperçiirehc ils  réfo- 
^ Jurent  ,de  le  tuer.  Ruben  l’aîné  de  tous  ne  pût  con-  < 

, fentit  à ce  delfcin  déteftable,  & couvrant  la  relôlii- 
. . tion  qu’il  avoit  de  le  rendre  à Ipn  pere,il  leur  çon- 
'.lèilla  de  ne  point  tremper  leurs  mains  dans  le  ïbng 
' de  Jolèph,&  defecotenter  de  le  jetter  dans  une'ci-- 
;Çerne,qui  étoit  làns  eau, d’où  il  ef^eroit  enfuite  de 
J»  "le  retirer  en  l'ecret  pour  le  rendre  a Ibn  pere.IIs  lui- 
, virent  cpt  ayis^^  <Sc  defcçndirent  Jofeph  dans  cette 
. vieille'^  citerne  j mais  ils  l’en  retirèrent  peu  après  ' 
pour'  le.  vendre  à des  Marchands  Ifmaëlites  qui  ' 
poireient  pai:  haziud  par  le  même  chemin  où  ils 
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étoienr.  Ils  trempèrent  fa  robe  dans  le  lang  d’un 
chevreau  , 8c  renvoyèrent  à Jacob  pour  reconnoî- 
ire  li  ce  aécoit  pas  celle  de  Joleph.Jacob  la  rccô- 
nut  aufli-côti  II  déchira  les  vétemens  & pleura  so 
, fils  Jolcph,  làjîs  vouloir  recevoir  aucune  conlbla- 
tion.  Amü  le  petit  Jol'eph  qui  avoir  préveu  en  lon- 
ge fa  grandeur  futme,ne  prévit  pas  la  captivité;  & 
Dieu  qui  lui  reveloit  les  choies  les  plus  relevées, 

■ ne  lui  découvrit  point  les  maux  qui  étoient  prêts 
de  fondre  fur  lui.Il  céda  pour  un  tems  à l’envie  de 
les  freres,pourétrc  en  ce  point  la  figure  de  Jesxts- 
Christ  , & la  confolation  de  tous  les  bons  , qui 
dévoient  das  toute  la  fuite  des  liecles  être  expolez 
à l’envie  des  méchans  & à la  conipiration  de  leurs 
< propres  freres.La  douleur  de  Jaconqui  étoit  fi  ju- 
fte,cft  neanmoins, Iclon  S. Ambroife  , d’une  grande 
inllruéfion  à tous  les<peres.Car  s’il  pleure  la  mort 
d’un  fils  qu’il  aimoit,il  ne  la  pleure  peut-être  que 
parce  qu’il  l’avcKt  trop  aimé,&  que  cet  amour  ex- 
celfif  avoir  été  caufe  de  fa  perte  , puis  qu’il  avoir 
aigri  cotre  jofeph  l’envie  de  fesautres  frercs.Il  eft 
bon  d’aimer  les  enfans,dit  ce  faint  Pere.Il  cft  julte 
anémeT  d’aimer  davantage  ceux  qui  ont  plus  de 
vertu  ; mais  il  eft  dangereux  de  témoigner  au  de- 
hors ce  difcernement,qui  peut  nuire  à cclui-mêmc 
qu’gn'  aime  par  la  coleve.dcs  Autres  qui  voyenc  • 
cju’on  le  préféré  à eux.On  ne  peut  rien  procurer  de 
plus  precieux  à un  enfant  que  l’amour  de  tous  fes 
ncres.Et  il  ne  faut  pas  s’étonner, dit  ce  faint  Pere,  fi  ' 
une  terre  ou  quelque  bien  particulier  qu’on  donne  ' 
à un  fils  que  l’on  aime  plus  cjue  les  autres,  excite  •• 
l’envie  de  lès  freres  , puis  qu  une  robe  qiic  Jacob  ’ ' 
donna  à fon  fils  un  peu  plus  belle  que  celle  des 
autreSjCommença  à exciter  dans  eux  cette  horri-  , 
ble  averfion  qui  les  porta  jufqu’à  devenir  les 
meurtriers  de  leur  frere,  les  plus  modérez  d’entre 
eux  ayant  contribué  à lui  faire  perdre  la  liberté^ 
de  peuE  le»  âucxes  ne  lui  ota^cm  h vie» 


< c . 


Digitized 


Figure'  XXXI.  •'  6^^ 

■&$>3;8<î>î  -&^  &ï>3  -8^ 

Chaftctc  de  Jofeph.  Gend.  35. 

IOsEPH  ayant  été  vcivlu  par  iês  freres  , fut  cpn-  Envîiô 
doit  en  Egypte  & vendu  à.  Putiphar, Eunuque  dc**^’’ 

■ Pharaon,  qui  avoir  une  grande  charge.  Mais  Dieuf*3,. 
qui  n’ahandonne  jamais  les  irmocés  perfecutez,  Ht  'vant 
• trouver  àjofeph  dans  un  pais  étranger  plus  d’a-{'^,^' 
micic  que  dans  Ion  propre  pais  & au  milieu  de  les  loffph 
freres.Sa  prudence, la  modeltie,&  (a  fidelité  gagne- 
rent  le  cœm  deJ'on  maître,  & voyant  que  ce  jeune  ques" 
efclave  n’avoit  rien  de  lèrvile  dans  les  mœurs,il  le 
repol'a  fur  lui  du  loin  de  toute  la  maifon.Lors  que 
Jcdèph  joiiiflbit  de  ce  bonheur,la  féme  de  Putiphar  • 
troubla  ce  repos  par  une  pafliondétdfable.  Ayant 
Ibuvê^ttéles  yeux  fur  Jolèph,elle  côçûtpour  lui 
une  afreéfion  impudique j qui  dufécret  du  cœur  pal-  • 
là  bié-tôt  aux  paroles, des  paroles  aux  follicitations 
prell'antes,&  enfin  dans  une  violcce  toute  ouvertCi 
Car  trouvant  toûjours  Jofèph  inébranlable  , parce 
qu’il  avoir  trop  de  crainte  de  Dietr^  a’op  de  ref- 
peft  pour  fon  maître; cette  femme  enfin  ne  pouvar 
vaincre  là  palliô,ni  s’inftruire  elle-même  par  la  mo-  ■ 
dellied’un  efclave,l’ayant  trouvé  un  jour  feuldans- 
ià  maifon  , elle  le  prit  pat  lès  habits  & le  voulut 
contraindre  de  faire  ce  qu’il  avoir  toûjours  refusé  •• 

• avec  tant  de  collance.Jolêph  dans  un  perd  fi  prel-,  <■ 
fane  lailTa  fon  manteau  entre  les  mains  de  cette  v 
femme,&  s’enfiiit.Certe  Egyptienne  irritée  par  ce 
refus,-  changea  fon  afTed:ion  en  un  haine  pleine  de  • . . 
rage.Elle  fit  aulli-tôt  un  grand  bruit  dans  le  logis,’  ■ 
côme  fi  Jofeph  l’eût  Ibllicitée  à côinettre  un  crimer  ■ ' 
& tenant  en  main' ce  manteau  qui 'lui  reprochoic 
lôn  impureté,&  qui  la  fmfoit  rougir  en  ellc-méme;  • 
^elle  s’en  lcrvit  au  contraire  comme  d’une  pieuve 
Hrde  fa  fidelité  à foo  mari.  La  crédulité  d.;  Putiphat 
je  rendit  injufte  & crueL  II  entra  dans  une  grande  1 
- colère  contre  Jolêph,&*  il  le  fît  mettre  dans  la  pri- 
fon  royale,  où  il  fut  gardé  tres-étroitement.  Ainfîj 
- dit  S.Ambxoife,  ou  écoute  là  voix  de  ia  calomnie^ 
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& on  impole  fUcaceàlaverité.C’dt  une  femme  qui 
parle, & qui  parle  làns  témoin.£llevoit  que  la  con- 
duite li  pure  de  Jolcph  cil  lacondânationdeialien- 
ne.Elle  entreprend  de  le  facritier  à là  vengeance, & 
de  punir  en  lui  la  challeté  apres  l’avoir  foulée  aux 
pieds  dans  elle-même.  C’ed  ainli,  ajoute  ce  Saint, . 
en  marquant  le  tems  desAriés,que  les  priions  lonc 
devenues  quelquefois  le  partage  des  innocés,&  que 
ceux  qui  s’efForçoient  decorrôpre  la  foi  & la  veri- 
tc, ont  mis  dans  les  fers  ceux  qui  n’avoient  pas  vou- 
lu en  être  les  adultérés.  Que  les  judes  neanmoins,  . 
continue  ce  S.Doâ:eur,ne  le  troublent  point.  Dieu 
defeend  avec  les  liés  dans  les  cachots, ainli  qu’il  cil 
dit  de  ce  Patriarche, & il  ne  les  abàdonne point das 
leurs  liens.  Comme  c’etoir  alors,  le  tems  où  Dieu 
faifoit  paroître làtoute-pmllancepardcs jiigernens 
vilibles,il  le  lcrvit  en  cette  rencontre  de  la  haine  de 
cette  féme,pourrendre  Jofeph  maître  déroute  l’E- 
gypte.- Mais  dans  le  tems  de  la  ioy  nouvelle  apres  ^ 
i’e.xemple  dejEsus-CHRisr  &des  Marcyrs,les  ju- 
lles  qui  font  traitez  côme  ce  Saint,  n'aimçnt  que  là 
patience&t  non  lagrandeur  qui  l’a  luivie;&  das  cet- 
te aiHiélion  qui  leur  arrive  tout  enlcmble  de  la  parc 
deDtcu&  des  homineSjils  ne  conliderent  que  Dieu 
leul,&  non  les  hommes.Ib  Içavenc  qu’ils  font  cou- 
pables devant  lui  quoi  qu’ils  ne  le  loient  pas  des 
choies  dont  on  les  acculêi  & ils  benillent  la  main 
qui  les  guérit  lors  quelle  les  frappe.Non  feulement 
ils  n’ont  pas  non  plus  que  Jofeph,le  moindre  refsé- 
timent  contre  ceux  qui  pourroicnt  avoir  contribué  ’ 
quelque  choie  à cetéutoù  ils  le  trouvent;m*is  ils 
le  croient  au  contraire  encore  plus  obligez  de  les  ' 
aimer.Ils  comptent  les  jours  de  leur  affliélionentrc 
les  jours  les  plus  heureux  de  leur  viej&  lors  qu’ilç 
font  perfuadez  ' qu’ik  ne  doivent  attendre  leur  li-j^ 
berté  qu’à  la  mort,ils  difent  côme  Job:  J’ay  dans 
Cidcelai  quieftle  tcmoin&lcjuge  de  moncoeurj 
& c’cll  de  lui  feul  que  j’attés  la  jullilîcatiô  de  mou 
Ûiugceiice  & la  rccompenlê  de  ce  que  je  Ibuftte* 
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. ' J ofeph  élevé  en  gloire.  Gcncf.  41, 

lOsEPHétanrdanslapnron  fit  voir  par  les  grâces  r.’jn 
J qu’il  y reçue  , que  ces  lieux  qui  lont  quelquefois 
. inacceflîbles  au.x  hommes, ne  le  Ibni:  pas  aux  mifc- Avant 
ricordesde  Dieiu  & que  plu;  on  s’elf  expofe  pour  ' c- 
lui  dcineiifer  fidelle,plus  on  reçoit  de  lui  des  mar- 

3 lies  de  fa  bonté.Il  fit  paroître  tant  de  vertu  & tant 
e I'agefi'e,que  le  Commandant  de  ce  lieu  lui  donna 
autorité  fur  tous' les  autres  prilbimiers,  & qu’il  ne 
■ '^le  faifbit  rien  que  par  lès  ordres.Lors  que  les  cho- 
ies éebient  en  cet  état,  deux  Officiers  du  Roy  Pha- 
raon,l’un  fon  grand  Echanfon,&  l’autre  Ibn  grand 
Pancticr  l’ayant  ofténfe  , & étant  mis  en  prifon 
'Ibus  la  conduite  de  Jofeph  ; iis  eurent  chacun  un 
longe  qui  leurprefagea  l’avenir.  L’Echanlpn  crut  ' 
^voir-une  vigne  porter  des  fleurs  & enfuite  des  rai- 
lîns  qu’il  prell’a  dans  la  coupe  de  Pharaon  pour  lui 
prcl'enterà  boire.Lc  grand  Paiictier  crut  avoir  trois  _ 
corbeilles  de  farine  liir  fa  téte,&  qu’en  portant  dâs 
celle  d’enhaut  toutes  fortes  d’ouvrages  faits  de  pâ- 
te,les  oifeaux  vcnoicnt  les  becqueter.  Jolcph  alors  . 
figurant  Je stjs-Ch RI  ST  dans  le  difcernement  qu’il 
lit  de  ces  deux  compagnons  de  les  peincs,dit  auPa- 
netier  que  dans  trois  jours  il  lèroit  pcndu,&  à l’E- 
thanfon  que  dans  trois  jours  Pharaon  le  rétabli- 
roic.  Ihle  pria  de  le  louvenir  de  lui.  Mais  l’Echan- 
fon  l’oublia  tout-à-fait  dans  fan  bonheur  jufqu’à 
ce  que  deux  ans  après, un  longe  qu’eut  Pharaon  fie 
fouvehir  cet  Officier  de  Ion  longe  d’autrclois,&  de 
^ Jfefcph  qui  le  lui  avoit  interprété.  Pharaofi  vit  en  ^ 
iôngefept  vaches  fortgraflès  forritdu  NilScpaître^^,*^^ 
dans’ des  maréts;Il  en  vit  enfuite  fept  autres  lbrtirji89. 

' du  nrerne  fleuve eflïoïablement  maigres, quinean-*J^"* 
'A  moins  dévorèrent  les  lèprpremieres.Eftant  rendor-i7iî. 
mi  il  vit  encore  fept  épies  parfaitement  beaux,qiû 
furent  devorez  par  fept  autres  qui  éroient  fort  mai-, o. 
grcs.Perfonne  donc  ne  poavant  interpréter  ce  sÔge,»nsi 
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^ cet  Officier  parla  de  Jofeph  au  Roy,  qui  comanda 
aulli-cot  qu’ou  l’anieiût  devant  lui.  Jolêph  ayant 
oiii  ces  longes  dit  au  Roy  qu’ils  marquoicnt  qu’il 
alloit  venir  l'epc  années  d’une  grande  Icmlité  , & 
quelles  rcroicnt  l'uivics  apres  d’une  épouvantable 
famine.  Et  pour  la  prévenir  il  lui  conicilla  de  faire 
de  fort  grads  greniers  & d’y  amalTcr  tout  le  blé  qui  • 
le  pourroit  dans  ces  premières  années,  afin  de  s’en 
l'crvir  dans  les  années  de  la  famine. Pharaon  admira 
la  fagellb  de  ce  jeune  hômc,&  il  crut  qu’il  n’y  avoir 
perlbnne  plus  capable  que  lui  d’accôplir  un  fi  gr.ad 
defiein.  Il  lui  donna  donc  une  pleine  autorité  lut 
toute  l’£gypte,&  le  fit  monter  lur  fonchar,&il  co- 
manda qu’un  héraut  marchât  devât  lui  pour  obli- 
ger tout  le  mode  à fléchir  le  genou  devât  Jolcph, 
qu’il  appella  le  Sauveur  du  môde.C’eif  ainfi  que  ce  . 
laint  homme  commença  d’entrer  en  la  gloire, & de» 
fortir  d’un  état  où  Dieu  l’avoit  mis  d’abord  pour 
l'ervir  de  fondement  à la  grandeur  où  il  le  vouloir 
e'iever.  II  ne  s’cbloiiit  point  dans  ce  patTage  fi  l'ur- 
prcnâtjS:  corne  les  humiliations  ne  l’avoicnt  point 
abbarujfagloire  aufli  ne  l’éleva  pas.  Il  reçût  égale- 
ment les  biens  & les  maux  de  la  m.ain  de  Dieu,  & 
conlervant  dâs  Ibn  coeur  une  modération  toujours 
uniformeiil  ne  penla  point  dans  fa  grade  puifsâce 
â fe  venger  de  ceux  qui  l’avoient  fiin/uftemét  des- 
honoré par  leurs  calomnies  , & qui  n’étoient  que 
trop  punis  par  leftul  fouvemr  de  leur  crime,  fans 
avoir  befoiu  d’autre  fiipplice  que  celui  de  leur 
delefpoir  & de  leurs  remords.  Ces  changemens  le 
font  faits  fenflblement  fur  la  terre  quand  Dieu  l’a 
voulu,mais  ils  fe  font  invifiblement  tous  les  jours 

far  un  miracle  fans  comparaifon  plus  grand, doiat 
élévation  de  Jofeph  n’a  été  que  la  figure,lors  que  ^ 
ceux  qui  ont  été  comme  foulez  aux  pieds  des^' 
hommes , &.deshonorcz  par  les  prifons  & par  les  ‘ ’ 
calomnies  , palfent  tour  d’un  coup  de  ces  peines 
qui  n’ont  duré  qu’un  moment , à cette  éternité  de 
gloire  que  kius  fouf&ances  leur  om  acquife, , ; 
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JOSEPH  ayant  reçu  duRoy  Pharaon  une  lî 
de  puiiranccj&  état  le  dépo/itaire  de  ion  aurori-  iiu  m. 
té  Royale, fit  voir  à ce  Prinpe  combien  un  Roy  eft 
heureux  lors  qu’il  a im  fiige  Minirtre,&  qu’un  bom.'c?* 
confeil  eft  prércrable  à tous  les  trclbrs.il  appliqua  '<®**  ' 
d’abord  les  Ibins  au  bonheur  des  peuplcsi&  procu- 
ra une  fertilité  pour  le  tems  de  i’indigence , lans 
caulcr  l’indigence  au  milieu  de  la  fertilité.  Lors 
qu’il  eut  ramalfé  avec  foin  le  blé  des  Icpt  premiè- 
res années,&  que  les  commcncemens  delà  famine 
.'prelfoiét  déjà  les  hommes, le  peuple  ayant  recours 
dans  la  mifere' à Pharaon,  comme  à celui  qui  de- 
voir pourvoir  à leurs  befoinsjce  Prince  les  renvoïa 
à joleph  quiccoutoit  favorablement  leurs  deman- 
des & ne  rebutoit  perfonne.  La  terre  de  Clranaaa 
ne  fut  pas  épargnée  dans  cette  llerilité  fi  extraor r-  ^.,,4,  - 
dinairc.  C’eft  pourquoy  Jacob  fçaehant  que  l’on  née 
vendoit  du  blé  en  Egypte  , dit  à fes  enfans  qu’ils 
y allallent  pour  en  acheter.  Jofeph^  les  reconnut 
aulli-tôr , mais  il  ne  fc  fit  pas  connoîrre  j & dans 
la  crainte  qu’ils  n’eulTent  traite  le  petit  Benjamin 
comme  ils  l’avoient  traité  lui-même  , il  fit  fem- 
blant  pour  s’en  éclaircir  qu’il  les  prenoit  pour  des 
cipions.  Pour  fe  juftifier  de  ce  reproche, ils  dirent 
qu’ils  croient  tous  fils  d’un  même  pere  , qui  ctoic 
enChanaan  avec  le  plus  jeune  de  leurs  frères.  Jo- 
feph  leur  dit  que  pour  être  aifuré  que  cela  étoic 
vrai  , ils  lui  lailTallent  un  d’entre  eux  en  otage  & 
qu’ils  lui  amcnalfent  ce  jeune  frere  donc  ils  lui 
parloiçnc.  Ce  fut  alors  que  i’extremité  où  ils  fc  vi- 
fP>^TCnt  réduits  les  fit  fouvenir  du  mal  qu’ils  avoienc 
fait  à Jofephj  &c  coimne  ils  s’en  plaignoicnq  entre 
' eux  dans  la  Ligue  de  leurs  païs,Jofeph  en  futtouché 
jnfqu’au  foad  du  cœur  & fe  détounu  d’eux  puuc 
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pleurer.  Il  revint  enluite  , & le  conrencant  de  rete- 
nir  Simeon  prilbnnier  > il  renvoya  les  autres,  & 
ordonna  c|u’on  emplît  leurs  lacs  de  blé,  5i  iju’on  y 
remît  leur  argept.  Lors  qu’ils  furent  revenus  chez 
leur  perc  , Jacbb  ne  put  i'e  conioler  de  l’engage-,, 
ment  où  ils  s’ctoient  expofez  de  lui  arracher  Ben-  , 
jamin.  Il  fe  louvint  de  la  douleur  que  lui  avoit  i j 
autrefois  caufee  la  perte  de  Jolêph  , & il  dit  rclb- 
. Jument  qu’il  ne  lailleroit  point  aller  ce  dernier  & ' 
le  plus  cner  de  fes  cnf'ans.  Les  laints  Peres  ne  fe 
lallènc  point  d’admirer  dans  toute  la  fuite  de  cette 
Jiilfoire  la  providence  avec  laquelle  Dieu  gouver-  ' 
ne  toutes  choies  , & aux  ordres  de  laquelle  nul , 
homme  ne  peut  relifter.  Tout  ce  que  les  frères 
de  jofeph  avoient  apprehchdé  , leur  arrive.  Ils  i’a- 
roient  vendu  pour  empêcher  la  grandeur  qui 
avoit  été  prédite  pat  les,fonges:&  il  devint  grand, 
parce  qu’ils  l’avoicnt  vendu.  Il  f’aloit  qu’ils  l’hu- 
miliallent  afin  qu’il  fut  élevé  , & fa  gloire  avoit 
befoin  de  leur  haine.  Dieu  a voulu  marquer  ces . 
hiftoires  dans  fon  Ecritiire  , afin  de  convaincre  les 
plus  incrédules  , que  c’eft  lui  qui  réglé  tout  dans 
le  monde  j que  les  hommes  ne  peuvent  s’oppofer 
à la  volonté , qu’il  furprend  les  plus  habiles  dans> 
leurs  adrelTes  , & que  comme  a dît  le  plus  fage  de 
tous  les  Rois  , il  n’y  a pbint^  de  fagelfe  , ni  de  ‘ 
prudence  , ni  de  confeil  qui  puilTe  lui  relifter;  puis  > 
qu’il  fe  fert  de  la  reliftance  même  des  hommes 
pour  accomplir  fes  delTeins  , & pour  faire  par  euxl 
& malgré  eux  tout  ce  qu’il  lui  plaît  avec  une  fa- 
cilité toute-puilTante. 
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' J^^'eph  recmuu  de  fes  freres.  Genef,  4^. 

, T(  A ramine  qui  croi/Toic  de  jouren  jour  rir  bien-  pan 
' Ltot  refoudre  Jacob  à laiilcr  aller  Benjamin  en 
IgyprCjde  peur  de  voir  mourir  de  faim  celui  dot  il  xv’• ** 
craignqit  cjue  lablèncc  ne  le  fît  mourir.Judas  aida  '• 

' beaucoup  a arracher  ce  coiifcntcmét  de  Jacob,  & iL’’ 
lui  promit  avec  toute  la  certitude  polfiblc  de  lui  ré- 
pondre de  Benjamin  & de  le  lui  ramener.Ils  parti-  " 
rent  donc  avec  des  prefens  pour  Jolèph, qui  aiâtvù 
fes  freres  &lé  petit  Benjamin, dôna  ordre  qu’on  les 
fît  entrer , & qu’on  préparât  un  fèfirin.  Ils  ne  com- 
prirent pas  la  rail'on  de  ce  traitemét.  La  crainte  les 
îailît  d’abord  à caufe  de  l’argentqu’ils  avoiét  trou- 
vé la  première  fois  dans  leurs  facs,&pour  prévenir  . 
la  prilon,ils  dirent  à l’Intedanc  de  Joleph  qu’ils  ra« 
portoient  cet  argent.Lors  que  cet  Intédantles  con- 
ibloit  & qu'il  leur  eut  fait  voir  Simeô  leur  frere, Jo- 
leph entra  pour  fe  mettre  à table.Ils  l’adorercnt  & 
lui  offrirent  leurs  prefens  que  Joleph  reçût  de  bon 
cœur.Il  leur  parla  avec  douceur, & il  leur  demanda 
des  nouvelles  de  leur  pere.Mais  la  vûë  de  l'on  jeune 
frere  qui  ctoir  comme  lui  fils  de  Rachel,  le  toucha 
fenfîblement5&  apres  lui  avoir  fouimtéles  benedi- 
<îlions  du  Ciel;  les  larmes  qui'tcmoignoient  la  ten- 
dre/Te  l’obligcrét  de  le  retirerpourpleurcravec  plus 
de  liberté.Eiiant  rentré  aulfi -tôt  avec  un  vil'agc  ou- 
vert,il  lëmit  à table&  yfît  mettre  fes freres.Cc  jour 
fcpalfa  dans  la  joye,&  lors  que  les  freres  de  Jofeph 
ardent  prêts  de  s’en  retourner  , Joleph  fit  emplir 
leurs  lacs  de  blé,&  remettre  leur  argent  comme  la 
première  fois. Mais  ilcômandaqu’ô  mit  la  couppe 
dans  le  lac  de  Benjamin.  A peine  étoient-ils  partis 
p’il  fit  courir  après  eux  l’Incédat  de  la  maisô,  qui 
e plaignit  de  ce  qu’ils  lui  rendoientlc  mal  pour  le 
bien  aiat  volé  la  couppe  de  s5  maîrrc.Ils  s’exculc- 
rét  tous  de  ce  crime,&:  ils  colcntirentquc  celui  qui 
fa  trouverait  coupable  de  cc  vol,  demeurât  pril'ua- 
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nier.  On  vifita  leurs  lacs  & on  trouva  enfin  cerre- 
coupc  d.îs  le  Tac  de  Benjamin.Tous  les  autres  furet 
. alors  dans  une  étrange  confternacion.  Ils  s’ofFriréc 
tous  de  demeurer  prisôniers  au  lieu  du  petit  Benja- 
- - min.Judas  fit  plus  d’inftâceque  les  autrcs.Il  repre- 
fenra  hardimét  à Jofeph  la  prome/fe  qu’il  avoir  fai- 
' te  à fon  pere  de  lui  ramener  Benjamin,  & il  alfura 
ciu’il  ne  poufroit  apprédre  qu’un  fils  qui  lui  croit  fi 
cnerfiit  demeuré  captif, fans  qu’il  fût  en  danger  dé  . 
perdre  la  vie.Eufin  Jofeph  ne  pouvat  plus  fc  retenir 
il  commanda  à tout  le  mode  de  fbrrir:&  étant  l'cul 
avec  fes  freres  il  jetta  un  grand  cri  & leur  dit  qu’il 
étôit  Jolcph.Ils  furent  aultl-tôt  replis  de  frayeur 5c 
d’étonnement, mais  Jofeph  pour  les  côfoler  leur  dit  . 
que  c'étoitpar  un  ordre  particulier  de  Dieu  qu’ils 
l’avoient  traité  de  la  forte,8c  qu’il  étoit  venu  dans 
ce  païs  pour  les  lauver  de  la  famine.Il  les  cmbrafTa 
tous  8c  leur  dit  qu’ils  fe  hâtafset  de  porter  cette  nou  - 
relie  à leur  pere, afin  de  le  faire  venir  avec  toute  fk 
famille  dâs  des  chariots  que  Pharaon,  ravi  ^joye 
de  ce  qui  étoit  arrivéjeur  fit  dôner  avec  une  ihagni- 
céce  digne  d’un  Prince  qui  reconnoifToit  l’obliga- 
tiô  qu’il  avoit  à un  fi  fage  Minière.  Cette  hiftoire 
fait  voir  d’elle  même,côme  dilént  les  faints  Peies, 
quelle  étoit  la  douleur  de  ce  faiht  Patriarche, 5c  cô- 
bien  il  doit  aprendre  aux  Chrêtiés  à oublier  les  in- 
jures.Il  excule  lui-même  ceux  qui  l’avoiét  oflFenfé; 
ôc  bié  loin  de  leur  en  faire  le  moindre  reproche  , il 
travaille  à dilfiper  la  frayeur  dont  la  vûë  de  leur  cri- 
me les  remplifibir. Ayant  une  fouverainc  puifTance 
pour  les  punir,  il  ne  l’employe  que  pour  leur  faire 
du  bien, 5c  au  lieu  d’un  vifage  de  colere  ils  ne  voyenc, 
CD  lui  que  des  marques  de  tendrefîè.La  charité  de’ 
ce  Saint  a été  une  admirable  figure  de  cette  pro-' 
digieufe  bonté  de  Jestjs-Christ,  qui  ayant  été 
vendu  par  fés  propres  freres,  non  feulement  leur  a' 
pardonné  urve  mort  fi  ciuelle,mais  a rendu  encore' 
le  fang  même  qu’ils  avoient  verfé , le  prix  de  leut 
rédemption  5c  la  guerifon  de  leurs  playes. 
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J^cob  va  en  Eppte,  Genef,  j 6; 

A Ussi-Tosr  que  les  frères  de  jafeph  furent i^n 
retournez  d Egypte,  & qu’ils  eurent  dit  à Ja-‘'“ 
colî  que  Joleph  fou  hls  vivoit,  & qu’il  étoit  tout-“/i 
puillanr  en  ceRoyaumejce  faint  homme  entra  c5-  ï-  c. 
me  dans  un  profond  alfoupi/rement.  Lors  qu’il  enl’®*^' 
tut  revenu  & qu’tl  eut  appris  plus  cn>articulier4a  .née 
conduite  que  Dieu  avoit  tenue  liir  l'on  fils  , ils  ne?'",' 
penfa  pius  qii  à l’aller  trquvcr,afin  de  mourir  con-troi-* 
tent  apres  1 avoir  vcu.Il  fulpendit  un  peu  le  delfexn 
c tranfponel:  toute  fa  famille  en  Egypte , à caulè  ae"ia' 
des  pjomeiles  cûie  Dieu  lui  avoit  faites  de  lui  don- 
ner  cette  terre  de  Chanaan.  Il  craigmt  que  fa  race  ‘ 
eranc^  comme  charmée  des  délices  de  l’Egypte  ne 
pensât^  phis  à retourner  en  ce  lieu,  & quelle  ne 
préférât  le  plaifir  qu’elle  trouveroit  dans  une  terre' 
£iiangçie  ^u  bonheur  que  Dieu  lui  relcr  voit  dans 
ce  pais  qui  devoir  être  là  cherc  patrie.'  Mais  Dieu” 
un  Ota  cette  peine  dans  une  vifion  de  nuit,&  de- 
puis il  alla  làns  crainte  voir  ce  qu’iî  avoir  de  plus 
cher  au  nionde.  Dés  que  Jofeph  eut  été  averti  par 
un  dedes  frères  que  Jacob  apprpchoit, il  alla  au  de- 
vant de  lui  julques  a la  terre  de  Gcfi'cn  ; & voyant 
Ion  chariot  s avancerjil  mit  pied  cuterre  pour  aller 
embralîer  Jacob.  La  joye  étouffa  toutes  leurs  pa- 
roles,&  ils  le  tinrent  long-tems  embralîèz  l’un  fur 
1 autre  làns  le  rien  dire.  Apres  le  témoignages  de 
qu  une  vue  fi  inefpcrce  caufii  de 
. pait5c  d autrCjJolèph  mena  Ibn  pere  à Pharaô  pour 
le  lalucii  comme  il  fouhaitoit  qu’ils  demeuraf- 
Içnr  tous  dans  unpaïs  de  l’Egypte  fcparé  des  Egyp- 
tiens,il  ne,  rougit  point  dans  la  grandeur  de  porter 
fon  pere  & fes  freres  à déclarer  devant  le  Roy 
qu’ils  ctoient  d’une  condition  que  les  Egyptiens 
ne  fegardpicnt  qu’avec  horreur,  c’e/f-â-dire  qu’ils 
ctoient  pafteurs.  Ayant  donc  obtenu  du  Roy  Ij 
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terre  de  Gell’en^oiir  y hal-ircr,  ils  ne  léntuenr  au- 
cun mauvais  cttec  de  la  famine  j &:  ce  grand  peu- 
ple d’Iiraci  qui  étoic  alors  rciifcrmd  eu  (oixanre  Sc 
dix  pcrfonncs,fut  fauve  par  la  providence  & par  la 
bonté  de  Jofcph.Cell:  ainli, comme  remarque  iainc 
ClirylbÜ-omc  , que  Dieu  régie  les  choies  à l’égard 
des  clùs,  Sz  qu’il  fait  que  dans  leur  vie  les  évenc- 
mens  heureux  & malheureux  lé  lucccdcnt  les  uns 
aux  autres  avec  une  admirablevanetc.il  les  afflige  . 
de  peur  qu’une  félicité  continuelle  ne  le^  élevé, &: 
il  les  cmlble  de  peur  qu’ils  neluccombtnrlbus  le 
. poids  des  maux.  Il  fut  avantageux  alors  à Jacob 
d’avoir  perdu  durant  quelque  tems  Ton  lils  Jolcph' 

& à jofeph  d’avoirété  lèparé  d’avec  l'on  pcrc;puis 
qu’ils  icçurenc  dans  cette  réunion  un  comble  de 
joye  qui  éfaça  toutes  leurs  douleurs  palfées.  Mais 
i\  au  contraire  les  enfans  de  Jacob  ont  été  biea  I 
trairez  quelque  tems  par  les  Égvptiens,  ce  peuple  ' 
infldclle  leur  fera  éprouver  enluire  tout  ce  qué  * 
J’inhuinanicc  peur  infpirer  à des  hommes  barbares  i 
& ennemis  de  Dieu.  Car  l’Egypte  , comme  diient  ■ j 
les  laines  Peres,  c’eft-à-dirc  le  monde, clf  toujours  j 
à craindre  aux  vrais  Ifraëlitcs.  Quelques  carelîês 
’ qu’ils  leur  témoignent  d’abord , ils  ne  doivent  ja-  . 

, mais  s’y  fier.  Ils  reconnoiflcnt  toujours  tôt  ou  ; 
tard  qu  il  leur  eft  f.icheux  d’y  être  venus, lors  mé-  i 
me  qu’ils  y ont  été  contraints  par  des  nccdîitci  . 
inévitables  5 &'ils  rroiivent,  comme  dit  laint  Ber-  > 
nard  , que  la  faim  qui  contraint  d’aller  en  Egypte  ; j 
. cd  toujours  à craindre.  . j 
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' ..Sages  femmes  d'Egypte^  Exod.  i. 

JAcob  vécut  paifibicmcnt  dans  l’Égypre  pendant  l'an 
dix-l'epc  ans  lors  cju’il  le  vit, prêt  de  mourir 
xJ  dt  venir  Ion  fils  Joreph,&  le, conjura  qu’aprcs  làlVjiic 
mort  il  le  tcaniportât  dans  Je  tombeau  de  lèsperes.  c» 

E bénit  enluiee  lès  enfaas , &z  mourut  âgé  de  cent  ' 
quarapte-lept  ans.  Joicpb,dit  l’Ecriture, lè  jeira  lur 
lioa.viùge&,  répandu  beaucoup  de  larmcs.IJfit  em- 
, baûmer  Ibn  corps  ; 5c  après  l’avoir  pleuré  pliilicurs  . ' ' 
joursjil  fitpricrPbaraonparçeuxqui  lapprochoiéc 
'de  plus  prés , d’agréer  qu’il  portât  lé  corps  de  fon  v 

Ecre  dans  la.terrc  de  Clianaan.  Les  plus  confideia- 
Ics  de  l’Egypte  l’accompagnerentdans  cette  pom- 
pe funcbrej&  après  que^  oleph  eut  mis  le  corps  de 
Jacob  avec  celui  d’Abraliam  & d’Il'aac,  il  retourna 
, demeura  toujours  dans  la  même 

■ autorité;  parce  qu’il  en  ulbitavec  tant  de  prudence, 
tant  dé  bonté  & de  dcfintereiremcnc , qu’il  ne  Te 
croyoit  élevé  dans  cette  grandeur  que  pour  l’avan- 
tage des  autres.  _Lors  qu’il  lentit  approcher  la  fin 
de  là  vie, il  demanda  aies  frères  la  memcgi  ace  que 
Jacob  fon  pere  l#i  avoir  demâdée,  5c  les  pria  qu’ils 
culfcnt  loin  de  tianlpo.rter  les  os  dans  la  terre  de  Av^nt 
Chanaan.  Ils  le  lui  promirent,  & il.  mourut  enfuirc 

/'•J  J.  ^ 1/  >A 

age  de  cent  dix  aus;ai  ayant  commande  80.  a tou- 
te l’Egypte.  Ils  embaumèrent  fon  corps  qu’ils  mi-  mViTfz 
rcht  en  dépôt  dans  un  des  tombeaux  d’Egypte.Plu- 
• licurs  années  après  la  mort  de  Jolèpli , la  face  des.^„;"’ç. 
choies  changea  beaucoupen  ce  païs-là.Un  nouveau  gna 
Roy  ennemi  des  Hebreux  appdlé  aulTî  Phara5,qui 
éroit  le  nom  des  Rois  d’Egypte",  bien  loin  d’avoir  tiépuî*  - 
pour  eux  la  même  déférence  que  les  predccclTeurs, 
eût  au  côtrairede  la  jaloulie  de  ce  qu’ils  le  multi-  ,417, 
plioient  fi  fort.  Il  rclblut  donc  de  les  perdre  , mais  ^ 
làgeiïieûc.U  côiuen^a'poa;  engager  ce  peuple  ça  des 
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. travaux  pénibles  de  brique  & de  terre.  Mais  cette 
oppreiîiô  lefail'ant  croître  davaragepour  marquer 
pai  avlcc  que  les  aftiiclios  du  monde  ne  Icrviroiéc 
qu’à  multiplier  l’EglUb, Pharaon  prit  un  autre  voie 
qui  étoit  de  faire  mourir  tous  leurs  enfans  mâles. 
C’ell  pourquoi  ce  Prince  ordonna  aux  fages-fem- 
incs,que  lors  quelles accoucheroiét  les  femmes  1C~ 
X'aclites, elles  ctouffalTcnt  leurs  petits  en  fortantdu 
(èinde  la  mcrc.Lcs  fages-fëmes  eurér  horreur  d’un 
ordre,  h barbare.  Elles  craignirent  Dicu^refuTerenc 
d’obcïr  à ce  cômandemcm  cruel, pour  épargner  ces 
innocchs  qu’on  leur  commandoit  de  tuer.Pharaon 
■fut  irrité qu’ô  relirtât  à fes  ordrcs.Il  ordonna  àfon 
peuple  de  prendre  ces  petits  enfans  mâles  & de  les 
jetter  dâs  le  Nil,&  il  fit  de  ïèveres  reprimades  aux 
lages-femmes  de  ce  quelles  n’avoient  pas accôpli 
fes  ordres.  Mais  Dieu,  dit  l’Ecriture,  approuva  la 
conduire  de  ces  fages-femmes,&  recôpenfa  meme 
leur  pieufe  défobeïirance,en  établill'ant  leurs  mai- 
fons,  quoi  qu’il  n’approuvât  pas  le  menlbnge  dont 
elles  s’étoient  fervics  pour  s’cxcufer,il  bemt  nean- 
moins la  tendrefle  qu’elles  témoignèrent  pour  Ibn 
peuple  dans  une  opprelîion  fiinjufle.il  femble  que 
toute  l’humanité  étoit  alors  renfermée  dans  ce  peu 
de  femmes. Et  jors  que  tout  un  peuple  & tout  un 
Royaume  obeilibit  iàns  difeernement  aux  ordres 
d’un  Prince  cruel , elles  feules  préfèrent  Dieu  aux 
hommes, & la  crainte  de  là  juflice  â la  crainte  de 
Pharaon.  Trop  heurculès,dit  S.Auguflin,li  ajoûtac 
encore  l’amour  de  la  vérité  à cetrccôpaflîon  fi  loua- 
ble, elles  le  fulfent  expolces  de  bon  coeur  plûtot  à 
mourir  que  de  fauver  leur  vie  par  unmélonge,&  fi 
après  s’étremifesau  hazard  de  perdre lavie  pour  la 
làuverà  des  iiinocés, elles  fe  fulsét  encore  expofées 
une  autrefois  à mourir  plutôt  qu’à  le  retirer  de  ce 
péril  en  bieflant  la  vérité.  Elles  euflènt  pû  , dit  ce 
S.Pcre,.yoirleur  maisô  le  détruire  fur  laterrejmaîs 
X>ieu  leqj;  ca  eùc  doooé  uoc  cceioclk  dws  le  .Ciel. 
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■ Moïjè /kuvé  des  eaux.  Exod.  i. 

. Ors  que  le  peuple  d'ilracl  foaJîroic  dans  l’E- l’an 
- ’'L«  gypfe  une  perfecutiôn  injulVe  , & qu’un  Roy 
ingrac  vouloit  éteindre  une  race , à laquelle  les  pce- Avant 
deceireurs.étoient  redevables  de  leur  Royaume  & *;  *'• 
.^de  leur  vie,  un  homme  de  la  Tnba  de  Levi  nômé  s 
• Amram  eut  de  Jochabed  là  femme  uû  fils  parfai-*"j  »- 
rement  beaii.  Sa  merc  touchée  d’une  lî  gtandcfnojt  * 
‘ beauté  fit  un  eftbrr  -pour  le  cacher  durant  trois  Je  le- 
r jTiois.  Mais  comme' les  ordres  de  Pharaon  s’exe-''*’ 

' cutoient  lèvcremcnt , elle  fut  obligée  d’abandon- 

■ ner  fon  fils  de  peur  de  le  perdre  elle -même.  Elle 
'■fit  donc  comme  un  petit  berceau  de  joncs  eùtre- 
' lalîèz  , & y ayant  mis  ce  petit  enfant  , cileJ’ex- 

■ polà  fur  le  bord'  du  Nil.  Elle  commanda  à la  fœur 
'«■de  l’enfant  de  fe  tenir  prés  du  fleuve  pour  fçavqir 

ce  que’deviendroit  Ibn  frerc.  La  fille  de  Pharaon 
'■vint  alors-au  Nil  pour  le  laver  , accompagnée  de  , . 

■ toutes  les  fervantes.  Dés  quelle  apperçut  cette  ^ • 

’ corbeille  de  joncs,  la  curiofitc  voulut  aulll-tôc 

s’inrtruire  de  ce  que  c'étbic  ^ & elle  envoya  une 
'de  lès  filles  pour  l’apporter.  Quand  elle  eut  vû  ce 
petit  qui  crioit  dans  le  berceau;  elle  en  eut  com* 

’ pallîonj  & la  beauté  de  l’enfant  augmentant  enco- 
' re  la*rcndreire,clle  relblut  de  le  lauver.  La  la-ur  de 
■’ J’enfa'nc  qui  voyoit  ce  qui  le  palloit  s’approcha,  & 
pria  la' fille  de  Pharaon  d’agrcer  quelle  alla  cher- 
cher une  femme  dés  Hébreux  pour-fervir  de  nour- 
rice à ce  petit.  Elle  fit  promrement  venir  fa  mere 
‘ même  à qui  la  fille  de  Pharaon  commanda  de 
nourrir  Cet  enfant,&  lui  en  promit  bonne  rccom- 
penle.  Lors  qu’il  fut  grand,  là  merc  l’alia  porter vioîfe 
à la  fille  de  Pharaon  qui  l’adopta  & qui  le  con-'"V*"" 
fidera  toujours  comme  fon  fils  'propre  , lui  don-  fe?yp- 
hant  le  nom  de  Moïle'  , parce  qifelle  ravoit’'‘^".'j5^ 
làuve  des  eaux.  Les  làints  Peres  ont  .admiréj’.^^ 
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comme  ce  faint  homme  qui  ccoit  le  min^rtrc  Je 
l’ancienne  loi , comme  Jesus-Chrlst  a été  le 
dilpenlateur  de  la  loi  nouvelle  , fut  la  figure  mê- 
me dés  l'a  naillance  en  le  l'auvant  fi  divinement  -, 
du  carnage  de  tant  d’encans.  Dieu  fit  voir  bien 
Icnliblement  dans  ces  rencontres  qu’il  eft  le  maî- 
tre des  hommes  & des  plus  puilFans  d’entre  les  I 
hommes  , & que  toutes  leurs  refolutions  font  | 
vaines  lors  quelles  font  contraires  à lés  delTeins  i 
éternels.  Il  lemble  qu’il  s’oppolc  avec  plus  d'éclat  I 
& avec  plus  de  force  à ceux  qui  l’attaquent  par 
une  guerre  plus  ouverte  5 & on  ne  peut  allez  s’é- 
tonner ici  corarnent  fa  fagelfe  le  joiie  du  Roy 
Pharaon,  qui  veut  exterminer  tous  les  enfans  des 
Hébreux  , & qui  malgré  lui  élevé  dans  fon  palais 
cârèliè  comme  fon  petit  fils  , celui  qui  devoit 
retirer  d’entre  les  mains,  des  Egyptiens  le  peuple 
qu'il  perlécutoit.  Sa  merc  qui  l’avoit  abandonné 
par  crainte  en  reprend  le  loin  , & on  lui  paye  un 
lcrvice  qu’elle  eut  voulu  acheter  de  tout  l’or  du 
monde.  Ce  fut  ^l’expdfition  même  de  cet  enfant 
qui  fut  le  principe  de  Ion  agrandiirement,&  Dieu  j 
le  fauve  ici  des  eaux  d’un  fleuve  , afin  de  faire  un  1 
jour  fubmerger  à Ibn  commandement  au  milieu 
des  eaux  de  la  mer  le  fils  du  Prince  qui  l’avoir 
voulu  faire  périr  de  la  même  mort , & qui  eut  ! 
pour  compagnon  de  fon  fupplice  , les  principaux  ! 
de  fes  liijets  qu’il  avoir  rendus  les  exécuteurs  de 
lès  ordres  fi  barbares.  Après  cela  il  faut  avoir 
bien  peu  de  foi  & de  fens  , fi  la  vue  de  ces  mer- 
veilles ne  nous  force  à reconnoître  que  Dieu  eft 
■ tout , que  les  hommes  quelque  puilTans  qu’ils  pa^ 
xoilfent,  ne  font  rien  , & qu’on  ne  fçait  fi  on  doit 
admirer  davantage  ou  l’impiété  , ou  l’extravagan- 
, ce  de  ceux  qui  oient  combattie  coptre  Dieu 
me.  - 
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Buijfûn  ardent.  Exod.  3 . 

Oise  aiant  étélauvé  des  eaux  d’une  manière  !•’«« 

_ , _fî  miiaculcufe-,&  état  élevé  das  lamaifon  de 
Pharaôjfitbic  voir, lors  qil'il  fut  plus  âgé, que  Dieu  Avant 
l’appelloit  à autre  choie  qu’à  unegrâdeur  réporelle.  p* 
Car  voyant  l’affliélion  des  Ifraëlites  pendant  qu’il  Moife 
étoit  dans  toute  Ibrte  de  prolperitez,  la  foi  ne  peut 
loiifFrir  ce  difcernemét.Il  aima  mieux, côme  dit  S.  40. 

" Paul,  être  afflgé  avec  le  peuple  de  Dieu  que  d’être  *“*« 

, heureilx avec  ceux  quis’cndéclaroict  les  énemis.Il 
pela  dôc  à quitter  le  palais  du  Roi  pour  aller  trou- 
ver fes  freres,&  aïât  vu  un  Egyptic  qui  outrageoit  , . 
un  Hebreu,il  fut  fai/i  de  l’Efpiit  de  Dieu,&  tua  cet 
Egyptié  qu’il  cacha  dâs  le  fable;  croyant,dit  l’Ecri- 
ture,que  lès  frétés  coprendroict  bien  que  ce  feroit 
par  fa  main  que  Dieu  les  délivreroit;mais  ils  ne  le 
côprirent  pas.En  effet  le  lédemainil  vit  deux  Hé- 
breux qui  le  querelloiët,&  comme  il  tâchoit  de'les 
accorder^enleurreprefentât  qu’ils  étoiêtfreres,ruh  , 

- d’eux  lui  demanda  s’il  venoit  pour  le  mer  corne  il 
avoir  tué  un  Egyptien  le  jour  precedent.  Cette  pa- 
role obhgea  Moïfe  de  s’enfuïr,&'  il  vint  en  la  terre 
de  Madian,où  lors  qu’il  étoit  atiprés  d’une  foraine, 

'fept  filles  du  Prêtre  de  ce  pais-Ià  nômé  Raguel, au- 
trement Jethro,vinrét  y abreuver  leurs  troupeaux. 

Mais  d’autres  palleurs  repoufsât  ces  filles  avec  vio- 
lence.Moïle  les  défédit  de  telle  forte, que  leurperc 
en  étant  averti  voulut  voir  cet  Egyptien  qui  les 
avoir  fi  <haritablemét  fecourucs.Moïfc  vit  la  bôcé 
de  cet  homme,il  confentir  de  demeurer  avec  lui,&  - 
aïât  pris  fa  fille  Sephora  pour  femme  palTa  40.ans  t*aii 
à paître  les  brebis  de  Ion  beaupere  das  le  defertAJn 
jour  comme  il  eut  mené  fon  troupeau  dÛs  le  lieu  le  4,‘ant . 
plus  retiré  vers  la  montagne  d’Horeb,Dieu  lui^ap-'**  c. 
parut  au  milieu  d’un  buiflon  ardent  qui  ne  Ce  côlu- 
raoit  pas.Il  voulût  voir  de  plus  prés  cette  merveil-  ajant 
Icimai5Dicui’àrfêta,&  lui  défendit  d’approcher 
I -c  P ij 
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lui  dit  cnfimc  qu’il  avoir  oiü  les  cris  des  HcbrciiX, 
qu’il  avoir  enlin  reiolu  de  les  délivrer  de  là  tyrannie 
de  l’Li^vpre,  & que  ce  l'eroir  lui  dont  il  le  lerviroic 
pour  cer  ouvrar,e. Molle  s’en  cxcula  d’abord.  Mais  ‘ 

^ . Dieu  le  lui  cônianda  de  nouveau;  &pour  l’y  enga- 

If  • ger  plus  facilement, il  lui  Hffaire  fur  l’hciire  deux 
I .♦  . miracles.il changeafa verge  cnlerpentj  & de  lcrpéc  ' ; 

1 Ÿ ^ il  la  châgea  enveige;il  redit  aulli  là  main  lepreulc 

j lorsqu’il  la  mit  dans  Ion  lein,& il  la  gueritcniüitc. 

Moïfe  ne  lailTa  pas  neanmoins  de  reliller  toujours 
à Dieu  jufqu’à  le  mettre  en  colere;mais  enrin  il  fut 
obligé  de  cedcr.Il  prit  cogé  de jethrofon  beau pere, 

I - ' & s’en  alla  d.ms  l’Egypte  trouver  Ibn  peuple  pour 

j ' ■ ' le  côfolcr.Lcs  Saints  ont  regardé  ce  miracle  du  buif- 

Ç : fon  qui  brûle  làns  le  c5fumer,c6me  la  iigurc  de  ce 

' qui  arrive  aux  véritables  clùs, qui  ibntalHigez  das  i 

le  monde  comnie  les  Ifraélitcs  l’ctoient  alors  par  . I 
l’ordre  dePharaon,mais  qui  ne  ibnr  pofirt  conlumés  ! 
dccesflàmcs  qui  les  environent  de  toutes  parts,  par- 
ce qu’ils  ont  Dieu  au  milieùd’eu.x,quiempèchcque 
ce  feu  ne  les  cofume&qui  fait  par  fa  grâce  qu’il  ne 
ferve  qu’à  les  rédre  plus  purs  & plus  éclatans.  Saint 
Grégoire  auflî  a toujours  conlideré  la  vocation  de  ' 
Moïiè  corne  une  figure  de  celle  des  Véritables  Pa- 
I flcurs.Moïlè, dit-il, a donne  un  grand  exeple  à tous 

les  pafteurs, en  rcfulant  d’abord  avec  quelque  forte 
d’opiniâtreté  de  s’engager  à conduire  le  peuple  de 
Dieu  , quoi  que  Dieu  même  le  lui  commandât  & 
qu’il  le  fût  difpofé  à un  emploi  fi  difficile  par  qua- 
larc  années  de  rctraitc&  d^enitence.Que  ceux-là 
donc,ajoùte-t’il,qui  font  allez  temcraires,non  leU“ 
lementpournecraindre  pas,mais  même  pour  defi- 

rcr  de  commanderaux autres, conlidercnt  combien 

ils  Ibnt  coupables,  puis  que  les  plus  grands  Saints 
ont  appréhendé  de  s’engager  à coduire  le  peuple  de 

. * Dicu,lors  que  les  plus  foibles  & les  moins  vertueux 

foiipircnt  après  cette  charge.Ils  ne  peuvent  répon--- 

dte  feulement  de  leur  amc  , &'  ils  veulent  bien  fc 
rendre  rcfpoalàbles  de  celle  de  cout  un  peuple. 


Digitized  by  Google 


I 


; ‘Figure  XXXIX.  , ; 77 

•m-m-  -î^- 

. . , Moï/è  dfvant  Pharaon,  Exod,  j, 

I T^Har  àôn  ayant  oui  les  premières  prppofîtions  ta  mé- 
Ji  cjue  Molle  lui  fit  de  la  parc  de  Dieu  , de  lailFer  ^ '"* 
forcir  fon  peuple  pour  lui  aller  làcrifier  dans  le 
•)  delertjil  lé  mocqua  de  cette  ptiere.  Il  dit  qu’il  n« 
connoifioit  point  le  Seiirheur.  Il  attribua  à pn 
elprit  de  révolté  un  ordre  11  formel  de  Dieu  , & il 
en  témoigna  fon  mécontentement  à Molle  , qu’il 
..traita'  comme  un  feditieux.  Il  commanda  qu’on 
redoublât  les  violences  envers  le  peuple,  & qu’on 
Je  contraignit  de  rendre.le  même  nombre  de  bri- 
ques fans  lui  'fournir  les  pailles  comme  à l’ordi- 
naire. Ce  peuple  lé'voyant  dans  ce  renouvellement 
. de  maux  , vint  s’en  plaindre  à Molle  & à Aaron 
'comme  étant  la  caulè-de  cette  perfecution  nou- 
. yelle  , & ils  figurèrent  admirableinenc  alors  les 
murmures  qui  s’cxciteroient  dans  la  fuite  de  l’E- 
. glife  contre  les  vrais  pafteurs  des  âmes,  lors  qu’ils 
entreprendroient  de  les  convertir  & de  les  faire 
fbrtirde  l’Egypte.  Dieu  fut  touché  de  ce  traite- 
ment de  fon  peuple  -,  & comme  l’affliélion  cfl 
- elle  léule  une  voix  qui  s’élève  julqu’à  l’on  trône,  il 
envoya  de  nouveau  Moïfc  vers  Pharaon  pour  lui 
commander  de  laillér  aller  fon  peuple.Molfe  obéit 
à Dieu,  & pour  donner  à ce  Prince  une  preuve  de 
fa  million, changea  en  fa  prefencc  la  verge  d’Aa- 
.ronen  ferpent.  Mais.  Pharaon  avoir  aulli  fes  En- 
chanteurs qui  imitèrent  par  la  force  de  leur  magie  ^ 
les  véritables  miracles  de  Dieu  , pour  en  ôter  le 
crédit  -,  & ils  changèrent  en  effet  leurs  verges  eu 
.^rpens’  en  prefcnce  de  Pharaon.  Ce  Prince  donc 
DjC  s’étant  point  rendu  à ce  miracle  , Dieu  com- 
mlda  à Moïfe  de  l’aller  encore  trouver  de  (a  part, 

& de  lui  commander  de  nouveau  qu’il  daifsât  al- 
. 1er  fon  peuple.  Moïfe  vint  au  devant  de  lui  fur  le 
-bord  du  Nil , làns^fc  mettre  en  peine  des  menaces 
/ ‘ ' D iij 
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qu’il  lui  avoir  faites, 5c  lui  parlant  avec  une  liber-  • I 

té  toute  l'ainte  qu’il  accompa^noic  toujours  nean-  J 

moins  de  là  douceur  5c  de  l'on  humilité  ordinal- 
re,il  le  pria  de  lui  permettre  de  mener  le  peuple 
de  Dieu  dans  le  defert  pour  lui  orfrir  un  làcrilîce. 

Et  comme  il  le  rcfulà,  Moïfe  commanda  à Aaron 
d’ctendie  là  verge  fur  le  Nil  auprès  duquel  ils 
croient , 5c  en  un  moment  toutes  les  eaux  de  ce 
fleuve  , 5c  en  general  toutes  les  eaux  de  l’Egypte 
furent  changées  eft  fang,5c  tous  les  poilîons  mou- 
rurent. Ce  fur-là  la  première  playe  de  l’Egypte^ 

. _qui  figuroit  la  playe  dont  Dieu  Fraperoit  dans  tou- 
te la  uiitc  des  ficelés  ceux  qui  lèroient  incrédule* 
à là  parole  , lors  qu’au  lieu  des  plus  pures  eaux 
^ de  là  vérité  ils  ne-fe  trouveroient  que  du  fang  , . 
c’ell-à-dirc  , des  opinions  toutes  terreftres  5c  tou- 
tes charnelles.  ' On  ne  peut  trop  admirer  l’cndur- 
cilTement  de  Pharaon  qui  ne  s’étonnoit  point  de  ce 
‘ prodige.  Il  cft  vrai  que  l'es  -Enchanteurs  y contri- 
buèrent beaucoup^cn  contrelàilànt ^d’abord  ce  que 
Dieu  faifoit  par  Moïfe  , 5c  donnant  ainfi  un  pré- 
texté fpecieux  à ce  Prince  qui  ne  travailloit  qu’à  ' 
s’aveugler  lui-même.  Mais  neanmoins  il  n’étoic 
' pas  excufablc  , puis  que  les  Enchanteurs  ne  pou-  , 
voient  que  faire  le  mal  làns  pouvoir  le  reparer.Ils 
pouvoient  bien  comme  Moïfe  changer  l’eau  ci> 
lang  ; mais  ils  ne  pouvoient  pas  changer  ce  fanff 
comme  Moïfe,  5c  faire  qu’il  redevînt  eau.  Aiulî  ' 
quoÿ  que  les  playes  dont  Moïfe  frappoit  ce  Prin- 
ce, le  deufient  perfuader  de  la  vérité  , il  dévoie  1 
neanmoins  en  être  perlùadé  davantage  par  la  cel-  | 
làtion  de  ces  mêmes  pla’ïes , à la  prière  de  celui 
qui  les  avoir  faites.  Mais  tout  eft  inutile  à un  efi- 
prit  qui  eft  une  fois  frappé  d’aveuglement  , 5c 
rien  n'cft  capable  fur  la  terre  d’arnollir  un  cœur 
qui  s’enduïcit  comme  le  fer  aux  coups  mêmes  ‘ 
qu’il  reçoit  du  Ciel,  5c  que  Dieu  a abandonné  à 
propre  malice  par  un  julte  ji^emenr. 
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Les  places  de  t Egypte:  Exode  . B. 

>•  T.  ' A pceinicre  playe  (jui  écoic  le  chàngemenc  des 
•‘  I ^eàux  en  fang  , ayant  été'inutilc,  Dieu  envoya 
les  l'uivanffcs. 

: La  fécondé  playe  fut  celle  des  grenouilles  cjuî 
remplirent  toute  l’Egypte, & cette  playe, félon  faint 
.Auguftin , marquoit  ;Cellc  dont  Dieu  frappe  main-' 
■'tenant, les- hommes  lors  qu’ils  fe  répiuidcnt  en 
paroles  , &'qu’ils'^mettent.  toute  la  pieté  en  des 
' Vvaiiîs  difeours.  ‘ 

La  .tfoilléme  fut  celle*  des  petits  infeéles  pi- 
^uaîis , qui 'marquoient  la  playe  donc  JEglife  -lè- 
rdit  affligée  par  les  difputes  & les  düfenuons  de  * 
f 'ceux  qui  airacroient  à troubler  Ton  jrepos  & à in- 
^^qoicter  les  âmes.  - 

la  quatrième  fut. celle  des  mouches  tres-im- 
.,portunes  -,  qui  marquqient  la^laye  dont  les  hom-  . 

^ mes  font  frappez  lors  qu’ils  font  livrez  ‘à  des  in- 
quiétudes  d’efpric , qui  les  empêchent  de  goûter 
' la  douceur  d’une  véritable  paix.  /*  ' 

■•*;  ■ La  cinquième  fut  la  perte  qui  extermiha  toutes 
^les  bêtes,  & qui'marquoit  qiie  tous  ceux  qui  dans 
l’Eglilè  vivrOient  conadae  des  animaux  faqsraifon,-  ;^ 
- ïcroiéht  frappez  -d’un^  perte  invilible  qui  feroic  * 
mourir  leur  ame,quoi  qu’elle- épargnât  leur  corps. 

■ La  fixicme  playe  pafTa  des  bêtes  aux  hommes 
'^’^mêmes  , & lés  remplit  d’ulceres  & de  purtulcs  en- 

* fes  , qui  mafquoient  une  malice  noire  qui  eft 
ins  l’ame  ce  qu’ert  dans  le  corps  le' pus  d’un  ul-*^* 
:ré.  Ces  purtules  enflées  & toutes  ^n  feu  macr 
j'^oient- admirablement  la  playe  de  ceux  que 

■ .î^ieu  abandonne  à l’orgueil  & à la  colere. 

La  feptiéme  eft, la  grêle  qui  brifa  tout  ce'quilç 
J ■ trpùva  expofe  à fa  vjolençe,qui  fîguroit  les  injulH-» 

■ ces  & jes  emporcemens  de  ceîix  qui  ruinent  par 

■ 'envie  tes  travaux  d£S'autres.'&  qui  pcrilTent  eux- 

, L/  • ' D ilip 
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jticmes  par  le  mal  c]u’ils  font , comme  la  grêle  fc 
tond  aprc's  les  ravages  qu’elle  a caufez  lur  la 
terre. 

La  huitième  fur  celle  dos  fauterelles,qui  dévo- 
rèrent tour  ce  qui  ctoit  refté  de  verd  dans  la  cam- 
pagne. Cette  playc  reprelênte  les  maux  que  font 
dans  l’Eglilc  les  faux  témoignages  , parce  que  le» 
lautcrelles  , comme  les  faux  témoins  , ne  nuilenC  • j 
que  par  leur  bouche. 

La  neuvième  eft  celle  des  tenebres,qui  figuroit  ' 
cet  effroyable  obfcurciflement  qui  efl  dans  l’amc 
des  médians  , pendant  que  les  bons  joiiiHcnt  d’u- 
ne lumière  tres-pure.  Et  il  faut  remarquer  ici  ce 
qui  eft  dit  dans  le  livre  de  la  fagclfe,  que  Dieu  ne 
punit  la  dureté  de  Pharaon  que  par  parties  , & 
non  tout  d’un  coup  , pour  faire  voir  fa  douceur  ! 
dans  la  colere  même  , & le  defir  qu’il  a que  les 
punitions  plus  legeres  falTcnt  éviter  les  plus  im-  ’ 
portantes.  Quand  Dieu  veut  punir  en  Dieu,  il  ne 
le  fert  pas  de  mouches  ni  de  grenqiiilles.  Il  lui 
étoit  a^Hî  facile  , comme  dit  le  Sage  , d’envoyer 
tQut  d'un  coup  des  .lions  pour  exterminer  les  E- 
gyptiens  , que  de  les  avertir  par  des  mouches  de 
penfer  à eux.  Mais  il  fe  retient  par  la  vue  de  la 
roiblellc  des  hommes  , & il  veut  bien  fe  conten-  v 
ter  d’une  playc  plus  doiice  , afin  que  les  hommes 
tremblans  aux  premiers  coups  qu’il  leur  fait  fen- 
tir,  jugent  de  ce  qu’il  fera  lors  qu’il  les  punira 
dans  toute  l’efFulîon  de  fa  colere.  Car  Dieu  veut  ^ 
qu’on  fçachc  qu’il  doit  être  craint  ; & quand  il  | 
trouve  des  Pharaons  , c’eft-à-dire  des,  cocui"S  en-'  | 
durcis  à tout , il  déployé  fon  bras  contre  eux  , 8c 
après  les  avoir  fait  palfer  par  tous  les  degrez  de 
là  colere  fans  les  avoir  piî  fléchir  , il  cil  forcé  en 

Quelque  forte  d’en  venir  aux  extremitez  où  le  re- 
uit  l’impcnitence  de  ces  âmes  inconvertibles  , & ' 

d’être  aullî  ferme  dans  fa  juflice  , qu’elles  le  fout  _ I 
dans  leur  opiniâtreté.  . ' ^ ' 
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!,  il  Agneau  de  râ^^ues.  Exod.  i-i. 

LOrs  que  les  neuf  premières  playes  de  l’Egypte 

ne  pouvoient  vaincre  i’opiniacrecc  de  Pharaon,  ^ 

Dieu  avant  la  dixiéme  voulut  que  toutes  les  iainil- 
Ics  des  Juifs  immolallenc  l’Agneau, qu’il  leur  avois  . 
cômâdé  de  tenir  prêt  dés  le  dixiéme  du  même  mois, 
c’eft-à-dire  avâtlaplaie  des  tencbres.il  ordÔnaauili 
la  maniéré  dot  ils  le  dévoient  mâger,fçavoir  qu’ils 
fe  tinllent  debouti  qu’ils  cullent  un  bàtôilamairg  , 

& , qu’ils  fuirent  prêts  à partir  comme  des  persônes  , 
qui  f ôt  vOyage.Mais  l’ordre  le  plus  formel  fut  qu’en 
chaque  maisô  où  l’ô  immoleroit  cet  Agneau  on  eue 
foin  de'mettre  de  sô  sâgi’ur  lehaurdela  porte,  afin  • 
que  L’Ange  qui  frapperoit  toutes  les  autres  maisôs, 
épargnât  celles  qu’il  verroit  teintes  de  ce  fang.Lcs 
enfans  d’Ifracl  firent  ce  que  Dieu  leur  commanda. 

Et'lôrs  que  le  quinziéme  de  ce  même  mois  ils  le’ 
furent  auemblez  par  familles  fur  le  foir,pour  man- 
ger l’àgneau  qu’ils  avoient  immolé, Dieu  au  iniUen 
de  la  nui’t  frappa  tous  les  premiers  nez  d’Egji^prey 
ddpuis  le  premier  né  dcPiiaràon,qui  étoit  aiïïs  fur 
Ibn  tr6nc,jufqu’au  premier  né  de  la  dernière  des  cf- 
claves,&  jufqu’aux  premiers  nez  mêmes  des  bêtes, 

(ans  toucher  aux  premiers  nez  des  Ifraelites.  Pha- 
raon le  leva  au  milieu  de  la  nuit  faifi  delà  mort  fi 
furprenante  de  fon  fils  5 & chaque  mai  fon  fe  trou- ^ 
vantaullifrappéedelamcmeplaye,lafrayeurrem- 
pht  toute  l’Egypte  , & chacun  craignit  pour  lui-  .< 
même  ce  qu’il  voyoit  être  arrivé  au  plus  cher  de  . 
les.  enfans.Ün  reconnut  bien  l'enfiblement  en  cette 
rencontre  que  Dieu  difpofe  comnre  il  veut  des 
, hommes,&  qu’il  les  contraint  enfin  de  faire  tout  ce  . . 
qu’il  lui  pki t.  Pharaon  qui- avoit  julqu  alors  fèfi-  > • '• 

lté  aux  ordres  de  Dieu  Sc  à Moil'c,fut  le  premier  à 
prier  les  Ifraelites  de  s’en  aller.  Il  ne  mit  aucune 
borne  au  pouvoir  qu’il  leur  donnoit,&  il  leur  per- 
lait d’éauaencr  avec  eux  tous  leurs  enfans  & tous 
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leurs  troupcaux.il  ne  leur  dcmandoit  qu’une  grâce- 
qui  étoit  de  le  hâter, & tous  les  Egypciés  leur  hrcC 
aulll  la  mèmeprierc.Ils  partirent  doc  le  lendemain 
du  M de  la  Pâque, le  même  jour  que  furet  accomplies  les 
430  années  que  Dieu  avoir  ptédit  à Abraliamque  la 
ï*  c..  polleriré  lêroit  étrangère  & maltraitée  fur  la  terre, 
*♦#*•  état  au  nombre  des  lixeens  mille  combattâs, sas  les 
femmes  & les  enfans.  Mais  avant  que  de  s’en  aller 
ils  avoient  fait  ce  que  Dieu  leur  avoir  commande, 
- qui  étoit  d’emprunter  des  Egyptiens  des  vafes  d’or 
& d’argent,  ce  que  lesEgypticns,par  un  lecrerefFet 
de  la  providence  'de  Dieu, leur dormerentlâns  aucu- 
, ne  peine.Cc  fut  ainlî  qu’ils  furent  délivrez  de  cette 
longue  captivité  de  l’Egypte,où  ilsdemeurcrét  zi  y. 
ans.  Ils  la  pillèrent  en  quelque  Ibrtc  en  la  quittant, 
' pour  êtrc'ainfi  recompenfez  de  tout  ce  qu’ils  avoiéc 
fait  avec  tant  de  travail  pour  les  Egyptiens  dans  la 
conftruéfeon  de  leur  villej  & ils  en  emportèrent  ce 
qu’cllc-avoit  de  plus  riche  , pour  marquer  délors 
q^e  ce  qu’il  y auroitun  jour  de  plus  éclatant  dans 
ie'fiecle  ,palIêrok  à l’Eglile,&  ferviroità  la  gloire 
& à fon  ulage.  Cette  délivrance  de  l’Egypte  niar- 
quoit  en  ligure  la  délivrance  du  peuple  de  Dieu  de 
la  véritable  Egypte,c’dEà-dirc  du  monde,&  de  la 
tyrannie  du  "diable.Cc  peuple  doir  cette  délivrance 
>■  au  lang  du  véritable  Agneau.  Avant  cette  viéHme 
' lâlutaire  il  pouvoir  bien  gémir  dans  la  lcrvitude, 

' mais  il  ne  pouvoir  en  fortir.C’éftla  grâce  dont  Dieu 
veut  que  les  enfans  fc  Ibuviennct  tous  les  ans  dâs 
la  plus. grande  des  lolemnitez  de  rEglilê,&  dont  il 
leur  renouvelle  tous  les  jours  la  mémoire  dans  le- 
£icrilicc  de  nos- Autels  ; afin  qu’en  le  reprelcntanc 
qui  eft  celui  qui  les  a racheté  de  leur  fervitude,  6c 
quel  cft  le  Tyran  qui  fc  les  étoit  allujettis,ils  ayenc 
de  la  reconnoiifancc  pour  l’un  & de  l’horreur  pout 
Dautre,&  que  le  tenait  attachez  à Je  siTs-CH.com' 
mcà.celui  qui  peut  feul  les  couferver  dans  la  liber-» 
té.  qui  leur  a acquife,  ils  craignent  ce  qui  peucks 

ibu;s  latyxamc  dâdciiun» 
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; Mer  rouge.  Exod.4. 
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-qu’il  avoir  j trois  jours 

;JLors  que  kslLëut:  r ''  pourruite.  . 

dans  Gn  deS.  r ' ce  perd  , de  • 

■ «il  preVent  iLr  «ï  Tr  . œ 

. duuoif  daTcfd  £r„r-  ■ • 

durant  le  jour  Xr  ^ colomne  dénuée 

■ la  nuit,  ni  iî  lifctT  “ îr*'  ■*'  fiwint 

' ils  demandèrent  à mÔ  r “ “ “ murmure,ac  . 

s'ils  euliint  ‘“fi‘l“‘.  ■ 

& s'ils  avoient  belbto  dlTin'4ct‘SèVk°^‘’"’ 
dans  ce  defett.  Moffe  les  coSi  J “ ^ ' 

tretnké&kur  ptotmVîe  kï  ' ' 

;&  û’ii^Xt  iX“"ÆX“'  ' 

kaux?œpty?:^~  / ■ 

-mur  ils  pÆrem  L la  mer  .i  pied  I ™L«  |u“? 

S P°‘“t  épouvantez  d’un  £g?Zfd  ‘ " ' 

' poureuxqtj  . 

, pwt  ceux  qu  lis  pourfmvoient , ils  entrèrent  lans 

' tôt  mer.Mais  Dieu  leur  fit  bien- 

- tot  VOIE  le,  dilcernement  qu’il  faifoit  d’eux  d’a^c 

fcnpei^lc.üJan£afureulduGeIlistraL&^^^  ‘ 

- ■-  , S-.  IX  yj 
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? ' foudres  , ce  qui  ayant  lai(i  d’crfroi  les  Egyptiens:,  . . 

! ils  s’cntr’cxhortciciir  de  fuir, parce  que  Dieu  le  de;-  I 

;•  claroit  contre  eux  en  faveur  des  ifraelitcs.  Lors 

qu’ils  s’enfuioient , Dieu  conimaiula  à Moilè  d’e- 
:”t  tendre  fa  main  lur  la  mer  , & en  meme  rems  les 

■-  eaux  divikes  fc  rejoignirent  & vinrent  fondre  fur  ; 
,t  les  Egyptiens  , qui  parurent  aulli-cot  apres  Hoteer 

ce  qui  lùr  les  eaux  , fans  qu’il  en  reltàc  un  feul  d’un  li 
’ le  Ti*  luufrage.  Ces  miracles  font  voir  la  gran- 

■ ' jour  * Heur  de  Dieu  , & Dieu  dit  lui-meme  qu’il  les  a 
«lu  voulu  faire,  afin  que  les  hommes  reconnoilleiu  fa 
mier  puillàncc.  Mais  ce  qui  a été  feniiblc  à tous  les 
' \ wo's  » lâints  Peres  de  lEelifc  , elf  que  les  Chrétiens 
■ à^ire  nayent  des  yeux  que  pour. voir  ces  fortes  de  mi- 
_ ■ le  jour  racles,  parce  qu’ils  font  extérieurs  -,  Sc  qu’ils  n’eu 
‘ ‘ ^*,|,f‘ayent  point  pour  en  conlidercr  d’autres  dont  ces 
J Je  Pi-  premiers  n’étoient  que  la  figure,  &:  qui  font  nean- 
moins  d’autant  plus  grands  qu’ils  font  plus  l'piri- 
tuels?  On  admire  , (ht  S.  Bernard  , le  peuple  Juif 
fauve  de  l’Egypte  , & on  n’admire  pas  une  amc  » 

' qui  par  une  (lacere  converfion  fe  fauve  du  liecle. 

Ce  n’elf  que  Pharaon  qui  eil  vaincu  dans  le  pre- 
mier : & c’eft  le  démon  même  qui  eft  vaincu . 
dans  le  fécond.  Ce  n’étoit  alors  que  des  chariots , 
qui  furent  fubmergez  , & ce  font  ici  tous  les  de- 
ïirs  lènl'uels  & toute  i’impetuofité  de  la  cencu- 

Cifeence  qui  efl  détruite.  Ce  peuple  n’avoit  àcom-' 
attre  que  contre  des  hommes  de  chair  & de 
fàng,  & cette  ame  doit  combattre  contre  les  puif- , j 
• » lances  de  l’air  & contre  les.  Princes  des  tenebres. 

-Et  s’il  étoit  glorieux  à Dieu  d’ehrendre  dire  alors  , 
' à Pharaon  : Fuyons  Iffaël.  j car  le  Seigneiu:  com- 
box  pour  lui  ; il  lui  eft  bien  plus  glorieux  mainte- 
nant que  les  démons  s’entredifènt  : Fuyons  cette 
. amc  s car  Dieu  combat  contre  nous  &4è  -déclare  I 
pour  elle.  , , • - , j 

' ' ' ' - * r * i 
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. - Manne,  Exod.  i6. 

LEpaflage  fi  miraculeux  de  la  mer  rouge  rem-i_,  nifc. 

plit  leî  plus  inlcnlibles  d’cnrre  les  Juits  d’ad-  '«e  an. 
miracion  & de  recoilnoifiiuice.  Iis  fc  joignirent  à*'*** 
MoiTe  qui  chanta  à Dieu  un  excellent  Cantique 
d’aftion  de  grâces' pour  nous  apprendre  à fiiïr  l’in-  *; 

gratitude  dans  les  biens  que  Dieu  nous  fait.  Ma- 
rie fa  fœur  afièmbla  de  même  les  femmes  , qui  , ‘ 
chantèrent  fur  la  harpe  & fur  les  tambours  des 
hymnes  de  réjouïlîance.  Mais  lors  qu’ils  furent  ' 
délivrez  de  ccÉ  ennemis  , la  faim  qui  les  prellbic  . ; 
dans  la  folitude,les  jetta  bien-rôt  dans  le  murmu- 
re contre  Moilè,  qu’ils  vouloicnr  rendre  refponla- 
bJe  de'J^ous  les  maux  qui  leur  arrivoient.  Apres 
que  ce  fidèle  Mi'niftre  du  Seigneur  eut  reprelenté 
an  peuple  que  ces  plaintes  retomboient  lur  Diea. 
meme  , il  leur  promit  que  Dieu  neanmoins  leur 
donneroit  à manger.  Il  le  fit  en  effet, & dés  le  .'bir 
même  Dieu  fit  venir  dans  leur  camp  une  grande 
quantité  de  cailles,  & le  lendemain  matin  il  fit 
.pleuvoir  la  manne  liir,  la  terre  , qu’il  leur  envoya  / 
depuis  pendant  les  quaranre  ans  qu’ils  demeurè- 
rent dani  le  deferc.  Les  Juifs  furent  furptis  le  len- 
demain, lors  qu’ils  virent  la  terre  couverte  de  cette 
divine  nourriture , & comme  ils  en  témoignèrent 
leur  étonneraent.Moïfe  leur  répondit  : Que  c’étoic 
là  le  pain  que  Dieu  leur  euvoyoit  du  Ciel.,  Il  leur 
ordonna  de  venir  tcxis  les  matins  avant  le  levea 
du  foleil  ramaffer  cette  manne  y pour  apmendre,. 
comme  dit  l’Ecriture,  a prévenir  le  lever  cm  foleil^ 

& à bénir  Dieu  de  grand  matin  en  lui  rendant  grâ- 
ces de  ces  dons.Car  lors  que  le  foleil  étoit  un  pea 
avancé  il  n’étoic  plus  tems  d’aller  recueillir  la 
manne  qui  fe  fondoit.  Moife  leur  défendit  aullà 
d’caiien  ^der  pour  Icndcuuin^Dicu  voulafltiÿic 
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les  hommes  apprilTent  délors  à n’ctrc  en  peififf’  ' 
<jue  du  jour  prdent , & à lailfer  le  foin  du  lende- 
main à la  providence  de  Dieu:Enfîn  il  leur  die  que 
J pour  oblerver  plus  religieufement  le  jour  du  Sab- 
• bat , iis  eu/Tent  foin  le  jour  precedent  d’en  ramaf- 
!•  ' fer  pour  deux  fois,&  il  ne  fe  corrompoit  point  alors 
comme  ce  qu’on  gardoit  les  autres  jours,  Cercc 
figure  marque  rilibiemeiit  l’EucbaTifiie  j comme  ■ 
Jesits-Christ  le  témoigne  lui-méme  dans  l’E- 
vangile. Et  on  peut  dire  que  quelque  admirable  i 
que  fiit  cette  nourriture  des  Juits  , ils  n’ont  eu  en 
ce  point , non  plus  qu’en  tous  les  autres  , aucun  | 
avantage  fur  les  Chrétiens  , qui  ont  plus  vérita- 
blement qu’eux  la  manne  du  Ciel  & le  pain  des 
Anges,  que  Jesus-Christ  donne  à ceux  qui  font 
fortis  d’Egypte  , c’eft-à-dirc  , de  la  corruption  du 
monde , & dont  il  les  confolc  & les  foûtienc  dans 
Ae  defert  de  cette  vie,jufqu’à  ce  qu’ils  entrent  dans 
la  véritable  terré  promife,  comme  les  Juifs  furent 
io  itenus  de  la  manne  julqu’au  moment  qu’ils  en- 
trèrent dans  la  terre  de  Chanaan.  C’ert  pourquoy 
. ■ les  Chrétiens  font  obligez  de  ménager  cette  grâ- 
ce mieux’  que  ne  firent  autrefois  les  Juifs  , & d’é- 
viter le  dégoût  pour  cette  nourriture  celefie,  que 
les  Juifs  témoignèrent  pour  la  manne.  Car  de 
quelque  admiration  que  les  Juifs  fullent  frappez 
en  la  recevant , ils  s’y  accoutumèrent  bien-tôt;  & 
ils  préférèrent  dépuis  à cette  nourriture  miracu- 
Iculb  les  porreaux  & les  oignons  de  l’Egypte.  Cet- 
te injure  qu’ils  firent  à la  manne , eft  l’image  de 
celle  que  les  Chrétiens  font  à Jesus-Christ"'  i 
dans  Ibn  Sacrement  lors  qu’ils  ofent  s’appro- 
cher de  cette  nourriture  làc'réc  , fans  s'éprouver 
■ «ux-memes  & fans  difeerner  le  corps  du  Seigneur, 
fit  que  mêlant  les  viandes  de  i’Egvpte  avec  îe  paia  * , 
de  Jesus-Christ  , ils  tâchent  d’ailier  ealcxnblc 
la  isrie  & le  CieL 


Digitized  by  ütîogic 


V 


■FroxTRB  XLIV.  , «7, 

^8«^  ‘î«ï>3 

n ■ 

L'eau  du  rocher.  Exod.  tj. 

I ' “ . . 

IL  fembloic  que  le  peuple  Juif  ne  dévoie  plus 
douter  de  la  providence  du  Dieu  qui  le  condui-  me  an. 
fbit,  après  un  miracle  aulïï  grand  qu’étoit  celui 
de  la  manne  qui  continuoit  tous  les  jours  , & qui 
lui  donnoit  de  nouvelles  aflTuranccs  de  la  fidelité 
de  celui  qui  le  cliargeoit.  de  leur  conduite.  Mais 
wn  nouveau  befoin  qui  leur  arriva  leur  fit  oublier 
des  alliftanccs  fi  particulières  & les  porta  à mur- 
murer contre  MoiTe  entre  les  mains  duquel  ils- 
avoient  véu  tat  de  fois  toute  la  puill’ance  de  Dieu. 

Car  étant  venu  en  un  lieu  nommé  Raphidim  , ils 
n’y  trouvèrent  point  d’eau  , & la  foif  les  prelfant 
ils  allèrent  trouver  Moife  avec  mi  efprit  ledi- 
deux  , & lui  demanderetvt  pourquoy  il  les  avoit  • 
tirez  de  l’Egypté.  Ce  chef  fi  doux  & fi  tranquille 
d’un  peuple  fi  mutin  & fi  rebelle  , n’eut  point 
d’autre  refuge  que  celui  même  qui  l’avoir  établi  • 
dans  cette  charge  : 3C  lors  qu’il  lui  reprefentoit 
cette  extrémité  & les  murmures  de  tour  un  peu- 
ple qui  étoit  prêt  de  le  lapider  Dieu  pour  le 
Confoler  lui  dit  qu’il  prît  avec  lui  les  aticiens  d'If-r 
racl  avec  la  verge  don:  il  avoir  frappé  le  Nil  lors 
qu’il  changeaJes  eaux  en  fang , & qu’il  allât  à la. 

Îuerre  d’Hoxeb,où  il  lui  promit  de  môtrer  fa  puif- 
ance’,  & de  faire  fortir  des  eaux  pour  domicr  à 
boire  à tout,  ce  grand  peuple.On  vit  l’efFct  de  ectre-  '■ 
pomefic  y 8c  aufli-tot  que.  Moife  eut  frappé  cette- 
jierre  , qui  , félon  S.  Paul  , reprefentoit  Jestts- 
Cheist,  des  ruifl'eaux  d’eaux  coulèrent  dans  une- 
"terre  leche  , & des  fleuves  fortirent  de  la  dureté 
d’m>  rocher. -Ce' miracle figuroit  jes  inondations 
de  la'grace  de  Je>stjs-Ghrist  crucifié.  Car  il  cfV 
la  vraye  pierre  d’où  font  forties  les  eaux  qui  onr 
. éteint  la  foif  de  Ibn  peuple  dans  le  defert  de  cet>- 
IC  vie  ^ & qui-  grodüii  d’autres  fouiccs-  dans  le^  ' 

'O  ' • 

. . . A.  ' . . 
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âmes , en  ciianr  ries  coeurs  les  plus  duis  des  lar- 
mes de  pénitence.  Qiielquc-teins  après  , lors  qu« 
le  peuple  ctoit  en  Cades  où  la  lœur  de  Moïi'e 
mourut  & fut  cnleveUe  , le  peuple  s’emporta  d.ins 
un  iêmblable  murmure  étant  prellé  du  meme  be- 
foin  , & le  manque  d’eau  lui  fit  oublier  encore 
tout  le  rcfpeél  qu'il  devoir  à Moile.  Car  en  poul- 
lant  trop  avant  les  plaintes  , il  s’emporta  prd'que 
jufqu’à  le  vouloir  lapider  avec  Aaron.  Ils  le  reti- 
rèrent tous  deux  dans  le  Tabernacle  pour  s’y  pro- 
llcrner  devant  Dieu  , & ils  donnèrent  un  exemple 
admirable,  de  la  douceur  des  Pallcurs  envers  leurs 
peuples.  Car  étant  perlecutez  ii  injullemcnt  par 
ces  aines  endurcies  , ils  umplorerem  la  milericor- 
de  de  Dieu  lùr  ceux-mêmes  dont  ils  lurent  obli- 
gez de  fuir  la  colere.  Ils  aimèrent  ceux  qui  les 
' haïiroicnt , & ils  prièrent  pour  ceux  qui  les  vou- 
ioient  perdre.  Il  y eut  neanmoins  ceci  de  parti- 
culier dans  ce  fécond  miracle  de  l’eau  que  Moiie  ' 
tira  du  rocher  , en  le  frappant  de  la  vcige  , qu’il 
le  frappa  ici  par  deux 'fois  comme  en  le  défiant 
en  quelque  ibrte  qu’il  pût  fortir  de  l’eau  d’une 
pierre.  Dieu  reprit  .Ion  fcrviteur  de  ce  manque- 
ment de  foi , & il  lui  dit  que  pour  l’en  punir  il 
n’enrreroit  point  dans  la  terre  qu’il  avoir  promis 
de  donner  à Ibn  peuple  pour  héritage.  D’où  laint 
Grégoire  prend  fujet  d'adorer  les  ;ugemens  de 
Dieu  , & de  trembler  en  voyant  que  celui  qui  rc- 
concilioit  fi  fouvent  avec  Dieu  un  peuple  fi  in- 
gtat  , ell  puni  lui-méme  , & que  Di^u  vange  luic  | 
fi  legerc  défiance  en  celiù^qui  lui  écoic  û fidèle  | 
en  toutes  choies. 
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. ■ Amalec  défait,  Exod.  17. 

LOrs  c^ue  le  peuple  eut  été  animé  de  ce  nou-j^j^^; 

veau  lecours  de  l’eau  que  Dieu  leur  fit  couler  me  an. 
de  la  dureté  d’une  pierre  , il  fe  trouva  bien-tôt*^'^’  ' 
après  dans  le  découragement  ' en  fe  voyant  prelfé 
d’un  ennemi  qui  lui  déclara  la  guerre.  Amalec  fut  - ' 
le  premier  peuple  qui  ofa  attaquer  ceux  que  Dieu  , 
vcnoit  de  délivrer  de  l’Egypte  avec  tant  d’éclat. 

Ces  ennemis  cruels  remarquât  que  les  Juifs  étoiét 
fatiguez, & qu’outre  les  incomraoditez  de  la  faim 
& de  la  ibif  ils  étoient  même  lans  armes  , furent 
aflez  lâches  pour  vouloir  opprimer  des  gens  qui 
ne  les  avoient  point  ofFenfez  , & qui  en  cét  état 
ne  meritoiént  que  d’attirer  la^milèricorde  de  tout  ’ ^ 
le  monde.  Ils  armèrent  tour  ce  qu’ils  avoient  de 
chariots  de  guerre  contre  des  perfonnes  défar-  ' 
mées  , & vinrent  fondre  tout  d’un  coup  fur  eux. 

Mais  Moife  qui  mettoit  toujours  fa  force  &c  fa 
confiance  en  Dieu  , ne  le  laiÜl’a  point  éfrayer  du 
nombre  & de  l’appareil  de  cette  armée.  Il  donna  ’ 
ordre  à Jofué  de  choifir  d’entre  tout  le  peuple  des 
gens  de  coeur  , & il  l’alfura  qu’il  feroit  le  reffe  du 
haut  de  la  montagne  oùilfe  retireroit  avec  Aaron  / 

& avec  Hur.  Lors  que  le  combat  fe  donna  & que 
Jofué  refiftoit  courageufement  à Amalec  , Moïlc 
^s’adrelfa  à Dieu  tenant  lès  mains  étendues  , 8c' 
formant  ainli  la  figure  de  la  crôix,  qui  devoir  être 
un  jour  fi  fahitaire  & fi  redoutable  à nos  ennemis. 

'Il  apprit  au  peuple  Juif  dans  ce  premier  combat, 
que  comme  la  viéfoire  dépend  uniquement  de 
Dieu  , Dieu  la  donne  aulfi  à ceux  qui  s’abailfcnc  • 
foui  la  main  pui  liante  avec  une  plus  profonde 
humilité.  Cell  pourquoy  ce  faint  homme  ne. 
ce/Ia  point  de^tenir  les  mains  élevées  vers  le 
Ciel,  pour,  conjuref  Dieu  de  donner  un  luccés  fa- 
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vorablc  aux  armes  de  l'on  peuple  : & lors  que 
dans  cet  crac  il  ne  penloît  qu’au  lalur  des  Juifs,  la 
lalTicude  & la  pélànteur  qu’il  ièntit  dans  les  mains 
l’obligea  de  les  abailïer,  parce  qu’il  ne  les  pouvoir 
plus  loûtenir.Mais  Aaron  & Hur  qui  croient  alors 
avec  lui  , remarquèrent  que  lors  que  Moile  cef- 
foir  d’élever  fes  mains  au  Ciel , Amalec  étoit  vi- 
Aorieux  , & que  le  peuple  de  Dieu  cedoit  à fes 
ennemis.  Ceft  pourquoy  ils  fc  crûrent  obligez  de 
le  faire  alTeoir  fur  une  pierre  , & de  lui  Ibûtcnir 
les  mains  ; ce  qui  obtint  enfin  une  heureufe  dé- 
faite d’ Amalec  , de  laquelle  Dieu  voulut  qu’on 
lui  drefsàt  un  monument  étemel , & qu’on  ;uràc 
de  perlccuter  éternellement  Amalec  lors  qu’on 
feroit  entré  dans  la  terre  qu’il  avoir  promife.Dieu  ' 
Youlut  apprendre  ici  que  c’ell  principalement  par 
l’invocation  du  nom  de  Dieu  & de  fon  fccours 
que  les  hommes  font  vidorieux  de  ' leurs  enne- 
mis , & que  quelques  efforts  qu’ils  fafTent  au  de- 
hors , ils  font  fuperfius  s’ils  ne  font  foûtenus  en 
même  tems  par  une  prière  continuelle.  Mais  les 
faints  Peres  ont  crû  que  fi  cette  figure  marquoit . 
'l’aflcéfion  que  chaque  particulier  doit  avoir  à la 
prière,  elle  oblige  encore  beaucoup  plus  les  Pa-" 
ifeurs  d’apprendre  ici  de  Moïfe  à le  retirer  fur  la 
montagne  pour  y tenir  fans  cefie  les  mains  éle- 
vées au  Ciel , & même  juf'qu  à la  défaillance'.  S’ils 
aiment  leurs  peuples  ils  ne  doivent  pas  leur  refu- 
fer  ce  fecours  , qui  eft  le  plus  imponant  fervice 
qu’ils  leur  puifTent  rendre.  Ils  peuvent  fc  déchar-' 
ger  fur  les  autres  du  foin  du  dehorsrmais  la  priè- 
re eft  leur  partage  , & par  elle  feule  ils  font  plus 
que  ne  peuvent  faire  les -autres.  Car  Jofué  étoit 
défait  fi  Moïfç  n’eût  prié.  'Amalec  pouvoit  bien 
refifter  aux  armes  de  tout  un  peuple  : mais  il  ne 
put  tefiller  à la  priere  de  Moile  & un  homme  feul 
abbatu  de  lalTltude  fe  trouva  plus  fort  que  toute 
UBc  armée.  , • . ' > 
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^Prmieres,,Tai/les.  Exàd.  1.9.  --  ' 

"Roi§  mois  apres  que  Dieu  eut  délivré 
^.'  peuple  de  la  tyrannie  de  Pharaon  , ;il  appeUa«ic  iin,  ’ 
,^  îiSïie  & lui  'commanda  de  reprefencer  à Ibn  peu- '*• 

À |îè  quelle  manière  il  l’a  voit  tiré  de  l’Egypte-, & *, 

■/  cê.  leur  déclarer  que  s'ils  ctoient-  relblus  de  luirêtrc 
'-.fidèles' '&  de  gamer  Tes  ordonnances',  il  les  regar- 
derbit-  étcrncllemeot  comme  Ibn  héritage, 5ç  com- - ' ' 
nae.le  peuple  qu’il  choifiroit  de  toute  la  terre  pour 
lui  erre  .coàlacré.MoiTe  vint  dire  au  peuple  ce  que  . ^ - • 

^ Pieii  lui  av.ôit  commandé , & ils  lui’ répondirent  • 
r..  tous  d'une  voix  qu’ils  feroient  ce  que  le  Seigneur 
.'y*  leur  ordomreroit.  Lofs  que  ce  S,  Momniç'  eut  rap-'  ‘ 
porté  à Die’ù  la  iouiinmoh  que  Ion  peuple  tcmôi-  " 

t'-îî • i î-  /'  t • iî„ 


montagne 

lettre  des  bornes  au  pièd"  de  cette  montagne',  & ' 
de 'défendre  au  peuple  de  les  pafl’er  j parce  que 
toUs.  ^Xv  qui'  y monteroient  feroient  âufil-tôc 
frap^^dc  luort  : Aptés  qu’ils  le  furent  àirifi.fe- 
parezi'dés  que  le  trœfiémé  joui  commença  à lui- 
re,on  entendit  de  toutes  parts  du  haut  de  la  mon- 
tagne un  grand  bruit  de  foudres  & de  tonnerres. 

' ^'ut  étoit  bridant  d'éclairs  \ une  épai/Tc  nuée 
'^•^vroit  tout  le  mont.  On  entendit  auffi  le  bruit  ' 
' d^e  trompette  éclatante,  & les  yeux  & les  oreii- 
furènt  tellement  fÿfies  , que  Moïfe  eut  peine 


'peuplé  de  leurs  tentes  pour  venir  au  de-  • 
. Ae  Dieu  .qui  lui' voulait  'déclarer  les.  ordon- 


fîfiaces.  Dieu  appcUa-Môïié  à lui ‘du  haut  dé'  cette 
' ifeôutâgne' qyi  p'atoiflbit'toute  enfeu  , &-d’oà 
ii’^eyoit' une -grande  flàme  comme  il  en  Tord 
d'utK'  fournaife  embrafée.  Mais  le  peuple  écou- 
■r:  de  loin  les  dix..Commandemcns  que  Dieu 

leurdoimaJde  fa  propre/ bouche,  & comme  la' 
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frayeur  le  laililToicnc  à la  vue  de  tant  d’éclairs , il 
pria  Moïfe  qu’il  lui,  parlât  plutôt  lui-mcme  , & 
qu’il  lui  dit  de  la  part  de  Dieu  tout  ce  qu’il  plai- 
roit  au  Seigneur  de  leur  ordonner,  plutôt  que  d’è- 
tre  ainfi  en  danger  de  perdre  la  vie  fi  Dieu  leur 
' parloir  davantage.  C’eft  ainli  que  furent  publiez 
pour  la  premici'c  fois  les  dix  Commandemens  de 
Dieu , qui  font  encore  aujourd’hui  les  loix  làinres 
que  les  Chrétiens  regardent  comme  le  fondeinenc 
le  plus  inébranlable  de  leur  pieté, & qu’on  ne  peut 
violer  làns  crime.  Les  faints  Pères  ont  fouhaitc 
qu’une  partie  "de  cette  frayeur  dont  les  Juifs  fu- 
rent failis  en  les  écoutant  d’abord  , pafsàt  jufqu’à 
nous  , & que  nous  tremblalllons  dans  l’apprehen- 
fion„de  tout  ce  qui  nous  pourroit  faire  bleller'  le 
moins  du  monde  la  fainteté  de  ces  ordonnances. 
La  fuite  du  tems  & la  corniption  des  moeurs  & 

. parmi  les  Juifs  autrefois  , & enfuite  parmi  les 
Chrétiens  , a fait  trouver  beaucoup  de  moyens 
de  les  éluder  qui  paroilTent  inventez  avec  adre/îe, 
ôc  qui  femblent  fort  favorables  au  rélàchemenc 
, des  hommes.,  Mais  Jesus-Chr  i st  qui  nous  af-' 
fure  que  la  moindre  parole  de  ces  loix  faintes  ne 
palfera  pas  , nous  apprend  à les  regarder  avec  un 
rcfpcdf  toujours  nouveau.  Car  les  Chrétiens  ne 
' font  plus  efçlaves  comme  les  Juifs.  Ils  font  les 
enfans  de  la  femme  libre.  Ils  ne  dilènt  plus  com- 
me les  Juifs  , que  Dieu  fe  retire  & qu’il  ne  nous' 
' parle  point , de  peur  que  nous  ne  mourions; mais 
ils  fouhaitent  au  contraire  que  Dieu  leur  parle  , 
parce  que  fes  paroles  font  des  paroles  de  vie  , & 
qu’il  les  accompagne  de  l’onélion  de  fon  Efprir, 
‘qui  leur  fait  accomplir  avcc.joye  & avec  arfè- 
TOon  , des  Commandemens  que  les  Juifs  regar- 
doient  comme  un  joug  infupportablc.  , ' ; 
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••  Le  Veau  d'or.  Exod.  31. 

LEs  Juifs  ayant  témoigné  aimer  mieux  que^, 
MoïliC  leur  parlât  que  le  Seigneur  ; Dieu  le  lît  mf 
monter  au  haut  de  la  montagne  , & i’inllruilit 
_ toutes  les  loix  qui  regardoient  la  conduite  de  IbntTu.îs 
1 .peuple  , avec  une  lagelfe  li  profonde  , que  touSj^f’J®* 

’ ceux  qui  font' employer  d;ms  le  gouvernement  lortie 
<3c&/ peuples  ou  dans  les  magiihraturcs  ne  peuvent'*' 
trop  s’en  inltruire.  Il  l’obligea  meme  de  demeurer 
avec  lui  lèul  fur  la  montagne  pendant  quaiantc 
-jours  & quarante  nuits  ; & après  lui  avoir  déclaré  . 

. routes  fes  volontez  , il  le  renvoya  vers  Ton  peu-  ' 
pie , & lui  donna  d«ux  Tables  écrites  de  l'on 
doigts  dlvini  où  etoientles  dix  Commandemens 
qu’il  avoit  prononcez  devant  le  peuple  , & qui 
renfermoient  en  abrégé  tout  ce  qu’il  avoit  or- 
donné. Le  peuple  cependant  toujours  dur  8c  in- 
crédule voyant  ce  grand  retardement  de  Moïle 
alla,  trouver  Aaron  ; & l’obligea  icditieulênienc 
■ de  lui  faire  un  veau  d’or.  Ils  (iomrercnc  pour  cela 
les  pendans  d’oreilles  de  leurs  femmes, ils  ado- 
rèrent cette  idole  avec  beaucoup  de  rcjoüiirânce.  , 
•Lors  que  MoïIc  décenclit  de  la  montagne  avec 
les  deux'Tables  écrites  du  doigt  de  Dieu, il  enten-  • 
dit  ce  grand  bruit  , & s’étant  approché  de  plus 
prés  , il  vit  ce  veau  d’or  8c  les  danfes  criminelles 
qu’on  faifoit  auprès  , & au  moment  meme  le 
zek  dont  il  le  l'entit  brûler  le  porta  à jetter  par  ter- 
re ces  Tables  faintes  , & à les  brilér  au  pied  de  la 
montagne.  Il  crut  qu’il  étoit  inutile  que  la  loi  de 
Dieu  l’ublidâc  encore  éctite  fur  la  pierre, lors  qu’el- 
le étoit  déjà  ctfacée  des  cœurs,&  il  jugea  bien  que 
■des  âmes-  li  inconrtantes  croient  indignes  que 
Dieu  les  honorât  de  fes  ordres.  Il  prit  enfuite  ce 
■ jeca.û  d’or  qu’ils  adoroient,  il  le  brûla  & le  reduific  c 
en  poudre , qu’il  jcua  dans  l’eau  pour  la  doaueï'  ' 
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à boire  à tous  les  Ilraelices,&  pour  leur  apprendre  | 
cri  cette  manière  combien  écoit  mépi  ilable  ce  veau  ’ 

d’or  qu’ils  adoroient.il  témoigna  enfuite  à Aaron  I 
l'on  mécontentement  de  ce  qu’il  avoir  permis  ce  de-  [ 

lordre:&  Te  mettant  à l’entrée  du  camp, il  cria  tour 
haut;  que  tous  ceux  qui  vouloient  être  à Dieu  fê 
joigniirent  à lui.  Aulli-tôt  la  Tribu  de  Levi  s’al- 
fcinbla  auprès  de  Moïfc  , qui  leur  commanda  de 
prendre  leurs  épées, & d’aller  & de  revenir  an  tra- 
vers du  camp  en  tuant  tout  ce  qu’ils  rcncontrc- 
roient , fans  excepter  ni  ami, ni  proche,  ni  frere,ni 
fils. Ils  le  rirent  avec  un’zele  loüable,&  ils  tuèrent 
vingt-trois  mille'hommes.  Moïlè  bénit  auffi-tôt 
la  lamille  de  Levi , & il  leur  dit  que  bien  loin  de 
s’être  rendus  odieux  devant  Dieu  par  l’effurion  de 
. ce  fang , ils  avoient  confacré  leurs  mains  au  Sei- 
gneur' S.  Grégoire  admire  ce  zélé  , & a crû  qu’il 
ccoic  d’une  grande  inftruCdion  pour  cés  peres  lâ- 
ches, qui  n’ oient  pas  faire  la  moindre  réprimandé 
à leurs  enIans,lors  qu’ils  les  voyent  plongez  dans 
l’amour  & dans  la  corruption  du  monde , qui  e/l 
une  véritable  idolâtrie.  Les  Levites , dit  ce  S.Pere, 
aimoient  leurs  cnfans,&  ce^ndant  ils  ne  les  épar- 
gnent pas.  Ils  leur  ôtent  même  la  vie  après  un  or- 
dre ri  formel  de  Dieu,&  nous  craignons  d’aftliger 
les  nôtres  par  la  moindre  réprimande  , parce  que 
nous  les  aimons  d’un  amour  qui  eft  rout  charnel. 

La  charité  même  la  plus  tendre  a aulll  la  colere.Il 
n’y  a point  de  pere  qui  aime  plus  f ou  fils  que  Mol- 
le aimoit  Ion  pcuple;puis  qu’il  s’ofFre  à être  effacé 
du  livre  de  vie  pour  le  lauver.  Il  veut  bien  mourir 
pour  conferver  la  vie  de  ce  peuple  , & il  en  fait  I 
mourir  neanmoins  julqu’à  vingt-trois  mille.  Ce  ' 
grand  feu  de  charité  dont  il  brûle  au  dedans  n’cft  ' 
point  contraire  au  grand  zele  qu’il  a pourla  jufti- 
ce;&  plus  il  craint  la  colcre  de  Dieu,  pour  les  en- 
fans,  plus  il  tâche  de  là  prévenir  en  les  cKâtiaoc  ' 
par  une  Icyerité  «emplaire,  » ' ‘ 
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Moïse  étant  pénétré  juftju’au  fond  du  cœûriamé- 
du  malheur  qui  étoit  arrivé  à ion  peuple  , 
les  afTcmbla  le  lendemain, & leur  reptclénta  encore 
lagrâdeiir  du  crime  de  leur  idolatrie.il  leur  dit  en- 
fuite  qu’il  alloit  fe  represêter  dcvat  Dieu, pour  voir 
s’il  pourroit  le  fléchir  & détourner  la  colere  qu’ils 
avoient  li-jullement  meritée.Il  s’humilia  donc  de-; 
vant  Dieu  , comme  s’il  eut  été  coupable  lui-mê- 
me du  péché  des  Juifs,&  comme  s’il  n’eut  osé  ou-  - 
vrir  la  bouche  pour  lui  demander  .pardon  d’un  ’/î 
horrible  l'acrilcgc.Mais  fa  charité  trouva  enfin  un 
femede  a un  fi  grand  mal.Il  fe  mit  au  rang  de  ces 
criminels  & s’offrit  à être  exterminé  avec  eux  du 
livre  de  vie.  Il  força  Dieu  en  quelque  forte  de  par- 
donner plutôt  à tant  de  coupables  à caufe  d’un  in- 
.nocent,que  de  faire  mourir  un  innocent  avec  tant 
de  criminels.Ainfi  Dieu  le  renvoya  vers  le  peuple, 
pour  lui  dire  qu’e'n  faveiir  ‘de  leurs  peres  * il  lui 
donneroit  la  terre  qu’il  lui  avoir  promife  , mais  • 
ou  il  n’iroit  plus  lui-même  devant  éux  à fon  or- 
tlinairejparcc  qu’ils  étoienrtrop  inflexibles}&  qu’il 
craignoit  que  leur  dureté  ne  les  forçât  enfin  à les 
exterminer  entièrement.  Et  après  leur  avoir  com- 
mandé de  quitter  tous'  leurs  ornemens  pour  lui 
donner  une  marque  de  leur  penitence,il  ordonna  à 
Moïïè  de  tailler  deux  tables  de  pierre,  femblables 
aux  premières  avoir  brisées.  Moïfe  alla  de 
gtand  matin  lur  la  montagne  deSinaï  toutlêul,ou 
il  invoqua  le  noni  de  Dieu  durant  quarante  jours.. 

Il  le  profterna  en  terre  devat  fa  Majellé  lâinK  qui 
paroilToic  fur  une  nuée  au  haut  de  cette  môtagne, 

& le  conjura  de  pardonner  les  pcchez  de  tout  ce 
peuplc.Dieu  receut  feyorablement  lès  prières  & lui 
promit  là  protcél:ipn:&  lors  qu’il  eut  paffé  quaratc 
jours  & quarante  nuits  làns  mahger,ecoutant  tous . 
les  ordres  qu’il  pUifoit  à Dieu  de  lui  douacr  pour- 
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l'avenir, il  s’en  retourna  avec  les  deux  tables  de  la 
lôi  qu’il  avoit  écrites  de  Ion  doigt  l'aint.  Mais  le 
peuple  fut  bi  i lurpris  de  voir  la  face  de  Moile  plei- 
ne de  rayons  de  iumiere  , dont  MoiTe  lui-nicme  ( 
ne  l'çavoit  rien.Et  corne  ils  n’oloient  approcher  de  ' 
Jui,Moï(c  les  appella  & leur  dit  tout  ce  qu’il  avoic 
appris  pour  leur  dire.  Il  voila  Ibii  vifage  lors  qu’il 
leur  parloir,&  cet  éclat  de  lumière  y demeurât  tou- 
jours empreint  à caulc  de  la  familiaiité  qu’il  avoic 
eue  avec  Dieu  , il  fut  obligé  de  tenir  toujours  cc 
voile  lur  fon  viliige  , qu’il  ôtoit  lors  qu’il  entroic 
<lans  le  Tabernacle  pour  aller  parler  à r)ieu,apprc-  ^ 
nant  ainli  à tous  les  Pafteursde  l'Eglilc  à temperer 
les  veritez  Ikintes  pour  le  proportionner  à la  foi- 
blclîc  de  ceux  qui  les  écoutent, & à cacher  les  dons 
intérieurs  dont  Dieu  les  favorilè  dans  les  lêcretrc$  > 
communications  qu’ils  ont  avec  lui  par  la  pricre.  ' j 
Ce  fut  ainli  que  les  Tables  de  la  loi  finét  reparées,  | 

& que  Dieu  étant  fléchi  par  là  punition  de  ce  peu-  | 
pie  & par  la  priere  de  Moïléjvoulut  bien  une  féconde  - j 
fois  graver  lui-même  fur  la  pierre  de  Ibn  doigt  laine  j 

les  commandeinens  qu’il  leur  avoit  faits.Ccttegra-  I 
cc  inarquoit  celle  qu’il  fait  à une  amc  pcniti  te  lors'  j 
quêtât  touchée  de  les huniiliatiôs,il  grave  de  nou-  i 
veau  dans  fon  cœur  par  Ibn  S.  Efprit  la  toi  faintc  [ 
qu’elle  avoit  effacée  par  le  delordre  de  fa  vie.  Mais 
Dieu  voulut  lui-même  faire  voir  à Mo'ifc  que  cette 
grâce  elf  difficile  à obtenir-, & ce  fut, comme  dil'enc  1 

les  laints  Pères, pour  irtarqiier/cettc  difficulté  qu’il 
voulut  que  Moilè  taillàr  lui-même  ces  deux  der- 
nières Tables  de  pierrrc,cc  qui  n’eft  point  marqué"  / 
des  precedcntes.CaT  l’h-  me  elf  li  foible  qu’il  perd  ' 
facilement  ce  qu’il  a obtenu  fans  aucun  travail,  & 

Dieu  cfl  comme  contraint  de  lui  faire  lèntir  de  la 
peine  dans  la  réparation  de  fa  Loi  lainte,  afin  que 
cette  difficulté  le  rende  plus  vigilant  fur  lui-meme, 

& l’empêche,  de  lailTer  encore  perdre  une  grâce 
qu’il  u’a  obccQuê  de  Dieu  qu’avec  tant  de  larmes. . 

' - ■ . • Ze 
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Le  Tubernacle.  Exod.  Z7.  • 

\ A ayant  apporté  au  peuple  les  Tables  de 
IV' J la  Loy  , & le  peuple  étant  lefolu  de  rendre  à .ne  an. 
; Dieu  une  fidèle  obéïirancc,  ce  faint  homme  ne  pc-  y '|î|^ 
fa  plus  cjü’à  executer  ce  que  Dieu  lui  avoit  ordon-  maïs 
né  pendant  les  quarante  jours  qu’il  demeura  fur  laj’P'** 
montagne. Avant  que  d’entreprendre  aucun  ouvra-  lorrîc. 
gc,  il  airembla  le  peuple  & lui  déclara  tout  ce  que  «ait 
Dieu  lui  avoit  ordomié  de  faire  ; afin  qut  chacun  b' tnV- 
olfrit  ce  qu’il  pourroit  pour  la  ftruclare  de  tant  de  ne 
d’ouvrages.  A peine  leur  eut-il  fait  cetté  propofi- 
tion  , qu’ils  apportèrent  aulîi-tot  leurs  plus  pré-  qu'au  . 
cieux  ornemens  , & les  femmes  i\iême  n’épargne-  ' 
icntpas  leurs  pendaus  d’oreilles  , leurs  bralfelecs,  ment” 
leurs  anneaux , &- leurs  vafes  les  plus  riches.  Ils  l’â- 
donnerentaufîi  tout  ce  qu’ils  avoi'cnt  de  belles  éto-  ^ 
fes  & de  parfums  5 &Moïfe  ayant  choifi  des  per-  vante» 
fônnes  éclairées  de  la  fageltV  de  Dieu  pour  prefider 
aux  ouvrages , ils  le  virent  telfement  accablez  de  au 
tant  de  dons,  qu’ils  furent  conrraints  de  faire  crier 
par  un  Héraut , que  perfonne  n’apportât  plus  rien.  mois. 
L’ouvrage  que  Dieu  avoir  ordonné  .le  premier  à 
Moïlé  étQït  le  Tabernacle  , dont  on  voir  ici  la  fi- 
gure.^ Il  avoit  trente  coudées  de  longs  & dix  de 
large.  Des  ais  lui  lcrvoient  de  murailles  de  part  & 
d’autre,  8c  il  éroit  couvert  d’étoffes  dedans  & de-  ' 
hors.Ccllcs  de  dedans  écoient- parfaitemens  rtchesî  ' 
celles  de  dehors  étoient  de  peaux  propres  i relidef 
à toutes  les  injures  de  l’air.  La  broderie  des  ri- 
cfcaux  du  dedans  rcprelèntoitdes  Chérubins  & des 
plumages, & toutes  ces  peaux  le  tenoient  les  unes 
aux  autres  par  des  anneaux  & des  boucles  faites 
avec  un  art  admirable.  Il  y avoit  quatre  étoffes 
l’une  lut  l'autre  , afin  de  rellfter  plus  folidejncnt 
à la  pluye.  On  ayoit  mis  aux  ais  des  anneaux. 
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ÿî  i’Histoire  de  la  sainte  Bible. 
d’or  au  travers  dcfqucls  on  pafl'oit  des  leviers  qui 
étoienc  aulli  revêtus  d’or  pour  les  porter  lors  qu’il 
faloit  changer  le  Tabernacle  de  lieu  , & on  fit 
des  baies  (ï’argent  pour  les  y poi'er  avec  plus  de 
'•  feureté.  Telle  etoit  la  conlhuct:on  de  ce  Taber- 
nacle , que  S.  Augullin  dit  avoir  été  tout  plein  de 
myflercs.  C’étoit  une  figure  vifible  de  l’Egiile.  Ce 
^ Temple  portatif  qui  le  tranlportoit  en  divers  lieux, 
marquoit  l’Eglilê  pendant  qu’elle  ell  encore  ici  fur 
la  terre  dans  un  état  d’inllabilité  & dans*un  lieu  de 
palfage  , comme  depuis  le  Temple  de  Salomon 
figura  l’Eîîlilc  dans  Ton  état  de  Habilité  &c  dans  la 
demeure  des  Cieux.  Les  aix  qui  failbient  comme 
les  murailles  de  ce  Tabernacle  , marquoient  les 
perlbnnes  fortes  qui  loûtiennent  toute  l’Eglife  par 
la  folidité  de  leur  vertu.Les  bafes  d’argent  furlef-_ 
quelles  ils  étoient  pofez' marquoient  la  pureté  de 
Û dotlrine  & de  la  vérité  fur  laquelle  l’Eglifefâin- 
tc  elf  appuyée.  Ces  tapis  ornez  de  broderies  difFe- 
lentes  qui  éclatoicnt  de  toutes  parts  au  dedans 
du  Tabernacle  , lignifioient  les  differentes  vertus 
, des  Eleus,qui  foriràCnt  toutes  enlèmblc  une  agrea- 
tle  variété,  qui  ell  la  gloire  de  Dieu  & l’ornement 
de  l’Eglife.  Maïs  comme  les  faints  Peres  remar- 
'quent  fort  bien , chaque  partie/cparée  de  ce  Ta- 
bernacle ”^ne  formoit  point  une  demeure  où  Dieii 
habitât.  Ce  n'étoit  que  le  tout  & l’union  de  toutes 
ces  parties  enlbmble.'  Ce  qui  nous  marque  que 
quelque  excellente  queparoiffe  la  vertu  des  parti- 
culiers dans  l’Eglife  , ils  ne  font  rien  neanmoins 
s’ils  ne  font  unis  par  la  charité  au  relie  de  fes  en- 
fans  , dont  la  paix  & la  concorde  efl  le  plus  faine 
Temple  que  Dieu  puilfe  avoir  ici  fin  la  terre. 
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Vjfïche  de  t Allume,  Exod.  2 c . 

Le  Tabernacle  étant  fait  Iclon  les  relies  que  i»jn 
Dieu  avoir  prefcritcs  à Moife,il  travailla  audi-  •*" 
tôt  à l’Arche.  Cette  Arche  étoit  comme  l’abrégé  de  jinVie 
toute  la  religion  des  Juifs  , & c’étoit  princmale-’prc- 
, ment  pour  la  placer  avec  honneur  qu’écoit  fmt  le 
.Tabernacle.  Les  Juifs  la  conlideroient^comme  ce  lUe, 
qu'ils  avoient  de  plus  précieux  , & l’Ecriture  êlle- 
. même  l’appelle  la  gloire  d’Ifraël  & la  force  du  peu-  ■ 
pie  Juif.  Elle  avoir  deux  coudées  & demi  de  long, 
une  coudée  & demi  de  large,&  une  coudée  & demi  . 
de  haut.  Elle  étoit  d’un  hois  incorruptible  , qui 
' étoit  revêtu  pat  dehors  & par  dedans  de  lames 
d’im  or  tres-pur.  Ce  qui  la  couvroit  par  dcffus  n’é-  | 
toit  pas  de  bois  ,.mais  une  table  d’or  de  la  même  • 
grandeur  que  l’Arche}  & ce  couvercle  étoit  appel- 
lé  propitiatoire j parce  que  c’étoit  de  là  que  Dieu 
xendoit  lès  oracles  à fon  peuple  lors  qu’il  lui  étoit' 
favorablc‘&  qu’il  recevoir  leurs  prières  pour  fe  re- 
.concilier  avec  eux.  Il  y avoir  fur  ee  Propitiatoire 
deux  Chérubins  qui  fè  regardoient  l'un  l’autre  , ôc 
qui  étendoient  leurs  ailes  le  long  de  l’Archefcom- 
mc  pour  fèrvir  de  trône  à la  majellé  & la  fàinreté 
'de  Dieu.Ce  qui  a donné  lieu  aces  maniérés  de  par- 
ler ü frequentes  dans  l’Ecriture, qui  nous  reprefen- 
-tent  Dieu  aflis  fur  les  Chérubins.  Dieu  ht  aufli 
attacher  aux  quatre  coins  de  l’Arche  des  anneaux 
.d’or,&  fit  faire^des  bâtons  de  bois  de  Setim  revê- 
: tus  d’or, qui  étoient  toujours  palTez  dans  ces  quatre 
aimeaux,&  qui  fervoient  à tranfporter  l’Arche  lors 
.que  le  camp  devoir  marcher.Dieu  voulut  qu’on  lui 
confâcrât  cette  Arche  & qu’on  n’y  mît  autre  chofe 
que  les  Tables  de  là.  Loi  j ce  qui  l’a  fait  appellcr 
l*^Archc  du  témoignage  , ou  l’Arche  de  l’Alliance, à 
caufe  de  la  Loi  qui  cfi  appelléc  de  ces  deux  noms 
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dans  l’Eciiture.  On  y mit  .viilî  une  mdurc  de  la 
manne  avec  la  vcr2;e  d'Aaron.  Ccit  anifi  ciu’ü  plût 
à Dieu  aucrcfüiî  <ic  donner  à ce  peuple  giolUeruii 
objet  de  leur  pieté  qui  étoit  vilible  , & qui  avoir 
quelque  rapport  à leur  roiblelle.Mais  1 Arche  veri- 
taole  où  Dieu  veut  habiter  maintenant  dans  laLqi 
nouvelle,  eft  l’ame  de  les  fidèles  , qui  gardent  fia  ! 

Loi  dans  leurs  coeurs  écrite  fur  des  tables  vivantes,  _ | 
qui  V coiilervcnt  la  manne  de  la  grâce,  dont  ils  (c 
nournfiéne  torijours  , 5c  qui  ijnt  en  eux  comme  la  i 
vern-e  d’Aaron  par  l’inflexibilité  de  leur  vertu  5c  de 
leurjullice.  Le  Propitiatoire  qui  lacouvroit  repre- 
> fentoit  Je  sus-Ch  R i st  qui  elt  nôtre  propitiation, 
comme  dit  S.  Paul,  5c  qui  nous  a réconciliez  avec  , . 
'fon  Perc  , qui  habitant  dans  l’ame  de  les  fidèles  ^ 

leur  obtient  la  remilfion  de  leurs  pechez  ; & leur  ( 

rend  les  oracles  de  Dieu  en  les  inli:mi!ant  de  Tes  i 

volontez.  Ce  Propinatoÿc  avoir  des  Chérubins  ; I 

mais, comme  le  dit  Ibuvent  S.Auguftin  , les  Chrç- 
ticns’lbnt  des  Chérubins  eux -memes  par  la  pléni- 
tude de  leur  charité, qui  les  rend  comme  les  lièges 
& comme  les  trônes  de  Dieu.  Ainfi  en  conhdcrant 
l’honneur  où  il  i plù  à Dieu  de  les  appcilcr  , ils 
doivent  mcprilcl-  la  vainc  grandeur  du  monde  , 5c 
s'en  feparei  comme  étant  indigne  d’eux, pour  être  | 
toujours  ' comme  un  Saniluairc  où  Dieu  habite 
avec  plaifir  -,  5c  ne  pas  imiter  ce  que  hrciit  autre-  . 
fois  les  ennemis  du  Temple  de  Dieu  ; qui  olercnc  | 
placer  l’Arche  laincc  auprès  de  l’idole  de  Dagon. 

Ce  que  S.  Augullin  dit  que  nous  fai  fous , lors  que 
iious  voulous  allier  vanité  du  monde  avec  la  vc-  I 

rite  de  Dieu 5c  le  culte  des  démons  avec  le  culte  ' 

, de  Jesus-Christ. 

C ‘ ' . 
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Pains  de  Propofition.  Exod.  25. 

AUssi-tost  que  l’Arche  d’alliance  fut  ache- 

vée,  Moïfe  fit  une  Table  comme  Dieu  lui  me  an. 
avoir  marqué.  Elle  étoit  d'un  bois  incorruptible 

' "J  * J 1 J-  T-ii  • P'^" 

revctue  de  toutes  parcs  delamt^  dor.  Elle  avoir , nier 
deux  coudées  de  long,  une  de  large,  & une  coudée 
& demi  de  haut  ; Dieu  fit  mettré  une  petite  cou- 
ronne d’or  autour  qui  débordoit  par  le  haut  & pat 
le  ba^5&  il  y avoir  quatre  anneaux  d’or  au  dellous 
de  cette  couronne  , où  on  pàllbit  des  barons  de  _ 
bois  revêtus  d’or  pour  tranfporter  cette  Table 
toutes  les  fois  que'le  camp  marchoit.  L’ulagcau- 
• quel  cette  Table  étoit  delHnée  étoit  pour  y offrir 
continuellement  devant  Dieu  les  pams  qii’on  ap- 
pcllpit  ordinairement  les  Pains  de  propofition.  Il 
y en  avoir  douze  que  l’on  mettoit  fix  à lix  l’un  fur 
raurre  des  deux  côtez  de  la  table.  Ils  éroient  faits 
de  la  plus  pure  farine  avec  l’huile.  On  les  chan- 
Çeoit  toutes  les  femaincs  , & au  lieu  de  ceux  qui 
etoient  rafiîs  on  en  mettoit  d autres  tout  recens. 

Il  n'éroit  permis,  qu’aux  feuls  Prêtres  démanger 
ceux  que  l’on  avoir  rerirez  ; & ils  dévoient  même 
les  manger  dans  le  lieu  faine  pour  en  marquer  da- 
vantage la  fainteté.  Dieu  ordonna  auflî  à Moïfe  de 
faire  de  petits  bafllns  d’or  pour  polèr  ces  pains  fur  - • 
la  table  , & d’autres  petites  écuelles  d’or  pour  les 
couvrir  par  le  haut.Dieu  commanda  qu’on  mît  fut 
chacune  de  ces  deux  petites  piles  un  valè  plein  d’un 
fres-excelient  encens, afin  que  la  fumée  eu  montât 
au  Ciel,  & que  ces  pains  fufient  ainfi  confacrez  à , . , 
Dieu.Ce  fut- là,  comme  remarquer  les  lainrs  Peres, 
le  (àcrifice  continuel  par  lequel  Dieu  voulut  que  I 

fon  peuple  lui  témoignât  une  conanuelle  rccon- 
noiflance,&:  qu’il  avouât  quec’étoit  uniquement  de 
là  bonté  qu’il  poifedoit  tout  ce  qu’il  avoit.Il  voulut 
pour  ce  fujet  qu’il  y eut  douze  pains  pour  marquer 
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les  douze  Tribus  d’Il'racl , afin  que  chaque  Tribu 
cnrràt  dans  ce  jufte  reircntimcnt  de  fes  mifencor- 
deSj&  que  toutes  enfemble  regardallènt  Dieu  com- 
me l’auteur  de  tous  leurs  biens.  Cell  encore  au-  ' 
iourd’hui  la  reconnoiirancc  qu’il  exige  des  Chré- 
tiens, & avec  d’autant  plus  de  fujet  que  les  grâces 
qu’il  leur  a faites  font  plus  excellentes.  Ils  ont  un 
autre  pain  de  propofitlon  , c’eft-à-dire  Jesus- 
Christ  , fur  la  table  fainte  qu’ils  offrent  conti- 
nuellement à Dieu  pour  allions  de  grâces  , & oui 
s’offre  lui-même  à Ion  Pere  en  reconnoilTance  des 
dons  qu’ilfepand  fur  fon  Eglilê.  Ceft  pour  ce  fu- 
jet  même  que  ce  pain  ceicfle  e(l  appelle  Eucha- 
riilic  i'c|Ui  nous  apprend  à rendre  nos  allions  de  , 
grâces  à Dieu  , non  plus  pour  un  pain  materiel  , 
ni  pour  des  avantages  terreftres  , mais  pour  tant 
de  oraces  invifiblcs  & rpirituelles  dont  Jesus- 
Christ  fur  l’Autel  nous  cil  un  éternel  monu- 
ment. Ce  pain  n’cft  plus. comme  autrefois  refervé 
aux  feuls  Prêtres.  Il  fc  communique  à tous  les 
fidellcs  , afin  qu’étant  tous  animez  d’un  même 
cfprit  ils  forment  tous  un  même  corps , & comnic 
un  feul  pain , félon  S.  Paul , qui  demeurant  tou- 
jours attaché  d’efpnt  & de  cœur  à Jesus-Christ 
fur  l’Autel  , s’offre  comme  lui  & avec  lui  à fôn 
Pere  , & fe  tienne  en  fa  prcfcnce  comme  un  p^n  . 
vivant  qui  trouve  fa  gloire  à être  facrifié  pour  fon  . 
fcrvice.  , 
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chandelier  d'or»  Exod,  i$i . 

Q.Uoi  que  tout  fût  magnifique  dans  le  Taber-  t*mé- 
naclc  que  Dieu  ordonna  à Moïfc  de  dreifer  à "‘®  *"• 
Ion  honneurjon  peut  dire  neanmoins  qu'une  des  **'*** 
chôlès  qui  cclatoient  davantage^  éroit  le  Chan- 
delier d'or.  ' Dieu  lui-mème  en  ordonna  la  forme 
â MoiTe.  Il  lui  commanda  de  faire  fix  branches  . 
qui  forcoient  deux  à deux  de  chaque  côté  de  la  tige  ' 
qui  les  foutenoit&  qui  faifoit  la  leptiéme  branche. 
jElles  étoient  ornées  à dillànces  égales  de  petites  - 

Îommes  & de  fleurs  de  lys , qui  fe  lioient  l'une  à 
autre  avec  un  art  admirable.  Au  defliis  de  ces  fept 
branches  Dieu  fît  mettre  fept  lampes  , qui  étoient 
aufli  d’un  or  tres-pur.  Il  ordonna  que  le  peuple  eût 
ibin  d’offrir  au  Temple  la  plus  pure  huile  a olives 
pour  entretenir  ces  lampes  : & c’étoit  le  grand 
Prêtre  lui-même  qui  avoir  ordre  de  les  allumer 
tous  les  jours  , afin  quelles  brûlaflent  pendant  la 
nuit  dans  le  Tabernacle.  Ces  fept  lampes  fimyfte- 
rieufes  ont  bien  du  rapport  avec  ce  qui  le  voit  dans  . 
l’Apocalypfe  , où  Jesüs-Christ  glorieux  après 
fon  Alccnlion,  prend  plaifir  de  dite  qu’il  habite  au  , 
milieu  de  fept  lampes,  qu'il  dit  clairement  être  les 
Eglifes  & les  Princes  des  Exiles.  Dieu  marquent 
dés  la  loi  ancienne  quels  dévoient  être  les  Mini- 
lires  de  la  loi  nouvelle,  aufquels'jESUs-CHRisx  a 
. dit  lui-même  qu’il  les  a allumes  comme  des  lam-' 
pes  non  pour' être  cachées  dans>un  lieu  obfcur, 
mais  pour  luire  dans  la  maifon.  Il  veut  que  ces 
lampes  fbient  ardentes  & luifantes,comme  il  le  dit 
de  laint  Jean  Baptifte  ; afin  que  l’éclat  que  les  Pa- 
llcurs  jettent  au  dehors  aux  yeux  deshommes,for- 
te. du  feu  intérieur  de  la  charité  dont  ils  brûlent 
dans  le  cœur  aux  yeux  de  Dieu  ; & que  leurs  lam- 
pes avant  été  une  fois  fumées  par  le  feu  du  _ 
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faine  î,rprit, elles  ne  s creignent  jamais, & s’éicvenc  ‘ 
au  deüiis  de  tous  Icsciîorts  que  les  hommes  pour- 
xoienc  faire  pour  les  éteindre,  qui  , félon  la  parole 
de  l'ai nt  Paulin,  changent  louvcnt  l’ordre  de  Dieu, 

& s’élèvent  lui;  le  chandelier  des  lampes  oiii  ifonc 
que  de  la  fumée,  & cachent  fous  le  boilfeau  des 
lampes  vcrirablemcnt  ardentes  & qui  pourroienc  - . 
en  allumer  d’autres.  Saint  Grégoire  aufll  admire' 
dans  ce  Chandelier  la  folidité  de  cet  ouvrage , 

3u’il  a regarde  comme  la  figure  de  la  fermeté  que 
oivent  avoir  tous  les  Palfeurs  de  l’Eglile  de  peur  • 
que  Dieu  ne  change  l2ur  chandelier  de  fa  place  , , 
comme  il  en  menace  un  Evêque  dans  i’Apocalyp-  ■ 
fc.  Mais  ce  même  Pape  remarque  fort  bien  que 
cette  fermeté  ne  peut  leur  venir  que  de  Jesus- 
CnarsT.,  qui  eft  la  tige  qui ^foûtient  toutes  les 
branches  qui  ne  peuvent  lublilfer  pareiles-memes, 

& qui  n’ont  aucune  force  que  celle  quelles  tirenc 
du  Sauveur.Tant  que  les  Pallcurs  demeurent  arra- 
chez à Jesus-Christ  , ils  n’ont  rien  à craindre  , 
dit  ce  faint  Pape.  Les  hommes  peuvent  bien  faire 
des  efforts  pour  les  ébranler  j mais  Dieu  qui  lui- 
même  les  a placez  dans  Ion  Eglif'e  comme  des 
lampes  pour  éclairer  les  fidèles  , les  foûtient  tou- 
jours } & ils  demeurent  fermes  & inébranlables  ' 
dans  la  maifbn  du  Seigneur , malgré  toa:cs  les 
tempêtes  & toutes  les  agitations  du  monde. 


figure,  lui. 
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xcus  ordres  qui  feroient  toû;ours  dans  l’Eglifc, 
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c’eft-a-dire  celui  des  pcniccns&  celui  des  iunoceiiÇ. 
L’un  de  ces  deux  Autels  étoir  dans  le  Tabernacle, 

& l’autre  écoic  au  dehors,  pour  martjuer  aux  peni- 
tens  qu’ils  font  encore  indijjnes  d’entrer  dans  le 
Temple.  L’un  étoit  deftiné  a brûler  la  chair  des 
- aiiimaux  , ce  qui  reprefente  admirablement  les  ac- 
tions extérieures  de  la  pénitence,  par  Iclquclles  le 
penicenc  s’immole  en  quelque  forte  à Dieu , & le 
confume  comme  un  holocaulle.L’autre  étoit  relcr- 
vc  pour  brûler  des  parfums,  & pour  élever  au  Ciel 
l’odeur  & la  fumée  de  l’encens,  qui  marquent  l’ar-  ^ 
deur  de  la  charité  des  âmes  faLntcs,&  la  h;rveur  de 
, leurs  prières. Ainli  l’un  de  ces  Autels  eft  pour  ceux 
qui  loûpirent  encore  dans  le  fouvemr  & dans  le 
relTentiment  de  leurs  pechez  , & l’autre  eft  pour 
ceux  qui  ne  foûpirent  plus  que  dans  le  delîr  du 
Gicl  & de  Dieu  qui  y habite.  Les  Prêtres  élevent  le 
premier  lorsqu’ils  reprelentent  avec  force  aux  pe- 
' ■ cireurs  les  fautes  qu’ils  ont  commil'cs  , afin  d’ex- 
citer en  eux  une  componcVion  falutaire:  Sc  ils  éle- 
Ycnt  le  fécond  lors  qu’apré^voir  fait  paffer  ces 
humbles  pécheurs  par  une  fainte  pénitence,  ils  les 
font  entrer  avec  une  confiance  accomp.ognée  de 
tremblement  dans  le  Temple  du  Seigneur,  pour 
y répandre  plus  de  larmes  en  la  prefence  par  la 
violence  de  leur  amour  , qu’ils  n’en  avoient  ré- 
pandu auparavant  par  la  douleur  de  leur  peniten- 
, ce.  Ces  deux  Autels  quoy  que  fi  dilFerens  entre 
eux  , ont  neanmoins  cela  de  commun  que  tous 
deux  honorent  Dieu  par  un  culte  faint , & qu’ils 
ont  cous  deux  befoin  du  feu  du  laint  Llprit  pour 
cûufumcr  les  i'accifices  qui  s’y  oftreat» 
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Habits  des  Prêtres,  Exod.  28.  . | 

IL  ne  reftoit  plus  après  tant  d’ôuvrages , que  lesta  mé-  j 
ornemcns  du  grand  Prêtre  & des  Levires.  Ce'"*^"*  ' ' 
•.  qu’ils  aboient  de  commun , eft  qu’outre  les  habits  *^''*^* 
de  dclFous  que  Dieu  avoit  ordonnez  pour  la  bien-  ^ 

fèànce,ils  avoient  tous  une  robe  de  lin  à peu  près  f 

- - ■ femblable  aux  aubes  de  ce  teins  , excepté  quel-  i 

les  ne  faifoiebt  point  de  plis.  Sur  cette  robe  ils  ’ '• 
avoient  tous  une  ceinture  de  differentes  couleurs. 

Cette  ceinture  faiibit  deux  tours  , & pendoic 
en  fuite  jufqu’aux  piedsi  mais  ils  la  rejettoient  fur  ■ ‘ . 

Tèpaule  lors  qu’ils  ètoicnt  occupez  à leur  minirtc- 
re.Ils  ayoient  fur  la  tète  un  bonnet  de  lin , ou  il  y 
avoit  plufiéurs  plis  & replis.Ceft  tout  ce  qui  ètoit  ^ 
de  commun  au  grand  Prêtre  & aux  Lcvites.  Mais  , 
le  grand  Prêtre  avoit  pardelfus  cette  robe  de  lia 
une  autre  robe  de  couleur  dHiyacinthe  qui  étoic 
fort  ample, & qui  pendoft  prefque  jufqu’aux  pieds, 
au  bas  de  laquelle  ètoient  attachées  des  grenades 
& des  petites  fonnettes  d’or  entremêlées  jufqu’au  ' 
nombre  de  foixanre  & douze.  De/Tus  cette  robe  le 
grand  Prêtre  fe  revécoit  de  l’£phod,qui  ètoit  d’une 
étoffe  riche  en  broderie.  Ifne  venoit  qu’à  demi- 
corps.  Il  ètoit  fermé  par  les  cotez, & il  ne  s’ouvroic  ' 
que  par  le  haut,  comme  font  aujourd’hui  les  Dal- 
maciques.  Il  fe  refermoit  enfuite  avec  deux  agraf- 
fes  où  ètoient  deux  pierres  precieufes  d’une  admi- 
rable beauté  , fur  îefquelles  ètoient  gravez  lés 
douze  noms  des  Tribus  , fîx  fur  une  pierre  & fîx  ^ 
fur  l’autre.Il  y âvoit  au  devant  de  cet  Êphod  une 
place  vuide  d’un  pied  en  quarrè,  que  l’on  remplif» 
loir  d’une  pièce  en  broderie  nommée  le  Peélorâl, 
enrichi  de  douze  pierres  precieulès  , fur  cl>acune 
defîquclles  ètoit  écrit  un  des  noms  des  douze  Tri-r 
bus  d’Ifraël.  Çes  deux  mots  y ètoient  écrits  fut 
UflC  petite  d’orjDoèlrine  & Vérité.  Ce  Peéfco* 
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rai  ctoit  actachc  avec  quatre  chaînes  d’or.  Deux 
le  cenoienc  pai  le  haut  , les  deux  autres  s’atta- 
choient  vers  la  ceinture.  Qiioique  cet  tphod  fut 
fort  étroit , le  grand  Prêtre  ne  lailîoit  pas  de  Je 
ferrer  encore  par  une  ceinture  toute  éclatante  de 
broderie.  Il  avoir  fur  fa  Tiare  une  lame  d'or  qui 
couvroit  Ion  front  , où  étoient  gravez  ces  mots  , 
la  làintctc  dl  au  Seigneur.  Toui^^i'éclat  de  ces  ha-  ‘ 
bits  , quelque  grand  qu’il  fiir  j-'  n'etoit  rien  lors 
qu’on  jette  les  yeux  fur  ce  que  cette  magnificen- 
ce liguroit.  L’oi  il  briiloit  , pour  montrer  , drr 
S.  Grégoire , que  Dùeu  demande  principalement  - 
la  fagefl'e'dans  ceux  qui  approchent  de  fon  Au- 
tel J & une  fagefTe  de  Dieu  , qui  rende  leur  vie 
plus  agréable  à lès  yeux  , que  leurs  vétemens  la-  ' 
cerdotaux  ne  le  font  aux  yeux  des  hommes.  Ces 
fônnettes  marquoient  aux  Prêtres  que  toute  leur 
vie  doit  parler , & que  tous  leurs  pas  doivent  por-f 
. ter  les  hommes  à penfer  à Dieu.  Ces  fonnettes  ne 
failbient  point  de  bruit  lors  que  le  grand  Prêtre 
ne  marchoit  pas  & les  Paltcurs  n’cJifient  point 
leurs  peuples  lors  qu’ils  ne  s’avancent  point  dans 
la  pieté.  Ce  Pcéforal  où  étoit  écrit  la  Dodfrine  & 
la  Vérité  , marquoit  de  quoi  le  coeur  du  Prêtre 
doit  s’occuper,  en  rejettant  toutes  les  penfées  vai- 
nes & toutes  les  aftaires  de  la  terre.  Ces  douze 
noms  gravez  fur  les  douze  pierres  faifoient  voir 
qu’il  devoir  'toujours  avoir  dans  re.fprit  lesanciens 
Peres  qui  l’ont  précédé.  Car,  félon  le  même  Pape, 
Je  Prêtre  ne  peut  être  irreprehcnlible  dans  fa  vie, 
que  lors  qu’il  marche  lùrlcs  traces  des  Saints  , & 
qu’il  a toujours  l’exemple  de  leur  vie  devant  les 
veux  pour  la  fuivre  lui-même  , & pour  la  faire 
îavre  aux  autres.  . " 
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LOrs  qüe  Müïlc  eue  achevé  tout  ce.  que  Dicuj', 

lui  avoir  ..ordonné  de  faire  pour  fon  cuite  & fes  re  an.  ' 
fàcrilîccs  , il  drell'a  le  Tabernacle  & le  reflc  qui  y 
dcvoit  etrc,&  le  conhic.a  au  cominenc'eincnt  de  latîém 
- féconde  année  de  la  délivrance  d’Egypte,  Dieu  té-  “'ow*  | 

jnoigna  vifîblemcnt  approuver  tout  ce  qu’on  of-  ; 

_ froit  à l'a<  gloire  , & une  nuée  couvrit  le  Taberna-  ; 

de  pour  marquer  que  la  Majefté  de  Dieu  l’avoit 
rempli.  Cette  nuée  même  y deraeuroit  pendant 
'tout  le  jour , lors  que  Dieu  vouloir  que  Ibn  Ta- - 
bernacle  demeurât  dans  le  meme  lieu  , & elle  le  ; 
quittoir  lors  que  le  peuple. devoitallcr camperai!-  - • 
leurs.  Ce  fut  ainlî  que  l'on  commença  à offrir  re- 
glement à Dieu  fur  la  terre  un  culte  extérieur  , & 

' des  facrifices  félon  les  loix  que  lui-mcnie  avoir 
^referites  : Et  Aaron  & fes  enfans  croient  occupez 
a ce  miniftere  où  Dieu  les  avoir  appeliez.  Mais 
Dieu  fit  voirbien-tôt  avec  quelle  txaéfitudc  il 
vouloir  que  l’on  s’acquittât  de  ces  fonctions  fi 
fàintcs,  & avec  quelle  Icverité  il  exigeoit  que  tout 
ce  qu’il  avoir  ordonné  s’exécutât  dans  les  lâcrifî- 
ces.  Il  avoir  fait  une  loi , que  le  feu  devoir  conti- 
nuellement birûler  fur  fon  Autel , que  fes  Prêtres 
avoienr  foin  d’entretenir  en  y mettant  de  nouveau 
bois  foir  & matin.  Cétoit  de  ce  feu  qui  étoit  faine 
& facré  que  l’on  devoit  emplir  les  enecirfoirs,  lors 
qu’on  faifoit  les  cncenfemens  ordonnez  de  Dieu. 

Mais  Nadab  & Abiu  les^deux  enfans  aînez  d’Aa- 
ion  ayant  négligé  cette  pratique , & ayant  pris 
d’un  feu.  étranger  dans  lenrs  encenlbirs  mourur 
rent  dans  le  Tabernacle  , même  en  pielênce  du 
Saint  des  Saints, lors  qu’ils  y failbient  les  enccnfcr 
niens.Un  feu  que  Dieu  lança  contre  eux  comme  un 
coup  de  tcHinerre  les  dévora  an  dedans  d’eux-mê- 
incs^fàus  touckci  au  dehors  dclcurs  corpSjiü  même 
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«le  leurs  habits.  Et  Mjïfe  prenant  occafion  de  Ce  . 
châtiment  (i  foudain  , d'avertir  les  autres  Prêtres 
d’être  exafls  à leur  devoir  , Ht  emporter  les  corps 
de  Nadab  6c  d'Abiii  hors  du  Sanciuaire  pour  les 
jeteer  hors  du  camp  dans  le  même  état  qu’ils 
étbient  au  Tabernacle  , c’ell-à-dirc  êtans  revêtus 
de  leurs  tuniques  de  lin.  Moïle  défendit  à Aaron 
& à lès  enfans  de  pleurer  ces  morts, ou  de  fc  rafer 
la  tête  & de  déchirer  leurs  habits.  Il  leur  ordonna 
de  lailTcr  ces  fignes  dt'dcüil  au  refte  du  peuple  , 
dont  ils  fe' dévoient  autant  feparer  en  ce  point, 
comme  en  tout  le  refte , pour  icî'pccter  Inuilc 
fainte  dont  ils  avoient  été  conlacrez.  Dieu  apprit  , 
dclors  par  un  événement  li  terrible  , & par  une 
punition  H fevere,  que  ce  que  l’homme  lui  offre 
de  plus  laint , comtne  font  les  cncenfemens  , ne 
lui  peur  être  agréable  lors  qu’il  omet  dans  ce  cul-- 
te  extérieur  qu’il  lui  rend  les  conditions  qu’il  exi- 
ge. II  efl;  H grand  qu’on  ne  peut  l’honorer  qu’en  la- 
maniéré  que  lui-même  a preferite.  Il  ne  frappe 
plus  viHblement  comme  alors  ceux  qui  ne  gar- 
dent point  en  cela  fes  ordonnances  faintes.  Mais  il 
ne  difeerne  pas  moins  aujourd’hui  qu’ autrefois 
ceux  qui  apportent  à fon  Autel  un  feu  étranger, 
& qui  le  reprefentent  devant  lui , brûlant  dans  le 
cœur  d’un  .autre  feu  que  de  celui  qu’il  a allumé 
for  la  terre  par  Ion  S.  Efprit.  Ce  feu  étranger  qu’il 
rejette  & qu’il  punit  de  mort,eft , félon  S.  Grégoi- 
re , l’amour  du  monde  ; & ce  S.  Pape  frappé  de 
Fexemple  que  Dieu  donna  dans  Nadab  & Abiu, 
en  prend  fujet  d’exhorter  tous  les  fidclles,  & par- 
ticulièrement les  Miniftres  de  l’Autel , à bannir  de 
leur  cœur  l’amour  des  chofes  temporelles , afin 
qu’ils  ne  brûlent  que  de'  l’amour  de  Dieu  feul,qui 
efl- un  feu  confumant&  qui  ne  peut  foufffir  qu’un  , 
au^ce  feu  brûle  ayee  le  Hcn  dans  ua  meme  cœur, 
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BUfphemateurs  lapidés;  Nomb.  15T 

APRES  que  EHeu  eur  donné  un  fi  grand  exem-jj 
pie  de  levericé  envers  les'Miniftres  de  ibn  Au-  ir.e  ant 
tel , en  punifi’ant  d’une  mort  fi  foudaine  Nadab  & 

AbiUjil  en  donna  un  autre  de  l’exa>5litude  de  la  ju- 
. ftice  envers  le  commun  du  peuple.  Deux  Juifs  le  • 

querellant  l’un  L’autre, un  d’entre  eux  tranl'portcde 
• colere,bIalphema  le  faine  nom  de  Dieu.  Les  oreil- 
les furent  blefiees  de  ces  paroles  dcceftables  j & on  , 
amena  ce  blafphemateur  à Moïfe  , qui  ne  voulut 
rien  ordonner  fur  l’heure  avant  que  d'avoir  côful- 
té  Dieu.  Dieu  lui  commanda  de  Laire  conduire  fur 
L’heure  ce  blafphemateur  hors  du  camp , & que  là 
cous  ceux  qni  avoient  büi  fes  blafphèmes  met» 
croient  leurs  mains  fur  fa  tète,  afin  qu’enfuite  tout 
le  peuple  le  lapidât.  Cet  ordre  fut  exécuté  au  mo-- 
ment  même  avec  une  fevericé  qui  devroir  faire  tre- 
bler  en  ce  tems, ceux  qui  s’emporcenr  en  de  fi  hor-, 

" cibles  blafphèmes, & faire  rougir  ceux  qui  lesfouf- 
frentavec  une  fi  lâche  indifferencc.Dieu  fi:  enfuitc  . 
une  loi  qui  condamnoit  tous  les  blalphemateurs  à 
être  à l’avenir  lapidez  par  tout  le  peuple.  Quelque 
rems  après  il  arriva  encore  un  autre  exemple  d’u- 
ne femblable.  feverité.  Ce  peuple  étant  tres-exaél 
- à oblêrver  extérieurement  la  l^ntejé  du  jour  du 
Sabbat , auquel  Dieu  leur  avoir  commandé  depuis  ; 

peu  de  fa  propre  bouche  de  ne  faire  aucune  œuvre  _ 

' Icryile,  ils  trouvèrent  un  homme  qui  ramalfoit  un 
peu  de  pailles  dans  le  defert  au  jour  du  Sabbat, 
l’ayant  amené  à Mo’ilc  & à Aaron  pour  le  juger ,, 
ils'  le  firent  garder  jufqu’â  ce  qu’ils  eulTent  conful- 
. té -Dieu  , pàrce  qu’ils  ne  fça voient  eux-méraes,  oU' 

■ s’il  dévoit  mourir  pour  une  fi  petite  chofe  , ou  de 
quelle  mort  il  devoir  mourir.Dieu  ordonna  encore 
«ipc.  Lgn.  inenâtccLhonimt  hois.diLcampj.&.qiifi. 
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tout  le  peuple  le  lapivlâr.  Ou  lêioit  plus  cxa£l  en 
ce  tems  à garder  la  loi  de  Dieu, li  on  le  voyoïc  me-’ 
nacc  d’une  prompte -more  aulli-rocjiju'on  la  violée, 

& la  crainic  au  moins  d’un  llipplicc  li  prefenr  arré- 
teroit  nôtre  témérité.  ^Llls'ceux,  qui  ont  appris  à 
pratiquer  la  loi  de  Dieu  par  amour , & non  par  la 
cram.e  des  châtimens  , ne  peuvent  allez  gémir 
lors  qu’ils  voyent  la  liberté  que  les  Chiéticns  le 
donnent  de  violer  fans  rien  craindre  les  loi.x  les 
plus,inviolables  de  Dieu.  Leur  foi  leur  lait  voir 
d’autres  lupplices  plus  à craindic  que  ne  le  lont 
ces  punitions  temporelles, & ils  répandent  des  lan- 
mes  lor§  qu'ils  conliderenr  que  pour  des  pailles 
& du  chaume  , relies  que  font  toutes  les  choies 
temporelles  , les  hommes  irritent  la  làinteté  dc 
Dieu  & attirent  fur  eux  des  fupplices  qui  ne  fini- 
ront jamais.  Car  Dieu  ne  relâche  rien  de  la  fe  vé- 
rité de  fes  loix.  Il  a dit  aux  hommes  une  fois  ce 
qu’il  vouloir  d’eux  , & il  ne  parle  plus  enfuitc.  Les 
hommes  peuvent  bien  fe  tromper  eux-memes  , & ^ 
juger  avec  un  fens  humain  de  Dieu.  Mais  quoi 
qu’ils  le  datent  comme  cet,  homme  qui  ne  ramaf- 
loit  que  des  pailles  , & qu’ils  s’cxculcnt  facile-" 
ment  eux-mèmes  , l’arrêt  de  mort  ne  lailfera  pas 
d’être  prononcé,  & ils  reconnoîrront  trop  tard,  fé- 
lon que  le  dit  faint  Augullin  , que  l’homme  étoit 
vain  dans  fes  promell’es , & que  Dieu  avoit  été 
véritable  dans  les  maiaces.  . j 
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?r'A  fevencé  de  tant  de  châcimens  que  Dieu  excr-  ta  me. 
J^'^dit  'eh  tant  de  manières  llipdon  peuple  ne’pût''"<= 
àlÔKter.  l'es  murmures  ; Aaion  même  avec  la  Ibcur 
dôÂloïlc’nc  s’en  rrouverent  pas  eiemts.  Car  étant 
jalQUï-de  la  grande  autorité  que  Dicà  doniioit  à 
A^oiTc',-  ils  s’en  plaignirent , & dirent  qu’il  n’étqit 
p^-  le  liîiil  à qui  Dieu  eut  parlé.  Et  'pour  donner, 
qâelqué  prétexte  à leuts  miitrhures',  ils  priKent  lu- 
jqt  de  la  femme  de^loife  qut^étoit  Etmopienne.  " 
Moï&- alors  garda  là  douceur  ordinaire.  Mais  Dteu 
le  vangéa  lui-mcme  ; & épargnaiit  Aaron  â caule 
dd'ik  dignité, il  frappa' Marie  d'une  Icprc^fi  promte,  , t 
qu’en  un  moment'elle  dévora' tout  Ibn'cbrps.Mo’iTe,'  . 
pria  Dieu  pour  la  guerilbn  de  fai'ocur  *,  mais  Dicil  • 
voulût elle  fût'l'eparéc'&  chalTée  du  camp  , au  ' • 
moins  durant  fept  jours,  après  iefqücls'  elle  fut 
guérie.  Cc'murmure  particulier  étant  fini, il  enfur- 
vinc  un 'autre  de  tout  le  pe'iiple.  Car  Dieu  ayant  • 
ordonué  à Mo'iTc  d’envoyer  un  homme  de  chaque^ 
Tl'ïbti’pour  coudderer  la  terre  de  CKatuan,&  pbür  . 
ap*pôrter  de  fés  fruits',' üs 'revinrent  en  'montrer^ 
une.grappe  de  raidn  , qui  fhil'oif'voii  l’cxccllence  ’ 
de  cette  terre.  Mais  ils  dirent  eri  même  tems  . 
qa'eile  étoit  habitée  'par  un  peuple  fi  redoutable,''  ' . 
qu’ils  jettérent  l’épouvante  dans  tous  les  cœurs. 
'Tous  alors  d’une  œommuae  voix  le  plaignirent 
de'' 'Moïle.*^  Us  fouHaiterent  d'être-  mbits  dans  le 
délèrf  plutôt  que  d’aller  combattre  contre  des 
Geans.  Enfin  ils  rcfblurcnt  d’élite  un  chef  pour  re- 
tp  irrner,  en  Egypte  , Moiie  & Aaron  le.profterne- 
tçnc  ■ devant. Dieu  poür  appaifer  là  colcrc  , & 
‘épendant  Caleb'  & Jblué  qui  avaient  etc  de 
:es  ciôuze  , tâchèrent  d’adoucir  le  peuple  mal- 
la  rcfiftancc  des  ^ dix  autres'  qui  étoicnc  les 
^incipaux,âùtcüi;s  de  cette  lèdition.  Ils  lui  rçpro» 
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femcrent  que  cette  terre  étoit  excellente  , & que 
s’ils  avoicnt  loin  de  Te  rendre  Dieu  favorable  , ils 
. en  dcvorcroient  les  habitans  comme  on  dévoré  un 
morceau  de  pain.Mais  le  peuple  étrangement  aigri 
étoit  prêt  meme  de  lapider  Caleb  & Jol'uc,  fi  Dieu 
n’eut  arreté  leur  fureur  en  paroilfant  avec  éclat  lue 
le  Tabernacle  de  l’Alliance.  Il  commanda  à Moïlc 
de  dire  à tout  le  peuple  qu’il  avoit  oüi  leurs  mur- 
mures , qu’il  les  traiteroit  comme  ils  l’avoient  dé- 
liré ; que  puis  qu’ils  avoicnt  ibuhaité  de  mourir 
dans  cette  lôlitude,  ils  y mourroient  tous, en  com- 
mençant à compter  depuis  ceux  qui  avenent  vingt 
ans,&  qu’il  n’y  auroit  que  leurs  enfans  qui  entre- 
roient  dans  cette  terre  , après  avoir  erré  pendant 
quarante  ans  dans  ce  defert.Il  excepta  de  cette  pu- 
nition Jofué  & Caleb  qui  s’étoient  oppofez  à leurs 
murmuresi  & les  autres  elpions  qui  avoicnt  causé . 
cette  feditiondans  le  peuple  furent  frappez  de  mort 
à l’heure  même  y comme  les  auteurs  d’un  ü grand 
mal.  Dieu  fit  voir  alors  que  lorfqu’il  nous  promet 
de  grandes  recompenlês  , il  ne  veut  pas  que  nous 
nous  épouvantions  au  moindre  combat  qu’il  faut 
foulFrir  pour  les- mériter. On  ne  peut  entrer  dans  la 
terre  promile  qu’en  furraontant  les  ennemis  qui 
nous  en  ferment  le  palfage.  Mais  au  lieu  de  s’abat- 
tre à la  vue  de  ces  ennemis , il  faut  au  contraire 
«lever  fa  foi  8c  s’appuyer  furies  promelTcs  de  Dieu, 

3ui  lui-même  combat  pour  nous.  Ceft  ainfi  que 
ans  la  Loi  nouvelle  Jesds-Christ  r>’a  promis 
fon  Royaume  qu’à  ceux  qui  uferoient  de  violence 
pour  le  ravir.CeR  renoncer  au  Royaume  que  de 
craindre  les  efforts  aufquels  feuls  Dieu  Ta  promis» 
& ceux  qui  au  lieu  d’encourager  les  ames  à les 
vaincre  , les  affoiblilTcnt  en  leur  reprelcntanc  ces 
difficultez  comme  infurmontablc-;, feront  punis  de 
Dieu  comme  étant  la  première  caulé  de  la  perte 
de  ton  peuple.  , . ^ 
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CQiéy  D.athan  , & Abiron,  Nomb.  1 6, 

Le  murmure  du  peuple  excité  par  les  elpions,  ta  mi. 

fut  bien-tôt  fuivi  d’un  autre  qui  otFenfa  bien  *"• 
Dieu  davantage.  Coré , Dathan  & Abiron  , avec^'u 
deux  cens  cinquante  des  principaux  d’entre  les  ''con- 
Ilxaëlites , s’élevèrent  contre  Moïfe  & contre  Aa- 
ron.  Ils  furent'jaloux  de  leur  puüTance  , & ils  leur  Tort  îc 
direnrque  jafques-là  ils  avoicnt  allez  dominé 
le  peuple  du  Seigneur , & qu’il  étoit  tems  de  met-  * 
tre  des  bornes  à leur  tyrannie.  Moïfe  le  jetta  par 
terre  lors  qu’il  vit  cette  conl'piration  j & comme  ' . 

ees'murmurateurs  alïèéloient  la  fouveraine  Prétri- 
Iê,il  leur  reprocha  leur  ambition.il  leur  reprelenta  - 
"que  ce  leur  étoit  déjà  trop  d’honneur  d’avoir  été 
élevez  à la  dignité  de  Lévites fans  porter  encore 
leurs  délits  plus  haut.  Et  après  leur.avoir  fait  voir 
que  leurs  murmures  attaquoient  Dieu  même  j il 
leur  dit  que  le  lendemain  matin  ils  vinlTent  avec 
leurs  encenfoirs  , & qu’Aaron  viendroit  auflî  avec 
le  lien.'. Cela  s’étant  fait , Coré  avec  fes  partifans 
fc  mit  d’un  côté , & Aaron  de  l’autre.  Dieu  parut 
en^même  tems  dans  là  majefté  ; & coiiynanda  à - 
tout  le  monde  de  fe  fe^arer  de'ccsmurmurateurs, 
qui  demeurèrent  feuls  a l’entrée  de  leurs  têtes  avec 
leurs  femmes  & leurs  enfans.  Moïfe  alors  prit  à té- 
moin tout  le  peuple  & lui,  dit  qu’ils  alloient  avoir 
une  preuve  indubitable  qu’il  n’avoit  rien  fait  que 
par  les  ordres  de  Dieu  , & que  la  mort  extraordi- 
naire de  ces  rebelles  le  juftineroit  en  leur  prefence. 

A peine  eut-il  cédé  de  parler  , que  la  terre  s’ouvrit 
tout  d’un  coup  fous  les  pieds  de  ces  trois  faélieux, 

& les  dévora  avec  leurs  tentes  & tout  ce  qui  leur 
appartenoir.  Ils  delcendirent  tout  vivans  dans  l’en- 
fer j leurs  corps  furent  abyfmez  dans  les  entrailles 
de  la  terre, & ils  périrent  en  uri  moment  du  milieu 
iupcuple  quifuïoit  de  toutes  parts,&  qui  craignoic 
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d ètre  lui-mcmc  enveloppé  dans  leur  ruine.  En 
même  tems  un  feu  envoyé  de  Dieu  conluma  ces 
deu.Y  cens  cin.|uanre  parti  lans  de  Coré.  Moïle  lie 
retirer  leurs  encenibirs  de  rcmbral'einent  pour  les 
mettre  en  lames  d’or  qui  furent  arraches  à l’Autel, 
afin  d’être  comme  un  monument  éternel  d’une  li 
fevere  vengeance,  Le  peuple  s’éleva  contre  Moite 
comme  contre  l’auteur  d’une  mort  fi  cruelle  , Sc 
Dieul’auroit  confumé  par  les  fiâmes  qu’il  envoya 
contre  ces  murmurareurs  , fi  Moïle  ne  s’y  fut  op- 
pofé  par  fes  prières.  Cell  pourquoi  Dieu  cominau- 
da  qu'Aaron  le  hâtât  de  prendre  fim  encenlbir  Sc 
d’y  mettre  des  parfums  pour, appailcr  la  colere, 
& aulfi-tôt  le  feu  s’arrêta  après  avoir  conlumé  prés 
de  quinze  mille  hommes. Dieu, pour  conriimcr  da- 
vantage le  facerdoce  à Aaron , voulut  que  chaque 
Tribu  mît  une  verge  dans  le  Tabernacle, & qu’elle 
y écrivît  Ion  nom  , afin  qu’on  reconnût  par  celle 
qui  auroit  fleuri , celui  que  Dieu  avoir  choiji  pour 
Prêtre.  On  trouva  que  ce  tut  la  verge  d’ Aaron,  qui 
d’un  tronc  mort  avoir  poulie  des  fleurs  3c  des  feuil- 
les , que  Dieu  pour  ce  lujet  voulût  qu’on  gardât 
dans  le  Tabernacle.  Un  fi  grand  exemple  a tou- 
jours retenu  les  perfonnes  lages  de  s’engager  par 
eux-memes  au  mimllerc  des  laints  Autels  , & ils 
ont  craint  de  mettre  temerairement  la  main  à l’cn-, 
cenfoir  lans  y avoir  été  appeliez  de  Dieu.  Les  pu-^ 
nitions  de  ces  trois  factieux  qui  furent  plutôt  en- 
fcvclis  qu’ils  ne  furent  morts  , & qui  tombèrent 
tous  vivans  dans  l'enfer , comme  dit  l’Ecriture, 
les  tient  dans  une  humble  retenue  à l’égard  des 
choies  làintes  , & ils  comprennent  que  Dieu  cil  fi 
grand  qu'il  ne  peut  être  fervi  que  par  éeux  qu’il  le 
chüilit  lui-même  pour  être  les  Miniltres  j & auf- 
qucls  il  donne  en  les  appellant  à ces  hautes  foor 
étions , les  qualitez  divines  que  mente  un  emploi 
fi  foiot.  . . ‘ 
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Serpent  d'aira'm.  Nomb.  1 1 , 

La  revoIce  de  Corc  , de  Dathan  & d’AbironL'an 
ayant  été  appaiféc  il  s’en  excita  quelque  teins 
apres  une  autre  dans  tout  le  peuple, que  Dieu  ven-  VvVnt 
gea  d’une  maniéré  bien  particulière.  Car  lors  qu’il  i-  c.^  ~ 
erroit  dans  le  dclcrt  pendant  tant  d'ahnéos  , dans 
les  divcrles'rtations  où  Moïlê  les  failbit  aller  , ilxiéme  ' 
s’ennuya  de  tant  de  détours.  Ils  s’élevèrent  tous  à j""’/ 
Jeut. ordinaire 'contre  MoiTe  , lui  témoignèrent 40.  de 
Ic.ur  mécôtcntement,&  s’emportèrent  en  des  plain-J|^‘®^“ 
tes  publiques  contre  lui  , & comme  Dieu  mcme.i»E. 

Ils  le  plaignirent  encore  comme  ils  avoient  déjagrpte 
fait  en  tant  de  rencontres  , de  ce  qu’il  les  avoir  ti*' 
rez  de  l’Egypte.  Qiie  n’y  fommes-nous  demeurez,  ' . 

dirent-ils,  & pourquoi  t’aut-il  q€e  nous  mourions,, 
dans  cette  vatte  folitudc  ? Nous  n’avons  point  de 
pain  à manger  : l’eau  même  Ibuvcnt  nous  y man- 
c^uc  , &c  nous  Tommes  dégoûtez  il  y a long-tems, 
tic  cette  nourriture  fi  legere  qui  nous  ell  devenue 
l nflipportable.  Dieu  tut  irrité  de  ces  murmures.  ‘ 

[ l envoya  contre  les  ingrârs  des  fèrpens  de  feu  qui 
-sautèrent  une  etfroyabie  defolation  parmi  tout  ce  ’ 
>c,-uplei  Les  plus  feditieux  furent  épouvantez  d’u- 
tc  punition  li  Ibudaine.  Ils  arrêtèrent  tout  d’un 
co»up  leurs  miîrmures,&ils  changèrent  leurs  plain- 
s éic  leurs  menaces  en  des  prières  & des  gemilTe-  ' ' *" 

V ensî  Ils  vinrent  reconnoître  devant  Moiic  qu’ils  , 
soient  pechc,&  qu’ils  avoient  irritéDièu  en  mur- 
t L»rant  contre  là  conduite, 'mais  ils  le  conjurèrent 
^•voir  enfin  pitié  d’eux,  & de  faire  cefier  promp- 
j n'ent  cette  playe  mortelle.  Moife  porta  lui  in- 
c_’XTieiît  devant  Dieu  leurs  demandes  , Dieu  ap- 
x/ü  par  les  prières  de  ce  faint  homme  , lui  com-  , 
X rada  de  faire  un  ferpent  d’airain  , & de  1 elever 
ti  r le  rendre  vifible  aux  yeux  de  tous  ; afin 
ceux  qui  auroient  été  mordus  des  ferpens  , 
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regardaiTcnt  ce  lèrpent  d’airain,  & fuiTcnt  guéris  de 
leurs  blelTures.Ce  lut  ainfiquc  ccctc  mortalité  ccfra 
parmi  le  peuple  , qui  nous  donna  alors  & dans  fa  , 
blefl’urc  & dans  l'agiierilon  , des  inltrudions  tres- 
imporcantes.  (!)ar  les  faints  Peres  ont  regardé  ce 
murmure  du  peuple  & cette  plainte  de  leurs  longs 
travaux  , comme  une  des  tentations  les  plus  dan- 
gereufes’qui  puille  arriver  même  aux  plus  parfaits, 
qui  font  quelquefois  en  danger  s’ils  ne  réveillent 
leur  foi  & leur  confiance  en  Dieu, de  fc  laifi'er  abat- 
tre dans  les  peines  & dans  les  difficultés  de  la  voyc 
étroite.  Mais  ils  ne  peuvent  conlèntir  à ces  mur- 
mures iecrets  fans  être  empoilbnnez  dans  l’ame 
par  le  venin  des  ferpens  , c’elf-à-dire  des  démons, 
qui  ne'  veillent  qu'à  leur  perte  , & qui  ne  tàchenr 
qu’à  les  jetter  dans  le  découragement.  Pour  fe 
guérir  d’une  blelfiM  fi  dangereulc,  il  ne  leur  refte 
qu’à  regarder  le  ferpent  d’airain  qui  reprelèntoit  i 
Je stts-Christ,' comme  il  nous  en  afiure  lui-mê-  ' 
me  dans  fon  Evangile.  Il  n’a  pas  dédaigné  de  fc 
comparer  à un  ferpent,  mais  à un  ferpent  d’airainj 
parce  qu’en  prenant  nôtre  chair  il  n’en  a point  pris 
le  péché, qui  ell  comme  le  venin  du  ferpent  ; quojr 
qu  il  n’ait  pas  rcfulc  de  le  foûmettre  a la  mort , 
qui  étoit  l’effet  & la  punition  du  péché.  Cell  ce  di- 
vin objet  de  Jesus-Christ  élevé  en  croix  que  les 
fidelles  doivent  regarder  avec  foi  pour  faire  cefler 
' toutes  leurs  plaintcs,&  pour  trouver  la  confolation 
de  leurs  maux,  en  le  dilàxit  fouvent  à eux-mêmes: 

Si  l’innocent  a tant  fouffert  fans  fc  plaindre , les 
coupables  le  doivent-ils  plaindre  de  louffrir  quel-  | 
que  chofe  j & fi  Dieu  a traité  ainfi  le  bois  verd,  i 
dl-il  jufte  qu’il  épargne  le  bois  fcc  ?' 
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A Près  tant  d'afBiâiions  & de  peines  dot  MoïfcL'an'' 
avoir  été  éprouvé  dans  la  côduite  de  fon  peu-  m. 
pie, il  ne  lui  rcftoir  .plus  avant  fa  mort  que  d’éprou-^Vant 
ver  encore  celles  que  lui  pouvoient  caufer  1er  arti-  '•  c. 
ficcs  des  faux  Prophètes.  Il'raël  étant  campé  allez 
proche  des  Moabites,Balac  IcurRoy  en  étant  époii-  - 
vanté  eutrecours  à un  faux  Prophètes  des  Ammo- 
nites nomé  Balaam  qu’il  pria  de  venir  maudire  II- 
raël.  Ce  faux  Proph’ete  confulta  Dieu  durât  la  liuir, 
qui  lui  défendit  de  le  faire  , parce  qu’il  avoir  lui- 
même  béni  ce  peuple.Balaam  renvoya  dôc  les  gens 
de  Balac:mais  ce  Prince  ne  fe  rebuta  point,&  il  lui 
en  envoya  d’autres  plus  confiderables  avec  de  plus 
grâds  prelcns.  L’avarice  de  ce  faux  Prophète  en  fut 
tentée, & au  lieu  de  répondre  fermement  à ces  per- 
Ipiines  ce  que  Dieu  lui  avoit  déjà  dit  la  première 
fbis,il  .ie  confultadc  nouveau,comme  li  l’or  de  ces 
féconds  Ambalfadeurs  avoit  pu  faire  le  même  chan- 
gement en  Dieu  qu’il  avoit  lait  dans  le  coeur  de  cec 
ayare.  C'efl:  pourquoy  Dieu  l’abandonnant  à les  lè- 
crets  délits  , il  lui  dit  qu’il  lervît  ces  perlbnncs  Sc 
qu’il  allât  trouver  Balac.  Lors  qu’il  étoit  en  che- 
min un  Ange  le  prefenta  devant  lui  ",  fans  qu’il  le 
connût.  L’ànell'e  fur  laquelle  il  étoit  monté  le  vit, 

& s’arrêta.  Elle  tomba  même  devant  l’Ange  , & 
comme  Balaam  la  frappoir,Dicu,dit  l’Ecriture,  ou- 
yrit  la  bouche  de  l’inelle  : & par' un  miracle  qui  a 
été  unique,cile  le  plaignit  de  cette  injufte  feverité. 

En  même  teins  Balaam  vit  l’Ange  qui  s’oppofoit 
à Ibn  voyage;&  comme  il  le  menaçoit  de  le  tuer, 
Balaam  s’humilia  devant  lui  & lui  dit  tju’il  étoit 
prêt  de  s’en  retourner  s’il  le  defiroir.  L Ange  lui 
permit  de  continuer  fon  voy^e; mais  à conaition  ' 
qu’il  ne  diroit  que  ce  qu'il  entédroit  de  Dieu.  Ceft 
ce  qu’il  fit  eneffet;&  quelques  efforts  que  Balac  fie 
pour  l’obliger  de  maudire  Ifraël,Dicu  malgré  Balac 


no  l-’Histotre  de  la  fîAiNTE  Bible, 

^ Baîaam,  ne  Ht  prononcer  pour  les  JmFs  que  les 
bcncJiilions  qui  irrucrcnt  crraniijeincnt  ce  Roy. 
Mais  Dieu  conJuifoit  la  langue  de  Balaam,cC)me  il 
venoïc  un  peu  auparavant  de  conduire  la  langue  de 
.l’ànelle  fur  laquelle  il  éroit  moté.  La  crainte  ncan- 
' moins  de  perdre  les  recôpcnles  qu'il  attédoit  de  ce 
Roy, fit  que  Balaamdétruifit  par  le  conlêil  qu’il  do- 
ua tout  ce  qu’il  venoit  de  dire.  Car  parlât  non  plus 
en  Prophète, mai  s en  tres-méchant  home,  il  côicilla 
à Balaac  de  Faire  voir  des  ternes  des  Madianites  au 
peuple  JuiF,  afin  que  ce  peuple  péchât  avec  elles  de 
adorât  leurs  idoles, & que  Dieu  l’abandonnât  enfu  U 
te  aies  enncmis.Cet  avis  cutunfuccezbien  FunelFe. 
Car  ces  Femmes  idolâtres  gagnèrent  en  efiêc  par 
leur  attraits  ce  peuple  Facile, & le  corrôpirët  prcniic- 
rcmeiit  dans  l’amc  & enliiitcdans  le  corps. Âinfi  un 
Faux  Prophète  qui  contrcFaiFoic  l’homme  de  Dieu, 
auroit  été  par  (es  artifices  & par  Foii  avarice  la  cail- 
le de  la  perce  de  tout  le  peuple  de  Dieu,  fi  un  vrai 
' Miniltre  du  Seigneur  ne  s’y  tut  oppolè  par  un  làinc 
zele.Car  Phinées  voyant  un  JuiF  commettre  un  cri- 
me avec  une  Femme  Madianite,pcrça  ces  deux  cou- 
pables de  Ion  épée,  & appaüa  Dieu  parce  lacrifice. 
Ce  peuple  donc, dir  S.  Ambroilè, Fut  ^lus  miraculeii- 
l'emcnt  délivré  par  un  l'ciil  vrai  Prêtre,  qu’il  n’avoir 
été  corrompu  par  un  l'cul  Faux  Prophète, & la  pieté 
de  l’uii  eut  plus  de  Force  que  l’avarice  &.  les  artifi- 
ces de  l'autre.On  vit  alors  que  le  peuple  de  Dieueft 
heureux  lors  qu’il  a des  pcilonnes  qui  s’oppoîènt 
par  un  zclc  loge  aux  dcllcins  de  ceux  qui  tachent 
de  le  corrompre.  Il  y aura  toujours  des  Balaams 
dans  i’Eglilê.piiis  que  c'cll  à ce  Faux  Prophète  que 
l’Apôtre  compare  ceux  qui  cherchent  Heurs  propres 
interets  , & non  ceux  de  Jesus-Christ.  C’eft 
' pouiquoy  H Faut  louhaicrer  qu’il  y ait  aufli  des 
Phinées  qui  Foient  Fenfibles  à toutes  les  playes 
cpi’on  Fait  à l'EgliFc  , & qui  ne  cherchent  que  les 
iaccrccs  de  Dieu  & le  ülut  de  Fon  peuple.  . • 

Mort 
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LOrs  que  Balaam  eut  fait  pecher  Ifracl , & ta  n-<- 
donna  ordre  à Moïfc  qu’avât  que  de  mourir  il 
fe  vengeât  des  Madianires.  C’eft  pourquoy  ayant  à la  fin 
choili  douze  mille  hommes  des  plus  courageux, il 
les  envoya  fous  la  conduite  de  Phméejclperanr  que  jnnée  '• 
" le  zele  qu’il  avoir  déjà  témoigné  attireroit  la  be- 
nediétion  de  Dieu  fur  tous  fes  lbldats.il  ne  futpasa*£g/- 
trompédans  fon  attentc.Car  ces  douze  mille-hoin- 
mes  délirent  entièrement  les  Madiamces  & leurs 
Princes, tuerent  Balaam  qui  avoïc  été  l’auteur  d’un 
confcil  lî  dételtable  , brûlèrent  toutes  les  villes  de 
ce  païs-là , & prirent  toutes  leurs  femmes  & leurs 
V troirpêaüx  qu’ils  amenèrent  "dans  le  camp.  Moilê 
alla  au  devant  d’eux, & voyât  qu’ils  avoienc  relêi-vé 
les  femmcs,il  fe  fâcha  étrangement  contre  tous  les 
OfficierSjde  ce  qu’ils  avoient  lailfe  en  vie  celles  qui  , >■ 

les  avoient  trompez  , & donc  Balaam  s’etoit  lervi 
pour  les  perdre.  C’elt  pourquoy  il  leur  commanda  . 
qu’aprés  avoir  generalemenc  tué  tous  les  mâles  , - 
tant  grands  que  petits  , ils  tualTent  de  même  tou- 
tes les  ’ femmes '&  qu’ils  ne  relcEvalfent  que  les 
filles  vierges, qui  le  trouveret  au  nombre  de  trente- 
deux  mille.  Moïlé  cniûife  donna  à la  Tribu  de  Ru- 
ben,de  Gad,&  à la  demi  Tribu  de  Manalfé,  les  ter- 
res au  delà  du  Jourdain.  Et  comme  il  ne  le  devoir 
, point  paircr,Dîeu  lui  commanda  de  faire  venir  Jo- 
• lùé,&  de  de  charger  de  la  conduite  de  tour  le  peuple 
en  leur  prefence.Moïfe  exhorta plulicurs  fois  Jolué 
' à sîarmer  de  force  & de  courage, alîn  défaire  entrer 
ce  peuple  dans  la  tefre  qui  lui  avoir  été  li  fouvenr 
' . promilè.  Il  déclara  en  abrégé  à tout  le  peuple  ce 
'■■■que  Dieu  lui -avoit  ordonné. de  lui  commander  de 
• fa  part  pendant  quarante  ans  , & il  l’écrivit  me-, 
me  dans  un  livre  qu’il  ht  mettre  dans  l’Arche 
arec  les  Tables  de  la  loi.Eniia  vaut  monté  au  haut 
. - . F 
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de.*  la  mon!:a<2;iK  Abaam,  il  bciiit  toutes  les  Tribus 
d'Ifracl.Dicu  lui  montra  la  terre  de  Chanaan,  & il 
lui  dit  qu’il  lui  luifi  oit  qu’il  relit  viii-  de  Tes  yeux: 
mais  qu’il  n’y  cntreroit  pas.Cc  laint  homme  mou-  - 
ruT  ainli  lur  cette  montai»ne  , étant  àj;c  de  lix- 
,'vingts  ans,  fans  qu’on  pût  depuis  l'çavoir  où  ctoir 
fon  corps, ni  découvrir  fon  lépulcre.Tout  le  peuple 
le  pleura  pendant  trente  jours,&:  obéit  à Jolué  que 
Dieu  remplit  de  Ion  ef'prit&  de  f'a  lagellé, quoi  que 
pcri'oniic  depuis  Moïle  De  parut  jamais  ér^al  à ce 
“ grand  Prophète  , qui  joignit  une  louveraine  dou- 
' ceur  avec  unzele  admirable  , & qui  régla  l’un  &c 
'Tautre  par  une  lagclle  divine.  Sa  fidélité  a été  ad- 
mirée de  tous  les  Saints.  11  rendit  à Dieu  tout  ce 
qui  lui  etoit  dû, fans  omettre  de  ce  qu’il  devoir  àsô 
peuple  , comme  il  rendit  à l'on  peuple  tout  ce  qu’il 
pouvoir  attendre  de  lui, fans  manquer  à ce  qu’ifde- 
Toità  Dieu.  Sa  vie  fut  toujours  pleine  de  périls  &• 
de  travaux,  & elle  le  termina  à une  mort  qui  étoit 
comme  une  elpece  de  châtiment,  & par  laquelle  il 
fembloit  que  Dieu  voulut  achever  de  purifier  la 
vertu  de  ce  làint Prophète.  Mais’nous  n’avons  gar- 
de de  croire,dit  S.  Augiiftin, que  Dieu  ait  pcnle  à pu- 
nir ce  fcrvitcur  (i  iidéle  , & que  ç’ait  été  un  grand' 
mal  à Moïfe  de  mourirécruir  âgé  de  lix-vingcs  ans, 
pour  ne  pas  entrer  dans  une  terre  où  tant  de  mé- 
chans  entrèrent  apres  lui.  Celui  que  Dieu  jugeoic 
digne  de  le  voir  un  jour  dans  le  Ciel,  pouvoir-il  le 
croire  malheureux  de  ne  pas  entn  i dans  une  partie 
de  la  terre  qui  n’en  étoïc  que  l’image?  Mais  l’Ecri- 
tiirCjdit  ce  laine  Perc,nous  vouloir  avertir  par  cette 
cil  confiance, que  ceux*  qui  fcroient  lérvilcment  at- 
tachez à la  Loy  deMoïlc,  n’entreront  jamais  dans 
IcCieljSc  qu'il  faut  ncceiîairemcni  palier  à la  grâce, 
lî  l’on  veut  clperer  d’encrer  un  jour  dans  la  vérita- 
ble terre  pronulê,que  le  vray  Jolué  qui  cfl  Jesus- 
ChrisTjHous  ouvre  après  le  palFage  du  Jourdain, 
c’cfl-i-dire  après  lej  Iduiüaaçcs  de  lous  les  maux, 
de  ce  monde. 
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^ÔÏSE  étant  mort , le  peuple  promit  à JoTué  1 
lui  obéir  en  tout.Dieu  fiçnala  d’abord  ce.j 
' i^Qureau  Chef  dé  Ion  peuple  parlcpaiTage  du  Joui:-  i 
‘ -î  ^ain.Jofué  fît  àflembler  tous  les  Juifs, & Içur  coin-  ' 
‘ lâa'nda  de  préparer  des  vivres,  parce  que  dans  trois  r 
- J.  jours  ils 'dev”ôîent  palTcr  ce  fleuve.  Après  cés  trois  ‘ 
.i  !■  * jours Jofüé  fît  crier  par  un  Héraut  que  toutle  peu- 
_>  'pJêprifgaide'à  l’Arche,  & que  loB  qu‘il  la 
•'  clans  le  fleuve , il  s’avançât  pbur  le  palfer, 
r piocher  neanmoins  de  l’Arche -de  plus  prés  que  de 
' "^^eux  mille  coudées.  Il  commanda  cnluitc  auxPre- 
-i--'  très'  d’entrer  dâs  le  Jourdain  avec  l’Arche,&  de  s’ar- 
! ^^rêter  lors  qu’ils  y auroient  fait  quelques  pas;  Dés' 
le  Jourdain  eut.fenti  la  prefence.dé  rA'rche,les 
j ' JjtiiiK  ,qur  étôicat  au  deflbus  des  Prêtres  s’écoulc- 
rehtâ-lcur  ordinaire  dans  lamcr  morte;  mais  celles 
, : qui  étoient  au  delTus  remonteront  vers  leur  fource; 

\ ■'i^s’élevcrênt  comme  eu  une  h'àute  montagne.  Le 
peuple  àufit-tôt  pafl'a  ce  fleuve  à pied  fcc  pendant 
que  |es  Prêtres  Ipùtchoient  l’Arche  julqu’à  ce  .que 
•.  ^ toüft  Ic'pcuple  fût  pafl'é.  Jpfué  qui  avoir  appris  de 
' Moïiè  de  quelle  impbrtarice  il  étoit  de  témoigner 
. 'Dieu  Ja.rccorinôiflancc,  ap’rés  àvoir  reçû  de  lui 
• . ^Jfeuélqiiè, 'grâce j‘ne 


T 


'uéïqüé,'gracc  ,‘ne ’voiilut-  pas  qu’une  affiflancc 
•lîmcijveiireurc  demeurât  laus  un  monument  érer- 
gratitude.!!  çomimanda  cuie  douze  hom- 
•^^4|fiîS  jbhoifis  des  doifee  Tribus,  prilîent  chacun  une 
' M^Éeài*mili<sl  du  fleuyc,dâ'ns  l’endroit  même  où 
des  Prêtres  s’é'tôient  anêcezij&qùe'deces 
; ' • pierres  ils  fiffent  comme  un  Autel  lut  la  ter- 

- ^ ie;fVrtne';YQur‘fémr  à l’avenir  de  marque  de  ce  pâf- 
- ' fagèfl  miraculeux.  Il  voulut  encore  que  l’on  prît 
■douze  pierres  fur  le  bord  du  fleuve,  qu’on  les  por* 
, ■ tât  à l’i»ttdioit  ou  s’étoient  arrêtez  les  Prêtres , & 
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qu’on  en  bâtit  comme  un  Autel  qui  demeura  tou- 
jours dépuis  au  milieu  du  lieuse.  Lors  que  ces  or- 
dres eurent  été  c-vecutez  , &.  qu’il  ne  rclloir  plus 
^ ' rien  à palferjolue  avertit  les  Prêtres  qui  portoieuc 

* ‘ ■ l’Arche  de  lomr  du  milieu  du  fleuve  > & dés  qu’ils 

• ’ furenr  fur  h terre  ferme, les  eaux  du  Jourdain  qui 

s’éroient  arretées  , commencèrent  à fondre  avec 
impetuohré  pour  reprendre  leur  cours  ordinaire. 
Ce  fur  ainli  que  Dieu  commença  adonner  du  cré- 
dit à Joliié  dans  l’elprit  du  peuple.  Il  nous  apprit 
par  ce  miracle  ce  qu’il  fait  dans  toute  la  l'iiite  des 
licélcs,  lors  qu’il  veut  faire  entrer  fou  peuple  dans 
la  vcncable  terre  proiHilc,  c’cit-à-dire  dans  l’Lgli- 
lé  lâinte.  Car  ce  pallagc  du  Jourdain  fut  alors  une 
. figure  du  Baptême  , par  la  vertu  duquel  il  le  fait 
encore  aujourd’hui  le  meme  miracle  dans  l’hom- 
ne  , qu’il  le  Ht  alors  dans  ce  Heuve  ; puis  que  le 
^ Laprilc  , s’il  cH:  véritablement  converti , ne  laifFc 
^plus  couler  les  eaux  , c’ell-à-dirc  les  atfeefions  de 
4bn  cœur , Iclon  le  cours  ordinaire  qu’il  leur  per- 
nctioir  aupaiavant.  Il  ne  (buftic plus  qu’elles  s’ail- 
. lent  perdre  encore  comme  celles  du  Jourdain  dans 
la  mer  morre,  c’elf-à-dire  dans  l’aincrtume  & dans 
la  Corruption  du  liccle.Le  changemenede  Ton  cœur 
& de  Ion  amour  leur  lait  prendre  une  autre  route, 
& il  l'cnr  par  un  effet  itiitaculeux  de  la  grâce  de 
Dicu'dans  lui  ; qu’il  fe  fait  un  effort  à lui-même 
pour  faire  remonter  les  eaux  vers  leur  Iburcc , 
c’clf-à-dire  pour  faire  rentrer  toutes  l'es  atfcéfions 
dans  Dieu  , qui  ell  Ibn  principe. 
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'/.Q*.,  A'  première  vîllc  cjiii  fe  trouva  i cômbattre  ta  wi 
*'''  fJt-.  apres  ic  pafTaj^e  dii  Jourdain  fut  Terichomu  To- 
' lue  avoir  déjà  envoyé  des  elpions  pour -la  recon-  Av^t 
. <1.'noîtjfej^Hs  y^fiircnt  nicme  ’découvertj&  ils  y eulTenc  *• 

' été  en  grand  danger  de  perdre  la  vie  /lî  la  charité 
''•H’iine  femme,  nommée  Rahab,qiii  ju'Iqiies-là  avoit“:„ 
’éré:dcrcglée  dans  Ta  conduite,  ne  les  eûtiauveaen'' 

• les^càçhcnt.  Ces  elpions-  étant,  retournez  à Joliié 
~ ne- firent  pas  côme  ce,ux  que  Moïfe  avoic  envoyez 

quarante,  ans.  auparàvaht,  qui  int-imiderent  le  peur 
' .■'•'^le  par  leur  rapport.  Ils  l’encouragcrent  au,  con- 
•>  ;^«aife,'  & il's  lui  dirent  que  Jeticho  étoit  dans  une 
' gtaiide.çpnfternatron  , quelle  étoit  déjà  comiue 
(i,i  vaincue:  L’efit.çâ  dont  tout  ce  peuple  avoir  été  laifi> 
qu’ils  virent  les  Juifs  s’approcher, 8c'Ie  fouv%- 
• • - ^ir.dç  tant  de  merveilles  que  Dieu  avoir  faites  en 
: iifayeur  d’Ifraël , leur  fit  rechercher  toutes  les  pré- 
^''éautidiis  .polîïbiés  ; & n’en  trouvant  point  d’autres. 
T:<jue  - dans  la  folidité  de  leurs  remparts  , dis  en  fi- 
. -ï'jéiù“deir  forts  , quais  paroifibient  imprenables,  • 
^■t'Mais  Dieu  ié  mocqua  de  la  refiftançe  de  qes  pfcu-  ‘ 
pies  promit  à Jofué  que  làns  machines  &fans 
^^çffortsil  renverferoit  par  terre  toutes  fes  murailles. 

lui  Commanda  que  jurant  fepe  jours  le  peuplé, 

■ îf^J'  le.tbur  dcVmurs  de  la  ville , & qu’au  lèptiéme 
; ^j^"]feêrrês  prilfeht  lèpt  trompeEl^es  & les  fifiênc 
\ ■'Çitetentir  marchant  devant  l’Arche  : Qii’ils  fîfièat - 
fèpt  fois  le  tour  dé  Jéricho  avec- un  profond 
. ^iîlence  ; Qu’au  feptiéme-jpur  ils:  jettalTent  tôuc 
' ; _^^d’un  coup  un  bruit  jierçant  & -aigu  , & que 
tout  le. 'peuple  lem  répondit  de  mejne.  Il  lui 
. - firQinic  -qu’auHî-tôt  les  murs  de  Jéricho  tom- 

* peroienc  ’par  terre  : ce  qui  arriva  comme  il  le 
lui'  avoir'  marqué.  Il  lui  défendit  enfuite  qu’on  ■ 
ne  prît'.nen’dc  cette  .ville.  II  voulut  quelle  fûc  ' 
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toufc  en  anathémcicc  que  Jol'ué  recommanda  trc?^ 
parciculicrcmcnt  , de  peur  que  quelqu’un  par  lbi% 
avarice  ne  fût  caul'edu  malheur  de  tout  le  pcuple.Il 
eut  loin  auffi  d’avertir  le  peuple  de  fauver  Rahab, 

& il  commanda  auxelpions  d’aller  prendre  d'abord 
" cette  femme  & tout  ce  qui  étoit  à elle,  afin  de  l’a- 
xnener  au  milieu  de  leur  camp  pour  y trouver  la 
ieurcté  qu’elle  avoit  li  juftement  méritée.  Ce  fut 
' ainfi  que  Jéricho  fut  détruite, & que  ce  peuple  en- 
nemi de  Dieu  qui  le  confioit  dans  la  hauteur  & ’ 
dans  la  force  de  lès  murailles  , les  vit  en  un  mo- 
ment rcnverlées  par  terre’ au  feul  retenti Ifement  des 
trompettes.  Ce  miracle  figuroit  unmyllerequc  les 
faints  Peres  ont  fon  remarqué.Ils  nous  ont  dit  que 
le  bruit  éclatant  de  ces  trompettes  reprclcntoic  î’é- 
clat  de  la  prédication  des  Paileurs  , qui  jettent  en 
meme  tems  la  joye  dans  le  coeur  des  Ilraélites  , 

' & la  frayeur  dans  ceux  qui  leur  font  la  guerre. 
Rien,  dit  S.  Ambroile  , ne  rend  le  peuple  cfe  Dieu 
plus  vitforieux  de  fes  ennemis  , que  le  loin  qu’on 
prend  de  l’animer  par  le  fon  de  la  parole  de  Dieu  ' 
& parle  fclîènciment  des  trompettes  du  Jubilé, 
c’efl-à-dirc  de  la  grâce  que  Dieu  leur  fait  en  leur'' 
pardonnant  leurs  pechez. Cette  joye  lâinte  répandue 
dans  l’arae  par  la  parole  des  Prêtres,  cil  toute  leur  ’ 
force,comme  le  difent  les  làints  Prophètes. Jerichp 
étoit  imprenable  pendant  que  les  Prêtres  demeu- 
roientdans  le  lîlcnce;mmslors  qu’ils  firent  du  bruit, 

& que  le  peuple  leur  répondit  par  fes  cris,  fes  mu- 
railles tomberertt  par  terre.  Ainli,  dit  S.  Ambroile, 
les  Chrétiens  lèront  viéloneux  des  démons  lois 
que  les  Prêttes  de  la  Loi  nouvelle  fci-ont  retentir 
fans  rien  craindre  les  veritez  faintes  , qui  rcmplii- 
lènt  les  peuples  do  joye  , qui  leur  apprennent  à^’ 
foûpirer  vers  le  Ciel , & à fouler  aux  pieds  tout  le 
monde,  en  le  regardant  comme  un  autre  Jéricho, 
c’eft-à-dire  comme  une  ville  d’auachêine  qu’ils 
ont  en  horreur.  * , . . : 
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Dejiruilion  de  Haï.  Jofué  7.  , ' 

La  riiïnerde  Jéricho  fut  fuivie  de  celle  de  Hai,  ta  aié„ 
Comme  cette  ville  paioilfolt  peu  confiderable,  »'*• 
on  reprelcnta  à Jofué  qu’il  étoic  fuperflu  de'fati-*^^*’ 

fuer  route  l’armée  , & que  deux  ou  trois  mille 
ommes  fuffiroient.pour  emporter  cette  place.  Jo- 
fué les  crut. Mais  lors  qu’il  s’attendoit  à voir  teve- 
nir-  l'es  troupes  viclorieulcs,ii  fut  bien  furpris  d’a- 
,prendrc  qu’elles  avoient  été  défaites  , & qu’elles 
revenoient  à lui  après  une  honteulê  fuite.  Il  le  , 
jetta  par  terre 'devant  le  Seigneur  , & ne  pouvant 
ibuffrir  cette  hpnte  de  l'on  peuple  qui  recomboir 
fur  Dieu  même  , il  lui  en  fit  les  plaintes  avec  une 
profonde  douleur.  Dieu  lui  répondit  que  c’étoit  le 
péché  d’Ifraël  qui  avoit  été  caufe  de  cette  défaite, 

& que  l’anatheme  qui  étoit  au  milieu  du  peuple 
avoir  retiré  de  lui  Ibn  fecours  & l’avoit  forcé  de 
l’expofer  à les  ennemis  > mais  qu’il  eut  foin  de 
fanàifier  le  peuple  , & qu’alors  il  continuëroit  de 
le  protéger.  Jolué  fît  donc  alTembler  le  peuple;  & 
il  protefta  que  celui  qui  fe  trouveroit  coupable  fé- 
roit  brûlé.  On  jetta  d’abord  le  fort  fur  les  Tribiis,  - 
. & il  tomba  fur  la  Tribu  de  Juda.  On  le  jetta  en- 
fuite  fur  les  familles  de  cette  Tribu  , & il  tomba 
. fur  la  famille  de  Zaré  : d’où  enfin  il  vint  fur  Achan 
à qui  Jofué  commanda.de  confelTer  la  vérité  & de 
rendre  gloire  à Dieu.  Achan  voyant  fa  faute  .fi 
divinement  découverte  , crut  qu’il  étoit  inutile  de 
celer  le  refte.  Il  avoua  qu’il  avoit  péché  , & que 
dans  le  fac  de  Jéricho  un  manteau  d’écarlate  l’a- 
voit  tenté , qu’il  l’avoit  pris  avec  deux  cens  fiéles 
d’argent , & une  réglé  d’or  qu’il  avoit  cachez  en 
terre  dans  -fa  tente,  en  un  lieu  qu’il  marquai 
' ceux  qui  allèrent  Jes  chercher  , & qui  les  portè- 
rent à Jofué  en  prefehee  de  tout  le  peuple.  Jolué 
fit  prendre  Achan  à l’heure  même  avec  fa  femme ■& 
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ies  cnfans  & tout  cc  c^ui  éroic  à lui,  & i’avanr' me- 
né dans  la  vallée  d’Achor  ils  le.  lapidcrcnt,’&:  briile-  ‘ 
lent  tout  ce  cjm  lui  appartenoit. Dieu  étant  rccon-* 
cilié  par  cette  vengeance,dit  à Joiiic  cju’iLne  crai- 
gnît rieu,&  qu’il  lui  avoit  livré  la  ville  de  Haï.  Il 
l’avertit  de  mettre  une  embulcade  auprès  de  la  ville 
- afin  qu’en  faiiant  l'emblant  de  hiïr  comme  la  pre- 
nucre  fois,  tous  les  habitansdeHaï  fuflcnt  furpris 
entre  ceux  qui  s’étoient  caché  proche  la  ville  & 
les  autres  qui  feindroient  de  fuir.C’eft  ce  qui  arri- 
yi  en  efïet.Cc  peuple  tranfporté  de  joye  pourfuivic  * 
encore  ceux  qui  ne  fuyoïcnt  qu’en  attendant  qu’ils 
jviircnt  la  ville  en  feu.  Ils  fe  retournèrent  alors  , & 
taillèrent  en  pièces  les  babitans  de  Haï  jufqu’au 
nombre  de  douze  mille.  Ainli  la  gloire  du  peuple 
de  Dieu  fut  reparée  par  la  mort  d’Achan  dont  l’a- 
varice avoit  etc  funefte  à tant  de  perlbnnes.S.Chry- 
fodome  déplore  le  malheur  de  l’Eglifc  lors  quil 
conlidere  cet  événement  d’un  peuple  qui  en  étoit  I 
la  figure.  II  ne  peut  s’empêcher  de  trembler  lors 
qu’il  voit  qu’un  Icul  homme  qui  avoit  violé  la  loi  ' 
de  Dieu  par  Ibn  avarice,  attire  la  malediaion  fur 
tout  le  peuple  î & il  trouve  bien  infenfibles  ceux 
qui  lors  que  tout  cft  plein  de  méchans,  font  nean- 
moins fans  aucune  crainte.  C’efl  pourquoy  il  cx- 
iipi'te  les  Chrétiens  à fe  feparer  des  pccheurs.C’eft 
^deja,dit-il,avoir  beaucoup  a faire  que  de  demeurer  i 
nous  mêmes  purs  de  l’anathème  de  Jéricho.  Nous 
fommes  bienheureux  fi  nous  n’avons  rien  en  nous  * . 
de , la  corruption  du  ficcle.  Si  les  hommes  ne 
voyent  rien  dans  nous  des  dépoiiillcs  maudites  de 
Jéricho  , comme  il  ne  les  voyent  pas  alors  dans 
Achan,il  e/l  bien  à craindre  que  Dieu  & les  An«»es  - : 
ne  les  voyent.  Et  nous  devons  même  prendre  gar- 
dc:flu’aprés  nous  être  mis  en  état  de  ne  nous  pas' 
perdre  par  nos  propres  fautes  -,  nous  ne  nous  per- 

dw>us  peut-être  par  la  contagion  de  celles  des 
autres.  ....... 


Digitlzeu  uy  vjOOgle 


- •T  fï'G  U R I L X' V.'  ' 

^ Soleil  arrêté.  Joilié  lo. 

T OUS  les  Rois  qui  étoienc  dans  le  pais  de  Cha-  uir  la 
naan,  voyant  de  quelle  maniéré  on  avoir  déjaj''' 
traité  les  villes  de  Jericho&  dcHa'ûs’a<remblercntmeTnr 
pour  oppolçr  leurs  forces  à Ifraël,'  Mais'le  pcnole<'éf- 
de  Gabaon  étant 'plus  lage  que  les  autres  , prévit***^' 
l’inutilité  de  cette  ligue,  & crut  qiieriénepourroic 
icfîller  aux  Juifs.  C'eltpourquoy  ils  eurent  recours 
à l’artifice.  Ils  prirent  des  habits  ufez,&  teignirent 
d’être  d’un  pais  fort  éloigné  , d’où,  ils  venoienc  '■ 
trouver  Jofiié  pour  faire  alliance  avec  lui.  Jolué 
craignit  d’abord  quelque  trompcrie.Mais  il  felaifla 
cnlin  perfuader  en  voyant  les  pains  de  ces  perfbn- 
nes  réduits  en  poudre,  les  vafes  où  ils  avoient  mis 
du  vin  tout  rompus, leur  fouliez  ufez , & leurs  ha-  ^ ' 

bits  déchirez.Ainfi  ne  confultant  point  leSeigneur 
fur  ce  fu}et,côme  le  marque  l’Ecriturc,il  fit  allian- 
ce avec  ce  peuple, & jura  qu’il  ne  les  extermineroic 
pas.  Trois  jours  après  op  reconnut  cette  feinte.On  ^ ^ 

le  trouva  fiir  les  terres  des  Gabaonites,&  le  peuple 
murmura  de  ce  que  l’on  épargnoit  ces  impofteurs, 
il  vouloir  même  les  tuer,  fi  Jofué  ne  fe  fùtoppofé  ' . 
à ce  defTein,en  reprelêntant  au  peuple  la  lainteté  du 
ferment  qu’il  leur,  avoir  fait.  Il  les  condamna  feule- 
ment à une  éternelle  fervitudc;&  protefta  qu’ils  fe- 
roict  deflinez  à couper  le  bois  & à porter  l’eau  pour 
tout  le  peuple.Mais  lesGabaonites  étant  ainfi  faii- 
vezdes  mains  des  Ilraëlites,étoient  prêts  de  tom- 
ber prefque  dans  celles  de  leurs  voifins^fi  Jolué  lui- 
même  ne  les  en  eût  délivrcz.Car  AdonibeléchRoy 
de  Jenifalem  en  voyant  que  ceux  dcGabaon  s’étoiée 
donnez  aux  Ifraëlites  , commença  de  les  regarder 
corne  ennemis,parcc  que  Gabaon  étoit  une  des  plus  - 
grandes  villes  , & que  le  peuple  en  étoit  vaillanr. 

C’eft  pourquoy  il  pria  quatre  autres  Rois  les  voi- 
fins  de  fe  joindre  àlui  pour  exterminer  lesGabaoni- 
ies,qui  n’cvirçat  point  d’autre  refuge  dans  cette  eip- 
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trcraitc  que  la  bôcc  de  Jolué  & le  Cüur.i;j;c  du  peU'- 
pie  Juif.En  ctfec,les  H'raelitcs  marclicient  aii(li-c6c 
a leurs  fccours,  & deliiéc  entieremét  ces  cinq  Rois. 

Et  comme  le  déclin  du  jour  les  empèchoitde  les 
pourfuivre  &dc  les  det'aire  entièrement, Jolué  coin  - * 
manda  au  Soleil  de  s'arrêter  jufqu’à  ce  qu’ils  iè 
fufiênt  vangez  de  leurs  ennemis.  Le  Soleil  s’arretà 
auili'tôt  par  un  miracle  qui  aétc  unique, & devant 
ce  jour  m après, dit  rEcriture,onne  vit  jamais  unit 
lon^  jour, parce  que  Dieu  voulut  obéir  à la  voix  de 
sô  lcrviteur.Les  hommes  admirent  ces  miraclcs,di- 
Icnt  les  SS,  PP,  & c’eft  avec  railbn,  puis  que  ce  ne 
peut  être  que  par  la  vertu  de  Dieu  même  qu’une 
créature  inanimée  rd'pcdc  ainli  dans  un  home  le 
pouvoir  de  Dieu.Le  Soleil  alors,  ditS.Ambroire,re- 
conutdâs  Jolué  la  puillancede  jE'sus-CHRisT,qut 
devoir  plulieurs  lieclcs  apres  arrêter  le  vray  Soleil, 
c’cll-à-dire  la  lumière  & l’ardeur  de  la  vérité  qui 
baillbit  déjà  fort  , & qui  s’alloit  éteindre  pour  ja- 
jnatSjCn  laiflant  le  monde  dans  une  nuit  éternelle,,  . 
Mais  ce  ne  lont  plus  ces  Ibrtcs  de  miracles  fcnli- 
,bles  que  Dieu  fait  maintenant  dans  fou  Eglile.Lcs 
Pafteurs  de  Ibii  peuple  cherchent  à arrêter  non  le 
cours  du  Soleil  dans  le  Ciel, mais  le  cours  de  laco- 
cupifcence  dans  les  âmes.  Que  fervoit  à Joliié  , die 
ce  laint  Pere  , d’arrêter  ainli  cet  alfre  dans  le  Ciel, 
lors  qu’il  ne  pouvoir  reprimer  l’avance  lur  la  terre? 

Il  commande  au  Soleil  , & le  Soleil  lui  obéit  afia 
qu’il  air  le  teins  de  pourfuivre  la  vidoire,  & il  ne 
peut  commander  à l’avarice  d'Achan  qui  lui  ôte 
îa  vidoire' d’entre  les  mains,&  qui  le  fait  fuir  hon- 
teuleinent  devant  l’ennemi.  C’eif  donc  là  un  des 
grands  miracles  de  la  loi  ancienne  , mais  ceux  de 
la  loi  nouvelle  ont  moins  d’éciat,&  font  fans  coru- 
paraifon  plus  grands  , lors  qu’une  ame  que  le  dé- 
mon pofledoic  , & qui  étoit  emportée  par  la  vio- 
lence de  fes  paillons  j fe  retourne  tout  d’un  coup  ' 
^ers  Dieu,  fc  détachant  de  la  terre  & d’ellc-tnême^ 
aa  plus  de  ddir  que  pour  le  Ciel, 
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* ’i>’  llOsuE  défit  ainfi  fes  ennemis,  le  Qel  cordpirani;!-’»" 
J pour  là  vi(îloii'e , il  tailla  en  pièces  tout  cequi^j^J^' 

* Je  pxelèiîta  d^evant  lui. J1  çic  trp\iva  pçel'que  plus  dAA''-i^' 

. -,  xefillance  dans  ccj)aïs,&  i]  yfail'oitdc  joui-  en  joUjif*' 

de  nouveaux  progrez.  TouS  fujoient  devant  lui  ^ 

, ■ ♦ iemblbient  reçonnoîtrelapuilIance  queDieu  avoi^ 

' donnée  aux  Juifs' de  pofieder  ce  pais  comme  leur 
y teritage.  Ainfi  la  plupart  de  ces  idolâtres  furet  ex- 
fi*  années  de  tcms,&  l’Ecriture  copcç 
vji^jufqu’^  trente  & -un' Rois  qui  furent  vaincus  par  cc 
^ •^.geucreux  ednduéfeur  "des  Ifraelitc?.  ^ieu  ne  lailla 
•».  dans  ce  pais  dçs  anciens  peuples  qui  rhabitoienc,: 

• qu'àutant  qu’il  eri  faloir  poiH'  tenir  toujours  fon 
e^'  peuple  eri  haleinô  , afin  d’éprouver  |a  fidfîfité,  8ç 
■ >v  d’avoir  toujours  dés  miiiiftrtjS  de  fes  vcngeanqes 
" , • pour  punir  les  Juift  , lors  qu’ils  auroiçtH  attiré  îà.-' 

ç colçre'par  leurs.pechez.AprésqueJofué  i'e  fut,ainlt' 
^Ixcndu.maître  .de  ce  pais  par  fon  courage  & par  les 
^^.aimeSjil  le  diftribua.paj:  là  fàgçfi'e  à toutes,  les  Tri- 
\ *^bus  & dît  ce  partage  avec  tant  d’équité  & de  jufti- 
^^ce,qu’oa  ne  peut  auêz  i’adnùvcr.  Ayant  achevé  ces 
. méfions  glorieutps  auCquélîes  il-'  avoir . été  de|iiné 
^ . de.Dieu,(Sc-  étant  prés  de  fa  fin , il  a/Temjïla  tout  le 
V 'peuple  avant  que  de  nïourir,cÔme  avoir  fait  Moïle,  - 
^;toour.lui  reprefchtcr  ce  que  Dieu  avoit  fait  enieuc 
- ,làvcur.  Il  les  qohjura  de  n’avqir’' jamais  ,d’a«utre 
, Dieu  que  le  Seigneur , ce  qu’il^llui  promirent  avec 

■ ferment.  Après  celaiLmourut  en  paix  âgé  de  cent  ' 

■ anSjAt'fut  pleuré  de  tout  le  pcupledl  cuf  ce  bô- 
heur  que  pendant  tout  le  rems  qu’il  gouverna  les 
Jnifsjils  ne  lé  iailTeré’nt  point  corrompre  par  l’ido-  ‘ 

' • ^Boiéîiîi  entporter  aux  murmures  contre  DieujLes 
. éombats' qu’il  livratroutre  divers Rpis  pour  cçalfiir 
rlé’peuple  dç'Dieu  dds4a  terïc  promife,out  fait  dii»  ‘ 


iji  l'Histoire  de  ia  sainte  Bible, 
aux  SS.  PP.  qu'on  uc-  devient  point  l’hciiragc  & la 
terre  du  Seigneur, (i  l’homme  auparavant  ne  b.anait 
de  lui  un  ennemi  qu’il  a au  dedan.  de  Ini-mème. 

• Nous  naili’ons  tons  tnburaites  du  Cnananeen  & de 
rAuiün'héen,c’elt-a-dncdes  démon j,  A:  il  faut  ne- 
ccliaircmcnt  qu’il  fe  falfc  un  renouvellement  dans 
nous, par  lequel  tout  ce  qui  appaitenoit  au  démon  ; 
l'oit  extcrminc,alîn  que  nous  dercniôs  le  Royaume 
& le  partage  de  Dieu.  La  Tribu  de  Juda  le  iîgnala 
apres  la  mort  de  Jolué  , & Calcb  qui  en  étoit  le 
Chef  la  conduiht  dûs  les  batailles.  Adonibcrçch  fut 
le  premier  ennemi  qui  fentit  le  courage  de  cette 
Tribu.Cai'  l'ayant  attaqué,elle  le  defit,&  lepourlui- 
vit  lors  qu’il  tâchoit  de  fc  fauver  par  la  fuite.  Il  y 
eut  ceci  dcparticulierdanslamott  de  ce  Pnnce,que  .. 
lofs  que  lestifraclites  l'eurent  pris,ils  lui  coupèrent 
les..exticmitez  des  pieds  & des  mains.  Ce  Prince 
malheureux  reconnut  alors  l’équitc  des  jugemens 
que  Dieu  exerçoit  fur  fa  pcrlbnnc , puis  qu’il  le 
traitoit  comme  il  avoir  traité  lui-mcmc  louante 
& dix  Rois  , aufquels  il  avoir  de  meme  coupe'  les 
pieds  &les  mains,&  qu’il  avoir  obligez  de  ramailer 
fous  la  table  les  miettes  de  pain  quientomboienr. 
Aptes  cette  reconnoi/fance  de  ia  juiticc  de  Dieu, 
qui  veille  aullî  bien  lur  les  Souverains  que  fur  le 
commun  des  hommcs,il  fut  amené  à Jcrulalcm  oii 
il  mourut , laillanc  un  exemple  à tous  les  Rois  , 
comme  remarquent  les  SS. PP.  que  cette  paiole  que 
Je  Fils  de  Dieu  a dite,  qu’il  jugera  les  hommes  fé- 
lon qu’ils  auront  eux-memes  jugé  les  autres, eft  vé- 
ritable auifi-bien  des  Princes  que  de  leurs  fujets;  Sc 
que  s’ils  ne  la  voyait  pas  vérifiée  en  cette  vie  dans 
leurs  perfonnes  comme  Adombcfcch  , ils  doivent 
craindre  qu’elle  ne  le  Ibit  dans  l’autre  , où  ils  ne 
pourront  s’empêcher  de  tomber  entre  les  mains, 
d’un  juge  qui  leur  fait  dire  dés  ici-bas  par  le  plus 
fage  des  Rois  ; Que  les  puilfans  feront  pu iiraui- 
Acac  toamxem;ez  s’ils  abulcac  (k  kui  pvuirau(ç. 
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APrl?  la  mort  ilc  JolUé  & des  anciens  que  ler.’jn 
furvéciircnc  de  quelques  quinze  ans, le  peuple 
Juif  tomba  dans  de  grands  d«lordreSjquifîr  t voi^^vant 
■"  que  le  bonheur  des  aines  dépend  Ibuvent  de  la  la-  ^ 
gell'e  d’un  bon  Pafteur  , & qu’il  n’y  en  a point  de 
plus  malheureules  que  celles  qui  le  veulent  condui-  ’ 

' re  elles-mêmes.  Car  les  Juifs  n’ayât  point  de  Chef, 

& chacun  faifant  ce  qu’il  lui  plailbit , comme  die  . 

’ . l’Ecriture, ils  tombèrent  en'divers  pechez,&  de  ces  ' 
pechez  dans  la  rervitude,où  ils  eurent  recours  aux  * 
prières  que  Dieu  écouta, leur  envoyant  descendu-  ' 
éleurs  pour  lesdélivrer,qui  prirêt  le  nom  déjugés. 
Après  Orhoniel  neveu  & lucceffeur  de  Caleb,  Aod, 

& Samgar,Dieu  fit  tober  le  gouvernement  du  peu- 
ple à une  femme  nomrhee  Debora,qui  fit  voir  que 
tout  inftrumenr  ell  bon  dans  la  main  de  Dieu,  lors 

3uil  lui  plaîr  de  s’en  fervir.Pcndat  le  gouvernemét 
e cette  femme  , Jabin  Roy  de  Chanaan  déclara  la 
guerre  aux  Juifs, & envoya  contre  eux  Silâia  le  Ge- 
neral de  les  troupes.  Debora  remplie  de  l’El'prit  de 
Dieu,' ne  témoigna  pas  moins  de  courage  pendant  • 
-la  guerrCjOue  de  prudence  durant  là  paix.Ellc  do- 
ua d’abora  un  Chef  aux  troupes  , quelle  oppofa  à 
Sifara.  Elle  envoya  dire  à Barac  que  Dieu  i’avoic 
choifi  pour  Genc;;al  de  sô  arinée.Mais  Barac  décla- 
ra,qu’il  n’iroit  point  à cette  guerre , fi  Debora  n’y 
venoit  aulfi.Quâd  le  jour  du  côbatfut  arrêté, & que 
Debora^ut  cômandé  à Barac  d'aller  avec  dix-mil- 
le hommes  attaquer  Sifara,  qui  fe  confioit  dans  le 
nombre  prodigieux  de  les  chariots  armez  de  faux 
rraachantjfs  , Dieu  répandit  tout  d’un  coup  la  ter- 
reur dans  le  cœur  des  ennemis,en  forte  que  Sifara 
. lui-même  étant  frappé  d’épouvante  s’enfuit  à pied, 
.pêndantque  l’ontailloit  en  pièces  toute  Ibn  armée. 

Lors  qu’il  s’enfuyoit  ainfi  Jaël  femme  de  Habet' 
alliée  de  Jabin, alla  au  devant  de  lui  & le  pria  d’en-  • 
trer  daas  l'a  tente.  Et  comme  là  fuite  précipitée 
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avoit  épuilé  toutes  i'csfbrcessil  le  coucha  par  terre 
& Jatl  le  couvrir  apres  lui  avoir  <lonné  du  lait  à, 
boire  au  lieu  de  l’eau  cju’il  lui  avoir  demâdée.  Lors 
qu’il  étoit  dans  unlommeil  profond  cette  femme, 
combattant  encore  pouf  le  peuple  de  Dieu,  prit  un 
grand  clou  quelle  enfonça  dis  la  tète  de  Silàra  8c 
la  cloiia  contre  terrc;&  lors  que  Barac  le  cherchoic* 
par  tout , Jaël  le  pria  d’entrer  dans  la  tente  & lui- 
montra  Silara  mort.Debora  chanta  à Dieu  un  can- 
tique d’action  de  grâces  pour  reconnoiirance  d’une 
vidtoirc  fi  fignalcCjdans  lequel  elle  relevé  lafagefle 
& le  courage  de  Jaèl.  Ainfi  une  femme  commença 
cette  guerre, & une  autre  femme  l’achevai&  toutes 
deux  firét  que  Dieu  peut  donner  aux  femmes  mê- 
mes quand  il  lui  plaît,  le  conleil  & la  force  , aufli- 
bien  qu’aux  hommes  pour  gouverner  les  grandes 
atfaires.CaïDcbora  fe  fournit  par  la  lagell'e  un  peu- 
ple dont  Mqile  avoir  lui-même  tant  de  peine  à ap- 
pail'er  les  murmures  , & elle  eut  la  gloire  d’être  la 
première  Souveraine  que  Dieu  établit  fur  fon  peu-’- 
pie,  fans  qu’il  lui  manquât  fous  fa  conduite  aucun 
des  avantages  qu’il  eut  pù attendre  des  pius  vaillas 
hommes,  hile  choifit  clle-méme  des  Generaux, ré- 
gla le  nombre- des  troupes, difpofa  les  logeinens  de  ■ 
l'armce,  arrêta  l’heure  du  combat,  &c  envoya  Barac'* 
plutôt  pour  vaincre  que  pour  côbattre.f  t ceGene- 
ral  regardant  cette  fainte  veuve  ç5me  un  Ange  du 
Seigneur, crut  que  l’heureux  fuccés  de  les  armes  dé- 
pendoit  de  fa  prefence.  Les  SS.  PP.  remarquét  dans 
ces  exemples  qu’il  n’y  a rien  de  grand  fut  la  tene 
que  ce  qui  eft  fondé  liir  l’Elprit  de  Dieu  : Que  les  ‘ 
hommes  deviennent  plus  foibles  que  les  femmes,  ’ 
lors  qu’ils  font  abandônez  à ]eurfoiblefTe,&  que  les 
fêmes  deviennent  plus  genereulês  que  les  homes,  • 
lors  qu’elles  Ibnt  remplies  de  Dieu;  &L  que  cette  pa-  ‘ 
rôle  de  S.Paul  a été  vérifiée  délors,Que  Dieu  choi-  ' 
fit  quelquefois  les-  moins  fages  , félon  le  monde, 
pour  confondre  les  plus  fages  ; & les  plus  foiblcÿ, 
icioa  k monde,  pour  confondre  les  plus  puiifaus» 
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A Près  la  mort  de  Deboia  ce  peuple  étant  en-i'an 
core  demeuré  fans  couduâeur,  le  donna  une 

telle  liberté  de  pecher,que  Dieu  l'abandonna  entre  VvanV 
les  mains  des  Madianites  durant  lept  ans.  L'exuê-*-  c. 
me  mil'ere  pii  les  ennemis  lercduilirentlui  fitavoir'**** 
recours  à Dieu,  qui  fut  touché  de  lès  prières  & qui 
refolut  de  le  Iccourir.  C’ell  pourquoy  il  envoya 
dire  à Gedeon  par  un  Ange  qu’il  lé  cboifUîbit  pour 
délivrer  fon  peuple  d’entre  les  mains  de  fes  enne- 
mis. Gedeon  furpris  de  eette  nouvelle  rcprelènta 
là  bafTeilè , & dit  à l’Ange  que  là  famille  étant  une 
des  moindres  familles  de  tout  Ifracl,  il  ne  pouvoir 
être  employé  à ce  grand  ouvrage.  Mais  Dieu  lui 
répondit  qu’il  feroit  avec  lui  ; 5c  qu’aved  Ibn  le-  ' 
cours  cette  multitude  innombrable  de  Madianites 
fuiroit  comme  s’il  n’y  avoit  qu’un  leul  homme./  , , 
Gedeon  pria” l’Ange  de  lui  donner  quelque 'ligne 
pour  l’allurer  que  ce  qu’il  lui  dilbit  étoit  vérita- 
ble, & il  le  conjura  d’attendre  un  moment  julqu’à  " 
oe  qu’il  apportât  quelque  ehofe  pour  Un  fervir  à 
manger.  L’Ange  'lui  ayant  promis  qu’il  l’atten-  ' 
droit , Gedeon  alla  promtement , comme  marque-' 
l’Ecriture , faire  cuire  un  chevreau , 5c  prépara  des 
pàwis  fans  levain.  Il  mit  la  chair  qu’il  avoit  cuite 
dans  un  ballin  , & le  lue  de  cette  viande  dans  uiï' 
valè  , & il  alla  retrouver  l’Angé  , auquel  il  offrie  ' 
■'ce  qu’il  portoiCî  L’Ange  lui  commanda  de  mettre 
cette  chair  fur  une  pierre  5c  d’^  verfer  le  fuc  de  la;- 
chair.  Ce  qbe  C^deon  ayant  fait , l’Ange  étendit  ' 
le  bout  d’une  verge  qu’il  tenoit  à la  main  pour  ca.' 
toucher  cette  chair , ôc  aiilfi-tôt  il  ibftit  un  feu  de 
la  pierre  fur  laquelle  on  l’avoir  mile  qui  confuma.  ■ 
tout.  L’Ange  difparut  à rheure-niêine  ; 6c  Gedeon 
frappé  de  terreur  de  ce  qu’il  avoit  parlé  à un  An- 
ge,, crut  qu’il  cju  moùrroic.-  Mais  Dicalerairma.âC. 
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lui  commanda  d’alIcu  d’ctruirc  l’autd  de  Baal  , de 
couper  le  buis  c|ui  lcnvironnoit,&dc  bâtir  enfuite 
un  AuceL  au  vray  Dieu  au  lieu  même  où  il  avoir  of- 
fert ibn  lâcritice.  Gedeon  n’obcït  à cet  ordre  que 
pendant  la  nuit, parce  qu’il  craignoit  les  habitas  de 
ce  licu.Et  lors  qu’on  s’infornioit  le  lendemain,  qui 
croie  celui  qui  avoit  lait  cet  outrage  à Baal,  Se  que 
l’on  eut  reconnu  que  ç’avoit  été  Gedeon,  on  pielfa 
fbn  pere  de  le  dôner  afin  qu’on  le  rit  mourir.  Mais 
Ibn  pere  le  fauva,en  dilanr  hautement  que  c’étoir  à 
Baal, s’il  étoit  Dieu,à  le  vanger  lui-même  J"  & ù ne 
pas  lailler  .aux  hommes  le  loin  de  le  vanger  de  les 
ennemis. Ainfi  Gedeon  fut  fauve,  & fut  appelle  de- 
puis Jerobaal.  11  apprit  aux  Palleurs  par  ibn  exem- 
ple que  la  première  choie  qu’ils  doivent  faire  en 
prenant  la  conduite  des  ames,cft  d’être  prêts  à ex- 
polèr  leur  vie  pour  fuivre  les  ordres  de  Dieu  pour 
exterminer  les  idoles.Ce  làcrificc  ri  fameux  par  Ic- 

3ucl  il  reconnutque  Dieu  l’appelloit  à la  conduite  ^ 
e sô  peuple, a été, félon  les  lainrs  Pcres,une  figure 
admirable  du  lacririce  de  Jesus-Chr  i sx.Cell  pour 
ce  lùjet  même  que  l’Ecnturc  marque  la  pierre  liir 
laquelle  Gedeon  l’offrit, qui  reprefenroit  leSauveur: 
C’ell  de  cette  pierre  myftcnculc  que  fortit  le  feu 
qui  confuma  le  facririce,c’ell-à-dire  le  feuduS.Ef- 
prit,que  le  Fils  de  Dieu  nous  a mérité  par  fa  mort, 
^ur  cofumer  dans  nous  la  chairduchevieaujc’eft- 
a-dirc  la  chair  du  peché;&  le  fuc  de  la  chair,  c’eft- 
à-dire  les  aftêéftons  corrompues  qui  font  dans  le 
plus  l'ecret  de  nos  cœurs.  C’cll  le  grand  myflere 
que  Gedeon  marqua  alors  en  nous  apprenant , dit 
S.Ainbtoife  , que  tous  les  facrifices  cclfcroicnt  un 
jour  , & qu’il  n’y  en  auroit  plus  d’autre  que  celui 
, de  Jesus-Christ  crucific,qui  fuffit  feul  pourl’ex- 

Îiiarion  de  nos  pechez,&qui  rend  agréables  à Dieu 
es  hofties  que  les  fidèles  lui  offriront  en  lui  fa- 
crifiant  leurs  cœurs  & tous  icurs  dcrirs  dans  la 
fuite  de  tous  les  rieelcs. 
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i^j  Miracle  de  lit  Tôt fon.  Juges  6,  >. 

Ors  c)uc  Gedcon  eut  reconnu  que  Dieu  von-  la  mè- 
_,Ioù  le  fcrvit  de  lui  pour  conduire  fon  peuple 
par  le  miracle  du  l'eu  forci  de  la  pierre  qui  cofuina  * 
le  facnficcdl  ne  penfa  plus  qu’aux  moyens  de  fau- 
yer'les  Juifs  de  rapprchenlîon  Ibiis  laquelle  ils  gé- 
rhilfoicnr.  G’ell  pourquoy  lors  que  les  Madkinites  - 
les  Amalecitcs  écoient  afl'cmblez  avec  les  autres 
peuples  voilîns  contre  la  Judée  , Gedeon  fut  lafll 
de  i’Erprit  de  Dieu.Il  Ibnna  de  la  trompette, il  cria 
tout  haut  qu’on  le  fuivît.  II  envoya  auÏÏi-tbt  or- 
donner aux  Tribus  de  s’alfembler.,  & l'ans  aucune 
relîftance,un  feul  homme,  qui  jufqucs-là  avoir  été 
particulier  & d’une  famille  peu  conliderable,lé  vit  ' 
chef  d’une  grande  armée;  & reconnu  de  tous  pour 
Icùr  Prince.  Mais  il  ne  s’éleva  point  d’une  li  gran- 
de puifl'ance.  Il  fc  Ibuvint  toujours  qu’il  la  tenoic 
uniquement  dé.Dieu  ; & lors  qu’il  le  vit  à la  tête 
cl’une  armée  li  nombrcuie;bien  loin  d’en  être  plus 
vain,il  en  parut  au  contraire  plus  humblc,&  la  dé- 
^ânee  qu’il  avoir  de  lui -même  fenibia  aller";  ul- 
qù’à  l’excès.  Car  il  ne  fe  contenta  pas  de  ce  pre- 
mier miracle  que  Dieu  avoir  déjà  fait  en  fa  faveur, 
ni  de  ce'courage  qu’il  lui  avoir  infpiré.  Il  l'ufpcndit 
encore  tous  lès  dclfeins , jufqu’à  ce  que  Dieu  lui" 
cTit  donné  de  nouvelles  marques  dû  la  volonté  , 

& du  choix  q'u’il  faifoic  de^  lui  pour  la  conduite 
de  Ibn  peuple.  En  quoi , comme  remarque  laine 
Ainbroilè  , il  n'agill'oit  ^as  tant  pour  Ibn  befoin 
particulier  , que  pour  notre  inftruélion , & pour 
nous  apprendre  à nous-mêmes  , à ne  nous  pas 
trop  facilement  alTeurer;  que  Dieu  nous  ait  appel- 
iez à_  des  emplois  plus'’  làints  que  n’étoient  ceux 
ô'.i  Gedeon  le  vit'appellé  alors.  C'elt  pourquoi  il 
cojuraDicu  de  l’aU'urcr  encore  une  fois  qu'il  avoic 
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relblu  dc  fe  fcrvir  de  Un  pour  délivrer  ibn  peuple 
• de  fes  ennemis  par  ce  miracle  qu’il  lui  marqua.  Il 
- Ie'’pria'd’agrcer  qu’il  mit  dans  un  champ  une  toi- 
fon  de  brebi  , & il  lui  die  que  fi  la  rolée  tomboit 
fur  la  toilbn  pendant  que  tout  le  champ  dcmeurc- 
roic  lec  , il  reconnoîtroit  alors  que  Dieu  fauve- 
roit  le  peuple.  Ce  miracle  arriva  comme  il  l’avoif 
fbuhaité  ; mais  fon  humble  crainte  n’étant  pas 
encore  afi’cz  difiipée  , il  pria  Dieu  de  faire  un  fe- 
,cond  miracle  contraire  au  premier.  Il  le  conjura 
que  la  rofée  trempât  toute  la  terre,  & qu’il  n’y  eût' 

/ que  la  toilbn  feule  qui  dc'meurât  feche.  Ce  q^uc 
Dieu  fit  encore  pour  l’afiurer  pleinement  qu’il  la-'  ^ 
voit  choifi  pour  être  le  libérateur  de  fon  peuple. 

Ces  deux  miracles  , félon  les  faints  Peres  , mar- 
quoient  la  conduite  que  Dieu  devoit  tenir  â l’é- 
gard des  Juifs  ,&enfuire’  à l’égard  de  l’Eglife  des 
Gentils.  Ses  grâces  autrefois  étoient  toutes  rCn-'  j 
fèrmees  dans  la  Judée  Iculc  , qui  recevoiten  quel-  i 
que  forte  du  Ciel  une  rofée  celefle,'  pendant  que 
' le  relie  .des  ^uples  du  monde  étoit  dans  une  fe- 
cherefle  llcrile  , & brûlé  par  les  ardeurs  du  péché.  i 
Mais  par  un  miracle  contraire,  l’Eglife  enfuiteîré-  I 
panduë  par  toute  la  terre  , a reçû  avec  abondance 
la  pluie  dont  Dieu  l’aarrolee  , pendant  que  la  Ju- 
’ déc  à fon  tour  cil  demeurée  dans  la  fecherefi'e  , & 
que  l’ingratitude  quelle  a témoignée  aux  dons  de 
Dieu  , qui  ne  fervoient  qu’à  l’élever  au  lieu  de  la 
rendre  plus  humble  , l’a  rendue  indigne  d’avoir 
part  à la  mifericorde  de  Jests-Christ.  Mais  l’im 
ôc  l’autre  miracle  nous  apprend  , que  la  grâce  de  • ' 
Dieu  eft  comme  une  rofée  celelle  , làns  laquelle 
' nous  demeurons  au  dedans  de  l’ame  dans  le  mê- 
me état  que  l’ell  une  terre  feche  brûlée  par  les  ar- 
deurs du  folcil , & condamnée  à une  llerilité  éter- 
nelle. . 
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Soldats  de  Gedeon.  Juges  7. 

DEu.y  miracles  (i  l'cnlibles  ayant  confirmé  cniam^» 
meme  tems  à <jedcon  l'a  vocation  à la  con- 
duite  de  tout  le  peuple,Sçla  promelfc  de  la.viéloi-  \ 
re  lurles  ennemis^,  il  ne  pût  plus  refufer  d’obéir 
aux  ordres  de  Dieu  , & de  Im  témoigner  autant 
de  promcitude  à executer  lès  deJleins , qu’il  avoic 
.témoigné  de  retenue  à les  entreprendre.  Il  allcm- 
' bla  donc  'en  peu  de  tems  une  prodigieulc  quantité 
de  peuple  , & fe  campa  devant  le  camp  des  Ma-  • , 
dianites.  Mais  Dieu  voyant  ce  grand  nombre  de  ' 
Juifs  aflemblcz,  & prévoyant  que  ce  peuple  ingrat 
& prdompeueux  attribuërpit  à la  multitude  de  lès  ' 
troupes  une  viétoire  dont  il  ne  leroit  redevable 
qu’à'l'a  leulc  proteélion , il  déclara  à Gedeon  que 
fi  tout  le  peuple  marchoit  en  biAaille  , il  ne  rem- 
porteroit  point  la  viétoire  , & qu’il  ne  vouloit  pas 
q^u’Ilraél  pût  dite  que  c’étoit  par  l'a  propre  force 
qu’il  avoit  défait  les  Madianites.  Gedeon  fit  donc 
publier  d’abord  dans  tout  le  camp  , que  tous  ceux 
qui  lèroient  timides, & que  l’approche  des  ennemis 
ou  l’appareil  du  combat  pourroit  etfrayer  , le  re-  . 
tiralTcnt  du  camp  & s’en  retournaircnt  chez  eux. 
Vingt-deux  mille  hommes  furent  ravis  de  cette 
propofitiqn  , & lè  lèparerent  des  autres  , dont  il 
ne  relia  plus  que  dix  mille.  Mais  ce  nombre  étant 
encore  trop  grand  pour'  le  delTein  de  Dieu , il 
commanda  à Gedeon  de  les  mener  tous  au  Jour- 
dain , ou  "il  lui  promit  de  lui  montrer  ' ceui 
donc  il  devoit  le  lèrvir,  Lors  qu’ils  furent  venus 
au  fleuve  , Dieu  dit  à Gedeon  qu’il  prit  garde  à 
ceux  qi^i  fans  s’arrêter  prendroicnt  vite'&  lèule- 
ment  enpaflantde  l’eau  du  fleuve  dans  le  creux  de 
leur  main  , pourappaifer  un  peu  leur  foif,ou  aux 
autres,  qui  s’agenoüilleroient  afin  de  boire  plus  a 
leur  aifcdl  n’y  eut  que  trois  cens  de  ces  premiers^ 
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& Dieu  dit  à Gcdcou  cjuc  c’ctoïc  ces  tjois  cens 
hommes  qu’il  devoir  mener  courre  l’ennemi,  par- 
ce qu’avec  eux  il  remporreroit  la  vicdoirc.Gedeon 
s’appuya  liir  la  parole  de  Dieu, duquel  il  attcndoic 
tour.  Il  renvoya  ie  rciledu  peuple, & ne  retin:  avec 
lui  que  ce  peu  de  monde  qu’il  mena  hardiment 
courre  les  Madiamccs.  Dieu  voulut  du'ecrner  alors 
ceux  qui  à l avenir  lèroient  propres  à ion  lèrvicc 
Sc  dignes  dé  coin’oartre  lés  ennemis  , d’avec  ceux 
qui  n’encreroient  pas,comnic  il  lcdelive,dans  cette 
milice  fainte.Ii  nous  lait  voir  ici  combien  le  nom- 
bre de  les  vrais  lôldats,  cil  petit,  puis  que  de  tren- 
te-deux mille  hommes  il  en  rejette  d abord  vingt- 
deux  mille,  & que  des  dix  mille  qui.  rdloicnc , ij 
n’en  retient  que  trois  cens.  La  marque  de  leur  cle- 
élion  efl:  qu’ils  ne  plient  point  le  genou  en  pre- 
nant de  l’eau  du  Heuve  , & qu’ils  ne  donnent  que 
comme  en  palFant  ce  roulagcmcnt  àleurloil.Dieu 
(.veut  que  lès  Soldats  demeurent  fermes  & elevez 
vers  le  Ciej  , <Sc  qu’ils  ne  lé  courbent  vers  la  terre 
que  le  moins  qu’il  leux  elt  poilible.  Comme  étant 
hommes  ils  l'ont  necell'aitement  obligez  d’ulèr  de 
ce  monde, il  faut  qu’ils  en  ulént  comme  s’ils  n’en 
ufoient  pas  , félon  la  parole  de  S.  Paul  , & qu’ils 
fatisfa/îent  aux  beloias  les  plus  inévitables  de  cet- 
te vie,  qui  s’écoule  comme  un  fleuve , fans  y avoir, 
aucune  attache  , & làns  retarder  par  ces  allions 
palfageres  leur  courfe  vers  le  Ciel  où  ils  habiteiic 
déjà  de  cœur.  Ces  perlbnnes  font  toujours  en  pea 
tit  nombre  dans  l’Eglilc  ; mais  c’elt  neanmoins  cé 
p*étit  nombre  qui  en  cil  toute  la  force  comme 
Dieu  le  montre  ici , & qui  combat  pour  elle  cnp- 

tre  les  ennemis  qui  l’attaquent.  ' 
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Déaiîte  des  Madianùes.  Juges  7.  j 

Tant  d’arTurances  de  ta  vi(floiie-  pouvoict  Tuf-  ta  me- 
tire  à Gedeon  , s’il  n’cùt  plu  à Dieu  de  lui  en'"' 
donner  une  demicre  preuve  par  la  propre  bouche  r 

de  tes  enncmis.II  lui  commanda  d’aller  lui  fbul  du- 
rant la  nuit  dans  leur  cap, ou  s’il  craignoit  d’y  aller 
feul,de  s’y  faire  accôpagner  de  sô  fils.  Il  lui  promit 
que  lors  qu’il  y feroir,  il  enrendroit  de  les  ennemis  ' 

mêmes  quel  lcroir  révenemencducôbar.Gedeon  rie 
ce  que  Dieu  lui  avoit  ordonné.Il  alla  de  nuit  dans 
le  camp  des  Madianites,ou  il  entédît  un  foldat  qui 
raporcoit  à sô  compagnon  ce  fonge  qu’il  avoir  eu.  . : 

Je  croyois  voir, lui  dtloic-il,côme  un  pain  cuit  lous 
la  cendre,  qui  roulant  dans  le  camp,  & étant  venu 
fondre  contre  une  tente  , l’aienverléc  , & l’a  brifee  - ' 
contre  terre.  L’autre  lui  répondit' aulTl-tôt , que  ce 
fonge  marqiioit  vifiblcment  l’épée  de  Gedeon  à 
qui  Dieu  avoir  livré  les  Madianites.Ce  que  Gedeon 
ayant  oüi  , il  s’en  retourna  aurii-tôt  avec  fallu-  - 1 

rance  que  Dieu  lui  avoit  promilè,&  il  alla  retrou-" 
ver  les  liens  qu’il  remplit  de  joye  5c  le  courage  par  • i 

le  récit  de  ce  qu’il  venoit  d’éceridre.Il  partagea  en-  . | 

fuite  les  trois  censhommesen  trois  bâdcs,cju’il  ar-- 
ma  d’une  maniéré  auflî  nouvelle,  qu'elle  étoit  my- 
flericuleJl  voulut  qu’ils  prilVent chacun  une  trom-  | 

perte  dis  une  main,&  dans  l’autre  un  valê  vuide  où 
il  y eut  une  lampe, & que  lors  qu’ils  rentendroient 
-fbnner  de  la  trompette, ils  filfent  aulfi  tous  le  feni- 
blable.’Qiul^  joignilTcnt  à ce  bruit  des  trompettes, 
des  acclamations,  en  difant  à haute  voix  : Vive  le 
Seigneur  & Gedeon;  & qu’ils  brifalTentrun  contre- 
l’autré  les  vafes  où  croient  leurs  lampes  ardentes. 

AulTî-rôr  que  Gedeon  leur  eut  donné  le  lignai 
dont  ils  éroient  convenus,  ils  firent  retentir  le  Ion 
de  leurs  trompettes  dans  tout  le  camp  des  Matlia- 
nites  qu’ils  environnQient.  En  meme  rems  ils  bri- 
fcrcnt’-ccs  vafes  de  terre  qu’ils  avoicut  dans  l’a» 
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tre  main , & ils  clcvcrcn:  la  lampe  qui  avoir  été 
cachée.  Ils  le  tinrent  ainli  fermes  dans  le  porte  oii 
Gedeon  les  avoir  placez, & ils  crièrent  à haute  voi^v 
l’Epée  du  Seigneur  <Sc  de  Gedeon.  Tour  le  camp  des 
Madianitcs  le  trouva  laili  de  trouble  S:  d’épouvan- 
te,& par  un  clFet  miraculeux  de  la  puirtacede  Dieii,> 
ils  tournèrent  leurs  épées  contre  cux.-mcmcs&  s’é- 
tretuerent.  Ce  Eut  ainlî  que  les  Madianitcs  furent 
humiliez  par  les  Juif's.ou  pliitôt  par  lapuilfance  de 
Dieu  même.  Plus  cette  maniéré  de  côbattrc  ert  ex-  ' 
traordinairc,ditS.Gregoire,plus  il  ert  vifiblc  qu’elle 
nous  marque  quelque  mylfere  caché.  Car  qui  ja- 
mais a été  lans  armes  à la  guerre, & qui  n’a  oppolë 
que  des  vales  de  terre  à la  violéce  des  ennemis  ?On 
auroit  même  lu;ct  de  croire, dit  ceS.Pere,quc  cette  ’ 
cntrcprile  auroit  été  ridicule,  lion  n’eût  vii  par  la 
fuite  qu’elle  jetta  l’épouvante  dans  le  cœurdes  Ma- 
dianircs.  Mais  Dieu  nous  vouloir  apprendre  alors 
que  les  ibldats  de  la  Loi  nouvelle  ne  rclirteroient  ' 
point  à leurs  ennemis  par  la  force  de  leurs  arnicsi 
mais  qu’en  Ibimant  feulement  de  ' la  trompette  & 
en  brilaiic  leurs  valés  de  tcrre,ils  en  devicndroienc 
vidforieux.  Car  ces  valés  de  terre  repreléntoient  la 
' foiblclî'e  de  nos  corps  , & Jesus-Christ  marqué 
parGcdeon,ne  veut  avec  lui  pour  foldats^que  ceux 
qui  méprilénr  leur  chair  & qui  furmôtent  leurs  en-' 
ueiuis  en  mourant,comme  le  Sauveur  a fait  lui-mc- 
me.  La  mort  pour  eux  n’eil  que  le  brifement  d’an- 
vaic  de  terre  : & ce  valc  que  l'on  méprifoit  étant  _ 
bnlé  , on  ne  voit  plus  qu’une  lampe  éclatante  qui 
donne  de  la  terreur  à ceux  qui  les  pcrfccutoieiit.'' 
C’ert  ce  qui  clf  arrivé  aux  laints  Martyrs.  Apres' 
avoir  dompté  par  leur  patience  toute  la  fureur  des 
Tvrans, l’éclat  de  leur  vertu  & de  leurs  miracles  â 
paru  enfuite.  Ceux  qui  les  rncpriloienc  ont  com- 
mencé à les  révérer  , & ils  font  devenus  enfin  les 
adorateurs  de  la  fouveraine  vérité , après  avoir  été 
les  meurtriers  de  ceux  qui  l’avoient  fi  iâiuccnicuC 
& fi  gcuerculémcuc  dé^caduë^ 
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Mort  cC  Abîme  le  ch.  Juges  9, 

GEdeon  étant  mort  après  avoir  gouverné  le 

^uple  trcs-faintemétjlaüralbixame  & dix  fils  t!u  m. 
cju’il  avoir  eu  de  plufieurs  femmes.Mats  un  autre  de 
lès  fils  nÔméAbimelcchi  cj^u’il  eut  d’une  temme  de  t.  c. 
Sichc, excita  d’etranges  delordrcs  apres  la  mort  de 
s5  pere.Il  gagna  d’abord  les  Sichimites  par  fa  mere 
& par  lès  parens,  & il  leur  fit  reprefenter  qu’il  leur  ■ 
yaloit  beaucoup  mieux  qu’il  régnât  lui-lcul  , que 
non  pas  les'lbixaute  & dix  enf'ans  de  Gedeon  qui 
étoienc  fes  frères.  Les  Sichimites  le  crurent.  Ils  le 
choifirent  pour  leur  Roy',  & ils  lui  donnerent  une 
‘grande  fomme  d’ Argent  dont  Abimelech  fe  lèrvic  , 
pour  lever  promtement  quelques  vagabonds  qu’il 
mena  avec  lui  au  pais  de  Gedeon,  ou  il  tua  les  Ibi- 
xante  & dix  freres,  excepté  le  dernier  de  tous  nômé 
Joathan,qui  le  fauvaheureulemct  de  la  fureur  d’A-  ' 
bimclecli.Lors  que  ce  jeune  Joarhan  eut  appris  que 
les  Sichimites  s’étoient  alfemblcz  dans  la  campa- 
gne pour  le  réjouir  du  choix  de  leur  nouveau  Roi, 
il  parut  tout  d’un  coup  fur  le  haut  d’une  montagne 
^d’où  il  éleva  fa  voi.x  pour  leur  reprocher  leur  in-''  ‘ ' 
gratitude.il  uladu  difeours  figuré  des.  arbres  d’une 
foret,  qui  pour  s’élire  un  Roy  s’adreflerent  d’abord 
^ a l’olivier, puis  au  figuier, & cri  fuite  à la  vigne,fans 
que  ces  arbres  cxccilcns  vquluirent  accepter  cet  of- 
frc.Ilss’addreirerent  enfin  à l’épine  qui  leur  promit 
hardiment  de  les  cacher  fous  Ion  ombre.  Il  pria  • 
Dieu  de  vanger  l’outrage  qu’ils  avoient  fait  à Gc- 

Ideô,&:  de  permettre  s’il  defaprouvoit  ce  choix  d’A- 
• bimelcch,vque  de  cette  épine  Ibrtît  un  feu  qui  de- 
' voràt  les  Sichimites  & Abimelech  lui-méme.  Dieu 
écouta  les  prières  de  Joathâ.  Car  trois  ans  aprés,les 
Sidiimite»  le  laflerent  des  violences  de  ce  Tyrà.  Et 
comme  ils  penlbient  à le  délivrer  de  fon  joug  ptq:  le  > 
lecours  d’un  Prince  nommé  Gaal, ils  furent  trop  loi-' 
bics  côtic  Abiiuck^  qui  les  fuxmôtaac  qui  detruU 
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fit  leur  ville  jufqucs  aux  fondemcns.  Apres  que  ce  I 
peuple  ingrat  CUC  été  vengé  de  la  perfidie  cotre  Ge- 
deon  , par  celui-là  meme  qu’ils  avoient  fi  injuftc' 

^ ment  élû,Dieu  perdit  enfin  ce  Tyran, qui  ne  penl'oie 
qu’à  pouller  plus  avant  l’heureux  luccez  de  les  ar- 
mes.Il  alliegea  une  ville  nommée  Thcbes,dans  la- 
quelle il  y avoir  une  forte  tour  où  toute  la  ville 
s’ctoit  retirée;  & comme  il  s’en  approchoit  pour  y 
mettre  le  feu  , une  femme  jetta  d’enhaut  une  éclat 

' d’une  meule  fur  la  tête  d’Abimclech  , qui  l’écfaià. 

Cet  home  ne  put  foufirir  qu’on  dit  qu’il  étoit  mort 
de  la  main  d’une  femme  , & il  commanda  à Ion 
Ecuyer  de  le  tuer  promtement  ; ce  qu’il  ne.  Ce  fut 
ainli  que  ce  malheureux  porta  la  peine  qu’il  avoir 

■ fi  jullemcnt  méritée  par  la  cruelle  mort  de  lès  frè- 
res.Il  croyoit  que  ce  crime  énorme  avoir  été  oublié 
de  Dieu  , parce  qu’il  l’avoit  lailfé  long-tems  impu- 
ni , & qu’il  fembloit  même  n’avoir  été  luivi  que 
d’heureux  fuccés.  Mais  la  patience  de  Dieu  a les 
borneSf  II  ne  laifle  vivre  les  grands  criminels  que 

■ pour  tirer  du  bien  des  maux  qu’ils  côniettent;  & il 
leur  apprend  ici  qu’il  fond  enfin  tout  d'un  coup  fur 
eux  du  haut  du  Ciel  pour  les  perdre, & que  lafeveri- 
rc  de  là  jullice  ell  comme  une  pierre  qui  les  ccralè, 

& qui  les  fait  tomber  dans  le  précipice  de  ce  com- 
ble d’honneur  où  ils  s’écoient  élevez  avec  tant  de 
peine.  Les  faints  Peres  ont  encore  remarqué  que 
l’exemple  d’Abimelech  doit  apprendre  aux  homes, 
que  rien  ne  les  porte  tant  à perlccurer  leurs  freres, 
que  le  defir  de  regner.Cettc  pa/lion  de  la  gloire  pot- 
lède  tcllcmeut  leur  elprit,qu’ils  oublient  toutle  rel-  , 
peél  qu’ils  doivent  aux  noms  les  plus  faints  de  fre-  ] 

ICS  & çle  peres. Ils  portent  leurs  vioicces  jufques  aux  | 
extremitez  ; de  tant  s’en  faut  quejeurs  yeux  foient 
frappez  d’horreur  en  voyant  le  làng  de  leurs  pro- 
ches,qu’ils  s’en  repailîenc  avec  plaih'r,&  fe  réjoüil-  ' 
fent  de  la  mo;t  de  ceux  qu’ils  croyoiët  pouvoir  nui- 
re aux  nous  dellcuxs  de  leur  ambitxoa  démefurée. 
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eu  d’une  femme  de  mauvaile  vie,fes  autres  frères  ne \.  c. 
le  voulurent  point  reconnoître  , & ils  le  forcèrent  *‘®7* 
d’aller  dans  la  terre  de  Tob,où  corne  il  étoic  vail-  , 
' lantjdes  brigands  qui  ne  vivoient  que  de  rapine, le 
choilîrct  pour  leur  chef.Il  arriva  alors  que  les  Am- 
monites tourmentèrent  par  de  cruelles  guerres  les 
Juifs  qui  ne  trouvèrent  point  de  remede  a un  dâger 
il  prcllant  que  le  courage  de  Jephtc.C’eft  pourquoi 
ils  rclblurent  entre  eux  d’envoyer  vers  lui  des  gens 
pour  le  prier  de  revenir:  ce  qu’il  leur  promit  apres 
leur- avoir  fak  quelque  reproche  dq  traitemét  qu'il  * 

. avoit  reçu  d’eux  autrefois, & apres  avoir  tiré  d’eux 
une  aflurancc  qu’ils,  lui  obcïroient  comme  à leur 
Prince.  Cela  étant  fâit,Jephté^tâcha  d’abord  de  dé- 
rourner  le  Roy  des  Ammonites  du  dell'ein  qu’il  avoir 
.côtre  la  Judée.Maiî  ce  Prince  demeurât  inflexible  à 
. toutes  les  remontrances  , & paroilTant  rcl'olu  à la 
guerre,  rEfprit  du  Seigneur  fe  failît  de  Jcphté  qui 
afscbladcs  troupes  de  toutes  parts, marcha  cotre  les 
Ammonites,  & fit  vœu  à Dieu  que  s’il  lui  donnoit 
_ la  viéloirc  , il  lui  ofFriroit  en  holocaufte  celui  qui 
fbrtiroit  le  premier  de  s5  logis  pour  venir  au  devac 
, de  lui. Il  délit  en  efïèt  fes  ennemis.Mais  la  joye  de 
là  viéloire  fut  bien-rôt  chagée  en  triftefléjcar  lors 
qu’il  retournoit  das  là  maiion,fa  fille  unique  tral- 
‘ portée  de  joye  à caulc  delà  gloire  que  sô  pere  s’é- 
toic  acquilè,  Ibrtit  la  première  au  devant  de  lui  en 
danfànt  avec  d’autres  filles  au  Ibn  des  tambours  & 
des  inftrumés  de  mufique.  Jcphté  fut  percé  jufqu’au 
fôd  du  cœur  lors  qu'il  apperçût  fa  fille.  Mais  quâd  ' 

. elleeucapris  le  vœu  que  sô  pere  avoir  fait,clle  l’ei- 
.liorca  courageufement  à l’acôplir,&  l’aflura  quelle  ; 
«nourroit  côtetepuilqu’il  croit  revenu  vi«îloiieux  des  • 
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Ainmotmcs.  Elle  lui  ckmâda  fculcmenr  deux  mois 
pour  aller  lur  les  môtagnes  pleurer  (a  more  avec  les 
autres  tilles  qui  i’accôpagiiercnt;  & ces  deux  mois 
étant  patl'ez,  elle  vint  retrouver  Ion  pere  qui  acco- 
plic  enluite  Ion  vocu.Les  SS.PP.ont  conlideré  ce  voeu 
de  Jephté  corne  un  exéple  des  va’ux  indilcrets  de 
quelques  perf'oniics,qui  par  leur  legcrecé&  parleur 
precipitatiô  fe  jettent  dans  lanecclfitémalhcurcurc, 
ou  de  commetac  un  enme  en  violant  la  prometTe  , 
qu’ils  ont  laite  à Dieu,ou  de  ne  la  pouvoir  accôplir 
que  par  un  crime. Il  vaut  mieux  ne  rien  vouer, dltS, 
Âmbroilc,que  de  voiier  des  choies  que  Dieu  dcce- 
qu’on  ne  peut  accôplir  fans  cômettre  un  pai  ri-  . 
cide.Jeplité  reconnut  lui-même  fon  indiIcrcaon,&  -, 
il  ne  fît  qu’avec  douleur  ce  qu’il  fe  crut  neanmoins 
oblige  de  faire.Mais  lî  l’aéfion  dnpereell  11  blâma- 
ble,celle  de  i'a  fille  ne  fe  peut  allez admircr.Ellcre- 
vmr  avec  joyc  apres  ces  deux  mois  retrouver  celui 
qui  la  devoir  immoler,sâs  avoir  été  retenue  jar  les 
larmes  de  l'es  compagnes , ni  par  l’idée  de  la  more 
qu’elle  avoir  toujours  prcscte.Êlle  corrigeaen  quel-,  ‘i’ 
que  forte  ce  qu’il  y avoit  de  défeélueux  dans  ce  fa- 
crilice  du  côté  du  pere.Ellc  redit  volôtaire  ce  qui  ne  _ 
paroilfoit  que  force, & fit  qu’un  lâcrilice  d impiété,  • 
corne  dilcnt  lesôS.PP.devintunc  holocaultc  agréa-  » 
blc  àDieu.Elle  apprit  à toutes  les  V'^icrgesChrctiç- 
ncs  qui  sût  touchées  de  l’amour  duCiel&de  la  hai-  . 
ne  du  liecle,às’immoler  d Dieu  avec  joyei&:  que  s’il  , 
arrive  que  leurs  pères  ou  leurs  meres  les  lacrifienc 
à leur  Yanité,cn  le  rcjoüilfant,qu’en  fortâtdu  mode  . 
elles  lailfent  à d’autres  lajiart  qu’elles  auroient  dû  ^ 
avoir  à leur  bié, elles  s’oifrent  neâmoins  à Dieu  en 
l'acrilice  avec  une  plénitude  de  cttur,&  ne  penfenc 
qu’à  lui  plairc,fans  fe  mettre  en  peine  li  leurs  pci  es  , 
K>nt  juftes  ou  injulles  dans  cette occa(ion,&  qûel-  .^ 
les  admirer  que  Dieu  fe  ferve  ou  dcrindifcrctiô,ou  , 
de  la  durcté,ou„de  l’intérêt  de  ceux  qui  les  doivent  j 
le  plus  aimer, pour  leur  donner  lieu  de  lui  orflir,  un  • 
holocaufte  que  leurhumblepietélui  rend  précieux. 
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APRES  Jephté,l‘£ciiture  fainte  ne  dir  plus  ricnfîn 
de  côliderablc  que  de  Sâion  dont  elle  rappor- 
' 5 dans  le  pamculicr.  Il  éroit  de  la  '*1?,; 

'Tribu  de  Dan,&  fa  naiffiince  fut  annoncée  par  im  '•  c. 

a/Fura  la  mere  que, là  flerrlicé  cclTcroit  & 
quelle  auroit  bié-tôt  un  hls.Il  lui  cômada  par  ava-  • 
ce  de  contribuer  à la  fanéfificatiô  de  cet  enfant, en 
6 àbllenant  de  vin  & de  tout  ce  qui  peut  enyvrcr. 
Cette  féme  avertit  sô  mari  Manué  de  ce  que  l’An-"^  ' 

- ge  lui  avoitdit,&il  témoigna  une  extrême  delîrdc  - : 
voir  aullî  l’Ange.Dieu  lui  accorda  ce  qu’il  dclîroir, 

& fa  femme  ayant  apperçû  le  même  Ange  une  fc-  { 
conde  fois  elle  a^ella  prôtement  Ibn  mari  qui  le  ’ ' 
viq&  lui  voulut  offrir  un  làcriHce.Mais  l’Ange  Ica-’ 
châtquele  lacrifice  ne  ic  doit  qu’àDieu,&  état  trop 
humble  pour  s’attribuer  les  honneurs  divins, il  dira 
hl.inué,que  s’il  vouloir  offrir  un  holocauffe,il  l’bf- 
,,  ^ J^teu.  Lors  que  hlanuc  eut  mis  un  chevreau 

fur  line  pierre, pour  le  brûler, aufli-tôt  que  la  flâme  > ' 
du  lacrifice  s eleva  vers  le  Ciel, 1 Ange  s’y-enveloppa  • 
en  quelque  fbrtc,pour  s’offrir  lui-même  dâs  l’odeur  ■’ 
&dans  la^flâmc  du  lacrifice  que’ l’hôme  lui  offfoit,  'l 
comme  s’il  eût  voulu  lé  conlnmer  lui-même  en  la 
fubftance  auflî-bien  que  l’holocauffc.L’cnfant  étatr  ' 
né  félon  la  promellé  de  l’Ange, & ayât  été  appellé 
Sam  (on, on  obferva  tout  ce  qui  avoir  été  ordonéde"' 
Dieu.On  ne  lui  coupa  point  les  cheveux  : il  ne  but  ' ' 

. poinqdevin  ni  de  toute  autre  chofe  qui  enyvrc,&  il 
devint  neanmoins  le  plus  fort  de  tous  les  homes,  ià'57. 
Lors  qu’il  fût  grâd  il  dcmâda  à fon  Pere  une  féme 
Philiffhine  pour  l’époufer.  Son  Pere  lui  reliffa  d’a-  ',',,‘'5!  . 
bord;&:  eut  horreur  de  ce  no  de  Philifthme,ne  fça- 
chant  pas  , comme  dit  r£criturc,que  c’é toit  Dieu 
qui  conduifoit  en  cela  Samfon.  Car  il  figuroit  que  is.ans. 
Jesus-Chrxst  qui  a été  le  fort  làns  paicifépou- 
icroit  un  jour  l’Egiife  des  Gentils  apres  avoir  quitté 
- < ■ V . Gy 
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• la  Judée, Sam  fou  cherchoit  de  plus  par  cette  alliâcc 

• une  occafion  de  rendre  aux  Philillins  le  mal  cju’ils 

* f'ailbient  fouftnr  aux  Juifs  depuis  tant  d’années. 
Lors  qu’il’  alloit  un  jour  pour  voir  cette  fcmme,il 

1 rencontra  dans  fpn  chemin  un  lionceau  qui  vcnoic 

, à lui  écumant  de  ragc.Mais  Samfon  étant  plein  de 

rEfprit  de  Dieu  courut  vers  ce  jeune  lion  lans  ar- 
' ■ mes,  & fans  avoir  même  une  verge  à la  main  , le 

’ prit  par  la  gueule  & le  déchira  en  pièces  avec  la 

. meme  facilité  que  II  ç’eût  etc  un  chevreau.  Quel- 

i que  tems  après  lors  qu’il  retournoit  par  le  meme 

; lieu, il  voulut  voir  ce  lion  qu’il  avoit  tué.  Il  trouva 

dans  la  gueule  du  miel  que  des  abeilles  y avoienc 
; fait  corne  dans  leurs  ruches:il  propofacnliiite  cette 

; ' énigme  aux  jeunes  ges  qui  vinrent  à ccsnopccs:La 
-viâde  eft  fortic  de  celui  qui  dévoroit,&la  douceur 
du  fort.Ils  ne  purent  fçavoir  le  l'cns  de  cette  propo- 
1 firion  que  par  la  femme  de  Samlon  qu’ils  avoienc 

gagnéc.Ccttc  femme  donc  le  prell'a  tant  de  lui  ex- 
pliquer cette  parabolc;que  Samlon  ne  pouvât  plus 
reliller  à les  artifices  lui  en  déclara  le  f'ens  qu’elle 
redit  aulfi  tôt  à ces  jeunes  hommes.  Cette  figure, 

I " comme  remarquent  les  SS.PP.prédifoic' par  avance 
le  changement  que  Jesus-Chr i st  devoit  faire  un 
jour  dans  les  Payens  & les  Idolâtrcs.Ce  peuple  au- 
' . trefois  éroit  comme  un  lion  furieux  qui  déchiroit 
les  Chrctiensjmais  Jesus-Christ  enfin  l’a  vaincu 
fans  aucunes  armes.  Il  a fait  que  les  Empereurs 
Payens  qui  fi’avoiét  dans  la  bouche  que  des  arrêts 
cruels  & des  lèntéccs  de  mort  c5tre  les  fidelles,ont 
reformé  leurs  Edits,&  n’en  ont  plus  fait  que  de  far 
vorables  pour  l'Eglife,  Il  ne  s’cll  plus  trouvé  dans 
leur  bouche  que  du  miel, après  qu’ils  ont  fait  mou- 
rir en  eux-mêmes  le  fiel  & la  cruauté;  & un  peu- 
ple d’hômesplus  cruels  que  les  lions, eft  devenu  en 
quelque  forte  la  nourriture  des  Chrétiens, étant.'re- 
generezeomme  eux  en  Jesus-Christ,&  formaac 
avec  eux  un  même  corps  fous  uu  même  Chef.  • 
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Défaite  des  PhîUfims.  ]\xgcs  i<i.  , . 

SAmson  s étant  vû  trompé  par  la  femme  , qui  lam^.' 

avoir  tiré  de  lui  par  les  carelfes  un  fecret  quelle 
avoir  audi-tôt  découvert  aux  autres,  lui  témoigna* 

Ibn  indignation  de  cette  perfidie.il  la  quitta  en  co- 
lère, & donna  lieu  à les  païens  de  s’imaginer  qu’il 
avoir  rompu  avec  elle.  Dans  cette  perluafion  ils  , 

- marièrent  cette  femme  avec  un  autre  hdmmé.  Et 
lors  que  Samlbn  quelque  rems  après  fut  revenu 
pour  la  voir , le  pere  de  cette  femme  vint  ctfrayé  , 

au  devant  de  lui  J & lui  "a voiia  qu’ayant  crût  qu’il  ' 

* avoit  rompu  avec  elle,  il  avoir  marié  la  fille  à un 
autre  : mais  qu’il  avoir  la  Ibeur  puînée,  & qu’il  la 
pouvoir  épouler.  Samfon  ne  reçut  point  cette  ex- 
eufe.  Il  protella  qu’aprés  cet  outrage  que  les  Phi- 
liftins  lui  avoient  fait,ils  lêroient  eux-mêmes  à l’a- 
Tcnir  caufe  de  tout  le  mal  qui  leur  en  arriveroit:!! 

■ fc  vengea  d’abord  de  ce  peuple  d’une  maniéré  bien  ’ 
extraordinaire.  Il  prit  trois  cens  renards  , les  lia 
par  la  queue  l’un  a l’autre , leur  attacha  un  flam- 
beau & les  lâcha  au  milieu  des  bleds  desPhiliftins,  < [ 

qui  furent  réduits  en  cendre.  Les  PhililHns  regret-  t 

terent  étrangement  cette  perte  , & voulurent  fça- 
voir  qui  en  avoit  été  l’auteur.  Ayant  appris  que 
c’étoit  Samfon  , & fçaehant  le  fujet  pour  lequel  il 
lès  avoit  traitez'de  la  forte;  au  lieu  de  s’en  vanger 
fur  lui  ils  tournèrent  toute  leur  fureur  contre  Ion 
beai>-pere7&  contre  la  femme  qu’il  avoit  époulée, 

& les  brûlèrent. Samfon  né  fe  crut  pas  alfez  vangé. 

Il  ajoûta  à la  mort  de  ces  deux  perfonnes  celle  de 
beaucoup  de  Philiftins  ; & les  principaux  d’entre 
eux  relblus  enfin  de  ne  plus  foulFrir  cette  violen-  J 

<e,airemblerent  trois  mille  hommes  afin  de  perdre 
Samlbn.  Ceux  de  la  Tribu  de  Juda  étant  effrayer  [ 

de  ces  troupes , demandèrent  aux  Philiftins  pour-  i . i 
quoy  ils  armoiént  contre  eux,&  ils.leur  promirent  t? 

pour  les  appaifer  de  leur  lirrcr  Samfon  lié.  Mais 

G ii; 
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lors  qu'ils  le  meiioiét  lié  de  deux  j^rolles  cordes,  & * , 

que  les  Philiftins  jectoicc  déjà  des  cris  de  joyc  co- 
rne étant  maîtres  de  luij  il  rompit  ces  cordes  avec 
la  même  Facilité  que  ii  ce  n’eut  été  qu’un  filet  ; & j 

avec  la  mâchoire  d’un  âne  qu’il  trouva  par  terre, il  j 

' tua  mille  Philiftins. L’ardeur  de  ce  combat  lui  cau- 
fa  une  roit'cxtrême,&  il  pnaDieu  de  fccourir‘dans 
un  befoin  fi  preflânt  celui  qu’il  venoit  de  fauver 
de  tant  d’ennemis.  Dieu  exauça  fa  priere.Il  ouvrit 
une  des  dents  de  cette  machoirc,&  la  changea  par 
lapuifTance  en  une  fource  d’eaux  vives  qui  lui  ren- 
dirent fes  forces.  Samfon  fut  reconnoillant  de  ce 
' miracle, & il  voulut  meme  que  ce  lieu  en  fut  com- 
me un  monument  éternel,  par  le  nom  qu’il  lui  en  ' 
'donna. Ces  évenemens  merveilleux  ont  été  le  luicCj 
de  la  méditation  & de  l’admiration  des  faints  Po- 
res,qui  les  ont  confiderezavec  l’ceil  de  la  foi  & de 
la  pieté;  au  lieu  que  les  gens  du  monde  qui  n’ont 
que  des  yeux  humains, & qui  jugent  charnelleméc 
des  chofes  les  plus  faintes  & les  plus  fpiriruelles, 
bien  loin  de  s’édifier  de  la  leéture  de  ces  hiftoires  ' 
facrées,en  prénent  quelquefois  l'ujec  d’un  divenif- 
fement  prophane  & injurieux  à la  parole  de  Dieu. 

Le  grand  S.Grcgoire  n’à  pù  le  lafTcr  d’admirer  dans 
cette  figure,  commenr  Jesus-Christ  le  véritable 
Samfon  a défait  fans  armes  les  ennemis  de  fa  veri- 
té,&  ne  leur  a oppoféque  la  lîmplicité  de  quelques 
pcchcurs,comme  Samfon  n’oppofaque  la  mâchoi- 
re d’une  bête  morte  à une  armée  de  Phi lillin*. Ce- 
pendant cette  fîmplicité  Sc  cette  patiéce  des  Saints 
étant  conduite  de' la  main  de  Dieu  , a défait  cc 

3u’il  y avoir  de  plus  terrible  dans  les  hommes 
ans  les  démons.  Les  humbles  fcrvitcuvs  de  Je- 
strs-CHTusT  étant  comme  lui  obeifFans  & patiens 
jufqu’à  mourir  avec  joye  pour  Ibn  fcrvice  , Ibnc 
devenus  après  leur  mort  des  fourecs  d’eaux  vives, 

'&  le  principe  d'une  infinité  dc'  grâces  que  Dieu  4 
xcpanduës  par  eux  fur  toute  l’Eglifc.  .'  ’ . 
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SAmson  ayant  défak  mille  Plûli/Hns  d’une  ma- Pan  • 3 
nicre  lî  miraculeufe , lèmbloit  devoir  arrccc%  .1  ‘ 

Tavenir  toute  leur  fureur,  & les  empêcher  de  for- Avant 
mer  encore  contre  lui  quelque  nouvelle  entrepri-'-  ' 
fc.  Mais  comme  leur  guerre  contre  Sanifon  repre- 
lèncoit  la  guerre  future  des  démons  contre  Jesus- 
Christ  & coiftre  fon  Eglife  lainte  , il  falok  que 
'les  perlècutions”  toujours  nouvelles  de  ces  enne- 
mis vioiens  nous  marqualTent  l’opiniâtreté  de. la 
guerre  que  les  démons  nous  devoien*  i^ire,&  cet- 
te attache  cruelle  qu’ils  ont  à nous  perlècuter  fans 
fe  rebuter  jamais  de  la  victoire  que  Dieu  nous 
donne  lur  eux.  Les  Phillftins  donc  bien  -loin  de 
iailfer  Samfon  en  repos, au  moins  par  la  conhde ra- 
tion de  leurs  propres  intérêts,  croient  au  contraire  * ' ' 

toujours  attentifs  à lai  rendre  de  nouveaux  piégés 
& à découvrir  les  moyens  de  le  faire  tomber  lous 
^ leur  pui/Tance.  Lors  qu’ils^  croient  dans 'cette  re-  * 

- cherche  , & qu’ils,  obiervoient  toutes  les  démar- 
' ches  de  Samfon,ils  reconnurent  un  jour  qu’il  étoit 
. allé  dans  la  ville  de  Gaza.  Dés  qu’ils  en  furent 
avertis  ils  ne  perdirent  point  de  tems,&  leur  haine 
redoublant  leur  vîtelfe  , ils  s’all'emblerent  en  cres- 
peu  d’heures  , & ils  environnèrent  cette  ville  de 
toutes  parts.  Ils  mirent  un  grand  nombre  de  fol- 
dats  à la  porte  , & ils  refolurent  entre  eux  de  de- 
meurer la  nuit  au  tour  de  la  ville  dans  un  grand 
fîlence,afiii  que  lors  qu’il  en  forriroit  le  matin  ils 
le  tualTent  fans  aucune  peine.  Pendant  que  tant 
- de  Philiftins  travailloienr  ainlî  la  nuit  pour  pren- 
dre un  feul  homme,  Sainfon  dormoit  pailiblomenc 
fans  fçayoir  le  péril  qui  l’environnoit.  Mais  lors 
’ qu’il  en  fut  averti , il  le  leva  au  milieu  de  la  nuit , 
alla  fans  rien  craindre  à la  porte  de  la  ville  qu’il 
■ . , “ G iiij 
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attacha  avec  les  lcrmres  & les  poteaux.  I!  les 
DUC  enluite  fur  les  épaules  & les  emporta  fur  Je 
‘haut  d’une  montagne  , après  avoir  paJlé  au  traveirs 
. de  ceux  qu’on  avoir  mis  en  embufeade  pour  l’ob- 
Icrvei  jqu’il  lailla  épouvantez  de  ce  qu’ils  voyoïeiir. 
A^/i  toutes  les  cl'pcrances  des  Piiilillins  furent  en^ 
core  une  fois  trompées, & ils  virent,  comme  aupa> 
ravant  J.  retourner  à leur  çonfulion  tous  les  del^ 
lèins  qu’ils  avoiait  formez  pour  perdre  un  feul 
homme.  Cette  figure,dit  S.  Grégoire  le  grand  , cft 
trop  vilible  pour  ne  pas  reconnoître  quelle  mar- 
quoit  Jésus-Christ.  Ceft  lui  que  fes  eimemis 
ayant  perfccuté  pendant. toute  fa  vie  , ont  enfin 
mis  dans  tombeau  qu’ils  ont  mêmes  environné 
de  gardes  , comme  les  Philiftins  alors  environne- 
xcut  Gaza  lors  que  Samfon  y dormoit  paifiblc- 
menr.  Mais  ' ce  véritable  Samfon  s’ell  réveillé  au 
milieu  de  la  nuit  par  fa  refurreélion  gloricufe  , Sc 
*iè  délivrant  de  ce  lieu  où  lès  ennemis  le  tenoienc 
enfermé  ; non  feulement  il  en  eft  forti  libre  lui- 
même, fans  pouvoir  être  jamais  aiTujetti  à la  mort, 
mais  il  a encore  rendu  les  hommes  libres  en  dé- 
truifant  la  mort  , dont  il  a bcifé  les  portes  & les 
iciTutes  , comme  l’Eglifê  làintc  le  marque  dans 
ics  allions  de  grâces  , & les  a poriées  jufques  au 
haut  de  la  montagne  , c’eff-à-dire  jufques  dans  le 
Ciel , que  la  Rcfuricélion  du  Sauveur  a ouvert  aux 
. hommes  , Sc  où  fes  membres  efperent  tous  de  le 
iUivre, 
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Mon  de  Samfon.  Juges  i^.  , . | 

IL  eût  été  à Ibi^aicer  que  Samfon  euteu  autat de ' 
force  pour  refifter  à une  femme, qu’il  en  avoir  eu  Ju*m.  , 

. ^our  déchirer  des  lions  , & pour  s’oppofer  liii-feul  *****  ' 
a des  armées  entières.  Mais  les  artirices  de  Dalilat'.'' c* 
furent  caufe  de  la  mort  du  plus  fort  de  tous  les  hô-'"'^**  • 
mes,&  il  trouva  dis  les  careflès  Ôc  dûs  lés  larmes  le 
malheur  qu’il  avoit  évité  en  tant  de  lécontres.Car  '■ 
les  Philillms  ayant  remarqué  que  Safon  alloit  iou- 
Yent  chezDaiila,ils  lui  promirent  une  grande  Sh- 
me  d’argent  fi  elle  pouvoir  fçavoir  de  Samlbn  en  • 
quoi  conliltoit  fa  force.Samfon  fe  joiia  d’abord  de  ’ 

cette  femme, il  lui  dit  que  pour  le  rédre  femblablc  ; 

aux  autres  hommes,ilfaloit  le  lier  avec  des  cordes  ‘ 

neuves  ou  avec  d’autres  liens, ou  qu’il  faloit  lui  ac-  ’ 
tacher  les  cheveux  au  tour  d’un  morceau  de  bois 
qui  étoiét  des  défaites  dot  il  fe  fervoit  pour  fe  dé-  ' 
livrerde  fon  importunité.MaisDalilafaifant  à cha- 
que fois  l’épreuve  de  ce  que  Samfon  îüi  avoir  dit,  . 
reconnut  qu’il  la  joüoit.Elle  fut  touchée  de  ce  re- 
fos,&  elle  ne  pût  s’en  vanger  autremét  que  par  des  ■ 
reproches,&  des  larmes.Samfon  ne  pût  relîlter  aux 
plaintes  & aux  prières  dont  elle  l’importunoit  jour 
& nuit,&  il  lui  découvrit  enfin  la  vérité.  Il  lui  die 
que  le  fer  ii’avoit  /amais  pafie  fur  fa  tête  , que  fi 
on  le  rafoit  toute  fa  force  s’en  irbitavec  les  che- 
veux. Dés  qu’elle  eut  i'^û  ce  fecret  elle  en  donna  ^ 
avis  aux  Phihfiins,  & ayant  endormi  Samfon  , un 
barbier  qu  elle  avoit  fait  tenir  tout  prêt  lui  cou- 
pa fes  cheveux,  & lui  Ota  en  même  tems  toute 
la  force.  Se  voyant  à Ibn  réveil  invefti  des  Phili- 
ftins , il  croyoit  à fon  ordinaire  fe  jouer  de  lears. 
efforts.  Mais  Dieu  s’étoit  retire  de  lui , dit  l’E- 
critare  , & les  PHiliftins  s’en  «ant  rendus  les  mai- 
tics  lui  crevèrent  d’abord  les  yeu*  Se  le  condam- 
mcût  à îQiinocr  Umeule.  Pendant  que  SMnfoir 
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t écoit  das  ce  travail  pcmbic  & honteux, les  chcvcinc  • 

\ revinrcuf,&:  comme  en  un  jour  Iblcmnel  les  Pliili-  ^ 
ftins  le  hrent  venir  afin  qu’il  joiia:  devât  eux  clans 
la  laie  où  ils  écoient  all'cmblez  -,  Samlbn  percé  jiil- 
■;  , 1 • qu’au  cœur  de  cet  outrage, le  fit  côduire  entre  deux 
J colônes  qui  Ibiitenoient  toute  la  mailbn.  Ellant  là 
’ ri  J*  Ni.  il  invoqua  Dieu  & le  pria  de  lui  rëdre  les  premières 
a387.  forcesi&.aulli-tôt  prenat  de  chaque  main  chacune 
I de  ces  deux  colomnes,il  les  fecoiia  avec  unpuilsât 
1 effort, fit  tomber  tout  l’édifice, & mourut  volontai- 

f remét  -lui- même  avec  trois  mille  Philillins.Ainfi  il 

^ plus  périr  en  raourâc,côme  remarque  l’Ecri- 

I - ture, qu’il  n’ avoir  fait  pendant  l'a  vie:C‘cll,difentles  i 
;;  SS.Pcres,  ce  qui  a paru  dans  le  Sauveur,  qui  a plus 
confondu  les  démons  en  mourant  volontairement 
qu’il  n’avoit  fait  dans  toute  fa  vie.Car  c’ell  verita- 
■;  blcmcnt  alorSjComc  dit  S.Panlin,quc  la  maifon  du  * 

;i  demô  acté  réverlcc  parterre,&  que  l’audace  de  ces 

' Anges  altiers  a été  anéantie.  Mais  les  faims  Pères 
ne  s'arrêtent  pas  Iciilemcnt  aux  my  Itérés  qui  figii- 
roicnt  Jesus--Christ  dans  cette  hiiloirc.  Ils  dé- 
plorét  encore  le  malheur  par  lequel  ce  Fort  invinci-  ' 

: ' ble  eft  enfin  tombé  fous  la  puilsâce  d’une  femmeJ. 

Il  perd  tous  les  cheveux,  c’ell-à-dire  toutes  les  ver- 
•.  tus.On  lui  crève  les  yeux,c’elt-à-dire  qu’on  lui  ôte 
; toutes  les  lumières.  On  le  condaimie  à tourner  la 

' ■ jneulc,c’elt-a-dire  à s’abandonner  comme  une  bête 

aux  vains  plaifirs  de  ce  monde, où  i’hôme  ne.  trou- 
ve que  des  peines,&  où  il  demeure  railéiablemcnt  _ 1 
enchaîné  par  la  propre  volonté.Un  pecheur  en  ccc 
■ état  n’a  plus  d’autre  rcmede  que  d’invoquer  Dieu  , 
corne  Samlbn  afin  que  lès  cheveux  rcnaiirentjc’elt- 
..  à-dire  que  les  grâces  perdues  revicnét.  C’eft  ce  qui 
, fait  dire  à S.Paulin  que  c’ell  la  pcnitccc'qui  redon- 

ne la  force  à l’ame,  qui  détruit  en  elle  les  colônes 
de  la  mailbn  du  démon , & qui  renverle  fes  enne- 
«nis  quitrioiriphoiem  d’elle  ; en  la  rendant  vi<^o-* 
lieui'e  ^ar  fa  propre  ruine  8c  la  faiiànt  raourù;.  ^ 
eUç-mexae  pQUï  ttê  plus  YÎyxç  pow  Dku»  " . ^ : 

*»  ^ I 
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Femme  du  Levite  outragée.  Juges  i [ 

Lv  ’EcrittjR'E  clâs  les  deux  derniers  chapitre  dui>4n 
^Livre  des  Juges  raporte  une  hrltoire  qui  eut  de'"  '■ 

* grades  liiites  dâs  la  Judée, & qui  caula  la  ruine  en-  *' 

tierc  cl  une  Tnbu.Un  Levite  qui  demeuroir  au  mot  Wron.  ' 
Ephraim  époula  une  féme  de  la  ville  de  Bethléem.  - . 
Mais  étant  l'urvenu  quelque  mécôtentemcrit  entre  ■ î 
eux, ils  le  leparerent,  & cette  femme  s’en  retourna  j 

chez  les  païens  en  Bethléem.  Le  Levite  demeura 
ainli  pendant  quatre  mois, après  lefqucis  lèiitât  de 
l’alfeétion  pour  la  femme  qui  l’avoir  quité,&  vou-  ' • 
iant  le  reconcilier  avec  elle,il  alla  en  Bethléem  re-  ; 
trouver  Ion  beau-pere,&.lui  redemâda  encore  une  , 

• fois  la  fille.  Son  beau-pere  le  reçut  avec  un  extré-  - 1 

me 'joyc,&  fa  femme  même  ayant  oublié  toutes 
qui  s’étoit  palfé , lui  témoigna  toute  forte  d’afFe-  ^ 
éfion.  On  le  retint  dans  le  logfs'-d«faut  trois  jours/ 

5c  lors  qu’il  voulu:  s’en  retourner , on  ne  tâcboic 
qu’à  retarder  toujours  Ion  départ  en  le  remettant 
d’un  jour  à i’autre.Mais  étâr  enfin  partis, la  nuit  les 
furpnt  auprès  de  la  ville  de  Gabaa  , de  la  Tribu  de 
Benjamin  , & il  fut  contraint  de  s’y  arrêter.  Il  de- 
meura quelque  tems  au  milieu  de  la  place  làns  que 
persône  11*  mit  en  peine  de»  les  recevoir.Mais  enfin 
un  bon  vieillard  du  même  pais  que  ce  Lcvite,l’ap- 
perçût  au  retour  de  so  ouvrage  de  la  campagne,  5c 
' le  pria  devenir  en  là  maisô,où  il  lui  rendit  tous  les 
devoirs  que  l’hofpitalité  pouvoir  demander  de  lui. 

Après  qu’ils  eurent  mangé  enlcmble  , lors  qu’il  le 
^ dilpofoient  à s’aller  coucher, les  gens  de  cette  ville  ■“ 
de  Gabiia  environcrent  la  maifon  ou  étoit  cet  hô- 
te 8c  le  demandèrent  à celui  qui  le  logeoir,afin  d’e- 
xercer fur  lui  leur  paflion  détcftable.Ce  bon  vieil- 
l.ud  eut  horreur  de  cette  violéce:mais  il  ne  put  s’ê- 
pêcher  de  leur  abandôner  la  féme  de  ce  Levite.  Us 
la  traitèrent  pendant  toute  la  niiir  avec  tant  d’où- 
ftages  que  touî  ce  quelle  put  faire  avât  le  jour  fuc 
...  1 G rj  . — i' 
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de  revenir  au  logis  où  Ion  mary  étoit.  Dés  quelle  ^ 

J fut  arrivée,elle  tombamorce  par  terre, tenant  les.  ^ 
mains  étendues  fur  la  porte,  corne  pour  demader  à . 
l'on  mary  la  vengeance  d’une  li  horrible  injure.Son. 
mary  Ibrcit  le  matin  , & la  voyant  immobile  à la  - 
-porte  il  crut  d’abord  quelle  dormoit.Mais  ayat  re- 
cônu  la  vérité, la  douleur  dôt  il  fut  lâili  lui  nt  pre- 
dre  la  refolutioo  de  couper  cette  femme  morte  en 
douze  parts , & d’envoyer  chacune  de  ces  parts  à 
chaque  Tribu,  pour  les  exhorter  à tirer  vengeance 
d’une  fi  exccrable  méchanceté.  Toutes  les  Tribus 
refolurent  de  punir  un  fi  grand  excés.Ils  reconuréc 
qu’il  ne  s’etoit  jamais  fait  rien  de  lèmblablcs  dans 
Il'raël , & ils  protefterent  qu’ils  ne  retourneroienc 
point  chez  eux  qu’ils  n’^  ulient  tire  vengeance  d’un, 
lî  grand  outrage.  S.  Ambroife  admire  cette,  rcfolu- 
tion,&  ne  peut  allez  louer  ce  zele  faint  de  tout  un, 
peuple  qui  n’efl  point  indiffèrent  pour  les  grands 
dclbrdres,&  qui  ne  peut  Lbuftrir  qu’on  viole  la  loy 
de  Dieu.L’outrage  tait  à un  mariage, dit  ce  S.Pere, 
kritc  tous  les  clprits;  & une  Tribu  étant  coupable 
de  ce  crime  toutes  les  autres  s’alïèmbkrent  pour  ■ 
■ t’exterminer  , parce  qu’elles  craignoient  . qu’en  de-  ' 
meurant  inienfibles  dans  cette  conjonchire,elles  ne, 
lemblall'ent  approuver  ce  qu’elles  dillîmuloient  pac. 
«ne  cruelle  côplaifance,&  quelles n’attiraflent tou- 
tes fur  elles  la  colère  de  Dieu  qu’une  feule  Tribu, 
avoir  fi  jufteinent  méritée.  Ce  & Pere  rougit  de  la. 
corruptiô  de  Ibn  ficcle,où  il  remarque  qu’on  Ibuf- 
lioit  le  violement  de  la  fainteté  des  mariages,  lors 

3u’il  compare  cette  mollclTc  avec  le  zele  fi  loiiable 
CS  Ilraëlites,qui  ne  cherchent  point  de  vaines  rai~  ' 
ibn^pour  excuter  la. Tribu  de  Benjamin , & qui  la. 
puniliènt  fi  e*emplairemenr,afin(f  arrêter  plus  puiA 
Stinment  la  licence  des  hommes  ; &-il  ac  içauroic. 
afièz  déplorer  le  malheur  des  perffmnesqui  ne  font, 
•fenfihles  qu’a  ce  qui  les  touche,&  qui  font  inlènfir- 
Wes  aux  ^us  grandes  profanatiotjSkqttS.lQliCQSite 
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■Figürï-  tXXIX.,  Tf7. 

..  Punition  des.  Benjamites.  Juges  lo. 

TOus  les  iTraëlites  étant  alFembiez  à MarpIia,&Aii 
le  Levite' dont  la  femme  avoit  été  outragée”’'”’*^ 
leur  ayant  fait  eneore  lés  plaintes,  ils  marchèrent*'"’** 
cotre  les  auteurs  de  ce  crime, pour  punir  un  li  grâd 
excès.  Ils"  députèrent  d’abord  vers  les  Benjamites 
pour-lè  plaindre  d’eux,  & ils  leurs  démanderêt  ces 
perfonnes  afin' qu’ils  les  filfent-  mourir.  Mais  les 
Benjamites  s’en  rendiréc  les  proteéieurs  & s’aifem- 
tlerent  jufqu’au  nôbre  de  vingt-cinq  mille.  Avant 
que  les  Ifraelites  donnalTcnt  la.  bataille,  ils  conliil- 
terét  le  Seigneur  qui  témoigna  l’approuver;  Cepen- 
dantau.lieu,derheurcuxfucccsqu’ilss’enpromet- 
,toient; il  arriva  au  contraire  que  vingt-deux  mille- 
hommes  d’aitre  eux  furent  taillex.cn  pièces  par  les 
Bcnjamites.Ils  furent  lurpris  de  cette  perte,mais  iis; 
ne  perdirent  pas  neanmoins  la  relhlutiô  d’un  com- 
bat nouveau;  auquel  ils  fe  préparèrent  par  beaucoup- 
de  larmes.  Ils  confultercnt  encore  une  fois  le  Sei- 
gneur,qui  leur  dit  qu’ils  pouvoient  marcher  contrev 
- Icufs  frères  : Mais  les  Benjamites  déhrent  ehcorc- 
dix-huit  mille  Ilraëlites..  Tout  Ifcaél  étonné  que. 
quatre  cens  mille  hommes  cedafient  à vingt-cinq^ 
mille  dans  une  caufe  li  julle,cut  recours  à Dieu.Ils 
pleuterentjils  jeûnerent,  Sc  ils  le  confultcren:  pour 
la  troiliéme  fois, afin  de  Içavoirs’ils  devcùét  encore 
marcher  cotre  les  Benjamites.  Dieu  nonléulemenc 
le  leur  commanda,mais  il  les  aflirra  de  la  viétoire.  ' 

Sur  cette  alfurance  ils  allèrent  cotre  Gabaa  & ml- 
lér  une  embufeade  auprès  de  la  ville. Ce-peuplc  cô- . 

, me  enyvré  de  lés  deux  preAueres  vi(âoitcs,K>rtat  à'.  - 
fcn  ordinaire  avec  une  furie  qui  s’augmentoit  pac. 
lafuitc  feinte  de  ceux  qui  ne  s’énfuyoient  qu’afia. 
de  faire  mieux  tober  les  Benjamites  dansde  piege, 

..  ^ y furent  en  effet  envelopez.Tous  les  vingt-cinq,’ 

; mille  hommes  de  cette  T ribu  furent  mez,  Scieurs-  ' 
^üli&'j;eduite&  et^  ccnôi&.  IL  ac.  fé.fiiuva,de;  cp.- 
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carnage  que  fi-v  cens  hommes  qui  iè  recirerét  dans 
le  dc(êic,&:qui  Ici  virenc  depuis  a rccablir  cctcc  Tri- 
bu.Car  les  lîiaeiiccs  apres  ceccc  vidoire  lé  crouve- 
lenc  lailis  d’une  profôdc  douleur  pour  la  ruine  d’u- 
ne de  leurs  douze  Tribus. Et  corne  ils  avoientpro- 
tcllé  qu’ils  ne  leur  donneroient  point  leurs  filles, 
avant  e.\cerminé  ceux  de  Jabés  Galaad, parce  qu’ils 
n’étoienc  pas  venus  avec  eux  à ce  c6bat,ils  n’en  rc- 
lervcréc  que  leurs  filles  vierges  qu’ils  dônercc  aux 
lix  cens  Ben|amites  qui  s’étoicnr  lauvcz.Les  SS.PP. 
ont  admiré  la  coduite  de  Dieu  dans  cette  recôtre."* 
Jamais  guerre  ne  parut  plus  rainremenr  enrremilc 
que  celle  des  Ifiaclites,&  neamoins  ils  (ont  battus 
par  deux  diîferences  fois.  Dieu  vouloir  faire  voir, 
côme  dit  le  Pape  S.Gregoirc, combien  doivent  être 
purs  ceux  qui  entreprênent  de  punir  les  faures  des 
autres,  & côbien  il  faut  être  exempt  de  péché  foi- 
inéme  pour  olér.  jetter  la  première  pierre  cotre  (es 
freres.C'eil:  un  zele  bië  faux, dit  ce  S.Perc,quc  d'a- 
voir bel'oin  d’erre  purifié  de  lés  faures, & de  lé  mê- 
ler neâmoins  de  purger  celles  des  autres.Dieu  vou- 
loir encore  apprendre  aux  hommes  par  ce  grand 
exemple,  quelle  doit  être  leur  chanté  envers  leurs 
fieres,  & avec  quel  regret  on  devoir  le  rcloudre  à' 
éteindre  une  famille  dans  Ilraél.Qiiclquc  criminels  ‘ 
que  fuirent  les  Benjamites  , & quelque  endurcis 
qu’ils  fulient  dans  le  pechc,  Dieu  veut  neanmoins  •* 
qu’on  gemilFe  du  funelle  engagement  où  l’on  fe  • 
trouve  de  les  détruire.  Les  Juifs  mêmes  apres  les 
avoir  défaits  font  touchez  de  repentir , & ne  pen- 
Icnt  qu’aux  moyens  de  rétablir  ce  qu’ils  avjoient 
tâché  de  ruiner.  Il  leroit  honteux  , comme  dilent 
les  SS.Pcrcs,que  les  Chrétiens  ccdalfcnt  en  ce  point 
aux  Juifs,&  qu’ils  villent  avec  plus  d’indifFerence, 
non  feulement  un  pais  ou  une  mai  fou  éteinte  dans 
rEgUre,inais  une  feule  ame  retranchée  de  leur  fo- 
ciecé  & de  leur  corps,puiIque  ce  retranchement  ne 
leur  doit  pas  être  moins  Ibiafiblc  que  lî  Oft  ieuï-  ‘ 
coupon  uu  de  leurs  'membics,  -» 
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TigURE  LXXX.  Ify  . , 

Rut  h fuît  Noëmî.  Ruch.  t.  ' , 1 

L’Histoire  de  Rucli  ert:  li’ coaiùlcrabic  qu’il  aEnv;, 
plû  à Dieu  de  la  faire  écrire  au  lôg  dans  un  li-|  on  1 

vre  particulier.  Au  tés  des  Juges  une  gréile  famine  |’ 

étant  arrivée  en  Ifrael  un  home  de  Bethléem  nôméivos.  i 
Elimelech,  s’en  alla  avec  fa  femme  ik.  fes  deux  fils 
dans  le  pais  deMoab  pour  y trouver  dequoi  vivre^uÿg.  ' 
•Elimelech  y,  étant  mort , Noémi  y demeura  feule 
avec  fes  deux  fils,  quelle  maria  à. deux  filles  de  ce 
pais  de  Moab,  dont  l’une  s’appelloit  Ruth  , c^ui  en  • 
cpoulà  le  plus  jcune.Dix  ans  apres  les  deux  nls  de 
Noémi  moururent,  & cette  femme  fe  voyant  lans 
mary  & lins  cnfan.s,dità  ces  deux  belles  filles, que 
Dieu  avoir  regarde  dés  la  mifericoi  de  le  pais  de  Ju-  î 

da,&  qu  elle  étoit  refolué  d’y  retourncr.C’dt  pour-  ^ | 

quoi  elle  les  pria  d’ailer  chez  leurs  parés, & de  dc- 
. -meurer  das  le  pais  de  leur  nailfance  pour  y trouver  • ’ 

(d’autres  maris  qui  les  confoleroient  H-  leur  veuva- , 
gc.Ses  deux  belles-filles  ne  purée  fouffri^ette  pro- 
pofitioniiSc  elles  protefterent  qu’elles  n<™.  quitte- 
roiét  jamais.Noëmi  leurrepreicnta quelles  ne  pou- 
voient  plus  ricnefpcter  d’ellc,&  elle  leur  témoigna  ' 
que  la  peine  qu’elles  foufiriroient  en  fa  côpagnie, 
lui  feroit  plus  séiible  que  fadouleur  proprc.Orpha 
dôc  qui  avpit  cpoulé  l’aîné  de  fes  deux  fils  , lui  dit 
les  derniers  adieux, & s'é  retourna.Mais  cette  lèpa- 
ration  ne  J’evit  qu’à  faire  éclater  davàcagc  la  gran- 
de foi  de  Ruth,  & Ion  violent  amour.  Car  elle  ne 
. . voulut  pas  même  péfer  à quitter  fa  bellc-mcre  quel-  • 
que  inltâcc  quelle  lui  en  rît:&  elle  lui  répôdit  avec 
(.d  fermeté  ces  pmoles  admirables  : Ne  m’obligez  pas 
j*i  davantage  à me  feparer  de  vousjj’iray  par  touooà 
Y vous  irez,&  je.  demeurerai  das  les  mêmes  lieux  que 
°i  vouseVôtre  peuple  fera  mou  peuple,  & vôtre  Dieu 
fera  moün  Dieu  : Je  inourray  .dans  la  terre  où  vous 
mourrez, & la  mort  feule  me  lêparera  de  vôus.Noé-  * • 
voyaûE,  cette  grande  fetmctc  qui  marquait  le  ■ 
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\€o  t’HrSTOiRE  DE  T.A  SAINTE  BiBLE. 
courage  avec  lequel  l’Eglilë  devoir  un  jour  liiivre' 
Jesus-Christ  dans  les  periccutions  , permit  à 
■.  Ruth  de'  venir  avec  elle  à Bethléem  , qui  étoit  le 
lieu  de  la  naillimce.  Elle  y arriva  durât  la  moill'ou; 
& parce  que  la  pauvreté  les  preiloit,RuthpriaNoë- 
mi  d’agréer  qu’elle  allaglanet  das  quelque  champ. 
Il  fe  trouva  par  hazard  que  le  champ  ou  elle  étoic 
venue  ramalVer  quelques  épies, étoit  celui  de  Booz, 
qui  étoit  parent  d’Elimelcch  le  mary  de  Noemi- 
Booz  ayant  Icû  qui  étoit  cette  jeune  femme  , & 
tous  les  moillonneurs  lui  revclaift  avec  de  grandes 
louanges  Ion  travail  infatigable  , il  lui  témoigna 
toute  la  bonté  polIible,&  la  contraignit  de  manger 
avec  les  filles.  Il  lui  permit  même  de  moilFonner 
fi  elle  le  vouloir,  & il  dôna  ordre  aux  moilsôneurs 
de  laill'er  tcber  à deflein  plufieurs  épies  afin  qu  el~ 

■ les  les  ramalsât.  Cette  bonté  de  Booz  a été  confi- 
derée  des  faints  Pures  corne  la  figure  de  la  milëri- 
corde  avec  hfquelle  J.C.a  reçu  l’Eglilé.  II  n’a  point 
, dédaig^^'a  bairdï'e.Sa  pauvreté  preséte  ni  fon  ido- 
lâtrie pWéé  ne  la  lui  ont  point  fait  regarder  avec 
un  œil  de  mcpris.Cette  lainte  femme  apprend  aux 
' âmes  Chrétiennes  à renoncer  pour  jamais  comme 
‘elle  à la  mailôn  de  leurs  parés,  & à la  terre  dé  leur 
naiirance,qui  eft  la  vanité  & la  corruption  du  m5- 
de  , pour  entrer  par  la  fainteté  de  leur  vie  dans  un 
monde  faint  & dans  le  peuple  de  Jesus-Christ. 
.Elles  ne  perdront  rien  dans  cet  heureux  rèhonce^ 
ment , & elles  trouveront  dans  la  charité  du  Sau- 
veur, mille  fois- plus  quelles  ne  pouvoient  efpçre- 
de  l’apparence  ttompeufe  des  faux  biens  du  monder 
Ea  pauvreté  de  Noëmi  à laquelle  Ruth  demeur?* 
teîûjours  attachée  lui  fut  plus  avancageufe , même 
temporellement,  que  toutes  les  richefi’es  des  Moa- 
bites.  Et  ceux  qui  le  tiennent  liez'ic y par  un  amour 
ferme  & genereux  à l’EgUfe  , lors  qu’elle  paraît 
«omme  une  veuve  abandonnée  fixr  la  terre, verront 
enfin  leur  pauvreté  »«Mnpcûfce  de  tous  les  crcfejs 
<Ül^ÇicL  ...  - ..r 
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gu  cJle  vouloitlui  procurer  un  r ^ i^^iie-fii:e*7°J* 
rcfte  cle.,iès  joars.Ellc  lui  deciaraonn 
' P^fenr;&  que  corne  U devoir  en  ■ 

gu  J J moi/îonnoit  elle  lui  rA  ie  châp 

trouver  ia  nuk  ior^  que  pe^ôt 

coi,o,„eAdc/ereraVau^p4rd,?i'4““™‘^  '. 

^ maqueroit  pas  de  lui  rin  ^ de,Booz  qu£ 
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qu elle  nauroit  jamais  ofé faire ÎT  «: 

lit  de  Booz,cec  Jioflimc éoouvîr^ 

«ou  Jluti^  iui  reprefeuta  qu^Smllî  — ^ 
chc  p^ent,el/e  a voie  droit  l'dô  Ja  r • P^°- 

Booz  qui  avoit  alors  plus  de  l^poufcr. 

de  1 eûmie  de  ce  quelle  nimir  témoigna 

.«  âge  qui  ne fuivoient que^  üües  de 

. • ■ 

porte  Je  la  ,i„e  i la 

^ coutume  de  ce  tenu-là  | Sr 
fer  par  la  porte  delà  ville  il  f.ïï 

plus  cOTlîdetaWes  de  ce  icu  M f 

wudre <,uelque  rerreq^il  ™“l°>f 

luit , afi'a  „h  fon  ' ^“'l"';.  ™‘r  r'U  la  vou- 

r»c.  Ce  patent  dit  nn’d  riel,  *.^'^*’orur  lui-mii, 
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.1^1  t’HiSTOTRE  DE  LA  SAINTE  Bible. 
fouhakcréc  toiKC  ibrce  de  bonheiir.Ils  pricrét  Dieu 
que  cette  jeune  f'Jme,qLu  entroit  d.ans  lafaimile  de 

• Booz  fût  aiilii  hcurcule  que  llachel  & que  Lia , & 
que  (on  iiô  fut  célébré  dis  la  lûccellion  de  tous  les 
•T^es.Ce  fut  aiiili  que  le  lit  ce  mariage  que  Dieu  bé- 
nit bicn-tüt  apres  par  lanailianced’Obed  qui  fut  le 
pere  d’Kaï  & l’avcul  du  Roy  David.Toiit  le  pais  fé- 
licita Noemi  de  sô  bôheur.Ellc  redit  au  petit  Übed 
tous  les  ibins  d’une  mcrc  & d'une  nourrice  , & on 
l’elhma  plus  heureufe  d'avoir  la  icule  Ruth  pour 
belle-iîile,que  li  elle  eût  eu  beaucoup  d'cfans.Dieu  > 
voulut  nous  apprendre  dans  cette  admirable  féme, 
corne  remarque  S.Ambroile,  qu’il  ne  coniidere  dâs 
les  homes  ni  leur  race, ni  la  lainteté  de  leurs  peres, 
mais  leur  vertu  feule  & la  dil'po'itiô  de  leurcebur. 
Une  fille  Moabite  née  de  parens  idolâtres  mérité 
neâmoins  par  la  lainteté  de  fts  mœurs  le  plus  grad 
honneur  qu’on  pût  recevoir  alors  fur  la  terre,  qui 
étoit  d’entrer  dans  la  généalogie  du  Sauveur  & de 
devenir  l’ayeulc  de  J.  C.  Un  Juif  n’ofoit  pas  mê- 
me par  la  Loi  penlcr  à épouleruueMoa’oue,&:  cec- 
re  femme  témoigne  tât  de  foi  qu’cilc  mente  que 
non  feulement  un  Juif  l’épouté,  mais  que  J.  Chr. 
nailfe  d’elle, & qu’ii  ait  été  ibn  iils,c5me  il  a été.  le 
fils  de  David.Elle  nous  appréd,dit  S.Ambroife,à  ne 
nous  pas  repofer  làchcmétfur  une  profelîion  exté- 
rieure & inanimée  du  culte  de  Dieu, ni  fur  un  nom 
mort  de  Chrctiens,come  les  Juifs  lût  leurs  facrifi- 
ces  charnels, ou  fur  le  nom  d’Abraham  dot  ils  fai- 
foiët  toute  leur  gloire;  mais  à faire  une  laintc  "Vio- 
léce  & à mériter  par  la  ferveur  de  notre  foi  de  nous 
lier  par  une  focicté  étroite  à l’Eglife  & à J.  C Car 

il  veut  des  épouûis  qui  foient  recommandables  par 
elles-mémcs,&  non  par  des  qualitcz  étrangeres,& 
qui  ne  foient  pas  feulement  chartes  aux  yeux  des 
hommes  par  la  pureté  du  cotps:  mais  qui  fbiét  pu- 
res devant  lui  par  l’hurnilité  du  cœur, qui  ert  le  ca- 
raftere  des  ventablesEpoufes  du  Sauveur,  Sc  qu'un 
Saint  appelle  la  virgiuué  de  la  virgmité  même.  ' 
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'Samuel  donné  a Hcli,  i.  Rois  i . 

SAmttel"  devant  un  jour  paroîcre  avec  un  grand  ta  pre- 
éclat  de  fainteté  dans  le  monde, Dieu  rydilpolà  "”"T' 
des  fa  plus  tendre  enfance.  Anne  là  mere,qui  eft,c5-  .le 
me  dit  S.ClirÜbllôrae,  plus  gloticule  d'avoir  eu  un'’-*.*’" 
tel  fils, que  fi  elle  avoit  été  mere  du  plus  grâd  Prin-  (hàtis 
ce  du  monde  ; après  avoir  pall'é  une  grande  partie  ‘I’hcH 
- de  fa  vie  das  la  ftcrilité, conjura  Dieu  avec  de  li  ar- 
détes  prières, qu’ enfin  elle  obtint  de  lui  cet  enfant,  que 
qui  fut  le  fruit  de  là  pieté  & la  rccôpenlc  de  là  foi,  àni?|- 
Côrae.cettc  làinte  mere  fçavoit  que  cet  enfant  ne  ce  la 
lui  venoit  que  de  Dieu,  cUe  n’hefita  point  de  le  lui 
rendrc.Elle  ne  fe  côtenta  pas  offrir  au  lieu  de  lui  safon. 
de  l’argét,  ou  de  ne  l’ofFrir  que  pour  quelques  an-  f •*'* 
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nées; mais, elle  le  comacra  pour  toute  la  vie  au  Sei-  tg.^8. 

igneur.  Dés  quelle  eut  fevre  ce  fils  qui  étoit  toute 
fou  affcétioUjla  reconnoiirance,'qu’elle  avoir  de  la 
•grâce  que  Dieu  lui  avoir  faite  en  le  lui  donnant  la 
prclfa  de  le  lui  aller  prôrement  offrir,&  par  un  de- 
-lintcrelTemét  qui  doit  être  bien  côfideré  de  toutes 
les  meres  Chrétiennes  , clic  alla  contre  cous  lés 
-mouvemens  de  la  nature  & contre  les  apparences 
de  la  raifon,  le  çôlacrer  à Dieu  dans  là  plus  gran- 
de enfice.Elle  le  lailla  tout  petit  ne  pouvant  avoir 
•alors  qu’environ  trois  ans,entre  les  mains  d’HeU 
•k  grand  Prêtre  làns  le  regarder  plus  c5mc  lui  ap- 
partenant.Ainli  fon  làcrihce  approcha  en  quelque 
forte  de  celui  d’ Abraham',  puis  qu’abandonnant 
foa  fils  à Dieu',  elle  ne  crut  faire  autre  choie 
que  jrendre  à Dieu  ce  qui  croit  à lui , &:  qu’elle 
n’eut  pû  retenir  làns  une  efpece  de  làcrilegc.Dieu 
henit  la  pieté  de  la  mere  en  répandant  une  aboii- 
dace  de  grâces  fur  le  fils.Et  lors  qu’à  l’àge  dedou- 
^e  ans  il  étoit  occupé  au  fervice  d’Heli  le  grand  <Ui  m. 
Prérre,&  au  minillere  du  téple  où  il  couchoïc 
'prés  de  ÜArche,  Dieu' le  favorilà  d’une  revclariou 
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il  fit  juger  d'abord  ce  qu’il  devoir  être  un  jour.  Il 
l’appella  par  trois  fois  durât  la  nuit  jors  qu’il  dor- 
moit,&  comme  le  petit  Samuel  croyoït  que  c’ctoic 
la  voix  du  grand  Prêtre  il  lui  alia  demander  cha- 
que fois  ce  qu’il  deliroit  de  lui.  Mais  enfin  la  qiia- 
' triéme  fois  Dieu  lui  parla  & lui  prédit  les  malheurs 
étranges  qu’il  alloit  faire  tomber  fur  Hcli  & lur 
toute  fa  famille.  Il  lui  dit  qu’il  ne  pouvoir  pins 
fouffrirlamalheureufe  negligcce  de  ce  pere  lâche, 
qui  fçaehant  les  dclordrcs  de  lés  enfans,  & voyant 
en  c.  bien  de  maniérés  ils  profanoiêt  tous  les  jours 
la  lainteté  de  fou  Temple  & de  lbn“Autel,fe  conte- 
toit  de  leur  en  faire  une  legerc  réprimandé; au  lieu 
d’être  animé  'd’un  faint  zele  pour  les  intérêts  de^ 
Dieu  contre  lés  propres  enfans.Et  il  lui  déclara  que 
les  crimes  de  la  maifon  de  ce  grand  Piètre  étoient 
tels  qu’ils  ne  pouvoient  plus  être  expiez  par  route 
la  multitude  des  facrifiecs  quelle  luioftroit.Quel- 

2ue  inftance  qu’Heli  fit  le  lendemain  pour  l'çavoir 
U jeune  Samuel  ce  que  Dieu  lui  avoir  dit  durant 
k nuit, il  arracha  avec  peine  de  fa  bouche  ce  que  s5 
refpeét  pour  cePotife  lui  vouloir  faire  fupprimer. 
Heli  reconuoilTant  enfin  la,  jufticc  de  l’Arrêt  de 
Dieu  , vit  trop  tard  qu’il  ne  lulîtlbir  pas  à un  perc 
d’êrrc  bon  lui-même  , s’il  ne  travailloit  encore  à 
rendre  bons  fes  enfans, & lé  difpofa  à IbufFrir  avec 
une  humble  foumilTion  la  peine  qu’il  avoir  méritée 
par  la  mauvailé  éducation  de  fes  enfâs.Il  y a, dit  S. 
Gregoire,bcaucoup  d’imitateurs  d’Heli,&  dans,  les 
mailbns  particulières  des  Chrétiens  Sc  dans  l’Egli- 
lé,c’eft-â-dirc  en  la  persone  de  fes*lkftcurs,a  l'égard 
de  leurs  enfans  fpirituels  qu’ils  lailfent  vivre  tîasle 
delbrdre  avec  une  complaifance  cruelle , corne  dit 
S.Gregoire,&  pour  ceux  qui  en  ufent  & pour  ceux 
dont  ils  diflimulent  les  playes  qu’ils  devroient  gué- 
rir,puis  qu’ainfi  qu'il  paroit  par  cctre  exc  llenrc  fî- 
^ gure,  elle  ne  peut  fervir  qu’a  -.irer  les  jugeinens. 
de  Dk\i  fur  la  perfore  des  u.is  & des'a^if.res, 
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DIeu  voulant  accôplir  les  malheurs  qu’il  avoir  L'an  > 
prédits  à la  famille  d’Heli/ufcita  une  nouvel-  i' 

le  guerre  contre  les  Juifs  par  les  Philiftins.Ce  peu- Avant 
pie  étoit  ennemi  déclaré  du  peuple  de  Dieu  , & iP*  c. 
étoit  dans  l'a  main  comme  un  puiflant  inftrumcnt  " 
dont  fa  jullice  fê  lervoft  dans  les  rencontres  pour  i 

punir  les  Juifs  de  leius  grands  excès.  Etant  donc 
irrité  contre  fon  "peuple  , il  négligea  de  le  fêcourir 
alors , comme  il  ■ avoir  fait  tant  & fois  , & permit 
qp’il  fut  mis  en  fuite  par  les  Philiftins»  Les  Juifs  ‘ 

furent  fmpris  de  ce.luccés  malheureux  de  leurs' 
armes, & ils  crurent  qu’ils  pourroient  faire  violen-  . 
ce  au  Seigneur, que  poqr  ne  plus  tomber  dans  un 
fcmblable  accident,ils  n’avoienr  qu’à  apporter  à la  ' 
guerre  ce  qu’ils  avoient  de  plus  laint,  c’eft-à-dire  * 
l’Arche  d’AIliance.  Mais  Dieu  dont  on  ne  fe  ric 
point, & qiîi  abandonne  quand  on  l’irrite, ce  qu’il  a 
même  de  plus  làcré  dans  le  monde  , lai/Ta  aller 
l’Arche  dans  le  camp  lans  le  mettre  en  peine  de  la 
défendre.  Toute  l’armée  la'reçut  avec  de  grandes 
- acclamations  de  joyc,tie  fçaehant  pas  que  ce  qu’ils 
cfperoicnt  devoir  être  leur  gloire  & leur  bonheur, 
alloit  devenir  leur  confufion '&  leur  honte,  & que 
ces  'deux  Prêtres  corrompus  , Ophni  & Phinées 
enfans-d'Heli,  qui  i’accompagnoîent,  & que  Dieu 
regardent  dans' fa -fureur  , attireroient  plus  de 
maux  fur  eux  que  l’Arche  ne  leur  pouvoir  alors 
attirer  de  grâces.  Les  Philiftins  furent  étonnez 
• d'abord- lors-  qu’ils  .entendirent  le  grand  bruit 
’ que  les  Juifs  nient  en  recevant  l’Arche.  Mais 
sëtant  ralTurez  enfuite  ils  fondirent  avec  impe- 
tuofité  fur  les  Juifs  ; prirent  l’Arche  , rucrent  les 
deux  enfans  d’Heli , taillèrent  en  pièces  trente 
mille  hommes  des  Juifs, & mirent  le  refte  en  fuite. 

Heli  qui  attendoic  atcc.  beaucoup  d’inquiccude  le 
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l'uccés  de  cette  guerre  , & qui  trcmbloit  pour 
l’Arche  ,'de  peur  qu’elle  ne  fût  déshonorée  par  les 
PhiliftinSjlui  qui  foufFroit  avec  rant  d’indiffercnce, 
qu’elle  le  fut  encore  plus  tous  les  jouts  par  les  cii- 
fans  memes, entendant  un  homme  qui  rcvenoitdu 
combat  lui  en  demanda  des  nouvelles.Cet  homme 
lui  annôça  la  défaite  de  toute  l’armée, & lors  qu’il 
lui  dit  que  l’Arche  avoit  été  prile,  ce  grand  Pretre 
âgé  de  prés  de  cent  ans  , torriba  de  la  chailb  à la 
renvcrlc  & fe  calTa  la  tête.  Sa  bellé-fîlle  fehimc  de 
Phinées  , apprenant  la  mort  de  l'on  mari  & la  pri- 
lè  de  l’Arche  , étant  grolTe'alors  elle  accoucha  fu- 
bitement,  & mourut  fur  l’heure.  Jamais  on  ne  vit 
plus  Icnliblement  combien  Dieu  vange  l’injure 
qu’on  fait  aux  chofes  faintes,par  l’abandonnemcnt 
même  de  ce  qu’il  y a de  plus  laint , & que  rien  ne 
■ l’irrite  tant  que  les  pechez  des  Prêtres  , dont  la 
lainteté  devoit  l’appaifer  lors  qu’il  ell  prêt  de  pu- 
nir l’iniquité  de  fon  peuple  : Et  il  apprit  ainfi  aux 
Chrétiens,  comme  remarquent  les  l'aints  Pères  , à 
ne  pas  mettre  tellement  leur  confiance  dans  le 
plus  l'ainr  de  nos  Sacremens  ,,dont  l’Arche  n’étoiç 
que  la  figure  , qu’ils  n’âyent  pas  loin  en  même 
tems  de  vivre  d’une  vie  divine  pour- le  nourrir  de 
ce  pain  du  Ciel.  Car  Dieu  ne  protégé  que  ceux 
qui  rhonorent  , & il  ne  fait  éclater  fa  gloire,  que 
pour  ceux  qui  fe  rendent  dignes  de  lui.  , 
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idole  de  Dagon  i.  Rois  3. 

L’Arche  de  Dieu  ayant  été  prife  paroiflbit  ta  mé. 

deshonorée  & avoit  perdu  -tout  l’éclat  dont  "’j  g"* 
jufques-là  Dieu  l’avoit  toujours  comblée;  Mais  el- 
le ne  fut  jamais  plus  glorieufe,  que  lors  qu’elle  fut 
entre  les.  mains  des  Philiftins.  Dés  qu’ils  en  furent 
lés  maîtres  ils  la  menèrent  à Azot  & lâTmirétdans 
le  temple,auprés  de  l’idole  de  Dagon,pour  nous  rc- 
prelènterpar  cefacrilege  le  crime  de  ceuxqui veu- 
lent allier  dans  un  même'  cœiir  le  culte  de  Dieu  6c 
Je  cuiçe  des  Démons.  Mais  Dieu  fit  bien  voir  en 
cette  renconae  q\j’il  n’eft  pas  femblable  aux  faux 
Dieux^Dagon  ne  pur  lubfiiler  devât  la  prelèncc  de 
l’Arche,  & le  lendemain  on  le  trouya  renverfé  par  , 
terre.  Ceux  d’Azot  étant  furpris&  affligez  de  la 
honte  de  Dagon,le  relevèrent  &.  remirent  en  fa  pla- 
ce ce  Dieu  qui  ne  s’étoit  pu  relever  lui-même. 

Mais  le  jour  fuivant  on  le  trouva  encore  par  terre, 

,/îiiis  tête  & lâns  mains.La  vengeance  de  Dieupal^. 
là  de  cette  idole  aux  idolâtres, & tous  les  habitans 
d’Azot  furent  frappez  d’une  playc  honteufe  dans 
les  parties  les  plus  lêcretres  de  leurs  corps  par  ime 
'multitude  de  rats  queDieu  fit  naître  dans  toutleur 
pais.  Cette  plàye  fale  qui  les  empêchoit  de  fe  pou- 
rvoir a/Teoir  par  la  douleur  qu’ils  fentoient  en  cette  ' • 
partie,&  qui  marque  admirablemét  les  playes  h6- 
tcules  & lècrettes  du  peché,étonna  les  Azotiens,& 
il  reconnurent  auffl-tôt  que  la  caule  de  leurs  maux 
étdit  Poutrage  fait  à l’Arche,  plus  heureux  en  cela 
que  ceux  qui  font  infenfibles  aux  maux  dont  Dieu 
punit  en  eux  la  profanatiorndes  chofes  faintes  cpic 
l’Arche  fîguroît  alors.  Ne  pouvant  donc  plus  fup- 
porrer  4a  piefehce  de  Dieu  dont  ils  éprouvoient  fi 
Icnfiblement  la  piiifl'ance,  ils- menèrent  l’Arche  dâs 
d'autres  villes  où.clle  fit  de  lèmblables  maux.C’eft  • 
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pourquoi  les  PhUirtiiis  craignant  enfin  quelle  ne 
les  fit  tous  mourir , aflemblerent  leurs  fages  Sc 
leurs  devins,  qui  leur  donnèrent  un  conlcil , dont 
Dieu  tira  fa  gloire  par  un  monument  éternel  de  la 
vengeance  qu’il  avoit  exercée  fur  fes  ennemis.  Ils 
ordonnèrent  qu’on  renvoyeroit  l’Arche  avec  un  pe- 
tit coffre  où  feroient  encore  cinq  figures  de  rats 
dont  iis  avoient  été  fi  incommodez,  avec  cinq  au- 
, très  figures  des  parties  fecrettes  de  leur  corps  o(t 
ils  avoient  été  frappez  de  ces  playes.  Ainfi  parut 
' la  gloire  de  Dieu  en  cette  rencontre, qui  fans  le  fê- 
cours  d’aucun  homme  n’eut  befoin  que  de  lui-feul 
pour  forcer  fes  ennemis  à renvoyer  fon  Arche 
lainte  de  la  captivité  ou  elle  avoit  été  injuftement 
retenue.  La  joye  quils  avoient  Icntie  lors  t|u’ils 
'la  virent  entre  leurs  mains,fe  changea  bicn-tot  en 
triftelfe,&:  les  maux  prefens  quelle  leur  caufa  leur 
en  firent  craindre  encore  d’autres  plus  grands.  Les 
hommes  doivent  apprendre  de  cette  hifloire  , que 
la  joye  qu’ils  ont  quelquefois  de  tenir  fous  leur 
paifîance  ce  qui  appartient  à Dieu,  fera  bien  cour- 
te,&  que  s’ils  ne  voyent  pas  la  playe  dont  Dieu  les 
frappe, parce  qu’elle  cft  derrière  eux  comme  celles 
des  Philiflins  , félon  que  le  remarque  S.  Grégoire, 
ils  ne  doivent  pDihC  douter  que  Dieu  ne  venge  toc 
ou  tard  l’abus  d’une  chofe  qui  liii  appartient  , par 
l’opprobre  éternel  de  ceux  qui  s’en  étoient  injuilc* 
ment  rendus  les  maîtres. 
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' \ L'Arche  renvoyée,  i.^Roîs  6. 

LEs  Philiftins  ne  pouvant  plusfoufFrirlaprefên- 
ce  de  l’Arche  de  Dieu  qui  les  frappoit  de  tant 
de  playes, firent, félon  le  conféil  de  leurs  devins,  un 
'•chariot  tout  neuf  pour  la  mettre  delTus,&  y attelè- 
rent deux  vaches  dôt  ils  enfermèrent  les  petitsjafin 
^que  fi  les  vaches , malgré  l’inlhnél  de  la  naturc,ne 
- lairtoicnt  pas  d’aller  vers  la  terre  d’Ifïacl , ils  con- 
. ndlfent  pat  cette  violence  furnaturdle;  que  ce  n’é- 
toit  point  par  hazard,mais  par  un  effet  villble  de  la 
. puillançe  de  Dieu  qu’ils  avoient  été  frappez  de  tanc 
de  playeS.  Dieu  fuivit  en  quelque  forte  le  foiblc 
de  ces  perlbnncs,&  fit  que  ces  animaux  furmontac 
• la  tcndrelFe  naturelle  qu’ils  avoient  pour  leurs  pe- 
tits,traînèrent  l’Arche  lans  s’arrêter.  Ils  la  porterét 
, droit  vers  la  terre  des  Juifs  , & devinrent  ainfi  une 
- admirable  figure  de  la  maniéré  dont  on  doit  aller  à 
• Dieu  en  s’élevant  au  defliis  de  toutes  les  affèélions 
de  la  terre.  Les  Grands  d’entre  les  Philiftins  voulu- 
rent être  témoins  de  cette  merveille  , & ils  virent 
, avec  étonnement  que  l’Arche  s’arrêta  en  Bethlà- 
mez  qui  étoit  la  première- ville  des  Juifs.Le  peuple 
, de  cette  ville  fut  dans  une  extrême  joye  en  voyant 
• l’Arche,  dont  la  captivité  tenoit  tout  Ilraël  dans  le 
..  ^ deiiil.  Mais  cette  joye  fut  bien-tôt  changée  en  lar- 
mes, lors  qu’ils  virent  que  ce  lacré dépôt  épargnoic 
auffi  peu  les  Juifs  mêmes,  qu’il  avoit  fait  les  Phi- 
liftins. Dieu  punit  les  regards  trop  curieux  des 
Bethlamites  , & frappa  d’entre  eux  cinquante 
' mille  perlbnnes,  parce,dit  l’Ecriture, qu’ils  avoient 
- vû  l’Arche  du  Seigneur.  La  frayeur  dont  ils  furent 
•-/aifis,&  la  peur, qu’ils  avoient  de  mourir  tous, leur 
fit  dire  en  tremblant  : Quel  eft  ce  Dieu  , & qucl- 
Jc  eft  là  fainteté,  ou  qui  pourra  fubfifter  devant  là 
face  î Ils  cuyoyecenc  donc  prier  ceux  de  Caria* 
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'•  thiârim  de  venir  prendre  l'Arche  que  les  Philiflins . 

^ leur  avoient  renvoyée.  Ils  y vinrent  & rcmcnerenc 
, l’Arche’ , & la  mirent  dans  la  maifon  d’Abinadab, 

“ ‘ ' <[ui  étoit  en  Gabaa,  c’ell-à-dire  lur  la  colline  de  la 

' : - ville  de  Cariatharim,où  étant  dans  le  lieu  que  Dieu 

s’écoic  choifi  pour  fa  demeure,  non  feulement  elle 
ne  frappa  point  ce  pais  des  playes  dont  elle  avoir 
./frappe  tous  les Philiftins  , & enlüite  les  Bcthfamir. 
tes, mais  elle  le  combla  meme  de  toutes  fortes  de 
benediélions  , failanc  voir  fenhblcmcnt  que  celui 
i dont  elle  étoit  la  figure  ne  demande  qu’à  répandre 

• ' les  grâces  fur  les  hommes  quand  on  n’y  met  point-  - 

d’obltacles  ; mais  que  lors  qu’on  irrite  là  juftice,il 
fçait  bien  faire  éclater  la  grandeur  de  là  puilfancc 
dans  le  châtiment  de  ceux  qui  méprifent  là  bonté, 
f ' Les  Bcthfamites  lèmbloicnt  honorer  l’Arche  en  le 

_ • ' léjoüillànt  de  la  recevoir  au  milieu  d’eux';  Mais  •' 

leur  joyc  étoit  fuperbe,  parce  qu’ils  mcttoient-lcur 

* gloire  à polfcder  ce  depot  facré,  (àns  le  mettre  eu 
peine  d’obc'ir  à la  loy  de  Dieu . qui  y rendoit  lés 
oracles.  Ainlî  plulicurs  , dit  làint  Grégoire  Pape, 
s’approchent  du  corps  du  Fils  de  Dieu  avec  une 
confiance  pleine  de  hardielfe  , qui  periiTcnt  dans 
fon  fanduaire  ; parce  que.  ne  travaillant  point  à 
rendre  leur  ame  pure  pour’fe  pouvoir  nourrir  de 
l’Agneau  làns  tache , ils  trouvent  la  mort  dans  la 
fource  de  la  vie.  . 
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LÉtat  des  chofcs  étotttel  dans  la  Judée  qu’on  f a d»«- 
l’a  marqué  auparavant,  & Dieu  fit  voir  en  élc-  "’/gg"* 
vànt  Samuel  en  honncur,que  lors  qu’il  veut  regar-  .. 
der  favorablement  Ion  peuple, il  commence  par  lui  - 
donner  de  bons  Palleurs.  Ce  S.Prophete  fe  lentanc 
animé  de  l’Elprit  de  Dieu,  prêcha  dans  tout  Ifra^l,'  ^ " 

- >reprefcnta  i ce  peuple  leurs  pechez,&  leur  promit 
que  s’ils  vouloicnt  détruire  leurs  idoles,,  afin  de  ne 
plus  adorer  que.Dieu,ils  feroiét  heureux  à l’avenir, 

& que^Dieu  les  delivrefoit  de  la  tyrannie  des  Phi- 
liftins.Lors  qu’ils  curent  témoigné  vouloir  écoutée 
fa  voix  , & qu’ils  eurent  en  effet  renverlé  les  idoles 
de  Baal  & d’Aftaroch  , Samuel  leur  commanda  de 
s’afsêbler  à Malpha,afin qu’il  y priât  pour  eux.Quaci 
ils  furent  arrivez  iis  reconnurent  Icurs.déreglemés 
pafiez.  Ils  ordonnèrent  un  jeûne  folemnel.lls  s’hu- 
milièrent devant  Dieu  & lui  confefierent  leurs  of- 
fenfèSjle  conjurant  de  leur  pardonner  leurs  fautes, 

& de  recevoir  favorablement  l’holocaulle  que  Sa- 
muel fon  Prophète  lui  alloit  offrir  pour  eux.  Lors  ' - 
qu’ils  étoient  dans  ces  fenrimens  de  pieté, ils  furet 
lurpris  d’àpprendre  que  les  Philiilins  marchoient 
pour  les  venir  combattre.  Ces  ennemis  du  peuple 
de  Dieu  étant  enflés  de  leurs  profpcritezpaflees , 

, Sc  fçaehant  que  les  Juifs  s’étoient  tous  a/lemblez 
à Maipha  , crurent  que  c’étoit  une  occafion  de  fe 
défaire  d’eux  en  un  feul  jour  ; & rie  fçaehant  pas 
que  Dieu  de  qui  dépend  la  viéloire  s’étoit  reconci- 
• lié  q.vec  fbn  peuple  à la  pricre  de  Samuel , ils  efpe- 
roient  le  même  fuccés  de  leur  entreprifè  qu’ils 
avoient  éprouvé  peu  auparavant.  Samuel  offrit 
Ibn  holocauflc  à Dieu  ; & il  lui  fut  fi  agréable  , 
qu’il  lança  au  même  moment  de  grands  ton- 
nerres contre  les  Philiftins.  Ils  en  furent  fi 
épouvante*  qu’ils  prirent  'la  fuite  d’eux-mêmes. 
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Les  Ifraclitcs  en  cuereçc  plufieurs  & les  pourfui- 
Virent  iong-rems.  Ainli  Samuel  par  cct  hoîocaullc 
cju’il  oft'foic  .1  Dieu  pour  le  reconcilier  avec  l'on 
peuple, rendic  la  paix  aux  Juifs  enfaisâtccllêr  leurs 
dércglemens  qui  leur  avoient  attiré  la  guerrci&  il 
les  gouverna  depuis  avec  un  foin  & un  amour  de 
vrai  pere.Mais  la  vieille  Ife  arrêta  le  cours  de  routes 
ces  profperitez.Çar  Samuel  eut  des enfans  qui  ne  lui 
relTembloicnt  eu  rien. Ils  ne  s’appliquoient  qu’à  là- 
tisfaire  leur  avarice, & ils  faifoient  un  honteux  tra- 
fic de  la  jullice  &;  des  jugemens  corrôpus.Les  Juifs 
donc  crûrent  que  c’étoit  une  occafion  'favorable 
pour  demander  à être  gouvernez  par  un  Roy  com- 
me les  autres  peuples  du  monde}  & ils  fe  lalTerenr 
d'être  gouvernez  ae  Dieu  même  par  l'entrcprife  de 
fes  minilhes.  Samuel  fut  extrêmement  alfligé  de 
cette  propolition.  Il  s’en  plaignit  devant  Dieu , 
8c  Dieu  lui  témoigna  que  c’étoit  fur  lui-même 
que  cotre  olfcnlë  retoniboit.il  lui  commanda  nean- 
moins de  leur  accorder  ce  qu’ils  dcliroient.Mais'il 
voulut  auparavant  que  Samuel  les  avertit  de  tout  ce 
que  ce  nouveau  Roy  exigeroit  d’euxjce  qui  n’éton- 
na point  ce  peuple  } qui  vouloir  en  ce  point  être 
fèmblable  aux  autres  nations  du  monde.  On  admi- 
re,comme  remarquent  leslaints  Peres,quc  les  Juifs 
ayant  préféré  le  gouvernement  d’un  home  à celui 
de  Dieu,&  on  n’admire  point  que  les  Chrétiens  ai- 
ment mieux  avoir  le  démon  pour  chef  & pour  Roy^ 
:que  Jesus-Curist  mêmé'dont  ils  font  les  mem-  • 
Lies.  Car  nous  diibns  fouvent  du  Sauveur, comme 
•les  Juifs  difent  de  lui  dans  l’Evangile  ; Nous  ne 
voulons  point  que  celui-là  regne  fur  nous,&  nous 
difons  fouvent  au  contraire  au  démon, non  de  bou- 
che , mais  de  cœur  : Vous  êtes  nôtre  Roy  & nous 
fpmmcs  vos  fujets.  Nous  ne  voulons  point  rccon- 
noître  l’empire  de  Dieu  fur  nous  } mais  nôtre  loy 
comme  la  vôtre  eft  nôtre  volonté  propre,  & nous 
ne  voulons  dépendre  que  de  nous-mêmes. 
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Sacre  de  SM,  i/ Rois  8. 

^ .V  ' . ’ 

DIeu  voulant  accorder  à fon  peuple  le  Roy  qu’il  La  ms . 

iui  demaiidoic,  élût  Saül  de  cette  forte,  Cis'",*  ' 

fon  pere  ayant  perdu  lès  ânelTes  envoya  Saiil  fontjo’9.  . 

^ fils  les  chercher.  Il  ne  les  trouva  point , & il  ëtoit 
prêt  de  s’en  retourner,  file  lèrviteur  qui  raccom-,ojj/ 
pagnoit  ne  lui  eut  dit  qu’il  pourroit  en  fçavoir  des  [ 

'nouvelles  par  Samuel ,,  qui  éclairciiroit  tous  les 
doutes  de  ceux  qui  le  confultoienr.Ils  allèrent  donc  ^ • 

le  chercher, & l'ayant  trouvé,Dieu  déclara  à Samuel  - 
que  c’étok  cet  homme  qu’il  avoir  choifi  pour  être  ^ .. 
Roy,&  pour  délivrer  fon  peuple  de  la  violence  des  - 
Philiftins.  Ce  S.  Prophète  le  reçût  chez  lui  & le 
traita  avec  toute  forte  de  refpeêfc  & de  bonté  ; & 
après  qu’il  lui  eut  fait  nafler  la  nuit  dans  une  châ-  ' ' 
bre  qu’il  lui  prépara,il  l’accompagna  le  matin  pour 
s’en  aller  enletnble.  H fît  retirer  le  feivitcur  qui  les 
fuivoit,il  prit  Saiil  à part , répandit  une  petite  fiole 
d’huile  fur  fa  tête  pour  le  iàcrer  Roy , & l’cmbraf- 
la  pour  le  laliier  de  cette  nouvelle  dignité.  Pour 
preuve  que  tout  ce  qu’il  lui  avoir  dit  ëtoit  dans 
; î’otdre  de  Dieu-, 'il  lui  déclara  que  dans  un  certain 
lieu  qu’il  lui  marqua , il  trouveroit  des  perfonnes 
^ui  lui  diroient  que  les'ânelTes  qu’il  cherchoit  , 
croient  retrouvées,  & que  Ibn  pere  n’etoit  plus  en  . . 
peine  que  de  lui  : Qu’un  peu  après  il  trouveroit  un 
grand  nombre  de  Prophètes  avec  lefquels  il  pio-  {■ 

^ phetilèroit  aulli  Iiii-.înênie,  Cet  homme  fi  heureux  - i 
félon  le  monde,qui  en  cherchant  des  ânefiès  avoir  i 

-trouvé  un  Royaume  , ne  dit  rien  à Ibn  père  de  ce 
qui  s’étoit  pafie  ; & Dieu  voulant  le  déclarer 
Roy  publiquement  devant  tout  le  peuple  , il  ne 
fc  trouva  pas  dans  cette  alTemblée  folemnellc  qui 
fé  fit  de  tous  les  Juifs  dans  Malpha  par  l’ordre  de 
Samuel.  Le  fort  étant  donc  jette  d’abord  fur  les 
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Tribus , & cnluitc  fur  les  familles  particulières  Je 
, la  Trilxi  qui  étoit  choilie  ; le  fort  confirma  ce  qui 
avoir  déjà  été  fait  dans  le  lecret , & fit  voir  que 
Dieu  prefide  aulfi-bien  aux  forts  qu’à  toutes  les 
' • ' < - autres  choies  qui  le  font  parmy  les  hommes.  Lors 

que  Saiil  fut  déclaré  Roy  & qu’il  ne  fe  ciouva 
■ - point , on  fut  obligé  de  le  chercher  ; & après  , 

■ • beaucoup  de  peines  ayant  enfin  été  amené,  Samuel  . 

f le  montta  devant  tout  le  peuple  , & leur  fit  rcmar- 

; quer  que  Dieu  leur  avoir  choifi  un  Roy  d’une  mi- 

ne tres-avantageufe  , parce  qu’il  étoit  de  grande 
taille.  Il  fut  fort  humble  d’abord  i ^il  ne  s’éleva 
point  de  fa  dignité  , & dilTlmula  par  fa  modclHe 
la  révolté  de  quelques-uns  qui  ne  vouloient  pas  I 
le  recevoir  pour  leur  Roy.  Mais  il  fit  voir  par  la 
fuite  , & prmcipalemenr  par  le  facrifice  qu’il  vou- 
lut offrir  lui-même  à Dieu  au  lieu  de  Samuel  par 
une  précipitation  indil'crette  , qu’il  cil  difficile 
d’être  bien  humble  dans  les  grandes  dignitez.  Les 
; faints  Peres  l’ont  toujours  confideré  comme  la  fi- 

gure de  ceux  qui  font  élus  aux  charges  de  l’Eglile,  . | 
& qui  doivent  toujours  trembler  dans  ces  grandes  ’ 
' élévations,  lors  même  qu’ils  lèmblent  avoir  quel-,, 
ques  alfurances  d’y  avoir  été  appeliez  de  Dieu  j ' \ 

parce  que  s’ils  entrent  dans  des  fentiraens  d’or- 
' ' gueil  dans  un  minifterc  qui  doit  être  tout  d’humi- 

lité , Dieu  rejette  enfuite  ceux  qu’il  avoir  choifis 
d’abord , & ôte  aux  fuperbes  ce  qu’il  avoir  donné 
I;  aux  humbles. 
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Jonat4}as  & fin  Ecuj/er.  i . Rois  14, 

SAül  étant  établi  Roy  & faifant  la  guerre  con-  fan 
tre  les  ennemis  du  peuple  de  Dieu, les  Philiftins  ' 
(è  foûlevere’nt  avec  un  plus  grands  effort  qu’ils  n’a-  Avant 

voient  encore  fait.  Les  îuits  artemblcrent  toutes  ’• 

- I O I / / ■ i°9'f 

leurs  troupes  , & comme  les  armées  croient  cam- 
pées affez  pioche  l’une  de  l’autre, après  différentes 
- attaques,  Jonathas  fils  de  Saiil  prit  une  relblution 
digne  d’un  courage  héroïque  , qui  étoit  foûtena 
d’une  grande  cpnnance  en  Dieu.  Il  tenta  d’aller  lui  . 
lèul  avec  fbn  Ecuycf  dans  le  camp  des  Philiftins  , 

^ s’affûtant  que  Dieu  pouvoir  ailement , s’il  le  vou- 
loit,Iivrer  une  fi  grade  armée  en  la  puifsânce  d’un 
(eul  homme.  Etant  donc  monté  vers  leur  caifip  en 
grimpât  par  des  rochers  prelqueinacceffibles,il  tua 
d’abord  ^elques  Philiftins  qu’il  rencontra  ; ce  qui 
ayant" peu  à peu  mis  l’épouvante  dans  le  camp,  ils 
furent  tous  iaifis  d’un  tel  trouble,qu’ils  tournèrent 
leurs  armes  contre  eux-mémes  , & n’eurenr  point 
befoin  d’autre  ennemis  pour  être  défaits.  On  en- 
tendit le  bruit  de  ce  defordre  du  camp  des  Ifra’éli- 
tes  i & Saiil  ayant  conjcélure  ce  qui  s’etoit  paffe 
. par  l’abfence  de  Jonathas  qui  ne  le  trouva  point 
. dans  le  camp , il  fe  hâta  d’aller  pouifuivre  les  Phi- 
liftins & d’achever  une  >i£l:oire  que  ïbn  fils  avoir 
'commencée.  Il  fit  même  un  ièrment  & maudit  ce-  | 
lui  de  toute  l’armée  qui  mangeroit  avant  la  nuit. 

Ce  qui  fit  que  toutes  les  troupes  paffant  par  un 
lieu  plein  de  miel  n’oferent  y toucher.  Mais  Jona- 
- thas  qui  ne  fçavoit  rien  de  cette  défcfe,preffe parla- 
necefuté  & par  l’épuifement  defes  forces,étenditlc 
bout  de  fa  baguette  pour  prendre  un  peu  de  ce  miel, 
qui  lui  redôha  une  nouvelle  vigueur.  Après  quelque  , 
repos  qu’on  çrit  fiir  le  loir,  comme  on  vouloir  re- 
commencer a pourfiiivre  encore  les  Philiftiaypcn- 
' ~H  iiij 
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■ dans  la  nuit,Saül  confulta  Dieu  pour  fçavoir  cjuel 
feroit  le  luccés  de  cette  entreprilè  , mais  il  ne  pue 

■ en  avoir  aucune  réponl’e.  Il  reconnut  aulFi-tôt  que 
quelqu’un  du  peuple  avoit  irrité  Dieu,  & jura  que 

• quand  ce  feroit  Jonathas  meme  il  mdurroit.  On 

: :•  jetta  le  fort , qui  enfin  tomba  fur  Jonathas.  Saiif 

. lui  demanda  ce  qu’il  avoir  fait.  ^ Jonathas  plaignit 

. fon  malheur  & lui  dit  : J'ay  pris  en  pafiant  un  peu 

de  miel  au  bout  d’une  baguette  , & pour  cela  on  * 
•.  m’ôte  la  vie.  Saul  par  une  fermeté  , que  quelques- 

' uns  des  faints  Peres  blâment  , & que  d’autres 

. louent , perfifta  dans  le  dclTcin  de  fjirc  mourir  fon 

■ ^ fils  , qui  empêchoit  ce  jour-là  qu’on  n’exterminât 

• ' ' entièrement  les  Philiftins.  Mais  le  peuple  touché 

' ! de  fadion  admirable  de  Jonathas  , l’arracha  d’en-  - 

: ue  les  mains  de  fon  pere  , jura  qu’il  ne  mourroit  . 

^ point  ,&  le  délivra  ainfi  d’un  péril  qui  apprend, 

comme  difent  les  faints  Peres  , combiciul  eft  dan- 
gereux  de  goûter  pour  peu  que  ce  fo#  le  miel, 

' c’eft-à-dire  le  plaifir  du  monde, & de  fe  laUTer  aller 

i à la  douceur  d’une  complaifancC  fecrette,aprés  les 

, grandes  victoires  qu’on  a remportés  furies  de-  _ 
mons  qui  font  figurez  par  les  Philiftins.  Ce  miel  , 

*;  plaît  pour  un  tems , dit  S.  Ambroife  : mais  enfin  - 

■ ‘ il  donne  la  mort , comme  il  eût  fait  infaillible-- 

, ! ment  à Jonathas  , fi  la  grandeur  des  actions  paf- 

. [ , fées  n’eut  mérité  qu’on  oubliât  cette  deruicrc. 
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LEs  pechez  des,Amalecites  étant  Montez  juC-L’in 
qü’à  leur  comble  , Dieu  par  Samuel  ordonna 
à Saiil  de  les  détruire  entièrement , fans  rien  épar-  Âvânc 
gner  & fans  referver  la  moindre  choie  de  tout  ce  ^ c- 
qui  leur . appartenoif.  Saül  exécuta  cet  ordre  de**'^'*'' 
Dieu,&  il  alla  avec  plus  de  deux  cens  mille  hom- 
mes contre  ce  peuple  idolâtre.  Mais  il  interpréta  à 
là  fantailîe  le  commandement  qu’il  avoit  reçu  de 
Dieu,au  lieu  d’obéir  fimplcment  à fa  voix.  Il  con-  , 
fentit  qu’on  épargnât  ce  qu’il  y avoit  de  meilleur  ' 
dans  les  troupeaux  , fous  pretexte  d’en  faire  un 
facrificej&  il  làuva  Agag  leur  Roy.  Dieu  fut  irrité 
de  la  témérité  avec  laquelle  ce  Prince  olbit  éluder 
lès  ordonnances, & commanda  à Samuel  d’aller  té- 
moigner à Saül , qu’il  le  repentoit  de  l’avoir  élû 
pour  Roy.Samuél  trouva  que  ce  Prince  s’étoit  déjà 
fait  élever  un  arc  de  triomphe  , pour  une  vidoire 
dont  lui-même  avoit  terni  toute  la  gloire  par  fa 
délobéiilànce.  Saül  vint  au  devant  du  Prophète  Sa- 
muel , & lui  dit  qu’il  avoit  accompli  ponéluellc- 
ment  l’ordre  du  Seigneur.  D’où  vient  donc,  dit  Sa- 
muel,que  j’entens  ces  cris  de  bêtes&  de  troupeaux? 

Saül  répondit  que  le  peuple  les  avoit  refeivezpour 
les  immoler  à Dieu.  Mais  ,ce  làint Prophète  animé 
de  zele,reprefenta  à cePrinceorgueilleuxlà balTe/rc 
palTéc,  & la  bonté  avec  laquelle  Dieu  l’avoit-  élevé 
làns  aucun  mérite  â la  dignité  royale.  Gependanc 
qu’aprés  cela  il  s’éroit  laillé  aller  â un  interet  hon- 
teux , qui  l’avoit  empêché  d’obéir  fidellement  â la 
voix  de  Dieu.  Il  lui  fit  voir  quelle  horreur. Dieu 
avoit  defes  facrificcs?Què  c’efi  principalement  l’o- 
beiflance  qu’il  exige  de  tous  les  hommes?Qu’il  la 
préféré  a toutes  les  autres  viclimes  ? C^e  la  délb- 
beïlTance  éft  comme  un  péché  d’idolâtrie, parce  que 
ceiui  qui  ne  veut  obéir  qu’à  lui-même  , s’établit 
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fon  Dieu.  11  lui  déclara  enfin  que  Dieu  le  rejeC- 
toit , & lui  ôcoit  l'on  Royaume.  Ce  mot  toucha. 
Saül  , & lui  fit  dire  qu’il  avoir  pechc.  Mais  cette 
confelUon  a toujours  été  regardée  comme  la  figu-  ' 
rc  des  t’aull'es  pcmtcnces,  qui  augmentent  plus  les 
fautes  qu’clic^  ne  les  etfacent , & qui  attirent  en-  . 
cote  plus  la  colcre  de  Dieu  , qu’elles  n’excitent  fa. 
milêricorde.  Car  ce  Prince  fe  mettant  peu  en  pei- 
ne de  la  colere  de  Dieu  , pria  le  Prophète  de  l’ho- 
norer  devant  le  peuple  ; & fon  ambition  fit  bicn- 
voir  avec  quelle  juftice  Dieu  n’écoutoit  point  la; 
confelfion  hypocrite  , puis  que  comme  il  regarde 
plus  le  coeur  qu’il  n’écoute  les  paroles  , il  voyoic 
dans  l’ame  de  ce  Prince  fuperbe,  un  defir  palfion- 
né  d’être  honoré  des  hommes.  Samuel  cnluite  fit 
venir  Agag  Roy  d’Amalec  , & par  un  zcle  fidèle 
aux  ordres  de  Dieu , il  le  fit  couper  en  pièces , Sc 
tua  par  une  faintc,fc vérité  celui  qui  avoit  perdu' 
Saül  par  la  faulfe  compaflion  qu’il  en  avoit  eue. 

S.  Ambroife  dit  que  cet  exemple  doit  apprendre 
aux  Padeurs  de  l’Eglifc  à n’ufer  pas  d’une  douceur 
' cruelle  envers  les  pechez  reprefentez  par  les  Ama- 
itcites,&  à imiter  plutôt  Samuel  , qui  -/ans  doute 
avoit  plus  de  charité  que  Saül  , mais  qui  avoit  en 
même  tems  trop  de  lumière  , .pour  ne  pas  voir, 
qu’eu  flatant  les  pechez  par  une  faulTc  indulgence.- 
on  perd  les  pécheurs  , & qu’on  les  fauve  au  conr 
traire  en  guerillant  leurs  blclîures  par  les  rcflxe? 
dsô.d’uac  autre  pemWce., 
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SAül  ayant  été  rejette  de  Dieu  pour  avoir  étéi,>4n 
(î  négligent  à accomplir  fes  ordres. Dieu  choifit  î'î- 
- ' aufll-îôt  un  autre  Roy  pour' gouverner  fon  peu-Âvant 
pie. Il  le  fervit  encore  de  Samuel  pour  l’aller  iacrerj  i-  c. 
& comme  ce  S.  Prophète  vit  que  c’écoit  bleltcr  le 
Roy  Saül,  & s’expoler  à un  danger  vifible  de  mort;  ayant 
Dieu  lui-même  lui  donna  des  adrelTes  pour  élire 
ce  nouveau  Roy  , & pour  éviter  la  fureur  de  celui  ?s!an*, 
qu’il  rejctcôit.  Il  le  iervit  de  l’occallon  ou  du  pre- 
texte  d’un  facrifice  qu’il  alla  offrir  en  Bethlcë.  Lors  ^5! 

- qu’il  fut  arrivé  en  cette  ville  il  invita  Ifai  pere  de  .1/ 
^ David  de  venir  lui  & les  enfans  mapger  avec  luf. 

11  les  coafidera  les  uns  après  les  autres,  parce  qu’il 
/çavoit  qu’il  y en  hvoit  un  d’eux  que  Dieu  avoiiF 
.•*  élû  pour  Roy.  Mais  il  vit  bieA  enfin  que  Dieu  ne  - 
s’arrête  pas  corne  nous  aux  appàrences  extérieure? 
dans  les  jugemés  qu’il  fait  des  hommes, mais  qu’il 
pâlie  jufqu’au  cœur.  Car  voyant  l’aîné  des  enfan? 
.d’Ifaï  d'uné  grande  taille, il  crut-que  ce  lèroit  celui 

3ue  Dieu.auroit  élû  pour  Roy.  Les  fept  enfans  doc 
llâ’r  ayant  paru  devant  lui  l’un  apres  l’autre,  lans 
que  Dieu  témoignât, en  élire  pas  un  d’eux,  il  de-  ' 
manda  s’il  n’y  en  av’oit  plus.On  lui  dit  qu’il  en  re- 
ftoit  encore  un  petit  qui  pailloit  les  brebis.  Il  le  v 
fit  venir  , & Dieu  lui  dit  que  c’étoit  celui-là  qu’il 
devoir  facrcr.  Dés  ce  raomét  l’Efprit  de  Dieu  rem- 
plit David  , & fluirra  Saül.  Ce  déplorable  Prince 
■ ayant  été  abandonné  de  l’Efprit  de  Dieu  , fut  en-  < 

' même  tems  fai  fi  de  l’efprit  malin  qui  i’agiroit  de 
fureur, & le  tourmentoit  cruellement.  Cet  accident 
qui  fut- un  juffe  châtiment  de  ce  Roy  ingrat  & re- 
belle à Dieu  ,&  qui  prefa^coit  que  fa  dignité  lui 
alloit  bien-tôt  être  enleveé  , fut  au-  contraire  le 
CWiAiCttcement  de  i’ciçyatiou  de  David., Car  Saii^-  ' 
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lio  I’HiSTOTRÎ  de  lA  SAINTE  BiBtE.  ' 
érant  tourmenté  de  fes  fuieurs,(ès  Officiers  lui  cou» 

“ {cillèrent  de  chercher  dans  Ibn  Royaume  quelque 
• 'perfonne  qui  joiiâc  excellemment  de  la  harpe, afin 
que  lors  que  refprit  malin  fc  laifiroit  de  lui, l’har- 
monie de  cét  inllrumem  le  foulagcâc  8c  lui  rendit 
' le  repos  de  l'ame.  Il  ne  fè  trouva  perfonne  plus 
habile  en  cet  art  que  David  , qui  joignoit  à cette 
fcience  un  agrément  de  beauté  qui  fit  que  Saiil 
l’aüna  avec  beaucoup  de  tendreffc,le  fit  fon  écuyer, 
& voulut  toûjours  l’avoir  à fa  liiite.  Et  toutes  les 
■ ' fois  que  le  malin  efprit  jettoit  Saiil  dans  la  fureur, 
David  le  chaffbit  aufli-rôt  en  joüant  de  la  harpe 
& dçlivroit  le  Roy  d’un  tourment  qui  lui  étoir  in- 
{upportable.  Les  faints  Peres  difent  que  c’elV  une 
admirable  figure  de  la  maniéré  dont' les  vrais  Pa-  - 
fleurs  de  l’Eglife  reprefentez  par  David  doivent 
par  la  douceur  de  leurs  paroles  & de  leurs  fages 
dilcours-  rendre  le  calme  aux  âmes  agitées  par  la 
violence  de  leurs  pallions.  S.  Grégoire  remarque 

2'  UC  David  eut  befoin  lui-meme  enfuite  , que  Na- 
lan  fit  à fon  égard  en  le  délivrant  de  la  tyrannie 
du  démon  & du  péché  par  les  fages  remontrances, 
ce  que  David  n’avoit  fait  qu’en  figure  à l’égard, 
de  Saiil , en  lui  donnant  un  foulagemciu  court  & 
paffager  par  l’harmonie  de  fa  harpe , qui  n’empê- 
cha pas  que  ce  Prince  malheureux  n’ellayât  de  lui 
ôter  la  vie.  Les  Cantiques  de  ce  faint  Roy  font 

Î»lus  efficaces  maintenant  fur  les  âmes  bien  difpo- 
ées  , puis  qu’ainfî  que  remarque  S. Auguftin,  rien  ' 
n’eft  n puilTant  que  les  Pfeaumes  de  ce  Prophète, 

& cette  harmonie  divine  des  verisez  qu’ils  renfer- 
ment pour  éloigner  du  cœur  l’efprit  d'orgueil  j & 

; pour  y attirer  les  grâces  du  Ciel 
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Goliath,  I.  Rois  17,  ‘ i 

> ' • * • 

SAÜl  faisât  la  guerre  auxPhüiftins‘&  les  armées  fan  • 
e'taîit campées  alTez  prés  l’une  de  l’autre, Goliath 
Philiftm  'd'une  grandeur  de  corps  qui  éroit  mon-  Avant 
ftrueufe,  mais  a un  orgueil  encore  plus  grand,vintï--C. 
durant  quarante  jours  infulter  aux  Ifraélires",  & 
leur  dit  qu’il  écoit  inutile  que  tant  de  monde  cÔ-  ayant-- 
battit  cnièmble.  Qu’il  faloic  terminer  ces  diftérens 
par  un  duehQu’ainli  le  plus  hardi  des  Juifs  n’avoit  ij.ans» 
qu’à  venir  pour  combattre  contre  lui.  Il  accom- 
pagnoit  ce  défi  de  tant  de  mépris  , que  tout  Ifrael 
ne  pouvoit  fouffrir  cette  infulte.  Mais  la  crainte 
de  ce  Géant, la  grandeur  de  fon  corps, jointe  à l’ap- 
pareil effroyable  de  l'es  armes,faifoient  trembler  les 
plus  hardis.  En  ce  même  tems  liai  envaya  fon  - 
fils  David  vers  trois  de  fes  freres  qui  étoient  à 
la  guerre  pour  leur  porter  des  vivres.  Lors  qu’il  fut 
au  camp,il  vit  ce  Philillin  audacieux,  & fe  l'entant 
animé  du  zele  de  la  gloire  de  Dieu,il  demanda  qui 
dtoit  cet  homme  , & ce  qu’on  dojineroit  à celui  ' 
qui'le  tueroit.  On  lui  répondit  <^üe  Saiil  avoit  pro- 
mis fa  fille  & des  grands  biens  a celui  qui  déferoit 
cet'  ennemi.  Mais  fes  freres  l’entendant  parler  de 
la  forte  lui  reprochèrent  fa  vanité, & le  renvoyèrent 
avec  mépris,  a la  ^arde  de  fes  brebis , qu’il  n’avoit 
.quitces,aifoienr-iîs,que  par  un  delîr  préfomptueux 
de  voir  le  combat.  David  qui  Icntoit  dans  lui  bien 
d’autres  mouvemens  que  ceux  que  produit  une  va-, 
nitc  humaine  , & brûlant  du  zele  de  Dieu  , dit 
alfez  clairement  parmi  les  fbld^s  , que  ce  fcroic  ' ^ 
.lui  qui  iroit  contre  cet  homme,&  qu’il  ne  le  crai- 
gnoit  point.  On  l’écoute  , on  l’interroge  , on  le 
mene  a Saiil , qui  comparant  fa  petitelfe  avec  la  , , 
grandeur  de  Goliath vit  trop  d’inégalité  dans  ce  ' ’ , 

xombat , & ne  l’eût  jamais  permis  fi  David  lui*. 
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même  ne  l’eûc  pcriuadé  de  le  laiircr  faire  , en  lui  ■ 
difanr  qu’il  éroit  accoutume  en  gardant  les  trou- 
peaux à le  battre  contre  les  ours  & contre  les  lions, 
après  Icfqaels  il  couroit  pour  leur  anaclier  d’entre 
les  dents  ce  qu’ils  lui  avoicnt  cmpoL\;é  de  l'on  trou- 
peau. Saul  donc  le  rendit  , & donna  à David  lès 
propres  armes  & Ibnépée.  Mais  David  aylnt  c/Taye 
de  marcher  dans  cet  équipage  , il  ne  le  put  faire 
librement.  C’eft  pourquoy  quittant  tout  cet  appa- 
ïeiljil  eut  recours  à fes  armes  ordinaires  , c’eit-à- 
dire  à un  bâron&à  une  fronde.  Goliath  le  voyant 
approcher  le  raocqua  de  lui.  Me  prens-tu  pour  iia 
chien  , lui  dit-il , pour  venir  ainli  à moi  avec  un 
bâton  ? Il  le  menaça  d’expolêr  Ibn  corps  mort  aux 
oifeaux  du  Ciel  & aux  bêtes  de  la  terre  , & il  cour 
rat  à lui  pour  le  percer  de  fa  lance.  David  de  foa 
côte  courut  au  devant  de  Goliath,  & d’un  coup  de 
fronde  il  lui  enfonça  une  pierre  dans  le  front.  Ce 
coup  ayant  renverlé  le  Philillin  par  terre,  David  le 
jetra  fur  lui,  lui  coupa  la  tète  de  la  propre  épée,  Sc 
répandit  par  cette  mort  la  terreur  dans  tous  les 
Philiftins,&  la  joye  dans  tout  Ifraël.  Cette  viéloirc 
ctoit  une  figure  admirable  de  la  victoire  de  Jesus- 
Christ  humble  fur  l’audace  de  l’Ange  fuperbe. 
Mais  les  laints  Peres  ont  de  plus  rcgardévCe  Philir- 
- flin  comme  l’image"  de  l’orgueil , qui  cft  l’ennemi 
le  plus  à craindre  au  peuple  de  Dieu  , & à ceux-  ' 
mêmes  qui  ont  terralTé  les  ours  & les  lions  , .c’eft- 
à-dire  les  monftres  des  plus  grands  pechez  -,  & ces 
Saints  ont-  remarqué  qu’on  ne  peut  vaincre  cet 
^nnemy  par  des  armes  numaines  , comme  David 
ne  voulut  point  combattre  Goliath  avec  les  armes 
Je  Saiil , mais  avec  le  bâton  qui  figuroit  la  Croix 
Je  Jesus-Christ,  & avec  la  pierre  qui  marquoic 
hafenuctc  8c.  la  Toute-puiiTaace  d&  la  grâce. 
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- 'Triomphe  de  pavid,  i.  Rois  17.. 

La  fùrprife  & la  joye  de  tous  les  Juifs  à la  dé- ta  «ûê:- 
faite  de  Goliath, par  David  , fut  telle  qi^’ils  ne 
’ pouvoient  alTcz  admiret  ni  le  péril  dont  ils  fe 
voyoient  délivrez  fi  heureufement  ,,ni  le  courage 
de  celui  qui  les  en  avoir  fauvezXe  Roy  Saül  com- 
mença à s’informer  plus  particulièrement  qui  étoit 
, David. Il  voulut  fçavoir  de  quelle  maifon  il  étoitj'.  *. 

& comment  fe  nonimoit  fôn  pere.Jonathas  fils  de 
Saül  qui  avoir  lui-même  fait  de  fi  grandes  aélions 
contre  les  Philiftins,  bien  loin  de  porter  une  bafie 
envie  à un.  incormu  , qui  efFaçoit  neanmoins  par- 
une  feule  viéloire  tout  ce  qu’il  avoir  fait  jufques- 
lâ  de  plus  glorieux  dans  les  armes,  conçût  au  con- 
traire pour  David  une  affeâion  prodigieuft  , qui  ^ 

- ne  fit  des  deux  qu’une  ame  & qu’un  cœur.  Il  jura: 
avec  lui  une  amitié  éternelle.  Il  fe  défit  de  tous:'''  . 
les  ornemens  &de^toutes  les  armes  , & en  revetief* 
David.  Mais. l’admiration  que  tout  le  peuple  con- 
çût de  cette  aélion  , pafia  plus  avant.  Car  lors  quë*  . 
David. eut  tué  Goliath  & qu’il  porroit  fa  tête  à lar 
main  , les  femmes  de  la,  Judée  allèrent  enfouie 
•au  devant  de  lui , pour  honorer  Ton  triomphe  par 
.toutes .fortes  d’inftrumens  de  mufique  , & figurer, 
ainfi  parleurs  tranfports  de  joye  & par  leurs  ap~ 
plaudüTemens  les  louanges  que  toutes  les  Eglilcs 
du  mondé , figurées  alors  par  ces  femmes  de  la. 
Judéc  , dévoient  rendre  un  jour  à Jesus-ChrisT" 
oour  honorer  la  viétoire  qu’il  avoir  remportée 
Tur  le  démon.  Mais  ce^  triomphe  qui  étoit  une 
jufte  reconnoiflancc  du  falut  que  tout  le  peuple- 
Juif,  venoit  de  recevoir  dé  David  , leroit  devenu 
le  conunencement  dé  fes  maux  & prcfque  de  fa: 

' perte^  s’il  ne  l’eût  prévenue  par  faprudenec,  Cac 
les.  femmes  chantans  dans  leurs  acclamations  &; 
Jkr.  fours,  iirftuunens.  dé.  laufîquG  qjie.  Sauf  a.VQit 
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cué  mille  Philiftiiis  , mais  que  David  en  avoir  tué 
dix  mille  ; ce  Prince  orgueilleux  ne  pouvant  fouf- 
frir  cet  avantage  qu’on  donnoit  à David  au  delTus 
de  lui, fut  piqué  de  jaloufie  contre  David, & au  lieu 
* d’imiter  la  generolité  de  fon  fils  Jonathas , il  le 
lailFa  déchirer  d’une  cruelle  envie, qui  lui  fit  regar- 
der toujours  depuis  avec  horreur  celui  qu’il  avoir  • 
conlîderé  jufques-là  comme  la  perfonne  de  tout 
Ibn  Royaume  qui  meritoit  le  plus  fon  alFeâ:ion,& 
à qui  il  ctoit  prcfque  redevable  de  fa  couronne.  Il 
feplaignit  hautement  que  fon  peuple  lui  attribuant 
la  gloire  d’avoir  défait  mille  ennemis  en  donnoit  . 
dix  mille  à David  ; & le  chagrin  qu’il  en  conçût 
toujours  depuis  jufqu’à  fa  mort,  apprend  à tout  le 
monde,  & principalement  à ceux  qui  ont  quelque 
autorité  dans  l’Eglilè,  comme  dit  S.  Chrylbftome, 
que  rien  n’eft  plus  à craindre  que  l’envie  , quoy 
qu’une  malheureufe  expertence  ne  fafie  que  trop 
' voir  cous  les  jours, comme  dit  ce  faiut  Pere,  qu’il 
n’y  a point  de  mal  qui  Ibit  plus  ordinaire  & dans 
les  Royaumes  de  la  terre  & dans  celui  de  Jesus- 
Chr  I ST  même.  Plus  ceux  aufquels  on  porte  envie 
font  des  adions  éclatantes,  moins  on  les  fouffre  j 
leur  lumière  brûle  les  uns  au  même  tems  quelle 
éclaire  les  aurres.Onles  regarde  comme  ennemis, 

& on  tâche  de  les  perdre  fans  qu’ils  ày  ent  fait  d’au- 
tre crime  que  de  n’erilavoir  point  , & d’être  irré- 
prochables dans  leur  conduite.M^is  on  fe  confole 
de  fes  perlècutions  injuftes  par  l’approbation  de 
toutes  les  perlbnnes  équitables  , qui  n’étant  point  ' 
- aveuglez'par  leur  paffion  , jugent  des  chofes  félon 
ce  quelles  font  en  elle:mêmes  , & eftimânt  la 
vertu  tout  où  ils  la  reconnoillènt  ; la  reverent 
d’autant  plus  qu’elle  eft  plus  abandonnée}&  atten-  ' 
dent  que  tôt  ou  tardDieu  couronne  ceux  qui  fouf. 
frent  pour  lui.'  . , ■ , 
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' * Sa'ül  veut  tuer  David,  i . Rois  p. 

L’Envie  de  Saiii  contre  David  croiflbit  de  jonr^.j^  ' 
en  jour.  Comme  il  ne  cherchoit  plus  (|ue  les  tu  m. 
oçcaiions  de  le  perdre, David  qui  s'en  apperçûr,ufa 
d’une  prudence  admirable  pour  je  garder  des  pieges 
de  ce  Prince.Lors  que  fes  fureurs  ordinaires  le  trâl- 
^orcoient,&  que  David  joiioitde  la  harpe  en  fa  pre- 
lence  Iclon  fa  coutume , Saiii  fit  un  effort  pour  le  , > 
percer  d’une  lance  qu’il  avoir  à la  main.Mais  David  , ' ’ 

qui  veilloit  toujours  fur  lui-méme  évita  ce  coup  \ 
& s’enfuit.Saiil  chercha  donc  d’autres  maniérés  de 
le  perdre.  Il  voulut  le  faire  par  un  mariage.  Il  lui 
devoir  donner  fa  fille  apres  la  défaire  de  Goliath. 
Cependant  fon  envie  lui  fit  oublier  cette  promeflè»  ' 

& il  donna  fa  fille  aînée  Merob  à un  autre,  lans  pen- ' 
lèr  à avoir  David  pour  gendre.  David  de  fon  côté 
s’en  croyoit  fort  indigne,  parce  qu’il  n’oublioit  ja- 
mais fa  première  baffeffe.  Mais  l’affection  que  Mi- 
chol  la  lèconde  fille  de  Saiii  eut  pour  DaVid,renoiia 
la  propofition  d’un  mariage.Saüi  fçaehant  cette  af- 
feâion  , fît  dire  à David  que  pour  avoir  fa  fille  en 
mariage,il  ne  defîroitdelui  autre  chofe  finon  qu’il 
tuât  cent  Philiftins  , &(.  qu’il  lui  apportât  autant  . 
démarqués  de  la  mort  de  ces  incîrconcis.Cette  pro- 
pofition qui  étoit  maligne  en  lby,&  qui  ne  tendoic. 

' qu’à  expoler  David  aux  ennemis,  retou'rna  comme 
il  arrive  toujours  , à la  confufion  de  ce  Prince,&à 
la  gloire  de  celui  qu’il  perfecutoit  ; puis  qu’ayant 
tue  deux  cens  Philiftins  au  lieu  de  cent  que  Saiÿ  lui 
demandoit , il  époufa  fa  fille  fans  tomber  dans  le 
peril,qu’il  lui  avoir  préparé.  Saiii  oiitré  de  douleur 
de  ce  que  tout  réiiinftbit  fi  mal  félon  fés  delfeins, 

& que  David  joignît  tant  de  prudence  avec  un  lî 
grand  courage, voulut  encore  une  fois  le  percer  de 
la  lance  lors  qu’il  joüoit  de  la  harpe.  Mais  David 
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previn:  ce  coup  par  Ton  adiclle  & s’enfuit  devant 
lui.Jonarhas  fiis  de  Saül  fit  divers  efforts  pour  ren- 
dre ibn  pere  plus  éiqucablc  envers  David  , parce 
qu’il  l’annoir  tendrement.  M.iis  l’aminé  du  lils  ne 
put  Faire  ceilcr  l’a-uimoficé  du  perc,  corne  l’animo- 
(itë  du  pere  ne  put  diminuer  l’amitié  11  gencreiifc 
du  fils.  Ceflpourqudy  Saül  rcfolut  de  perdre’Da-  j 
vid  à quelque  prix  que  ce  Fur , & il  fit  invellir  fa 
mailbn  par  des  archers  durant  la  nuit , afin  que  le  ' 
jour  étan't  venu  on  le  tuât.  Michol  Fa  Femme  qui 
aimoit  autant  Fon  mary  que  l'on  perc  le  hailFoit , i 
éluda  cet  ordre  barbare,  fie  le  defcendit  la  nuit  par  i 
'■  une  Fcncfirc.  Elle  mit  dans  Fon  lit  des  paquets  d’ha- 
bits & quelques  peaux  ; pour  Faire  lèmblant  que 
David  y ctoit  encore  ; lors  qu’o«  le  vint  deman- 
der,elle  dit  qu’il  dormoit  & qu’il  droit  maladc,afin  ' 
que  cependant  ii  eût  le  tems  de  s’enFuïr.  Quand 
on  eut  reconnu  l’adrelFc  ingenieufe  de  cette  Fem- 
mc,&  que  Saül  fe  vit  trompé  par  Fa  propre  fille , il 
fit  pourFuivre  Fon  cnnemy  qui  s’étoit  retire  chez 
Samuel.  Tous  ceux  qu’il  envoya  Furent  faifis  de 
l’EFpritde  Dieu  , Fans  pouvoir  penFer  davantage*  à 
exccuter  les  ordres  de  Saül; qui  voulant  venir  lui- 
même  pour  Faire  en  pc'rFonne  ce  qu’il  n’avoir  pu 
faire  par  lès  Officiers,Fur  aufÜ  faifi  comme  eux  de 
l’EFprit  de  Dieu,  & fut  contraint  de  s’en  retourner 
fans  rien  Faire.  Il  apprit  ainfi  par  l'inutilité  de  tou- 
tes Fes  entreprifes  contre  David  ;quc  IcsGrandsdu 
monde  ne  peuvent  ufer  de  leur  puiflance  à l’égard 
de  ceux-mêmes  qui  leurs  font  les  plus  odieux  , 
qu’autant  que  Dieu  le  leur  permet,  & qu’il  Fçait, 
quand  il  lui  plaît, donner  des  bornes  à leur  violen- 
ce. Il  les  arrête  au  milieu  de  leur  fiireur,  & il  làu- 
Yc  de  leurs  mains  avec  une  facilité  admirable  cous 
ceux  qu’il  a rcfblu  d’en  cirer  , en  les  rendant  ou 
favorables  à ceux  qu’il  aime  , comme  Jonachas  i 
ou  impuiffans  pour  leur  nuire  , cômrac  SaüL 
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Jonathoi  & David.  1.  Rois  10. 

j On  AT_H  AS  qui  voyoit  avec  doulcui  l’aigreur  de  t’»n  ' •' 
ion  pere  coutre  David,  mais  qui  efpcroit  que  le 
tems  l’adouciroit , pria  David  de  ne  le  retirer  pas 
encore  toiit-à-faic  jul'qui  ce  qu’il  eût  connu  plus 
• parciculierémem  la  difpolîcion  de  fonpere.Et  com- 
me il  arriva  un  jour  folemnel  où  David  fe  devoir 
trouver  à table  avec  Saül  , la  colere  que  ce  Prince 
CUC  de  ne  le  pas  voir  , fit  juger  à Jonathas  qu’il  le 
vouloir  perdre.Ceft  pourquoy  il  alla, comme  ils  en 
croient  convenus , dans  une  campagne  prochaine 
avec  un  page  , comme  pour  s’y  exercer  à tirer  de 
l’arc  , mais  en  efFct  pour  avertir  David  de  ce  qu’il  ^ 
avoir  à.faire.Car ayant  envoyé  ce  page  ramaffer  les 
flèches, il  lui  cria  quelles  étoiçnr  bien  lom  au  delà 
de  lui:ce  qui  étoit  le  fignal  qui  fit  fçavoir  à David 
qu’il  devoir  s’enfuïr.David  fortit  aulfi-tôtde  la  ca- 
verne,& Jonathas  ayant  renvoyé  fon  lèrviceur  vint 
rembrafler , & jurer  avec  lui  une  amitié  éternelle. 

David  dans  cet  état  de  fugitif  où-  il  manquoit  de 
toutes  choies,  crut  de  ne  pouvoir  trouver  de  meil- 
leur aï'yle  que  chez  les  Prêtres  du  Seigneur.  Il  alla 
. trouver  le  grand  Prêtre  Achimelech.  Il  lui  dit  que 
le  Roy  l'avoit  envoyé  pour  quelques  affaires  prcl- 
iantes  , & qu’il  manquoit  de  vivres.  Achimelech 
n’ayant  point  d’autres  pains  que  ceux  qui  avoient 
etc  offerts' à Dieu,  les  lui  donna  par  une  bonté  qui 
„ étoit  contre  la  Loy  , mais  que  Jesüs-Christ  ^ 

même  a approuvée  dans  l’Eyangile.  Il  lui  donna 
aufTi  l’épée  de  Goliath  le  Philiftin,  & l’ai  la  de  touc^ 
ce  qu’il  pût.  Mais  cette  charité  fi  facerdotale 
lui  coûta  la  vie.  Car  Doeg  Idiunéen  un  des  Of- 
.T^ficiers  de  Saiil,  alla  trouver  Saiil  qui  fe  plaig- 
. noit  de 'ce  que  cous  fes  fujecs  & fon  fils  mê- 
me lui  déclaroient  la  guerre  , & favorifoient 
fiyi  fjjnpmi  ; ce  lâche  Courcilàn.  lui  dit  cequAchL- 
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lech  avoir  fait  à David  , & fut  caufc  que  ce  Piincc 
rendit  fa  mémoire  exécrable  à tous  les  (îécles  par 
un  parricide  & un  facrilegc.  Car  il  Ht  aulîl-tôt  ve- 
nir ce  grand  Piètre  , qui  fc  jiilHHa  parfaitement 
bien,  en  proteftant  qu’il  ne  fçavoit  rien  de  riniini-., 
tié  du  Roy  contre  David  , qu’il  conlideroitau  con- 
traire comme  Ibn  Hdélc  lèrvitcur  & comme  Ibn 
gendre.  Mais  fa  défeu  fc  fi  jullc  n’airêta  pas  la  fa- 
reur  de  Saiil,&  fon  innocence  n’empêcha  pas  qu’il 
ne  le  fit  tuer  fur  l’heure.  Et  comme  pcifonne  n’o' 
foit  mettre  la  main  fur  le  Prêtre  du  Seigneur,  il  ne 
_ fe  trouva  que  Doëg  a(fez  hardi  pour  tuer  non  feu- 
lement le  grand  Prêtre,  mais  encore  quatre-vingts 
cinq  Prêtres  revêtus  de  leurs  habits  facerdotaux. 
-David  fut  extrêmement  affligé  de  cette  nouvelle  , 
& fe  confîdera  comme  la  caufe  de  ce  carnage.il  fe 
retira  enfuite  chez  le  Roy  Achis  : mais  fa  réputa- 
tion pafléelepcnla  perdre.  Car  cePrince  lè  réjoüif- 
Tant  d’avoir  entre  les  mains  celui  qui  avoir  fait  de 
fl  belles  aftions  dans  la  guerre  , étoic  prêt  de  le 
tuer  , fl  David  par  une  invention  nouvelle  n’eût 
contrefait  le  fou  pourfe  délivrer  de  lamort  qui  lui 
1 étoic  inévitable.  Cette  folie  apparence  fut  alors- 
l’cffet  d’une  profonde  fagclfc.Les  faints  Peres  l’ont 
regardée  comme  la  Hgure  de  cette  folie  quia  paru 
au  monde  dans  la  vie  & dans  la  mort  de  Jesus- 
Christ  , mais  qui , fdon  S.Paul , a été  plus  lage 
que  la  lâgefle  de  cous  les  hommes.  Les  Chrétiens 
n’ont  point  rougi  de  palier  ainfipour  des  fous  aux 
yeux  des  faux  lages.  Ils  le  font  contentez  d’être 
fages  aux  yeux  de  Dieu  , l'ans  fc  mettre  en  peine 
des  jugemens  qu’on  failbit  d’eux  fur  la  terre.  Et 
l’experience  fait  toujours  voir  que  la  folie  des 
Chrétiens  eft  une  véritable  fagelfc,  comme  la  plus' 
grande  habileté  des  fages  du  monde  cil  devant 
Dieu  le  comble  de  ia  folie. 
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La  vie  que  David  menoit  depuis  que  Saiil  fefuri-’an  ■ 
déclaré  Ton  ennemi , étoit  tout-à-fait  déplora- 
ble.Il  fuyoic  comme  un  vagabond  de  montagne  en  Avant 
montagne, & de  caverne  en  caverne,  & il  trou  voit 
par  tout  des  peribnnes  qui  le  trahilToient,  afin  quq''***^* 
tant  de  travaux  par  lel'quels  il  achetoit  l'on  nouveau 
Royaume , le  rendifient  dans  la  fuite  de  fon  régné,  • <■ 
plus  humble  que  ne  l’àvoit  été  Saiil,  qui  s’e'roit  vu  - 
tout  d’un  coup  dans  la  grâdeur&  dans  lapolle/îion 
pailible  delàcouroime.  Laplus  grade  peine  de  Da- 
vid en  cet  état,  étoit  ce  que  foulFroient  les  quatre 
cens  hommes  qui  s’étoient  retirez  auprès  de  lui,& 
qui  l’accompagnoient  par  tputXors  qu’il  fut  écha- 
pé  du  péril  où  il  le  vit  de  perdre  la  vie  dans  le  deferc' 
de  Ziph,  dont  les  habitans  le  trahirent,  & qu’il  tà- 
choit  de  trouver  quelque  foulagem  t à la  faim  que 
tant  de  fuites  & tant  de  courlis  avoient  caulces  àt’an 
fes  gens, il  en  envoya  dix  chez  Nabal  qui  étoit  un 
homme  fort  richc,mais  brutal  & infupportable.Ces  mou- 

Îierlbnnes  lui  ayant'reprclènté  de  la  part  de  David 
eur  maître  , que  bien  loin  de  lui  avoir  fait  aucunàgé  de 
tort  dans  tout  ce  'qu’il  polfedoit  durant  tout  lePf^^dc 
tems  que  fes  gens  avoient  été  proches  de  fes  terres,,*"! 
il  avoir  au  contraire  défendu  & confervé  tout  Ibn 
'bien  ,'&  que  cette  conduire  meritoit  bien  quelque 
rcconnoilfancej  Nabal  leur  répondit  infolemmcnc 
qu’il  ne  leur  donneroit  -rien  , qu’il  ne  fçavoit  qui 
étoit  David  , & que  tout  le  monde  étoit  plein  de 
ferviteurs  fugitifs  qui  fe  cachoiêt  de  leurs  maîtres. 

David  fltt  laifi  d’une  étrange  indignation  , lors 
qu’on. lui  eut  fait  ce  rapport.  Il  trouva  ce  refus  in- 
julle  & ce  mépris  iufüpportable,  & il  s'en  alloit  de 
ce  pas  en  tirer  vengeance,  en  exterminant  par  une 
chaleur  de  cglcrc  trop  vioicate  , Nabal  Si  avec 
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lui  toute  l'a  famillc.Mais  Abigail  femme  de  Nabal 
<]Ut  étoit  une  perfonne  incomparable,  & aulTi  lage  . 
ue  Ion  mary  ctoit  infenlc  , alla  promtement  au 
evant  de  David  , lors  qu’il  venoit  tout  perdre  , Sc  . 
'lui  parla  avec  tant  de  l'oûmiflîon  & tant  de  làgef- 
fe,  que  fa  conduite  & les  prefens  dont  elle  accotn-  3 
pagna  les  paroles  calmèrent  la  colere  de  David, & |j 
lui  rirent  concevoir  la  grandeur  de  la  faufe  qu’il 
alloit  faire  , en  perdant  une  femme  d’un  lî  grand 
mérité.  Abigail.  après  certe  ^lorieufe  vièfoire  re- 
vint chez  elle  lans  rien  dire  a Ibn  mary  de  ce  qui 
s’étoit  palfé,  parce  qu’il  ctoit  enlcvcli  dans  le  vin. 

Le  lendemain  lors  qu’il  apprit  ces  nouvelles, il  fut 
fairi  d’une  li  grande  frayeur  , que  dix  jours  apres 
il  en  mourut  , par  une  mort  qui  venoit  de  Dieu,& 
qui  vengea  plus  innocemment  David  qu’il  ue  fc 
fur  vangé  lui-même.  Aulfi-tôt  après  David  de^ 
manda  en  mariage  Abigail  , qui  par  fa  modeftie 
■fe  jugea  indigne  de  cet  nonneur.  Mais  fa  reriftan- 
'ce  ne  fervic  qu’à  faire  voir  qu’elle  meritoit  par. 
fon  humilité  ce  qu’elle  avoir  déjà  mérité  par  fa 
fage/Te , Sc  elle  aevint  ainfî  femme  d’un  Prince 
dans  l’adouci/Tement  duquel  elle  avoir  donné  peu 
auparavant  un  exemple  rare  de  la  maniéré  donc 
on  doit  adoucir  la  colere  des  Souvetains  , lors 
même  qu’elle  n’eft  pas  jufte  ; comme  David  en 
dél'armant  tout  d’un  coup  là  colere  , & étouffant 
fes  reflentimens  à la  feule  remontrance  de  cette 
femme  , fut,  félon  S.  Ambroilc  , un  grand  exem- 
ple aux  Rois  de  ne  mettre  pas  leur  gloire  'à  pouf- 
l'er  jufqu’au  bout  leurs  violences  , & de  ne  pas 
croire  qu’il  foit  indigne  d’un  Souverain  de  coder 
à la  raifon,  & de  le  recirer  d’un  engagement  aufli- 
tôt  cju'ils  reconnoilTcnt  nue  leur  aucoiicé  le  trou- 
Yc  commife  contre  la  juluccc,  ^ - 

s/  . » . ^ 
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,'  David  épargne  Saül.  t.  Rois  2^. 

SAül  pcrfecutoic  David  avec  tant  de  violence  , r.a  wi- 
que  pour  perdre  un  leul  homme  il  Ibûlcvoit 
coûtes  les  forces  de  fon  Royaume.  Il  vint  enfin  ÂvanV 
rallieger  dans  le  dclèrc  de  Ziph  , & il  s’y  opiniâtra  '•  c, 
à vouloir  prendre  à quelque  prix  que  ce  fur  celui 
que  Ion  envie  lui  reprefeutoit  Comme  le  plus  cruel 
de  les  ennemis.' Lors  qu’il  palloit  les  nuits  avec  . ^ 
toute  Ibn  armée  , 8c  qu’il  dormoit  dans  ce  defert, . 
David  par  un  courage  qui  lui  étoit  iufpiré  de  Dieu, 
vint  lèul  avec  Abilài  le  trouver  durant  la  nuit  dâs 
fa,  tente.  Il  vit  que  non'feulement  Saül, mais  Abner  ' ) 

fon  Capitaine  des  gardes  , & tous  lès  Ofiieiers  . - 

étoient  dans  un  profond  fommeil,  comme,  n’ayant  ' 
à pourfuivre  qu’un  ennemy  dont  ils  n’avoient  rien 
à craindre  qui  devoir  craindre  d’eux.  Abilai 
i-eprclcnra  alors  à David,  que  Dieu  livroit  lui- 
mème  Ion  ennemi  enrre  fes  mains  , & qu’il  pou- 
voit  en  'un  moment  le  délivrer  de  toutes  lès  pei- 
nes. Mais  David  refpedtant.  en  lbn-.ermemy  l’on- 
éfion  fainte  dont  il  avoir  été  làcré  Roy  , non  Icu- 
Icment  refulà  de  mettre  la  main  fur  Jui , mais  ne 
voulut  pas  meme  permettre  à Abifaï  de  le  faire.  Il 
ù contenta  d’emporter  fa  lance  & là  coupe  ; ,8c 
lors  qu’il  s’en  fut  allé  , il  appclla  de  loin  Abner 
pour  le  réveiller.  Ï1  lui  reprocha-cette  négligence 
avec  laquelle  il  gardoit  fonPrince,&qui  le  rendoit 
dighc_de  mort.  11  lui  demanda  où  étoit  la  lance  8c 
la  coupe  de  SaüfSaul  fe  réveilla  à ce  bruit, & entê- 
dauf  la  voix  de  David  il  lui  témoigna  quelque 
bonté  en  apparence, & I’appella  meme  Ibnfils.Maij 
David  lui  demanda  avec  une  tendrelîè  admirable 
''ponrquby  il  pcrfecutoit  avec  tant  d’animofité  u« 
dé. fes  lèrviteurS  , qui  n’étôit  que  comme  un  chieit 
mort  au  prix  de  lui.  Il  lui  reprefenta  l’innocence 
de  toute  là  Yic,&  il  fiait  en  lui  dilànt^que  fi  c’ctoic 
' * 
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le  Seigneur  qu’il  irritoic  contre  lui  , il  prioit  Dica 
d’agréer  fon  lacrirtcermaisque  lic’éroicnc  les  hom- 
mes qui  l’animoicnc  à la  vengeance,  & qui  le  por- 
coienr  à le  chall'er  de  l’hcricage  du  Seigneur  , ces 
hommes  quels  qu’ils  fuiîcnc  croient  maudits  de 
Dieu.  Saiil  n’eut  rien  à répondre  à la  judice  de  ces 
plaintes.  Il  avoüa  qu’il  avoir  péché.  Il  reconnut 
publiquement  là  folie  , Sc  il  confclfa  qu’il  avoic 
ignoré  beaucoup  decholés.Il  leiaUradoncenpaix, 

& David  lui  renvoya  fa  lance  , conjura  Dieu  que 
comme  il  venoit  de  témoigner  que  la  vie  de  Saül 
avoic  été  precieulé  à fes  yeux  , fa  vie  de  meme  le 
fut  aux  yeux  du  Seigneur,&  qu’il  le  délivrât  de  tous 
fes  maux.  Tous  les  faints  Pères  ont  relevé  cette'  I 
adion  de  douceur  pat  leurs  louanges.  S.Ainbroilè 
admire  qu’un  homme  qui  pouvoir  en  uii  moment 
s'afTurer  la  vie  & le  Royaume  par  la  perte  de  celui 
qui  chcrchoit-à  le  tuer  li  injuftement , ne  l’ait  pas 
fait  lois  qu’il  pouvoir  tuer  fon  ennemi  fans  etre 
vu  dé  perlonne  , & qu’il  ait  mieux  aimé  demeu- 
rer toujours  dans  un  péril  extrême.  Ce  qui  redou- 
_ble  la  gloire  de  cette  acfipn  , eft  qu’il  n’attendoic 
de  Saül  aucune  reconndiilance  de  la  douceur , 
comme  il  en  avoic  eu  Un  çxemple  depuis  peu  , 
n’ayant  point  voulu  tuer  Saiil  dans  une  caverne 
où  il  s’écoit  retiré  , fans  fçavoir  que  David  y étoit 
caché  avec  lès  gens.  Car  s’écanc  contenté  de  cou- 
per un  morceau  de  fa  robe  fans  le  toucher  , Saiil  , 
admira  cette  generolité  de  David  , & ne  laiHà  pas 
neanmoins  de  le  pourfuivre  depuis  comme  aupa«  ^ 
ravanr.  Cette  douceur  dans  un  tems  où  l’on  n’avcûc 
pas  encore  vû  celle  du  Fils  de  Dieu  fur  la  terre  ' 
. doit  bien  confondre  les  Chrétiens , qui  s’imag;t-» 
nent  qu’il  leur  foie  permis  de  poulTer  aulfi  loin, 
qu’ils  peuvent  leur  aniniolité  Sc  leur  vengeance  ' 
contre  leurs  frères.  ^ ^ i 
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Voleurs  de  Stccleg,  i.  Rois  30.  f 

David  voyant  enfin  que  la  colerc  de  Saül  écoic • I 
irréconciliable, chercha  la  leureté  hors  defoniu  M, 
pais  , & s’enfuit  chez  le  Roy  Achis  qui  le  traita 
bien  & lui  donna  la  ville  de  Siccleg.  Mais  cet  cnga-i.  c. 
geincnt  jetta  David  dans  un  étrange  embaras.Car‘°Sî*  . 
les  Philiihns  armant  contre  Saül,  Achis  obligea  Da- 
- vid  de  venir  avec  lui  à la  guerre,  & de  combattre 
pour  les  PhililHns  contre  Ibn  Prince.  Dieu  nean-,  ■ > 

moins  le  délivra  par  mie  rencontre  heureufe  de  ■ 
cette  fàcheufe  conjonéhire.  Car  les  Phiiiftins  crai-  ' ; 
gnant  que  David  ne  les  trahît& ne  les  livrât  à Saül, 
prièrent  le  Roy  Achis  de  le  faire  retirer.  Achis  le  fie  ' 
avec  peinej&  s’exeufa  envers  David  de  cet  outrage, 
qu’il  rejetta  fur  les  Princes  des  Philiftms,  aufqucis  ^ • 
il  lui  dit  qu’il  n’avoit  pas  le  bonheur  de  plaire.  Ce 
mécontentement  fut  l'uivi  d’un  autre  qui  fut  bien 
plus  fenlible  à David.  Lors  qu’il  retournoit  dans  la 
ville  de  Siceleg  , que  le  Roy  lui  avoit  donnée,  où 
étoient  fes  femmes  & tout  ce  que  lui  & les  fiens 
polîcdoient,  il  trouva  que  les  Amalecites  l’avoienc 
brûlée,  & avoient  emmené  tout  ce  qu’ils  y avoienc 
rencontré.  Outre  l’alfliiélion  particulière  que  David 
reçût  de  l’ènlevement  de  fes  femmes  , il  relTentit 
encore  la  perte  que  firent  tous  ceux  qui  l’accompa- 
gnoient,  qui  le  laifiant  aller  à une  douleur  excelfi- 
ve  & dérailbhnable  voulurent  fe  vanger  de  ce  tore 
lut  David  méme,&  délibérèrent  de  le  lapider.  Da- 
vid ne  fur  point  abattu  de  tant  de  maux.Il  mit  tou- 
te la  confiance  en  Dieu.  Il  le  'confülta  à fon  ordi- 
iiaire  pour  fçavoir  s’il  devoir  pourfuivre  ces  vo- 
leurs qui  lui  avoicnc  enlevé  ce  qu’il  avoit  de  plus 
précieux  au  mondc.Et  Dieu  l’ayant  alTuré  qu’il  les 
3éferoit,il  alla  avec  tous  lés  gens  pour  les  combat- 
(;:e.  Deuxccx}$  d’encre  euxounqaercnt  de  force âc 
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ne  paient  fuivic  David  , qui  ayant  trouve  un  de  ' 
ces  voleurs  que  les  autres  avoient  lai/le  , le  prit 
pour  guide, & les  alla  l'urpcendre  lors  qu’ils  ne  s’at- 
tendoient  à rien  moins,  & qu'ils  tcmoignoicnt  par 
leurs  feftins  Sc  leur  bonne  cherc,  la  joye  qu’ils- 
avoient  d’im  li  grand  butin.  David  les  battit  du-  > 
rant  tour  un  jour,rans  qu’il  en  reliât  queyjuclques- 
uns  qui  fe  l'auverent  fur  des  chameaux.  Il  reprit 
'■  tour  ce  qu’ils  lui  avoient  enlevé  , & eut  de  plus  i 
; beaucoup  de  dépoiiillcs.  Et  cÔme  ceux  qui  avoient 
accompagné  David  n’en  vouloient  point  faire 
part  aux  deux  cens  qui  n’avoient  pas  eu  alTcz  de 
force  pour  les  fuivre,  pretendanr  que  c’étoit  beau-  ^ | 
coup  de  leur  rendre  fculement  ce  qui  leur  appaf- 
*).  tenoit,  David  fut  pris  pour  arbitre  de  ce  différend, 

& il  ordonna  qu'on  partageroir  le  butin  avec  les 
autres.  Et  cette  maniéré  de  partager  les  dcpoiiilles  ' | 

pa!îa  dépuis  pour  une  loi  immuable  dans  Ifraël.  -,  , 
Cet  exemple  doit  bien  conlbler  maintenant  dans 
l’Eglife  ceux  qui  font  foibles,&  qui  n'ont  pas  alîez  ' 
de  vertu  pour  fuivre  les  forts  dans  leur  courfe  , & 
dans  les  combats  qu’ils  livrent  ou  qu’ils  ont  à , 
ibutenir  contre  les  ennemis  de  Dieu.  Ils  appren-  ' 
lient  d’icy  que  pourveu  qu’ils  ayenc  une  véritable 
charité  envers  l’Eglife  , ils  auront  part  à tous  les 
travaux  de  ceux  qui  employeur  les  armes  de  Dieu 
pour  la  défendre  contre  les  ennemis  de  fa  verité  Sc 
de  la  difeipline. 
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: "'Figure  XCVIII. 

. Défaite  de  Saùl.  i.  Rois  21.  [ 
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Le  refus  (]uc  les  Philiftins  fïrenr  à David  de  le  lamé* 
laifFer  venir  dans  leur  armée  iui  fut  d’autant"’**"' 
plus  avantageux,  que  Saiil  avec  Jonathas  & fcs  au*aeu^ 
très  fils  dévoient  mourir  dans  cecôbat,  & qu’il  eût*'"' 
cte  complice  en  quelque  forte  de  leur  mort.Ce  mal-  u I 

neuneux  Roy  abandonne  de  l’Elpiit  de  Dieu,&  qui  "’ort  i 
ne  ïe  conduifoit  plus  que  par  le  lien  propre,  ayant  ■ ! 

consulte  Dieu  pour  Içavoir  le  luccés  du  côbat  lans  - ' . ! 

en  jjouvoir  recevoir  aucune  réponfe,agit  en.  delcl- 
jpere  & en  furieux  ,&  voulut  trouver  dans  l’art  des 
«ernons  & de  1 enfer  ce  qu’il  ne  pouvoir  obtenir  dii  - ! 

Ciel.Qyoi  qu  il  eut  fait  des  arrêts  fi  lèvercs  contre  • 

les  devins  , il  ne  laifia  pas  de  les  confulter.  Il  le  I 

oeguila,  & étant  entré  chez  une  femme  qui  fe  me-  1 

loic  de  ces  noires  fciences  , il  lui  demanda  qu  elle  - 
lui  fit  "venir  le  Prophète  Samuel.  Ce  S.  Prophète  ! 

ayant  fait  connoître  à cette  magicienne  que  celui 
quilaconfultoitétoit  le  Roy  lui-même,  l’effroy 
quelle  en  eut  pafl'a  bien-tôt  dans  Saül , lors  que 
Samuel  lui  prophetifant  Tavenir  , meme  après  fa  . i 

înon,  lui  dit  d’une  voix  ctonnanterPourquoi  trou- 
blez-vous mon  repos  , & pourquoy  m’interrogez- 
vous  , puis  que  le  Seigneur  vous  a déjà  abandon- 
ne pour  pafi'er  à celui  qui  dojt  régner  à ivôtre  pla- 
ce i Dieu  va  faire  fondre  fur  vous  tous  les  maux 
dont  il  vous  a menacé.  Il  donnera  vôtre  Royaume 
a David , il  va  vous  livrer  aux  Philiftins,&  demain 
vous  & vos  enfans  - lèrez  avec  moy.  Samuel  dif> 
parut  à cette  parole,  & Saül  tomba  par  terre  fans 
vouloir  prendre  même  de  nourriture  , quoy  qu’il 
fut  en  une  extrême  foibleflè.  L’idée  de  ion  mal- 
heiir  & de  celui  de  les  enfans  remplifibit  tout  Ibn 
e^rit , & 1 heure  qui  lui  étoit  marquée  lè  hâtant 
«approcher,  il  porta  à la  guerre  un  cœur  déjà  aC. 
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l’Histoire  de  la  sainte  Bible. 

. Curé  de  fa  défaite.  Ses  troupes  furent  taillées  en 
pièces  -,  fes  enfans  furent  tuez.  Et  comme  il  acten- 
. ^ doit  à tout  moment  la  mort  c|u’il  içavoit  lui  être 
...  inévitable  , il  fur  frappé  d’une  fléché  dont  la  bleC- 
■ fure  jointe  au  deléfpoir  qui  le  polfedoit , le  porta 

î à prier  fon  Ecuyer  de  le  tuer.  Son  Ecuyer  ayant 

; refusé  de  le  faire  , il  s’enfonça  lui-même  la  poin- 

te de  fon  épée  dans  l’eflomac  , fe  lailTa  tomber 
dertiis , & donna  exemple  à Ibn  Ecuyer  de  faire  - 
lui-mçmc  ce  que  fon  maître  avoit  fait.  Telle  fut 
• la  fin  de  ce  Prince  malheureux  , qui  pour  avoir 
. J • épargné  Amalec  par  une  compaflion  indifcrette  , 

•’  ' & traité  fi  cruellement  les  Prêtres  du  Seigneur , 

tomba  enfuire  dans  une  fi  grande  barbarie  contre 
■ lui-mémc.  Trop  heureux  s’il  fût  toujours  de-  • 
meuré  particulier , ou  du  moins  s’il  eût  perfeve- 
î ré  dans  l'humilité  li  eftimable  qu’il  fît  paroître 

d’abord  dans  l'on  exaltation.  Mais  fa  grande  di- 
j gnitc  éblouit  lés  yeux  & éleva  fon  coeur  i & n’é-  I 

courant  plus  ni  la  voix  de  Dieu  ni  celle  de  lès 
Prophètes,  il  termina  de  fi  beaux  commenccmcns 
par  une  fin  tragique,  qui  l’a  rendu  un  exemple  re-  .j 
doutable  à tous  les  ficcljes.  C’ell  ce  qui  a fait  dire  • j 
' - aux  lâinfs  Pères , que  Saiil  efl:  daus  la  loy  ancien-  1 

’ ne  ce  que  Judas  a été  depuis  dans  la  nouvellerpar- 

' ce  qu’ayant  tous  deux  été  d'abord  éliis  de  Dieu 
même  , & en  ayant  étécejettez  enfuite  , l’un  pour 
fon  orgueil  & l’autre  .pour  fon  avarice  , ils  font 
' ’(  tombez  dans  le  dclcfpok  , & ont  appris  aux  plus 

,1  forts  , comme  dit  S.^Ambroilè  , à trembler  tou- 

i ' jours , & à craindr^es  élévations  même  les  plus 

faintes  , à moins  qu’elles  n&  Ibicnt  établies  ûic  une 
! * profonde  humilité.  • . 

• i • 

i d , ■ ■ . , ■ • ■ ■ ' 
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LÀ  joye  que  les  Philiftins  eurent  de  la  mort  de  ta  me- 
Saiil  fut  ii  grande  qu’ils  coupèrent  fa  tète  pour  , 
la  faire  voir  dans  toutes  leurs  villes, & pour  l’ofFrir 
_ enfuiteavec  les  armes  dans  le  temple  de  leur  idole. 

Ils  ne  firent  en  cela  que  ce  que  fait  le  commun  des 
hommes,  qui  le  rejoüill'ent  toujours  de  la  mort  de 
ceux  qui  leur  font  de  la  jpeine.Mais  David  qui  fui- 
, voit  d’autres  maximes  eue  bien  d'autres  fencimens} 

. ' , & fermant  les  yeux  & aux  biens  qu’il  en  alloit  re- 
cevoir, & aux  maux  quelle  lui  épargnoit,il  pleura 
■ d’une  douleur  fincere  Saiil  &Jonathas,compofa  un 
cantique  funebte  en  leur  homieur  , & maudit  les 
montagnes  de  Gelboé  où  ces  deux  Princes  fi  vail- 
' lans  avoient  été.malheureufement  tuez.  Il  témoi- 
. ' ’gna  depuis  une  reconnoilTance  particulière  aux 
peuples  de  Jabés-Galaad  qui  avoient  rendu  aux 
V corps  deSaül&dc  fes  enfans  les  derniers  honneurs, 

' & qui  avoient  accompagné  leurs  funérailles  de 
jeûnes  & de  larmes.Mais  le  refpeél  qu’il  avoir  pour 
ce  Prince  même  apres  fa  mort  parut  dans  une  ren- 
contre encore  bien  plus  confiderable.  Un  Amale- 
• cite  étant  venu  trouver  David  dans  Siceleg  deux 
jours  après  qu’il  eut  défait  Içs  Amalecites,&  rame- 
né les  captifs,  David  lui  demanda  des  nouvelles  du 
combat,  & principalement  de  Saiil  &de  Jonathas. 

Cet  Amalecite  lui  dit  que  Saiil  étoit  mort}  & pour 
lui  en  donner  des  preuves  indubitables  , il  ajouta 
que  s’étant  trouvé  par  hazard  fut  la  montagne  de 
Gelboé, il  avoir  vu  Saiil  appuyé  fur  la  pointe  de  là 
lance  afin  de  s'en  percer  le  corps;  & que  les  Phili- 
‘ 11  ins  étant  prêts  de  fondre  fur  lui,  Saiil  l’avoit  ap- 

\ pellédc  l’avoit  prié  de  le  faire  promtement  mou- 
^ xir  , ce  qu’il  avoir  fait  comme  pour  l’obliger  ; Sc 
qu’aprés  fa  mort  il  avoit  pris  fon  diadème  qu’il  ap- 
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ripS  ' L’HisToiRf.  r>r.  t.a  sainte  Bibie, 
orcoit  à David.  David  qui  dans  la  douleur  feiÆ 
Ic  où  il  le  rrouvoir, étant  bien  éloigne  de  fe  tenir 

- obligea  un  homme  qui  lui  apportoic  cette  nouvel- 
le , & qui  diloit  avoir  contribué  à cette  mort,  dé- 
chira les  vêtemens  , & demanda  à cet  Amalecirc 
comment  il  avoir  été  allez  hardy  pour  mettre  la 
main  llir  l’Oint  du  Seigneur.  Et  à rheure  même  il 
commanda  à un  de  l’es  l'ervitcurs  de  le  tuenlailFanC 
un  grand  exemple  par  cette  conduite  de  ne  fe  re- 

- joiiir  jamais  de  la  mort  de  lès  ennemis,  ni  du  mal,  - 
qiioy  que  julte  , qui  leur  arrive.  Après  la  mort  de 
ce  milèrablc  Prince  , David  ayant  conluité  Dieu 
retourna  dans  la  Judée,  où  la  Tribu  de  Juda  le  la- 
cra  pour  être  Ibn  Roy, ayant  alors  atteint  l’àge  de 
trente  ans.  Abner  cependant  General  de  l’armée  de 
Saül , prit  Isbofeth  Ion  fils  pour  le  Faire  régner  fur 

- les  dix  autres  Tribus. Mais  Isbofeth  cinq  ans  après 

- ayant  été  all’alluié  en  dormant  par  deux  fcelerats 
qui  apportèrent  fa  tête  à David  comme  un  prefent 

3 ni  le  réjoüiroit , il  ne  témoigna  pas  plus  de  joye 
’unc  mort  qui  lui  aüoit  donner  un  Royaume  pai- 
Iible  fur  toutes  les  Tr|bus,que  de  celle  qui  l’avoir 
fait  Roy  fur  les  deux  qui  le  reconnurent  d’abord. 

Et  ayant  fait  le  même  traitement  à ces  deux  hom- 
- mes  qu’à  cet  Amalecite  qui  s’etoit  vanté  d’avoir 
tué  le  Roy  Saül , il  fit  voir  par  ce  double  exemple 
de  fagenerofité'&  de  fa  douceur  , que  bien  loin 
d’inl'ulter  au  malheur  de  fes  ennemis,  il  fçavoit  les 
pleurer  par  des  véritables  larmes  , & les  YCngei.' 
même  après  leur  mort.  - ■ * 
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Oz,a  frappé  de  Dieu.  2.  Rois  6, 


AUssi-tost  après  la  mort  d’Isbofeth  toutes 
les  Tribus  d’Ifraël  vinrent -fe  foumettre  à me  a 
' David, qui  reconnoiflant  que  cetoit  alors  qucDieu*^^^* 
vouloir  l’établir  dans  le  Royaume  qu’il  lui  avoic 
donné  des  le  vivant  deSaül,fit  des  grandes  guerres, 

& alla  attaquer  Jerufalcm  qui  étoit  encore  alors 
Ibumilè  aux  Jcbuléens.  Il  les  défît  malgré  la  ma- 
niéré outrageufe  dont  ils  le  traitterent  d’abord, das 
,1a  creance  qu’ils  avoient  d’ètre  invincibles, & qu’il 
leur  rufïîroit  d’êployer  à la  garde  de  leur  ville,con- 
'"'tre  fes  attaques  , les  boiteux  & les  aveugles  qui  fe 
' ■ trouveroient  parmi  eux.  Dés  que  David  fut  maître 
■ de  Jerufalem,&  que  les  chofê?  furent  un  peu  tran- 
quilles ,'il  témoigna  plus  de  piété  que  Saiil  n’avoic-, 
fait  durant  tout  le  tés  qu’il  fut  Roy  .Car  au  lieu  que  ■ 
ce  mifèrable  Prince  n’eut  aucune  penfée  pour  l’ Ar- 
che qui  étoit  'toujours  demeuré.e  chez  Abinadab 
' depuis  que  les  Philiflins  la  renvoyèrent, fbixante  & - 

• dix  ans  avant  ceci , David  bienToin  d’imiter  cette 
indifférence, lui  fît  préparer  chez  lui  une  tente  ma- 

fnifîque,&  afTcmbîa  de  les  fujets  jufqu’au  nombre 
e trente  mille,  pour  la  tranfporter  de  chez  Abin^ 

. dab  à Jjcrufalem.  Gette  ceremonie  fut  accopagnée 
de  toute  k pompe  & de  toute  la  magnificence  que. 

“ la  pieté  de  ce  laint  Roy  lui  pût  infpirer.  Il  joüoic 
Jui-mème  de  la  harpe,  & une  infinité  d'autres  per- 
Ibnnes  faifoient  retentir  toutes  fortes  d’inftrumens. 

• Lors  que  cette  pompe  rempliifoit  de  joye  les  eC. 
prits  de  tout  le  monde  , & que  l’Arche  marchoic 
paifiblerrient  , un  accident  imprévu  changea  aufli- 
tôc  toute  la  joye  en  triftefle  , & jetta  l’épouvan- 
te dans  tous  les  efprits.  Oza  fils  d’ Abinadab  qui 
conduifoit  le  chariot  où  l’bn  avoir  pofe  l’Arche , 
ayant  remarqué  qu’un  des  boeufs  qui  traïnoienC 
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■Àêo  l’Histoire  de  la  sainte 'Bible. 
ce  chariot  rcgimboit , 3c  que  l’Arche  étpit  en  <ian-  -- 
ger  de  tomber  , y porta  aufli-tôt  la  main  pour  la 
loûtenir,  mais  au  lieu  d’empêcher  l’Arche  de  tom- 
ber , il  tomba  lui-même  roide  mort  ; Et  Dieu  , 

. ; . dit  l’Ecriture  , entrant  dans  une  grande  colcre  à 
■ 1 , . caul'c  de  la  tcmenté  de  cet  homme  , le  frappa  fur 

l’heure.  Tous  ceux  qui  furent  témoins  de  ce  châ- 
■'  • timent  en  furent  laifis  de  crainte;&  David  lui-mê- 

me  étant  pénétré  de  frayeur  , changea  auffi-rôt  le 
delfcin  qu’il  avoir  fait  de  mener  l’Arche  chez  lui. 

La  prcfcnce  d’un  Dieu  fî  terrible  l’intimida  ; & fa  , 
frayeur  doit  bien  plus  raifonnablcment  palier  dans 
••  . nous  qui  fommes  moins  juftes  que  David, de  peut 

qu’encore  aujonrd’huy  quelque  étranger  comme 
Oza  u’étant  point  appelle  au  minifterc  de  l’Arche, 
ne  fc  iailfc  tromper  par  quelque  zelc  indiferet,  ou 
par  quelque  l'pecieùx  prétexte,  & qu'en  portant  té- 
mérairement la  main  à des  myflercs  qui  font  trop 
I » dilproportionnez  à rératoù  il  le  trouve  ; il  n’irri- 
te la  colere  de  Dieu  par  un  fervicc  qu’il  croyoic 
lui  devoir  être  tres-^rea.ble. 
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. David  danfe  devant  l'Arche»  2.  Rois  6, 

. • i 

T Rois  mois  s’écant  pafTezdepuis  lamoit  d’Ozai»  mé-  ■ 
dans  la Tranflacion  de  l’Arche, & la  crainte 
David  s’étânt  peu  à peu  diminuée  çn  voyant  la  pro-  . 
fterité  dont  Dieu  avoir  comble  la  maifon  d'Obe-  ' 
acdon  où  l’Arche  croit  en  dépôt , il  le  rcl'olut  une  , 
fécondé  fois  de  la  faire  venir  chez-lui  à Jcrulàlcm. 
Comme  il  avoir  reconnu  que  l’occalion  de  la  more 
d’Oza  étoit  venue  de  ce  qu’on  manquoit  alors  de 
I Lévites  pour  aflifter  auprès  de  l’Arche, U en  fit  choi- 
fîr  un  grand  nombre,qui  non  feulemét  eulTcnt  loin 
de  la  conduire  fur  un  chariot  comme  la  première 
fois, mais  qui  même  laportallénc  fur  leurs  épaules. 
L’^harmonie  des  chants  dcmulique&des  inftrumés 
de  toutes  fortes  de  maniérés  y fut  ordonnée  avec  un 
foin  prodigieux.  De  lîx  en  hx  pas  on  immoloit  un 
bœuf  & un  belier  , & David  revetût  d’un  Epfaod 
de  lin  y danfoit,comme  dit  l’Ecriture, de  toutes  lès 
‘ forces.  On  fit  entrer  ainli  en  triomphe  l’Arche 
lâinte  dans  Jerul'alem  , & on  l’alla  porter  au  tra- 
vers d’iuie  foule  prodigieulc  de  monde, dans  le  lieu 
que  David  lui  avoir  fait  préparer.  Mais  Michol  fa 
femme  qui  regafdoit  cette  pompe  des  fenêtres  de 
fon  palais , ayant  vu  le  Roy  en  cet  état  fans  fà 
robe  Royale  , & danlanr  devant  l’Arche , le  mé- 

{)rilâ  dans  Ibn  cœur.  Et  lors  qu'il  fut  rentré  chez 
ui , elle  alla  au  devant  de  lui , & lui  dit  en  le 
raillant  : Que  le  Roy  d’Ifiaél  s’elf  acquis  aujour- 
d’hui de  gl<iire  en  fe  dépouillant  de  les  habits  & 
danlànt  devant. fes. fujets , commodes  bouffon» 
qui  lêtvent  à divertir  les  autres  I Mais  David  s’é- 
levant au  deffus  de  tous  ces  l'entimens  de  femme, 
dit  iàint  Ambroife  , & ne  rougi  fiant  point  de  ce 
mépris,  répondit  à Michol  : Dieu  m’a  tiré  des  der- 
«xers  de  Ion  peuple  , & m’a  préféré  à vôtre  pere. 
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ÆQl  -‘'t’HiStOTRTi  I>Ï  SAINTE  BiBtE.  ".  . 
Ccftpai-  lui4eal  que  je  regue  & que 
" 'ioùrd’huy  écabli  paifiblement  lur  couc  Iliael.  Cdt 
pourquoy  je  m’humilierai  de  plus  en  plus  en  U 
prelenccî^  Je  ferai  toujours  peu:  & mcpiilablc  au^ 
■delfous  des  derniers  de  mes  iujcts.Ce  Roy  humble, 
it  S Grégoire  , oubliant  Ih  dignité  fouver^ame  ■ 
. . & tant  de”vi£loires  qu’il  avoit  remportées  Im  Rs 
hommes  & fur  les  bêtes, fur  des  ^ ' 

deur  & en  force  , & fur  toutes  j 
. étant  erand  aux  yeux  de  tous,  n eft  petit  qu  aiu 
;S.Kmépr^ê  lui-même, 
les  autres  le  mêpril'ent.  Il 

-Chrétiens  à ne  craindre  )amais  . . J 

fié  en  fe  foumettant  à Dieu,  & en  donnant  a Icura 

t fujets  l’exemple  du  culte  qui  s lui 
appréhender  des  difeours  des  femmes  ^ 

• dre  d’abaiU'er  fa  grandeur  en  ces 
faut  être  un  David  quand  on 
afl'ez  hai-die  pour  faire  un  reproche  . 
fut  frappée  de  fterilité  , dit  S.  Ambroile  , de  peur 
qu’unc^Lnme  li  orgueUleufc  heût  des  enfans  quL 

lui  reflêmblaireût. 
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LOrs  que  les  j^iieires  civiles  étoient  ailoupics  van  }• 
dans  la  Judée, & que  David  n’étoïc  plus  trou-  j' 
blé  des  divilions  de  Tes  lujets  , il  lui  lurvint  une  Vfane  '' 
nouvelle  guerre  contre  les  Ammonites  pour  le  lu-  *•  c. 
jet  que  nous  allons  dire.  Leur  Roy  Naas  étant  i 
mort,  David  fe  l'ouvint  qu’il  avoir  été  l’on  amy,  & 
voulu  prévenir  par  les  civilitez  fon  lils  Hanon  , en 
~ lui  envoyant  des  Ambadadeurs  pour  l’aflurer  qu’il 
_ prenoit  part  lînccrement  à l'a  douleur  , & qu’il  l'e- 
^ roit  toujours  Ton  amy  comme  il  i’avoit  été  de 
fon  pere.  Mais  ce  jeune  Prince  étant  tres-mal 
' conlèillé  , écouta  trop  facilement  les  impoftures 
des  principaux  de  fon  Royaume  , qui  lui  dirent 
qu’il  devoir  fe  defier  deDavidique  ce  n’étoit  point 
par  civilité  ni  pour  le  confoler  de  la  mort  de  foa 
pere  qu'il  lui  avoir  envoyé  ces  Amballadeursjmais 
qu’il  le  fervoit  de  ce  prétexte  pour  faire  entrer  des 
ei'pions  fur  fes  terresjpour en  conliderer  les  endroits  ' 
foibles , & pour  fe  rendre  enfuite  plus  facilement 
maître  de  tout  Ibn  Royaume.Ce  Prince  le  crut , Sc 
agilfant  lur  cette  fuppolition,  il  traita  outrageufe-  | 
ment  ces  Amballadeurs,  leur  fit  rai'er  la  moitié  de 
leur  barbe  & déchirer  par  derrière  leurs  habits,  de  ^ • 
telle  forte  , qu’ils  ne  pouvoient  être  vus  làns  rou- 
gir de  hôte.  Davfd  Içùt  c'efte  nouvelle  par  d’autres 
perfonnes,"avant  que  de  l’apprendre  de  fes  AmbaC- 
fadeurs  mêmes.  Il  fut  touché  de  l’outrage  qu’ils  ^ 
avoient  reçû,&  il  envoya  au  devant  d’eux  des  gens  ' 
pour  les  conlbler,  & pour  les  prier  de  ne  point  pa- 
xoitre  en  cet  état  dans  Jeriilalem , mais  a attendre 
en  Jéricho  que  leur  barbe  fût  revcnuë.Il  fit  defleiii 
''  aulfi-tôt  de  ne  pas  laiflcr  un  fi  grand  crime  impu- 
ny  , & envoya  Joab  General  de  fes  armées  contre 
k)  Comme  ils  s’attendoienc  àcctifi: 
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^ ■ guerre  , ils  avoient  cherché  du  fccours  dans  Iciu*s; 

• voifins  , & particulièrement  dans  la  Syrie.  Mâts 

* leurs  troupes  auxiliaires  n’enipcchcrcnt  pas  qu’ils 
ne  fuirent  tous  défaits;  & Joab  le  hgnala  ce  jour- 

' •'  ' là  par  Ion  courage  & par  fa  grande  expérience 

■ * dans  la  gucrre.Lcs  Ammonites  ayant  recommencé 

l’année  luivante  à remettre  de  grandes  troupes  fut 
■ r pied , David  y alla  lui-même  en  perfonne  avec 

" - toutes  fes  forces.  Il  défît  les  ennemis,  fît  parter  aii 

- ; fil  de  l’épee  quarante  mille  hommes  de  pied, outre  , 

i ceux  qui  étoient  dans  fept  cens  chariots  de  guerre. 

Tous  les  Princes  voifîns  qui  étoient  venus  au  fs- 

• ' . , cours  des  Ammonites  apprirent  de  cette  défaite  à 

’ craindre  les  Juifs  :&  le  jeune  Roy  des  Ammoni- 

tes reconnut  avec  rceret  à combien  de  malheurs 
un-  Prince  s’expofe  enluivant  un  mauvais  confèil, 
puis  que  la  ruine  de  tout  fon  Royaume  n’eut  point 
d’autre  principe  que  fop  indtferete  crédulité.  Le 

-,  J . làlut  ou  la  ruine  des  Etats,  dépend  fouvent  d’un 

fage  ou  d’un  mauvais  confeil  , & un  Prince  ell 
; \ heur^x  qui  étant  lui- meme  l’arbitre  fouverain  de 

lès  Etats , cft  alfez  éclairé  pour  difcerner  qui  fout 
ceux  dont  il  peut  fe  fervir  comme  d’inftrumens 

• • ' de  fa  royale  prudence  dans  le  gouvernement  de: 

Ion  Royaume., 
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<*  I 

LOrs  que  David  regnoit  dans  une  profonde  paix,  r »ait  i’ 

après  ladcfaite  des  Ammoniccs,  cepcuple  vou-  i 
lanc  encore  broiiiller  rallèmbla  quelques  légères  Avant  ■ 
troupes  cotre  lerquelles  David  dédaigna  d’aller  en  '• 
perl'onne,  & il  fc  contetita  d’y  envoyer  Joab  le  Ge-  oajj'd  . 
neralde  les  armces.Peiidaxuqailoccupoic  lès  gens  ayant 
à cette  guerrcâl  demeura  lui-méme  en  repos  dans 
Jcrulalem,&  s allant  promener  un  jour  vers  lenudy 
lur  la  rerralfe  de  Ibn  palais,  il  vit,  vis-à-vis  de  lui, 

- une  femme  qui  le  baignbit  qui  ccoit  parfaitement, 
belle.  II  s’informa  quelle  étoir. On  lui  dit  que  c’é- 
toit  Bethlabée  femme  d’Urie  > & l’ayant  fait  venir 
chez  lui  il  commit  un  adultéré  avec  die. Cette  fem- 
Bie  étant  devenue  grollc,&  craignant  que  l’ablcnce 
de  fon  mary  Urie  qui  étoir  à la  guerre, ne  fit  recon*  - 
uoître  Ibn  adultéré  & ne  l’exposât  aux  peines  que 
laloy  ordonnoit  contre  ccslbrtcs  de  femmes, aver- 
tit David  de  la.  crainte  où  elle  fe  trouvoir.  David 
aulü-tbt  donna  ordre  à Joab  Ion  General  d’armée, 
de  lui  faire  venir  Urie, fous  prétexte  de  s’informer 
de  l’état  de  la  guerre, & après  diverlcs  demandes  il 
le  renvoya  chez  lui.Mais  Urie  mépril'ant  les  dou^  ! 

«eurs  de  la  maifon,. négligea  d’y  aller,  & dit  enfui-  * l 
te  à David  qui  lai  en  failbit  un  reproche  : L’Ar- 
che de  Dieu,  tour  Ifraél  & tout  Juda,  & Joab  mon  I 

maître  avec  tous  fes  fcrviteurs, demeurent  fous  des 
tentes  , Sc  moy  j’iray  en  ma  maifon  pour  manger, 
boirerfic  dormir  avec  ma  femme  j Je  ne  le  feray  ] 

jamais.  Lq  dclfcin  de  David  ayant  donc  été  élu-  ' 

dé  par  le'  grand  courage  de  cet  homme  , & 
voyant  toujours  Bethlabée  expofée  à palier  pour 
adultère, il.  prit  une  refolution  bien  opposée  à tou- 
te la  douceur  qui  julbues-là  lui  avoir  été  li  natur 
Ecilcli  donu^oidie  à Joab  d’expofer  Utic  en  queb; 
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que  endroit  qu’il  jugcroit  le  plus  dangereux, & 4e 
l’y  abandonner  avec  tous  ceux  qui  l’y  aiiroient  ac- 
compagné. Joab  obéit  fidellement  aux  ordres  de 
David,  & ayant  laill'é  périr  Uric  dans  une  rude  at- 
taque où  il  ne  lui  fît  point  donner  de  recours,il  en 
envoya  aufîî  -tôt  la  nouvelle  à David, qui  n’eut  pas 
de  peine  à Ce  confoler  de  la  perte  d'un  lervitcur  fi 
courageux  & li  fîdelle  , Sc  dont  il  écoit  le  premier  ■ 
lacauié.  La  femme  d’Urie  fçaehanr  la  mort  de  fbn  ' 
mary  le  pleura , & lors  que  les  jours  de  l'on  deuil 
furent  pali'ez  , David  la  prit  pour  femme  & en  eût 
un  fils.  Ce  double  crime  d’un  fi  grand  Sain;  fait 
voir  que  les  hommes, quelques  grands  & qitelques 
julles  qu’ils  (oient  , font  toûjoius  hommes  , & 
qu’ils  tiennent  toujours  quelque  chofe  de  la  fra- 
gilité de  cette  boue  dont  ils  ont  été  formez.  Ces 
chûtes , dit  S.  Auguftin,  doivent  faire  trembler  les 
foibles , lois  qu’ils  voyent  tomber  les  forts.  Audi 
l’Ecriture  les  propofe  non  pour  exeufer  ceux  qui  > 
luivcnt  ces  grands  hommes  dans  leurs  chûtes  , 8^ 
qui  veulent  imiter  dans  leurs  aétions  ce  qu’eux- 
memes  ont  detellé  de  tout  leur  cœur  } mais  pour 
tenir  tous  les  juftes  dans  une  humilité  falutaire, Sc 
pour  apprendre  à ceux  qui  tombent  avec  David,  à ' 
ie  relever  comme  David.  . 1 
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' Pemienee  de  David,  z.  Rois  ii,  î 

DAvid  ayant  commis  deux  fî  grands  crimes, fîtfan  J 

voir  par  le  peu  de  loin  c|u’il  ciic  de  le  relever 
- de  cette  chûtc^les  profondes  tenebres  q^ue  le  péché  Àvln» 

‘ - jette  dans  l’ame  de  ceux  memes. qui  font  les  plus  <•  c." 
làinrs.  Il  demeura  en  paix  pendant  une  année  dans' 
un  11  grand  dclbrdre, Il  la  paix  neanmoins  peut  être  * 
dans  un  cœur  qui  a offenlé  Dieu  d’une  maniéré  li  - i 
criminelle.  Mais  lors  qu’il  étoit  dans  cet  oubly  • 
de  Dieu  & de  lul-mème  , Dieu  eut  pitié  de  lui , ! 

lui  envoya  Nathan  Ibn  Prophète  pour  lui  ouvrir  i 

■ ' ' les  yeux  & pour  lui  faire  lèntir  la  playe  qui  lui 
croit  inconnue.  Ce  iaint  Prophète  ayant  reçu  de 
Dieu  une  commilfion  li  pénible, fit  voir  par  la  ma- 
niéré adroite  dont  il  lui  parla  d’abord,  avec  quelle 
fâgelTe  on  doit  épargner  les  perfonnes  qui  font  dis 
le  rang  de  David,en  ne  les  rebutant  pas  par  des  pa-  . • 
rôles  trop  l'everes  & trop  aigres.  Nathan  ufa  de  la  . , 

parabole  d’un  homme  qu’ayant  beaucoup  de  bre- 
bis en  ôta  une  à un  pauvre  qui  n’avoit  que  celle- 
là  , qu’il  airaoit  uniquement.Ce  Prince  qui  n’étoit 
^ pas  encore  aveuglé  dans  ce  qui  ne  le  regardoic 

pas, prononça  la  lèntencc  contre  lui-même  fans  le  i’ 

lçavoir,en  la  prononçant  contre  cet  homme.  Car  i ’ 

le  Prophète  n’ufanr  plus  de  deguilèment , lui  dic 
avec  nnc  gravité  digne  de  celui  dont  il  étoit  le-  i 

minifti'e  j que  c’étoit  lui-même  quiéroit  cet  hom- 
me. Ü lui  reprelénta  les  biens  que  Dieu  lui  avoir 
foit , & les  maux  dont  il  l’avoit  délivré  en  le  ti- 
rant des  mains  de  Saül.  Il  lui  fit  voir  quel  outrage  ^ 
il  faifoit  à Dieu  en  payant  tant  de  grâces  d’une  fî 
grande  ingratitude.  David  alors  rentra  en  lut 
même.  IJ  ne  s’irrita  point  contre  la  vérité  , lors-  . , 
meme  qu’elle  le  condamnoit.  U ne  s’aigrit  point 
contre  le  Prophète  qui  U.  lui  reprcfcnioit  1^  " y 
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le  flater  ; & il  ne  lui  demanda  pas,  comme  rcmar- 

3 UC  S.  Auguftin,' qu’il  étoic  pour  ol'er  ainii  repreW 
rc  fou  Prince, & pour  examiner  la  vie  de  ion  Sou- 
verain. II  oublia  en  ce  moment  qu’il  croit  Roy  > 

^ ' pour  le  i'ouvenir  feulement  qu’il  étoit  pecheur.  La 
parole  qu’il  prononça,  J’ay  peclic  contre  le  Sei- 
gneùr,  fut  en  lui  une  parole  de  pénitence  plus  fln- 
cere  quelle  n’ avoir  été  en  Saül,&  qu’elle  n’eftau- 
jourd’hui  en  plufieuri  Chrétiens.  Il  embralTa  avec 
une  humble  loûmilllon  tous  les  maux  que  Nathan 
lui  prédit  devoir  arriver  fur  fa  propre  famillc,&  il 
vit  cétte  longue  fuite  de  malheurs  qu’on  lui  mar- 
' qua  comme  un  moyen  favorable  de  l'atisfaire  à 
Dieu  & d’appailer  là  colere.  Mais  en  voyant  avec 
un  regret  & une  douleur  amere  de  quel  état  il 
étoit  tombé , il  ne  fe  defeipsra  point  , comme  re- 
marque  S.  Cljryfoftome  , qui  admire  en  cela  le  , 
grand  courage  de  ce  Prince  & fa  grande  confiance 
. en  Dieu;  mais  dés  qu’il  reconnut  fa  perte  , il  tra- 
vailla fans  s’inquiéter  à la  reparer  le  mieux  qu’il 
' lui  fut  pofîible  par  une  pénitence  qui  dura  autant 
que  fa  vie  , & qui  a fait  dire  à S.  Ambroife  , que 
pluficurs  imitent  David  dans  Ibn  péché  , mais  que 
peu  1 imitent  dans  là  pemcence. 
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_ Mort  d'Amnott.  i.  Rois  13.  ''  ! 

DIeu  ayancfait  lentrcrDavid  en  lui-même, par '’ïn  • j 

les  avertillcmés  de  Nathan,  il  lui  fit  bien  voir 
par  la  manière  dont  il  le  traita  cnfuite,que  la  plus  * vaîit  :î 
grade  grâce  qu’il  puific  faire  aux  pécheurs, ert  de  ne  \ 
les  point  épargner.  Car  premièrement  il  frappa  de 
mort  le  petit  qui  croit  ne  de  l'on  adultéré,  lans  que' 
fes  larmes’  ni  les  jeûnes  pullènt  changer  l’arrêt  de 
Dieu.  Son  fils  Ainnon  enfuite  commit  un  incefte 
avedThamar  fit  l'œur,  feignant  d'être  malade,&  la  : 

priant  de  venir dui  préparer  à manger.  Abfalom  ir- 
rité de  cet  outrage  commis  contre  fa  propre  fœur,  i 

&'qûi  ctoit  de  la  même  mere,refolut  de  tuer  Am- 
non.Il  attédit  deux  ans  après,  & prit  l’occalion  d’un 
fertin  qu’il  fit  à tous  lés  freres  un  jour  de  rcjoüif- 
lance  , au  milieu  duquel  il  le  fit  alïalfiner.  S’étant  ^’aa 
éloigné  de  la  Cour  après  ce  parricide  dont  il  voulut 
facisfaire  fa  vengeance  particulière, & que  Dieu  fit 
fervir  à la  vengeace  contre  David, il  ula  enfuite  de  - * 
tant  d’adrelfe  , qu’au  bout  de  trois  ans  David  lui 
permit  de  revenir  à Jerufalem.Ce  rappel  du  fils  fut  fan 
pfelqüe  la  perte  du  pcrc.  Car.dés  que  ce  fils  ingrat 
2è  vit  bien  avec  fon  pere,il  commença  d’entrepren-’®^** , / 
dre  contre  fonRoyaume  & contre  la  vie.  Il  gagna  - 
d’abordTalFcâilon  du  peuple,&  le  rendant  popuîai- 1980.  . ' 

re  avec  tous  ceux  qui  venoient  devant  David  pour 
terminer  leurs  diffcrends,il  leur  faiibit  efpercr  que 
s’il  étoit  Roy  , il  fçauroit  bien  leur  rendre  jultice. 

Ayant  donc  ainlî  travaillé  durât  quatre  ans  à s’eta-  ‘ 

bJir  & à attirer  beaucoup  de  monde  das  fon  parti,il  ■ ■ 

demanda  à David  pcrmillion  d’aller  en  Hébron  fous 
prétexté  d*un  vœu  qu’il  avoit  fait  pédant  fon  exil. 

Lors  qu’il  y fut  arrivé  , il  fe  fit  tout  d’un  coup  dé- 
clarer Roy.  Qiiand  David, l’eut  fçu  il  fe  vit  obligé, 
étant  âgé  de  plus  de  foixante  ans,dc  fortir  à pied  de 
Jerulàlcm  n’a^ant  que  les  gens  de  guerre  qui  étoiéc 
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auprès  de  l'a  perlbnne.il  palTa  le  tortent  deCedron,  ' 
& monta  en  pleurât  la  montagne  des  Oiivicr’s,où  il 
figura  par  avance  ce  qui  devoir  arriver  un  jour  au 
véritable  David.  Il  foulfrit  dans  cet  état  avec  une 
humilité  prodigieufe  les  infultes  de  Semcï  qui  le 
maudill'oit  & qui  lui  jettoit  des  pierres;&  conlide- 
raut  cette  révolté  delonlujct  comme  l’image  de  là 
révolté  cotre  Dieu, il  la  regarda  corne  un  crtet  de  là 
jullice  de  Dieu  fur  lui,&  il  reçut  toutes  l'es  injures 
avec  la  même  foûmilTion  queli  Dieu  eût  comman- 
dé à cet  homme  de  les  lui  dire.  Cependant  Ablà- 
lom  étant  entré  en  triomphe  dans  Jcruiàlcm,com- 
••mença,  lêlon  le  confeil  d’Achitofcl , de  violer  pu- 
bliquement les  femmes  de  l'on  perc.C’dl  ce  que  Na- 
thâ  avoir  prédit  à David  : & ce  Prince  penitét  rccô- 
nut  par  fa  propre  expérience,  que  quand  l’home'lè 
foûleve  contre  Dieu, toutes  les  créatures  le  foiilevct 
en  même  tems  contre  lui , pour  venger  Dieu  de 
l’injure  qu’on  lui  a faite. Ainlî  il  vit  fafautt  punie  I 
par  le  defordre  de  toute  fa  famille  , par  l’outrage 
'de  Thamar  , par  la  mort  d’Amnon  , par  l’attentat 
d’Ablàlom  contre  lui-même, par  l’abandonncmenc 
de  les  amis,  par  la  révolté  de  fes  fujcts,par  les  in- 
'fultes  d’unhôme  infolent,& enfin  parle  péril  d’une 
• mort  toujours  prefente  qu’ils  n’évira  que  par  une 
fuite  honteufe, accompagnée  de  tant  d’extremitez, 
qu’il  n’y  avoit  que  la  vue  de  Dieu  & l’efperâce  de 
le  pouvoir  appaifer  par  tous  ces  maux  qui  le  pût 
foùtenir  dans  un  état  fi  déplorable.  Cet  exemple 
' nous  fait  bien  voir  la  vérité  de  cette  parole  de  S. Àu- 
gullin, qu’étant  pécheurs,  fi  nous  voulons  nous  re- 
: concilier  avec  Dieu,  nous  nous  devons  punir  nf»us 
mêmes,  & recevoir  volontairement  tous  les  rnaux 
ou  intérieurs  ou  extérieurs  qu’il  lui  plaît  de  nous 
envoyer,  parce  que  tôt  ou  tard, ou  en  ce  monde  ou 
enl’autrc,le  péché  ne  peut  demeurer  impuni, & qu’il 
faut  qu’en  quelque  manière  que  ce  foit  la  melUrC 
de  la  jufti  ce  de  Dieu  foie  remplie. 
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Mort  d' Abfulom.  z.  Rois  ry. 

Bsalom  étant  maître  de  Jcrufalem,c{cliberata 
çies  moyens  de  perdre  le  Roy.  Il  fie  airembler'”'’  an. 
conlèü.  Achitolcl  qui  en  étoit  le  pliïs  habile,  ^tant  ' 
fut  d’avis  de  pourfuivre  promtetnent  David  , pen-’.  c. 
daiic  que  Tes  troupes  éroient  en  dclordre.  Mais‘'’*^‘ 
Dieu  ruina  heureuiemenr  ce  conlcil , qui  eût  été 
/ans  doute  la  perte  de  ce  Roy  fugitif  : & Chufaï 
' qui  étoit  lecrettement  d’intelligence  avec  David, 
ayant  été  appelle  par  Abfalom , dit  que  pour  cette 
fois  le  conleil  d’Achitofel  n'éroit  pas  bon.  Il  re- 
prelcnta  quel  danger  c’étoic  que  de  pourluivre  des 
gens  dcfelpercz  ; & que  dans  ces  commencemens 
■ où  les  clprits  étoient  encore  dans  rirrefolution  , il 
ne  faloit  que  tuer  un  petit  nombre  de  foldats  d’ Ab- 
falom , pour  faire  croire  que  toute  Ibu  armée  au- 
roit  été  défaite  ; ce  qui  jetteroit  l’épouvante  d;^ns 
fbn  party.  Son  confeil  donc  prévalut  -,  ce  qui  irrita 
de  telle  forte  le  fuperbe  Achitofel,  qu’il  alla  chez 
lui  aulC-tôt  & fe  pendit.  Chufaï  fit  promtement 
avertir  David  de  paifer  le  Jourdain,  & qu’on  étoit 
prêt  de  le  pourfuivre.  David  le  fit  ; & rafiem- 
; blanc  tout  ce  qu’il  avoit  de  monde  , il  le  prépara 
i à une  bataille.  Il  voulut  y aller  en  perlbnne  , mais 
l on  ne  le  voulut  pas  Ibufrrir  , & en  fe  retirant  il 
5 commanda  exprelTemeut  à Joab  & aux  autres  Offi- 
ciers en  prcfcnce  de  toute  l’armée,  qu’on  épargnât 
Abfalom.  Rcs  deux  armées  étant  aux  mains  , celle 
d’ Abfalom  , quoy  qu’incomparablement  la  plus 
l>3mbreulè,fut  battue.  Il  s’en  fit  un  grand  carna- 
..  ge  , & vingt  mille  de  lès  gens  demeurèrent  fur  l.a 
placc.Ablalom  lui-rhême  cnercha  Ion  falut  dans  la 
fuite,  & lors  que  la  mule  pafibit  fous  un  chêne  fort 
épais  & fort  touffu, Tes  cheveux  quiétoient  cxcraor- 
^ïûicmcnt  grands , s’cxabanaffenc  dans  fes  brau» 
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ches  , & la  mulcimde  concinuanc  toujours  de  cou- 
rir,il  demeura  lulpcndu  par  les  chevaix  fans  pou- 
voir le  dégager.Oii  vint  en  donner  avis  à Joab  q^ui 
fc  fâcha  qu’on  ne  l’avoit  pas  tué  , & qu’on  le  lût 
arreté  auxpneres  que  David  avoir  faites  de  l’épar- 
gner. Et  ne  trouvant  perfonne  allez  hardi  pour 
porter  la  main  fur  le  fils  du  Roy  , lui-méme  le  fit 
mener  où  il  étoir,  lui  perça  le  coeur  de  trois  dards, 
& fit  tonner  aulli  tôt  la  retraite  afin  de  terminer 
le  combat , & d’épargner  le  relie  du  peuple.  Cette 
nouvelle  fut  au  moment  même  portée  .à  David^ 
qui  n’étoit  en  peine  que  de  l'on  nis  Ablalom.  Et 
dés  qu’il  en  fçùt  la  mort  , il  changea  en  deuil 
toute  la  joyc  de  la  viéloire.  joab  étant  ofiènsé'qiie 
le  Roy  prît  fi  peu  de  part  à l’heureux  fuccés  de  les 
armes  j lui  reprocha  avec  beaucoup  de  liberté  , Sc 
même  avec  des  menaces  de  fabandonner.,  qu’il 
aimoit  ceux  qui  le  haïiroient,&  qu’il  hailfoit  ceux 
qui  l’airaoient;  &il  l’obligea  malgré  lui  de  fe  fai- 
re voir  au  peuple.  M.iis  là  douleur  no  celfa  pas 
pour  cela , & il  devint  ainfi  aux  peres  du  corps 
£c  encore  plus  à ccux.de  l’ame,  un  grand  exemple, 
qui  leur  fait  voir  jufqu’où  doit  aller  l’arnoor 
qu’ils  doivent  avoir  pour  leurs  eufans  ; puis  qu’il 
oublioit  l’outrage  avec  lequel  , ce  fils  dénaturé 
avoir  deshonoré  fes  propres  femmes  , & la  fureur 
avec  laquelle  il  animoit  tous  fes  fujets  à fa  perce, 
pour  fe  ibuvenir  feulement  qu’il  étoit  fon  fils  , Sc 
pour  pleurer  dans  la  mort  de  fon  corps,  la  pertic 
éternelle  de  fon  aine.  ' , 
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Figure  CVII.  ^3  • ' 

Mort  de’  Seba,  ‘2.  Rois  20. 

ÿ 'a 

AUssi-tôt  après  lamort  d’Abfaîom  , fcs  prin-i'an  , !■ 
cipaux  de  fon  armée  reconnoürant  leur  Faute,  \ \ 
fc  hâtèrent  de  la  réparer  en  jurant  a David  une  Avant 
ctcrnelle  obeiirance. Ceux  qui  s'etoient  le  plus  de-*-  c. 
clarez  contre  ce  Prince  dans  la  dilgrace, témoigne- 
rpnt  le  plus  d’emprelTeincnt  à lui  en  demander  par- 
don. Semeï  qui  voyoit  ce  que  l'es  inliiltes  pallécs 
lui  pouvoient  attirer  , vint  le  jêttcr  à les  pieds,  & 
s’acculer  de  l'a  faute. Et  côme  ceux  qui  ctoient  pre- 
fens  ne  pouvoient  foulfrir  qu’on  pardonnât  à un  li 
méchant  homme, & qu’ils  prelloient  le  Roy  de  leur 
permettre  de  le  ruer  ; David  dit  qu’il  ne  vouloit  , . 
point  l'oiiftrir  qu’on  loiiillât  la  viéloire  que  Dieu 
lui  avoir  donnée,  par  le  meurtre  d’aucun  homme. 
Miphibolcih  fils  de  Jonathas  vint  aulîi  trouver  Da- 
vicl,  mais  dans  un  état  fort  lugubre.  Il  lui  dit  de  ' ’ ; 
quelle  maniéré  fon  l'erviteur  Seba  l’avoit  l'urpris 
lors  qu’il  forcit  de  jerulâlem  pour  fuir  Abfalom.Ce 
lâche  domcllique  vint  trouver  le  Roy  avec  quel-  ^ 

■ ques  cheveaux  chargez  de  prelcns  , & lui  dit  que 
Miphibofech  fonmaitrééroit  demeuréà Jcrufalem,  , 
dans  l’elperance  que  ce  trouble  lui  pourroit  rendre  , ‘ 
la  couronne  de  Saiil  fon  pcre.David  crut  trop  légè- 
rement ce  calomniateur , & lui  donna  par  avance 
tous  lès  biens  de  Miphibolcth.  Mviis  ce  qui  ell  en- 
core plus,  fur  prenant  en  ce  faint  Roy,  c’eft  que  p'ar 
un  exemple  redoutable  à tous  les  Rois,aprés  avoir  ^ 

tntendu  la  jullification  de  Miphibofeth,qui  repro- 
choit à Seba  fon  impofture,  il  le  contenta  de  don- 
ner à ce  Prince  la  moitié  de  fon  bien,  & laifi'a  l’au- 
tre à cet  impofteur.  Tout  le  Royaume  alloit  donc 
être  paifiblc  ; fi  un  efprit  remuant  ne  l’eût  jetté 
dans  de  nouveaux  troubles.  Seba  homme  factieux 
fonna  infolcmmer^t  de  la  trompette  au  milieu  du  _ ■ 

pcuplcjca  cuauc  qu'il  a’aiuoic  jamais  de  parc  avec 
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David  , Sc  il  icpara  de  lui  les  dix  Tribus  d’Ifraël 
cjuiJ'uivircnt  ce  l'cditieux, la  Tribu  de  Juda  demeu-  ' 
raiît  toûjours  fidèle  à Ton  verirablc  Prince.  David 
craignit  ce  nouveau  defbrdrc  , & prévoyant  t|u’ii 
pourroit  avoir  encore  de  plusdagcrcufes  fiiitcsquc 
la  révolte  d’Abiàlom, il  rdblut  de  letoufFcr  des  la 
naifiàncc,&  fit  pourliiivre  vigourcurcmentScbaqui 
s’enfuit;&  s’enlerma  dans  la  ville  d’Abela.Joab  au  1- 
li-tôt  alfiegea  la  ville,  qui  étoit  en  danger  de  périr 
fi  lalagelle  d’une  fcitime  ne  l’eût  délivrée  de  cepe- 
ril.Gar  ayant  demandé  a Joab  du  haut  des  murail- 
les pourquoy  il  venoit  les  alfiegerde  cette  forte, & 
Joab  ayant  témoigné  qu’il  ne  demandoit  que  Seba 
qui  s’étoit  révolté  contre  David  : elle  alfembla  tour  . 
le  peuple  de  la  ville,&  leurperfuada  de  jetter  la  tè- 
te de  Seba  par  les  rriurai  lies.  Ainfi  la  mort  d’unfeul 
homme  donna  la  paix  à toute  une  ville  & à tout  un  . 
Royaume. Joab  rendit  alors  un  grand  fervice  à Da- 
vid:mais  il  fut  proprement  l’image  de  ces  lèrviteurs 
ambitieiix,qui  ne  craignant  point  d’expofer  leur  vie 
dans  une  bataille, & qui  exécutent  Ibuvenravec  un  ^ 
grand  courage  les  ordres  des  Princes,  mais  qui  té- 
moignent en  d’autres  rencontres  qu’ils  ne  cherchée 
que  leurs  interets  & leur  propre  gloire.Car  il  aflaf- 
fiiia  d’abord  Abner  Prince  du  fang  de  Saiil  cotre  la 
volôté  de  David  qui  en  fut  percé  de  doulcur.il  tua. 
enfuite  Ablâlom  fils  du  Roy  contre  la  défènfe  cx- 
prelle  de  David, & il  affalTina  aulfi-tôt  après  Amalà 
à qui  David  avoit  voulu  donner  le  commandemét 
de  Ton  armée  pour  punir  Joab  de  ce  qu’il  avoit  tué 
Ton  fils  Abfalom.  David  loufirit  tout  le  refte  de  fa 
vie  ce  ferviteurinlblent  coupable  de  ces  trois  meur- 
tres, jugeant  en  lui-méme  par  un  fentiment  de  pe- 
nitcnce  qu’il  étoit  bien  jullc  qu’il  Ibuffrît  qu’un 
fujet  lui  infultàr  ainfi  avec  tant  d’audace  , & qu’il 
commandât  malgré  lui  toutes  fes  armées  , puis  ^ 
qu’il  s’étoit  lui-même  révolté  contre  Dieu  par  un 
double  crime  , après  en  avoir  été  COlïlblé  oC 
''•‘e  glaces  & de  taut  de  gloire.  -,  ' ‘ ' 
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' Fleati  de  la  Pefte,  2.  Rois  14. 

A Peine  David  refpiroit  des  troubles  que  Dieu'’in  * ^ 

avoir  excitez  entant  de _ manières  dans  fa 
niailon  & dans  fon  Royaume  , pour  le  'punir  du  w^nc 
peclié  qu’il  avoir  commis  , que  la  paix  qu’il  com-  ' * 

aiençoit  à goûter  fur  caulè  encore  qu’il  retomba  uavid  | 

dans  un  autre, & qu’il  fit  voir  par  fon  exemple  que  'rf*'  , 

riiomme  quelque  julle  ou  quelque  penicent  qu’il j 
fioit , eft  toujours  honime,&  qu’il  oft  expole  à des  »«*•  ' | 

tentations  & à des  chûtes  toujours  nouvelles.  Une 
palTion  impure  l’emporta  la  première  fois  , mais  il 
' lë  lailTa  lëduire  en  cette  occafioh  à la  vanité  , qui  ’ • 
cft  toûjours  à craindre  aux  plus  parfaits , & il  ' • 

voulut  par  un  mouvement  d’orgueil  faire  le  dé-  ''  , ' 

nombrement  de  tout  Ibn  peuple.  Scs  lcrvitcurs  s’y  ' 

oppolërent  d’abord  , & lui  dirent  qu’il  fuffilbit  de 
prier  Dieu  d’augmenter  fon  peuple  de  plus  en  plus, 
fans  lë  mettre  en  peine  de  Içavoir  fi  particuiieic- 
ment  quel  en  pouvoir  être  le  nombre.Mais  Je  Roy  .,  - ■ j 

le  leur  ayant  commandé  abfolumcnt,ils  furent  dix  f 

mois  à parcourir  toute  la  Judée, & trouvèrent  dans 
Iliraël  huit  cens  nulle  hommes  portant  armes  , & . 

cinq  cens  mille  hommes  dans  la  feule  Tribu  de  - : 

Juda.  David  reconnut  enfin  cette  faute,  & il  n’eût  i‘ 

point  belbin  ici , comme  la  première  fois , qu'un 
Prophète  vînt  ouvrir  les  yeux.  Il  confelfa  de  lui- _ r. 

meme  Ibn  péché  , & conjura  Dieu  de  lui  pardon- 
ner encore.  Lors  qu’il  étoit  dans  une  humiliation  h . 

profonde  , lans  le  fouvenir  qu’il  croit  Roy  , que  I 

-pour  gémir  de  cette  dignité  qui  l’avoit  porté  à ce  ' 

peché,Dieu  lui  envoya  lonProphete  GadjUoii  pour  • • 

lui  dire  qu'il  lui  parnonnoit  fa  faute  lans  la  punir,  ' 

mais  pour  lui  donner  à choilir  lui-même  laquelle 
<le  ces  trois  punitions  il  aimoit  le  mieux,  ou  d’tine 
iâmine  de  fept  ans, ou  d’une  guerre  de  trois  mois,ou 

<i’iuîe  pdlc  de  trois  jouis.  David  daas  un  chou  fi 
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atîligeanr  le  détermina  à la  pefte  , qui  dans  -les 
trois  jours  marqués  emporra  (cptancc  mille  hom-  ’J 
mes.  Ce  que  David  fit  pendant  cette  playe,  ell  un 
grand  exemple  pour  les  Rois, de  la  tcndrellê  qu’ils  [ 
doivent  avoir  pour  leurs»  peuples , & apprend  bien  • ' 
au.x  Fadeurs  de  l’Eglife  , comment  ils  doivent  j 
s’otFrir  à Dieu  comme  une  victime  pour  les  âmes 
dont  ils  l'ont  chargez.  Car  ce  Prince  le  regardant 
comme  la  caulê  <les  maux  que  l'oufFrohr  Ion  peu- 
ple , jetta"vers  Dieu  fes  Ibùpirs  ardens  : C’efl:  moy,  ' 
dit-il , qui  ay  pischc  , c’eft  moy  qui  ay  fait  mie 
injufliée:Qu’ont  fait  ces  brebis  que  vous  frappe’z? 
Tournez  plutôt  vôtre  fureur  contre  moy  & contre 
toqte  ma  maÜ'on.  Dieu  enfin  s’appaifa  & fircelTêr 
certe  playe.  Il  commande  à l’Ange  exterminateur 
de  s’arrêter  -,  & il  apprit  par  cet  exemple  , comme  I 
remarquent  les  faints  Peres  , qu’il  fçait  le  venger 
fur  les  peuples  des  pcchez  de  ceux  qui  les  coh- 
duilènt , comme  il  s’appailé  fouvent  lors  que  les 
PaJteurs  ont  foin  de  détourner  la  fureur  & d’afti- 
ret  les  milcricordes  fur  les  perfonnes  qu’il  leur  a 
loumiles.  ■ 
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Sulomm  Roj.  J.  Rois  i.  ' *; 

La  fin  de  la  vie  de  David  approchât, la  vieillcfic  vim 
donna  lieu  à fes  enfans  de  broüillcr,  par  le  défit  J 

<ju  ils  avoiét  de  s’emparer  de  IbnRoyaumc  après  fa  Àvant  i 
iHorc.Mais  lors  que  tout  le  monde  étoit  en  fulpens  i-  c.  ' 
pour  Içavoir  qui  lèroit  fon  fuccefl'eur,Adonias  l’aî-  pàJ/4 
né  de  tous  les  enfans  de  David  après  Ablâlom  qui  étant 
croit  mort,  ne  peut  artendtè  la  mort  de  fon  pere,&  . 

dâs  i’impatiéce  de  rcgner,ii  fitunfeftin  magnifique  7o.an» 

^ où  il  invita  tous  les  Grands  qu’il  avoir  inlenfible-  , 

raenr  gagnez,  afin  qu’au  milieu  du  feftin  ils  le  dé-  it«  î 
> ''  clarallenc  Roy.Lors  que  le  jour  pris  pour  cette  co- 
juration  fut  arrivé , Nathan  le  Prophète  inftruic  de 
ce  qui  le  pairoit,&  qui  fçavoit  que  Dieu  avoir  relb- 
lu  de  faire  regner  Salomcn  après  David,  vint  trou- 
ver Bethfabee  pour  la  porter  à aller  parler  au  Roy, 
afin  de  l’informer  de  l’entreprife  d’Adonias,  & de  le 
faire  Ibu venir  de  la  promelle  qu’il  lui  avoir  faite,de  : 

laiifer  Ibn  Royaume  à Salomon.  Nathan  entra  Igrs 

3ue  Bethfabéc  pailoit encore  à David,  & lui  dema- 
a fi  c’èroit  par  fon  ordre  qu’on  dcclaroit  Adonias 
Roy.David  ne  différa  pas  davâtage,  & ordonna  fur 
l’heure  qu’on  allat  facrer  Salomon, & qu’ô  le  fit  at 
lèoir  fur  fon  trône.  Cette  nouvelle  s’étant  aullî-côc 
répandue  de  tous  cotez, elle  intimida  de  telle  forte 
tous  ceux  qui  étoient  avec  Adonias,que  leuraflem- 
blée  fut  toute  dilfipée,  & qu’ Adonias  lui-même  ne 
chercha  plus  qu’à  làuverfavieen  tenant  les  cornes 
de  l’Autel.Salomô  promit  neanmoins  de  ne  lui  rien 
faire , pourveu  qu’il  demeurât  en  repos.  Quelques 
fix  mois  après  Dieu  tira  David  de  ce  monde  , après 
avoir  donc  à Salomon  les  avis  qu’il  lui  croyoit  nc- 
ccll’aircs  , & les  ordres  qu’il  devoir  exécuter.  Ado- 
nias enfuite  fit  demander  Âbiiàg  pour  répoulcr,qui 
étoit  une  jeune  fille  d’une  beauté  & d’une  vertu  ra- 
; re,quc  l’on  avoit  choific  dans  tout  Ifraël  pour  1er- 
vir  David  dans  fa  grande  vieillcffc.  Mais  Salomon 
^ peactra  dans  fon  tkficin  qu’4  (fuc  dangecemt , de 
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Je  fît  mourif.Il  fit  aullî  mourir  Joab  General  de  l'ar- 
mee  de  David, par  le  commandemant  que  l'on  perc 
lui  en  laiiraen  mourant.  Il  fit  la  même  choie  à Se- 
jneï,qui  avoit  chargé  David  de  tant  d’outrages  lors 
qu’il  fuyoitfbn  fils  Abfalom.Il  avoit  traité  d'abord 
avec  douccmi&  il  s’etoit  contenté  de  lui  ordonnev 
de  ne  point  fortir  de  Jerufalem  fur  peine  de  la  vie. 
Mais  trois  ans  après  deuxde  lesclclaves  s’étanten- 
fuis  il  monta  à cheval  pour  les  pouiTuivrc  : Ce  qui 
ayant  été  rapporté  à S^omon  il  le  fit  inourir.Salo- 
mon  le  voyant  fi  hcureulèmététabli  das  fon  royau-. 
me  , rechercha  l’alliance  du  Roy  d’Egypte  dont  il 
époiila  la  fille.  Peu  de  teins  après  Dieu  lui  apparut 
Avant  eu  longe.  IJ  lui  témoigna  qu’il  l’aimoit  à caulê  de 
David  Ion  pere  , & lui  offrit  de  lui  donner  tout  ce 
, l»e  l’â-  qu’il  lui  demanderoit.  Ce  Prince  conliderant  qu’il 
^ gv  lie  étûit  Roy  d’ungrâd  peuple, que  cette  dignité  devoit 
mon  le  louceiiue  par  une  grande  prudence, & que  plus 
; au.  «le  elle  réJcvoit,plus  elle  l’engagcoitàdc  grandes  cho- 
1 feSjCrut  que  ce  qui  lui  croit  le  plus  necellaire  croit 
‘ J. . la  Sagefl'e,  pour  bien  gouverner  lès  Etats.  Dieu  fut 
touché  d’un  choix  qui  témoignoit  que  ce  jeune  Roy 
avoit  déjà  ce  qu’il  demandoit.Il  lui  promit  de  faire 
qu’il  n’y  auroit  eu  ni  devant  ni  après  lui  perlbnne 
qui  l’égalât  en  lagelTe.  Et  pour  lui  faire  voir  com- 
bien il  agréoit  qu’il  eut  préféré  cette  demande  aux 
autres  biens  , il  promit  de  les  lui  donner  par  lur- 
croît,&  de  le  rendre  le  plus  riche  & le  pl;is  magni- 
fique Roy  de  tous  ceux  qui  l’avoient  précédé, & de  i 
tous  ceux  qui  ledevoient  fuivre.L’exéplc  de  ce  jeu- 
nePrinceapprendauxRois  Chrétiens  à cllimcr  peu. 
les  biens,les  honcurs  & les  plailirs,&  à n’établir  pas 
leur  grandeur  à dilpurer  de  la  magnificéce  avec  les 
Rois  infidelles&  idoiatres,dôr  ils  ne  l'çauroiétibu-, 
vjct  égaler  ni  lapuifsace  ni  les  richelfesiinais  à met- 
tre leur  principale  gloire  à être  les  véritables  images 
du  Dieu  qu’ils  adorent, en  le  rendant  Jcmblablcs  à, 

'■  lui  par  leur  lageUc , qui  cil:  pour  eux  la  /burcc  de. 
tous  les  biens,  & par  leur  juflice,que  Je  meme  Sa-, 
lomon  appeiled’aôcrnulTenient  de  Iciu:  trôjiç. 
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"jugement  de  Salomon.  3 . Rois  g. 

S Aï.  O MON  ayanrreçû  de  Dieu  le  don  de  (agelîc, 
il  fc  prelcnta  aufli-côt  après  une  occalion  qui  la 
fit  paroitre  dans  l'on  éclat, & qui  c'n  répandit  la  ré- 
putation dtns  toute  la  terre.Deux  femmes  demau- 
vailc  vie  le  vinrent  trouver  pour,  le  prier  de  juger 
' leutdiffcrent.L’une  des  deux  lui  dit, que  lors  quel- 
les demeuroient  toutes  feules  dans  une  même  rçai- 
ibn,clle  y acoucha  d’un  fils  : que  trois  jours  ^lés 
l’autre  accoucha  aulli  d’un  fils  quelle  étouffa  la 
• nuit,&  que  s’étant  levée  doucement , elle  lui  avoir 
V pris  le  uen  lors  qu’elle  dormoit  & lui  avoir  mis  fou 
enfant  mort  en  la  place.Que  le  matin  s’étant  levée 
pour  donner  à teter  àlbnpctit&  le  trouvant  mort,'' 
elle  le  regarda  attentivement , & reconnut  que  ce 
n’étoit  point  fon  fils.  L’autre  femme  nioit  forte- 
ment ce  que  la  première  avoir  dit  ; & foûtenoic 
que  c’étoit  fon  enlànt  qui  étoit  yivanc,&  que  celui, 
qui  étoit  mort  étoit  à celle  qui  lui  difputoit  main- 
tenant le  lien.  Une  affaire  fi  broiiilléc  lâns  pi^eu-. 
ve , fans  témoins  , qui  s’étoit  pall’ée  dans  la  fo- 
litudc  d’un  logis  & dans  le  filence  de  la  nuit  , eut 
befoin  d’un  Roy  aullî'éclairé  qu’étoit  Salomon, 
qui  témoigna  en  cette  rencontre  qu’il  avoir,  com- 
me il  eft  dit  de  lui, une  recbnoilfance  claire  dfc  toute 
la  nature , non  feulemcntiui  ce.  qui  regarde  les 
plantes  & les  arbres  dd  les  animaux, idai^s  en  ce  qui 
regarde  mêmea-les  lèntimens  les  plus'^  cachez  du 
cœur  humain, & les  affeéfions  les  plus  tendres  des 
meres  pour  leurs  enfans.Il  le  fit  apportgjr  une  épée 
. & prononça  cet  arrêt  qui  paroifloit  bien  étrange: 
L’une  dit  ; Cet  enfant  qyi  , vit  , # t^moy,  & l’autre 
Ibutient  qu’il  eft  à elleiqu’on  le  devife  en  deux,  & 
que  chacune  en  ait  la  moitié.  La  faull’e  mere  con- 
wntit  d’abord  à ce  jugemeuc.  Mais  la  véritable 
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l’entant  toutes  fos  entrailles  émûës,  conjura  le  Roy 
. de  le  donner  plutôt  tout  entier  à celle  qui  le  lui 
vouloir  ravir.  Ce  fut  alors  qu’on  reconnut  vérita- 
blement la  vraye  mere  , & qu’on  admira  l’adrefle 
dont  Salomon  s’ecoit  fervi  pour  la  découvrir.  Il  fîc 
voir  la  vérité  de  ce  qu’il  dit  lui-même  dans  fes 
Proverbes , qu’un  Roy  qui  eft  aflîs  fur  fon  trône  a . 
en  quelque  forte  l’elprit  de  devination  fur  les  lé-  — . 
vres  J qu’il  eft  difficile  que  rien  échape  à fa  pru- 
dence , & qu’il  fçait  parfaitement  difeerner  la  vé- 
rité d’avec  le  menfonge.  Les  faints  Peres  remar- 
quent que  la  figure  de  ces  deux  femmes  reprefen- 
te  excellemment  la  différence  qui  fè  trouve  entre 
les  faux  & les  véritables  Pafteurs.Lcsfai^Pafteurs 
aceufent  les  véritables  de  tuer  les  amés  lors  que 
ce  font  eux-mêmes  qui  les  tuent , & jls  fe  fervent 
de  cette  impofture  pour  femer  des  troubles  & des  . 
divifions  dans  l’Eglife.  Les  vrais  Pafteurs  au  con- 
traire ont  des  entrailles  de  mere  pour  les  peuples 
qui  leur  font  commis^  Ils  ne  cherchent  que  le  fa- 
lut  de  leurs  enfans , & non  leur  propre  gloire  ; & 
ils  aiment  mieux  céder  à la  domination  des  in- 
juftes  , qui  arrachent  d’entre  leurs  mains  les  âmes 
qu’ils  nourriflbient  de  la  parole  de  vie  , que  de 
louffrir  qu'on  divilè  à caule  d’eux  l’unité  du  corps 
^ de  l’Eglife  de  Dieu. 
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7emple  de  Salomon.  3.  Rois  6, 

Le  régné  de  Salomon  fut  un  régné  de  paix  & det’an 
toutes  fortes  de  biens.Les  richelTcsinfînies  du**"^* 
Prince  fe  répandoient  fur  tous  fes  lüjets  , qui  vi-  avant 
voient  paifiblement,  comme  dit  l’Ecriture, chacun  à 
l’ombre  de  Ibn  figuier  & de  la  vigne.  On  méprilbit  ne  de* 
l’or  alors  à caulc  de  Ion  abondance  , & l’argent  y *•  c. 
étoit  comme  les  pierres.Toute  la  magnificence  des 
Princes  qui  l’ont  lùivi  n’a  point  égalé  la  fienne,&  ils 
pourroient  pafler  pour  pauvres  ou  pour  de  fimples 
particuliers  en  les  comparant  à Salomon.  Il  faloic 
tous  les  jours  pour  la  mailbn  de  ce  Roy  prés  d’onze 
muids  de  fleur  de  farine  , & prés  de  vingt-deuç 
muids  de  farine  communei  dix  bœufs  gras&  vingt 
autres  pris  des  pâturages-,  cent  moutons,  outre  une 
multitude  infinie  de  cerfs, de  biches,de  volailles  & 

'de  toutes  fortes'  de  gibier.  Il  avoir  quarante  mille 
chevaux  d’ attelage, & douze  mille  chevaux  de  main, 
aulquels  on  didribuoit  l’orge  & la  pailler  avec  un 
ordre  incôparable.  La  paix  dont  on  joüiflbit  alors 
dâs  toute  la  Judée  étoit  la  caufe  & la  fuite  de  cette 
fertilité, & elle  fitmerfter  àSalomon  le  nô  de  Pacifi- 
que. C’etoit  cette  paix  qui  lui  étoit^neceflaire  pour 
le  delfein  de  bâtir  le  Temple,dont  David  avoir  fâtt 
le  projet , & qu’il  n’avoit  pû  executer  à caulc  de 
coûtes  fes  guerres.Ce  jeune  Prince  appliqua  tous  fes 
'foins  à faire  réülfir  cette  cntreprife.il  dellina  trois 
mille  fix  cens  hommes  pour  veiller  fur  les  ou- 
vriers , quatre-vingt  mille  perfonnes  pour  couper 
& railler  les  pierres  dans  les  montagnesi&  foixan- 
te  & dix  mille  hommes  pour  porter  fur  leur  épau- 
les ce  qu’il  y avoir  à porter. Il  envoya  prier  le  Roy 
Hiram  de  lui  permettre  de  faire  abatte  des  cedres 
fur  le  Liban  , & il  bâtit  un  Temple  ou  Dieu  fem- 
bloit  prçudre  plaifir  de  faire  voir  jufqu’où  pouvoir 
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aller  la  magnificence  des  hojiimcs.  CeTcmpIe  fuf 
1 commencé  la  quatrième  année  du  règne  de  Salo- 

, ' - ■ inon  , quatre  cens  quatre-vingt  ans  apres  la  fortic 

, ' d'Egypte  , & il  fut  achevé  au  commencement  de 

■ - • .!  l'année  du  monde  jooo.juftement  mille  ans  avant 

' il'  la  vraye  nailfance  du  Meflic  , dont  il  étoit  la  figu- 

! le.  Ainli  Salomon  qui  n’avoit  gucre  que  vingt-ans 

. . ' , quand  il  commença  cet  ouvrage , eût  le  bonheur 

. ' d’élever  le  premier  Temple  fur  la  terre  au  nom  & 

f • , à la  gloire  du  vray  Dieu,  & d’achever  en  peu  d’an- 

■ nées  le  plus  fuperbe  édifice  qui  eut  été  vu  jufqucs 
alors.Trophcurcux,ditS.Ambroilé,s’ileût  eu  loin 

' ' en  élevant  un  Temple  à Dieu  , de  s’afFcrrair  telle- 

ment dans  l’humilité , x]ue  fou  ame  eût  pû  lui  être 
' . un  Temple  plus  agréable  que  celui  qu’il  batifibit  ! 
Mais  après  avoir  confacré  à Dieu  un  Temple  de 
pierres  en  fa  jeunellè  , il  profana  honteufement  en 
* Ta  vieillcire,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuitCj, 

■ le  temple  de  fon  propre  corps  } & il  apprit  parfoa 

' exemple  à ceux  qui  comme  lui  font  des  prdéns  d 

j Dieu  ou  à fon  Eglife,  de  ne  pas  trop  s’appuyer  lur 

I ces  don? , quelque  éclatans  qu’ils  loicnt  aux  yeux 

des  hommes  ; mais  de  fe  fouvenir  que  le  vrajr 
I bonheur  de  l’homme  dans  cette  vie  , comme  re- 

,j  ' marque  S.  Augullin , eft  d’être  abaiffé  , & non  pas 
i ;;  d’être  élevé  , puis  que  tout  ce  que  Salomon  a laie 

.•  < î & polFcdé  de  li  magnifique  n’a  pû  empêcher  qu’il 

' ■ n’ait  été  enfin  comme  accablé  fous  le  poids  de  fa 

; • J félicité  & de  fa  gloire. 
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Mer  d'airain.  3 . Rois  7.  ' • 1 

• T E bâtiment  du  Temple  de  Salomon,  quoy  que  ' 

I .fi  admirable  & fi  mylterieux  en  lui-méme,  au^ 

roit  été  imparfait,  fi  ce  Prince  dont  tous  les  ou-  i 
vra|çcs  étoient  des  figures,  comme  lui-même  étoic  : 
la  figure  du  véritable  Salomon,  n’eût  accompagné  ! 
cet  édifice  faint  de  tout  ce  qui  étoit  necell'aire  au  | 
culte  de  Dieu  , & aux  ceremonies  de  fes  facrifices.  > 

• Après  tant  d’ouvrages  d’or  qu’il  fît  faire  avec  une 
'dépenfe  irtfinie,  il  fir  cet  ouvrage  qui  à caulè  de  là 
grandeur  monftruçulè  cft  décrit  plus  particulière- 
ment dans  r£ctiture,&  mérité  u,ne  explication  par- 
ticulière. Cétoit  un  valé  d’airain  extrêmement 
vafte.  Il  avoit  cinq  coudées  de  haut,  dix  de  large, 

& trente  de  tour.Il  pouvoit  tenir  prés  de  trois  cens 
muids  d’ eau,  pour  parler  félon  nos  meliires.il  étoit  i 

apuyé  fur  douze  boeufs  d’airain  , dont  trois  regar-  | 

doieiit  fOricnr,  trois  l’Occident , crois  Je  SepLcn-  ; 

trion  ^ & trois  le  Midy.  Il  étoit  enrichi  de  toutes 

, ibrees  d’ornemens  , de  fêlions,  de  reprelèntacions 
d’animaux,&  de  tout  ce  que  les  plus  excellens  ou- 
vriers »y  avoient  pû  faire.  Salomon  mit  cjtte  Mer 
dans  !<;  Temple  , où  elle  fervoic  â purifier  les  Prê-  \ 
très  Iqrs  qu’ils  entroient  pour  exercer  les  foniSlions  ^ i 
de  leur  Sacerdoce.  Dieu  avoit  donné  cér  ordre  â i; 
Moïfe,  & ce  faint  Prophète  avoit  fait  faire  autre- 
fois un  grand  ba/Iîn  de  cuivre  qui  étoit  entre  le  , 
Tabernacle  & l’Autel  y. afin  que  les  Prêtres  le  la^-  ^ 

valTent  les  pieds  & les  mains  lors  qu’ils  y entroient  ■». 

& qu’ils  en  Ibrcoient.  C’ell  ce  qui  a donné  lie'u  à j 

beaucoup  de  perfonnes  de  croire  que  lors  que  les  \ 

Prêtres  ailoienc  offrir  à Dieu  les  encenlcmens  , ils  ’ 

n’y  alloient  que  les  pieds  nuds,&  Dieu  leur  ordonna 
de  le  laver  de  la  forte  fur  peine  de  mort  5 voiîlant,  ] 
dit  i’£critux'e,que  cette  loy  le  gardât  éternellement. 
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Il  mai'quoit  délors  bien  fenfiblemenc  tons  ces  fa* 

' crifices  , n étant  alors  que  des  figures  de  l'avenir, 
quelle  pureté  il  exigeroit  un  jour  desMiniftres  de 
fon  Autel  & des  Prêtres  de  la  I07  nouvelle.  Car 
étant  difficile  , comme  remarque  faint  Grégoire  , 
que  vivant  parmy  les  hommes  ils  n’ayent  toujours 
quelques  ordures  aux  pieds  qui  marquent  les  afFc- 
tîions  de  l’ame  , & aux  mains  qui  en  reprefentent  ^ 
les  aélions  , ils  doivent  avoir  recours  aux  eaux  ' 
facrées  de  la  componéiion  & de  l’humilité  du 
cœur , pour  avoir  toujours  l’ame  nette  , & pour  - 
ne  s’approcher,  s’il  étoit  poffible  , des  myiflercs  , 
qui  font  redoutables  aux  Anges  mêmes , qu’avec 
la  pureté  des  Anges. 
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Dedkace,  du  Temple,  3.  Rois  8. 


LOrs  que  Salomon  eut  achevé  tout  l’édifice  dut'an  i 
Téple,&  ce  qui  y étoit  necefi'aire  pour  le  cultc'^u  Pi- 
tiés làcnficeSjil  pela  à le  dédier, & à trâlporterl’Ar-A°  an^; 
che  du  lieu  où  David  l’avoit  fait  mettre.  Pour  ren-i’tre 
dre  cette  ceremonie  plus  augulle,  il  aflémbla  tout^""^“ 
fon  peuple  qui  le  trouva  en  foule  en  cette  tranfla-i.  c. 
tion.Salomon  mafehoit  lui-méme  devant  rArche,'®®^* 
qui  étoit  portée  par  des  Prêtres,  & il  offrit  des  Sa- 
crifices fans  nombre.  Lors  qu’ils  furent  arrivez  au  ^ 
Temple,  les  Prêtres  portèrent  l’Arche  dans  le  San- 
û:uaire,&  dans  le  lieu  le  plus  intérieur  qui  lui  avoir 
été  préparé,  & lors  qu’ils  en  furent  fortis,une  nuée 
remplit  aulll-tôt  le  Temple , de  forte  que  les  Prê- 
tres ne  pouv oient  s’y  tenir  ni  faire  ce  qui  étoit  de 
leur  charge.  Ce  Prince  fut  ravi-de  joye  lors  que 
Dieu  témoigna  par  cette  marque  extérieure  qu’il 
agréoit  ce  lieu  qu’il  lui  avoir  préparé  j il  fe  mit  à 
genoux  devant  l’Autcl,&  élevât  les  mains  en  haut, 
il  invoqua  Dieu  de  tout  fbn  cœur.Il  s’écria  dans  la 
vûë  de  cette  Majefté  fi  fainte:  Eft-il  donc  pofllble 
que  Dieu  vüeille  habiter  fur  la  tetreiSi  leQcl  & la 
terre  ne  le  peuvent  contenir  , combien  moins  le 
pourra  cette,  maifon  que  j’ay  bâtiefll  pria  Dieu  en- 
îuite  de  verfer  fès  benediélions  fur  fon  peuple,d’c- 
courer  favorablement  les  prières  de  ceux  qui  vien- 
droient  en  ce  Temple  pour  implorer  fa  mifcricor- 
dc  , & de  fe  laifTer  fléchir  envers  ceux  qui  y con- 
fefïeroient  leurs  fautes  avec  une  fincere  douleufv 
Il  le  conjura  que  lors  que  le  peuple  fe  trouveroit 
affligé  de  fes  ennemis  , il  trouvât  dans  ce  Tcm-  ' 
pie  un  afyle  aflùté  contre  leurs  attaques  , que 
lors  que  les  pechez  des  hommes  auroient  rendu 
le  Ciel  comme  d’airain  , & la  terre  comme  de 
fers  , & qu’u&e  longue  fecheicfle  confmneroit  les 
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jiomincs  par  la  famine,  les  jrieres  qu’on  lui  ofîH- 
roi:  dans  ce  Temple  ouvrillent  les  l'oiirces  du  Ciel 
& fillcnt  pleuvoir  fur  la  terre  ; & il  le  pria  enfin 
^uc  les  yeux  full’enc  toujours  ouverts  dans  ce  lieu 
laint  pour  détourner  tous  les  maux  de  ceux  qui  l’y 
viendroient  invoquer  , & que  fcs  oreilles  fulfenc 
toujours  attentives  à leurs  prieres.Cette  ceremonie 
dura  quinze  jours,  parce  quelle  (è  trouva  jointe  â 
la  fête  des  Tabernacles  , qui  ajoûta  encore  huit 
jours  aux  jours  de  la  Dédicacé , après  lefquels  Sa- 
lomon renvoya  tout  le  peuple  , ayant  offert  dans 
cette  folemnité  vingt-deux  mille  bœufs  , 8c  fix- 
vingt  mille  brebis.  Les  fàints  Peres  remarquent, 
que  ce  que  fit  alors  Salomon  pour  ce  Temple  qu’il 
avoir  bâti , devroit  imprimer  un  profond  rdpeél 
dans  tous  les  Chrétiens  lors  qu’ils  entrent  dans  les 
Eglifes,  puis  que  l’on  y pofiede  aujourd’huy  la  vé- 
rité dont  les  Juifs  n’avoient  autrefois  que  l’ombre 
dans  ce  Temple  fi  fuperbe  ; & que  quand  on  ou- 
viiroit  les  deux  & le  Ciel  des  Cieux  , comme  die 
admirablement  faint  Chryfoffome , on  n’y  rrouve- 
loit  riep>-de  plus  grand  ny  de  plus  faipt  que  ce  qui 
lepofe^iur  nos  Autels. 
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. Reine  de  Saba.  3.  Rois  10. 

A Près  que  Salomon  eut  bâti  à Dieu  un  Tem-,ij„  ' 
pie  lî  magnifique  , il  le  bàcic^un  palais  pour<i  j m.  , 
iui-mème  , qui  dura  quatorze  ans  à taire-,  où  l’or’^°'^*^j 
brilloit  de  toutes  parts , & où  la  magnificence  des  i.  c.  ; 
eolomnes  & des  fculptures  attiroit  les  yeux  de  tout  ; 
le  môde.Tant d’ouvrages  fiadmirables  répandirent-  ; 
l'a  renommée  dans  toute  la  terre,  & on  couroit  en  > 
foui»  de  tous  cotez  pour  voir  un  Prince  que  l'on 
rcgardoitcome  la  merveille  de  ion  fiecle.  Celle  qui 
témoigna  plus  de  défit  de  le  vouloir  fut  la  Reine  de 
Saba  qui  vint  du  fond  du  Midi  pout  reconnoître  lî 
tout  ce  qu’on  difoit  de  ce  jcunePrince  étoit  venra- 
ble.Elle  vint  dans  un  appareil  magnifique,^  elle  ap- 
porta à Salomon  de  riches  prefcns,lix-vingts  talcns 
d’or, qui  fonre,  prés  de  huit  inillios  de  livres,des  per- 
les tres-prccieufes  , & des  parfums  tels  qu’on  n’en  • 
avoir  jamais  vû.de  femblables.  Mais  après  qu’elle  \ 
eut  vû  la  magnificçnce  de  ce  Roy,  la  fagelFe  de  les  ’ 

difcoîirs,  fa  pénétration  dans  les  chofes  lesplus  ca-  I 

chées, l’ordre  de  fa  maifon&le  nombre  de  les  oHit.  | 
cicrSjClle  étoit  toute  hors  d’elle,dic  rEcriture,&  cl-  i' 
le  dit  à ce  Prince.  Je  reconnois  maintenat  que  tout  j 
ce  qu’on  m’avoir  dit  de  vous  & de  vôtre  fagelle  ell 
véritable.  Je  ne  pouv.ois  croire. tout  ce  que  j’en  ap-  4 
prenois,-&  je  voulois  en  être  éclaircie  de  mes  pro-  j- 
près  yeux.  Mais  ce  que  je  voit  paflé  de  beaucoup  . J 
tout  ce  qu’on  m’a  dit.  Heureux  ceux  qui  font  toù-  | 
jours  occupez  à vous  rendre  fervice,&  qui  écoutée  | 
làns  celle  la  fagelîe  de  vos  difcours.Ccttc  Reine  le  i 
retira  comblée  de  joyc  de  tout  ce  qu’elle  avoir  vù  • 

• & de  tout  ce  quelle  avoit  oui-, & Salomon  lui  don-  1 
na  de  prefens  beaucoup  plus  précieux  qiièn’étoiéc  ‘ 
ceux  qu’elle'lui  avoit  ollerts.  Les  fainrs  Peres  ont 
dit  que  cette  PriacclTc  liguroit  l’Eglife  , 5c  nous 
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devons  craindre  , iclon  la  parole  de  l’Evangile, 
cju’elic  ne  nous  condamne  un  jour.  Car  au  lien 
quelle  eft  venue  des  extremicez  de  la  rerre  pour 
entendre  la  fagcllc  de  Salomon  , & quelle  a crû 
bienheureux  ceux  qui  approchoient  de  lui  & qui 
lui  pouvoient  rendre  quelque  fervice  j.  les.  Chré- 
tiens au  contraire  ayant  Dieu  même  pour  maître, 
la  TagclTe  de  Jesxts-Ch^ist  pour  réglé , & leCiel 
' Çour  recompenfe  , préfèrent  Ibuvent  les  hommes 
a Dieu  , la  fagelFe  du  monde  à celle  de  Jesus- 
Christ  , & la.  poiTelEon  de  la  terre  à celle  dur 
. CieL  - - 


' Figure  CXV. 

•65&3  -&ï>3  -8^  £^-  8^-&$>î-  &ï^-. 

chute  de  Salojmn.  Rois  1 1 . 

A Près  que  Salomon  eut  fait  des  choies  fi  ad-Envî- 
mirables  dans  le  commencement  de  ià  vie, il 
termina  tant  de  belles  aérions  par  une  fin  honteulèj  ;ôi}.’ 
& qui  fait  voir  par  un  exemple  encore  plus  Icnlible  Avant 
que  n’eft  relui  de  David  l’on  pere,  que  l’homme  ne  5’ 
doit  jamais  s’appuyer  fur  lui-même,  & que  plus  il  sal^ 
eft  élevé  , plus  il  doit  craindre  fa.  propre  foiblelTe. 

N Car  les  femmes  corrompirent  enfuitc  un  cœur  qui'déja 
ayoit  été  durant  tant  d'années  le  temple  de  Dieu.  P*“*  *'• 
De  l’amour  de  la  f^elfe  il  palfa  dans  l’amour  des  ans. 
femmes,&  de  l’amour-  des  femmes  dans  l’idolâtrie. 

Il  eut  jufques  àfept  cens  femmes, qui  portoiét  tou- 
tes le  nom  de  Reines,,  outre  trois  cens  autres  con- 
cubines; quoy  que  la  loy  de  Dieu  , qui  permettoit 
alors  la  pluralité  des  fenunes,défendit  delesmulti- 
plier  en  fi  grand  nombre,&  lur  tout  de  s’allier  avec 
des  femmes  étrangères.  Après  avoir  bâti  un  Tem- 
ple au  vray  Dieu,  il  en  bâtit  aux  idoles,  & la  cora- 
plaifance  qu’il  eut  pour  ces  fémes  qu’il  avoir  prilés 
de  l’Egypte, & du  païs  des  Ammonites  & desMoa- 
bites  , le  porta  à bâtir  des  Temples  à la  DéelTc  des 
Sydoniens  , à l’idole  des  Ammonites  , fit  à d’autres 
abominations  femblahlcs.Ce  crime  fi  énorme  irrita 
Dieu  étrangeraét  cotre  Salomon.Il  lui  apparut,noa. 
plus  comme  il  avoit  fait  déjà  deux  fois  differentes 

Jour  approuver  fa  conduite, ou  pour  lui  promettre 
es  biens, mais  pour  lui  témoigner  fa  jufte  indigna- 
"^tion  de  ce  qu’il  avoit  fi  mal  gardé  fon  alliance, fie  ii 
honteufement  violé  fa  loy.  Il  lui  prédit  qu’il  alloic 
divifer  fon  Royaume, fie  qu’il  le  donneroitàfonfcr- 
Titcur.  Que  neanmoins  en  confideration  de  David 
fon  pere, il  nexecuteroit  cet  arrêt  qu’^rés  fa  mort,. 

& qu’il  cbnferveroit  une  Tribu  â Ion  fils.  Salo- 
ga.oo  ayaoc  lecouau  que  ce  feryieeur  qui  devoir  êrru 
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heritier  de  Ibn  Royaume  feroit  Jéroboam  qu'il  - 
avoir  élevé  tour  jeune,  & à qui  le  Prophète  Ahias 
venoit  de  promettre  le  Royaume  fur  dix  Tribus  , 
en  coupant  devant  lui  là  robe  en  douze  parties 
dont  il  lui  en  donna  dix  , fit  ce  qu’il  pût  pour  le 
perdre  , & le  contraignit  de  fe  retirer  en  Egypte» 
Salomon  régna  paifiblement  durant  quarante  ans,' 
& il  mourut  âgé  de  prés  de  foixante  ans , & fut 
cnfeveli  dans  la  cité  de  David  fon  pere.  Si  fa  chute 
lui  a été  fi  funefte,  elle  eft  tresTitile  pour  ceux  qui 
la  confiderent  avec  les  yeux  de  lafoy.Il  eft  étrange- 
qu’ayant  été  fi  favorisé  de  Dieu  on  ne  fçache  pas 
encore  fi  fa  condition  mérité  plus  d’étre  déplorée 
que  d’être  loiiée.  Car  Ibn  péché  eft  tres-certain 
Iclon  l’Ecriture  même,  aulli-bien  que  celui  de  Da- 
vid : mais  il  y a cette  dilFcrence  entre  eux  , que  la 
pénitence  de  David  eft  aulfi  très -certaine  , au  lieu 
que  celle  de  Salomon  eft  tres-incertaine  : quoy  que 
plufieurs  ayênt  regardé  le  livre  de  l’Ecclcfiafte 
comme  le  livre  de  ïa  penitence.  Cet  exemple  nous 
doit  infpirer  un  effroyable  mépris  de  toutes  les 
grandeurs  du  monde  , quand  on  les  auroit  reçues 
de  Dieu  même  : & l'on  voit  quel  tableau  Salomon 
en  fait  lui-même  dans  le  livre  que  je  viens  de  mar- 
quer.Ainfi  il  n’y  aperfonne  qui  ne  doive  préférer  le 
nimier  de  Job  au  trône  de  Salomon; puis  que  dans 
l’un  on  voitle  modclle  de  cette  parfaite  patience 
qui  couronne  tous  les  Saints , Sc  qu’on  voit  dans 
l’autre  la  chute  d’un  homme  qui  n’a  pû  fe  défendre 
contre  ce  ver  de  l’orgueil  inlcparable  des  grandes 
richeffes  , & contre  le  venin  de  la  prolperitc  , pat 
la  plus  haute  fagefte  qui  fur  jamais. 


-m-m' 

Confeillers  de  Roùoam.  3..  Rois  12» 

LOrs  que  Salomon  fut  mort, & que  Ibn  filsRo*- tamê- 
fboam  fe  fut  alfis  fur  fon  trône, les  fujets  & Je- 
roboam  à leur  tête  vinrent  le  trouver  pour  le  fup-  Avant 
püer  tres-humblement  de  les  décharger  d’une  par- 
tie  des  impôts  exceiUfs  que  Salomon  fon  pere  le-,^^^* 
voit  fur  eux.  Ce  Prince  demanda  trois  jours  pour 
en  délibérer,  & confulta  d’abord  les  vieillards  donc  ' 
fbn  pere  fuivoit  les  avis,  qui  lui  conlèillerent  tous 
<îe  traiter  doucement  le  peuple, & de  lui  rendre  une- 
réponfe  favorable,  afin  de  gagner  les  efprits  dans  le 
commencement  de  Ibn  régné,  pour  en  être  enfuite 
plus  parfaitement  le  maître.  Mais  ce  jeune  Prince  . 
qumant  le  confeil  des  vieillards,  alla  confulter  des 
jeune  gens  avec  lefquels  il  avoir  été  nourri , qui 
lui  conléillcrent  de  répondre  durement  à ces  depur 
tez,  & de  les  menacer  de  les  traiter  à l’avenir  en- 
core plus  feverement  que  fon  pere  riavoit  fait.L’Er 
criture  marque  que  ce  fut  par  une  conduite  parti- 
culière de  Dieu  que  cc‘Princc  fe  lailfa  aveugler,juf- 
qu’à  fiiivre  le  confeil  de  ces  jeunes  gens  lans  expé- 
rience, en  abandonnant-cclui  des'  vieillards.  C’eft,.  ^ 
dit-elle, par  cette  indifcretion  de  Roboam  que  Dieu 
Vouloir  accomplir  ce  qu’il  avoir  prédit  à Jéroboam 
par  fon  Prophète  Ahias.  Car  tout  le  peuple  aufli- 
tôt  après  cette  réponfe  du  Roy  fe  révolta  contre 
ce  jeune  Prince  , & protella  qu’il  ne  lui  obeïroic 
jamais.  Roboam  pour  appaifer  ce  tumulte  envoya 
Aduram  un  de  fes  principaux  Officiers  qui  fut  la- 
pidé de  tout  le  peuple  , & le  Roy  lui-meme  cher- 
cha fon  falut  dans  fa  fuite.Tout  Ifraël  donc,  c’eft- 
à-dire  dix  Tribus  fe  feparerent  de  Roboam  &prie- 
rent  Jéroboam,  d’être  leur  Roy.  Et  comme  Ro- 
boam fe  préparoit  à-Ie  combattre  avec  une  armée- 
dé  cent  quatce-vingts  nùUe  domines  choiils  q^’4- 
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avoit  levez  de  la  feule  Tribu  de  Juda  , que  Dieu 
tint  toujours  fidcllcment  attachée  à fon  fervice  en 
confideration  de  David  qu’il  avoit  aimé  > un  hom- 
me de  Dieu  nommé  Semeia  lui  vint  ordonner  de 
la  part  du  Seigneur  de  n’en  rien  faire,  & de  n’aller 
point  combattre  contre  Jéroboam  ; parce  que  ce 
trouble  étoit  arrivé  par  fon  ordre  , & Iclon  qu’il 
l’avoir  prédit.  Ce  fut  donc  icy  que  commença  cec-' 
te  longue  divifion  des  Rois  de  Juda  & d’Ifraël 
qui  fut  une  longue  preuve  dans  tous  les  fîecles 
fuivans  de  l’imprudence  d’un  jeune  Roy,  qui  perdit 
par  fon  indiferetion  ce  qu’il  pouvoir  conierver  par 
là  fagelTe.  Mais  Dieu  nt  voir  en  lui  qu’il  eft  le 
maître  des  Rois,  & qu’il  leur  donne  un  bon  ou  ua 
mauvais  fens  , félon  les  delîeins  de  colere  ou  de 
bonté  qu’il  a fur  eux. Le  plus  làgc  de  tous  les  Rois 
laiiîa  l'op  Royaume  à un  fils  ftupide  & indiferet , 
& Dieu  voulut  vifiblcment  punir  le  pere  dans  le 
fils  , & les  déreglcmcns  de  la  vieillefl'e  de  Salomon 
dans  l’imprudente  jeuneflë  de  Roboam.  Les  Au- 
teurs Ecclefiafhqucs  ont  remarqué  que  cette  légè- 
reté de  Roboam  qui  préfera  le  conleil  des  jeunes 
gens  à celui  des  vieillards  , figuroit  le  malheur  de 
ceux  qui  ne  voulant  point  écouter  la  fagelTe  des 
fàints  Peres , qui  fout  les  véritables  conlèillcrs  du 
Royaume  de  Jesus-Christ  , ont  recoms  à des 
conlèillers  indiferets  , qui  préfèrent  la  nouveauté 
des  opinions  humaines  a l’autorité  inviolable  d& 
l’ancienne  vérité. 
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Prophète  défohéijfxnt,  3 . Rois  1 5 . 

3Eroboam  Ce  voyant  maître  de  dix  Tribus  d’If-  t*jn 
raël  fit  voir  d’abord  que  les  Princes  peu  religieux  j“j”* 

Î (réfèrent  fbuvent  les  intérêts  de  l’Etat  à ceux  de  Avant 
a Religion.Car  ce  Roy  impie  fe  perfuada  que  fi  ce 
peuple  alloit  à fon  ordinaire  à Jerufalem'  pour  y of-  ^ 
frir  feslàcrifices  àDieu,ilrentreroit  peu  à peu  dans 
l’obciflance  de  Roboam  fon  Roy  légitimé.  Ainfi 
après  avoir  bien  pensé  à cette  affaire, il  fit  faire  deux 
veaux  d’or , dont  il  mit  l’un  en  Bethel  &c  l’autre  à 
Dan-,  & dit  enfuite  au  peuple  que  c'étoient-là  les 
Dieux  qui  l'avoient  tiré  de  l’Egypte, & qu’il  les  de- 
voit  adorer.Il  leur  drelfa  des  autels  avec  une  grade 
magnificence,8c  tâcha  d’imiter  dans  le  culte  de  ces 
idoles  tout  ce  qui  fe  faif’oit  à Jerufalem  dans  le  cul- 
te du  Dieu  ventable.Mais  lorsque'Jeroboam  étoic 
lui-même  à l’un  de  ces  deux  autels  qui  étoit  en 
BetheI,Dieu  lui  envoya  un  Prophète  qui  adrelfa  fâ 
parole  à cet  autel , & qui  prophetifa  qu’il  naîtroic 
un  fils  de  la  race  de  David  qui  le  nommeroit  Jo- 
lias , qui  égorgeroit  fur  cet  autel  tous  les  Prêtres 
qui  y offroient  de  l’encens  , & que  pour  marque 
que  fa  prophétie  ctoit  vraye,  l’autel  s’alloit  fendre 
en  deux  à l’heure  même.  Ce  qui  fut  accompli  par 
^ Jofias  deux  cens  cinquante  ans  après  çette  ‘prédi- 
élion.  Jéroboam  ne  put  fouffrir  la  liberté  toute 
làinte  de  ce  Prophetej&  voyant  qu’il  parloit  contre 
-l’autel  qu’il  avoit  drefie  lui-même  , il  étendit  la 
main  pour  ordonner  à les  Officiers  de  le  prendre, 
mais  elle  fe  fecha  aulfi-tôt,&  il  ne  la  put  retirer  à 
lui.  Ce  Prince  étant  humilié  par  une  punition  fi 
foudaine,pria  le  Prophète  d'obtenir  fa  guerifbn  de 
celui  qui  l’avoit  envoyé  vers  lui,  & l’ufage  de  la 
main  lui  ayant  été  rendu  , il  le  pria  de  manger  en 
fon  logis.,Le  Prophète  le  refufa , & dit  que  Dieu 
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lui  avoir  défendu  de  boire  & de  manger  en  ce  lieu. 

: Comme  il  s’en  alloir,un  faux  Prophète  qui  demeu- 

î roir  dans  la  même  ville  de  Berhcl,courur  après  cec 

I homme  de  Dieu, qu’il  rrouva  lors  qu’il  fe  repolbit 

fous  un  arbre.  Il  le  pria  de  venir  manger  chez  lui: 
''  ce  que  l’aurre  ayanr  itfufé  , parce  que  Dieu  le  lui 

i\  , . avoir  défendu.  Je  fuis  un  Prophere  comme  vous  , 
lui  répondir-il.  Un  Ange  m’a  commandé  de  courir 
après  vous  pour  vous  remener  chez  moi , afin  que 
■ nous  mangions  enfemble.  Il  le  trompa  par  cet  ar- 

tifice , & il  le  fit  venir  chez  lui.  . Mais  comme  ils 
étoient  tous  deux  à table  , ce  faux  Prophète  infpi- 
ré  de  Dieu  dit  à l’autre  qu’il  l’avoit  leduit  : Parce 
que  vous  n’avez  pas  obéi  à Dieu,&  que  vous  avez 
‘ ’ mangé  icy  contre  la  défenfe , vous  ne  ferez  poinc 

‘ " 'enfeveli  avec  vos  peres.  Cela  lé  trouva  vrai  bien- 

• tôt  aprés.Car  lors  qu’il  s’en  retournoit  fur  Ibn  âne, 
~ un  lion  le  vint  étrangler  fans  toucher  davantage 
à fon  Corps  mort, ni  à fonàne  , qui  fe  tenoient  l’un 
l’autre  auprès  du  Prophète  mort.  S.  Grégoire  re- 
marque que  ce  Prophète  de  Dieu  avoir  eu  quelque 
[ fccrette  complaifancedans  les  grandes  chofes  qu’il 

' venoit  de  faire,  en  frappant  ainfi  , & en  guerinanc 

enfuite  le  Roy  , & lui  parlant  avec  tant  (le  liberté} 
'Que  cette  gloire  qili  leleva  caufa  un  obfcurcilTe- 
, > ment  dans  Ibn  ame  , puis  qu’au  lieu  de  demeurct 

ferme  à ne  point  violer  la  loy  de  Dieu,  ni  à inter- 
j‘  -prêter  fes  ordres  , il  le  lailfa  leduire  par  un  faux 

Prophète  qui  le  jetta  dans  la  défobeïirance  , & par 
i la  défobeïirancc,  dans  la  mort , Dieu  l’ayant  puni 

ainfi  d’une  peine  palTagcre  dans  le  corps  , afin  (fc 
conlérver  éternellement  fon  ame. 
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ZamM  fe  brûle  s 5,  Rois  16, 

JEroboam  ayant  commis  les  imptetcz  que  nousi’atr 
avôs  viles  mourut  enfin  apres  avoir  reçné  vinct- 
deux  ans.  Il  eut  toujours  guerre  avec  Roboam  , Avant 
contre  lequel  il  s’étoit  révolté.  Nadab  fbn  fils  lui  ‘H 
fucceda  qui  ne  régna  que  deux. ans,  parce  que  Baala^.î®* 
lui  ravit  bien-tôt  le  Royaumc.Ce  fut  ce  Baafa  qui 
excita  de  cruelles  guerres  contre  le  pieux  AfaRoy 
de  Juda,fils  de  Timpie  Abias  qui  avoir  régné  avant 
lui  auilî-tôt  après  Roboam  Ton  pere.  Mais  Dieu 
voulant  rccompenrer  Afa  de  la 'pieté  qu'il  témoig- 
noit  envers  lui,&  du  foin  qu'il  avoir  d’exterminer 
les  id^s  de  tout  Juda  pour  y rétablir  fon  culte,  il 
le  rendit  victorieux  de  fes  ennemis,  & lui  fit  rem- 
‘ porter  plufiéurs  viéloires  fur  BaafaRoy  d’Ifrael  qui 
lui  faifoit  toujours,  la  guerre  , & qui  n’étoit  pas- 
moins  impie  que  fes  predecefTeurs  Jéroboam  & Na- 
dab. AuffiJcKu  le  Prophète  du  Seigneur  vint  l’aver- 
tir de  tous  les  maux  qui  arriveroient  à lui  & à ^ 
race  apres  lui. Baafa  mourut  bien-tôt  apres  ces  me- 
nace? du  P/ophetc,  & lailfa  le  Royaume  à fon  fils 
Ela  qui  commença  par  le  meurtre  de  Jchu , à cau- 
fes  des  prédiétions  qu’il  avoir  faites  à fon  pere  SC 
'à  toute  fa  pofterité.  Mais  il  régna  que  deux  ans  : 
car  Zambri  qui  commandoit  une  partie  de  fes  ar- 
mées fe  révolta  contre  lui,&  le  tua  lors  qu’il  étoic 
à table.  Zàmbri  fe  fit  auflî-tôt  declarel  Roy,  quoy 
qu’il  ne  joüif'pas  long-tems  d’un  Royaume  qu’il 
avoir  acquis  par  une  u cruelle  perfidie.  Car  Amri 
qui  commandoit  l’autre  partie  des  armées  d’Ela  fut 
auffi  élû  Roy  par  tous  fes  Ibldats  } & voulant  por- 
ter plus  avant  par  fon  courage  ce  qu’il  croyoit  que 
la  fortune  lui  offroit  fans  qu’il  y pensât , il  fe  le- 
fblur  d’aller  attaquer  Zâbri  dans  la  ville  de  Therfa 
OÙ  il  s’étoic  forrifié.Cct  ufiupateuï  fe  voyant  ptclfé 
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fi  vivemenc , ne  fut  pas  moins  cruel  contre  lui- 
même  qu’il  l’avoit  été  contre  Ela  Ton  maître:  caril 
fit  mettre  le  feu  dans  Ton  palais  , & s’y  brûla  lui- 
même  avec  toute  la  famille.  11  mourut,  dit  l’Ecri- 
ture , dans  fes  pechez  & dans  toutes  les  impiecez 
qu’il  avoir  commiles  en  luivant  les  traces  de  Jéro- 
boam , qui  avoir  fait  tomber  liiaël  dans  l’idolâ- 
tric.  Dieu  fit  voir  en  cet  exemple  combien  les  Ty-, 
rans  lui  déplail'ent.  Lui  qui  pouvoir  vivre  heureux 
en  le  contentant  du  degré  d’honneur  oii  les  fervi- 
ces  l’avoient  élevé, devint  malheureux  au  moment 
même  que  fon  ambition  le  porta  à ôter  cruelle- 
ment la  couronne  au  Roy  qu’il  avoir  lervi.  En  lépç 
jours  il  perdit  avec  la  vie  le  Royaume  qu’il  avoit 
fi  injuftement  ufurpé  ; & fa  conlcience  lui  repro- 
chant fans  celTe  Ibn  crime , il  le  condiunna  lui- 
même  à être  brûlé  , & à exterminer  de  terre 
avec  lui  toute  la  race  d’un  pere  fi  impie  enveis 
Dieu , & fi  infidèle  envers  fon  Prince. 
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Corbeau  d'Elie.  j.  Rois  17.  : 1 

A Mm  étant  devenu  paifibleRoy  d’Ifraël  par  la  Envi-  ' 

mort  de  Zambri  qui  s’étoit  brûlé  lui-niêrae, ‘j"'’*"  • I 

régna  pendant  douze  ans,&  lailîa  le  Royaume  à Ibn  I091.'  ' 

fils  Achab,qui  palFa  en  impietéjdit  l’Ecriture , tous  Avaut  j 

les  autres  Rois  les  predecclléurs.  Sa  malice  natu- J • : 

relie  s'augmenta  encore  de  beaucoup  par  l'alliance  | ’ 

de  Jezabcl  la  femme, qui  étoit  fille  du  Roy  des  Sy-  - 1 1 

doniens.il  porta  fi  loin  fcs  crimes  énormes  , que  ; 

Dieu  refolut  de  les  punir  par  une  lecherefic  de  r ' 

trois  ans,  qu'il  fit  prédire  à Achab  par  le  Prophète 
Elie.  Ce  fut  alors  que  Dieu  commença  à fignalef 
pour  la  première  fois  ce  faint  homme  , qu’il  eût 
loin  de  nourrir  durant  cette  fterilité  d’une  maniéré  : 

miraculeufe.  Car  il  l’envoya  au  torrent  de  Carith,  ^ 

où  les  corbeaux  lui  apportoient  au  foir&  au  matin 
du  pain  & de  la  viande.  Mais  la  longue  fecherefie  •! 

ayant  enfin  tari  l’eau  de  ce  torrent, Dieu  comman-  ^ j 

da  à ce  Prophète  d’aller  en  Sarepta  chez  une  veuve, 
à laquelle  il  avoit  pardonné  d’avoir  foin  de  lui. 

Lors  qu’il  approchoit  de  la  ville, il  vit  prés  des  por- 
tes une  femm'e  qui  ramalîoit  quelques  petits  mor- 
ceaux de  bois.  Il  lui  demanda  à boire  , & comme 
elle  lui  alloit  qnerir  de  l’eau  , il  la  pria  de  lui  ap- 

Îiorter  aufil  un  peu  de  pain.  Mais  cette  femme  ’ 

ui  répondit  qu’elle  n’avoit  plus  chez  elle  qu’un  : 

peu  de  farine  avec  un  petit  refte  d’huile,  & quelle  • | 

venoit  ramafler  deux  ou  trois  petits  bâtons  pour  j;  1 

en  faire  un  pain  , le  manger  avec  fon  enfant  & 
mourir  enfuite.  Ce  laint  homme  qui  fit  bien  voir  i 

fcnfiblemcnt  icy , que  quand  Dieu  envoyé  l’es  1er- 
viteurs  dans  quelque  maifon  , c’eft  plus  pour 
combler  de  benediéhons  ceux  qui  les  reçoivent 
que  pour  en  tirer  quelque  foulagement  pour 
eux -mêmes  , dit  à cette  femme  qu’elle  allât  | 

lui  faire  un  petit  pain  de  cette  farine  , & il  luj  . I 
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prédit  que  ni  fa  farine  ni  ibn  huile  ne  diminucroiÇ 
point  julqu’au  jour  que  Dieu  commenceroit  à ré- 
pandre Ja  pluye  fur  la  terre.  Ce  miracle  tranfporta 
de  joyc  cette  bonne  veuve  , qui  ayant  bien  voulu, 
quoi  que  d’un  pais  idolâtre  , rendre  à ce  faint  Pro- 
phète un  fccours  que  les  Juifs  mêmes 'lui  refu- 
foient  , marquoit  la  loy  future  des  Gentils  en 
Jesus-Christ  , & l’incrédulité  des  Juifs.  Mais  la 
mort  d’un  fils  unique  qu’elle  avoir  changea  bien- 
tôt fa  joye  en  trillelfe  : & elle  eu  témoigna  tant 
de  douleur  à Elic,  que  ce  S.  Prophète  étant  touché 
de  fes  larmes  prit  cet  enfant , le  mit  à terre  , & fe 
coucha  fur  lui.  Il  le  retrelfit  fut  le  corps  de  cet  en- 
fant , & fc  rendit  petit  pour  fe  proportionner  à 
ce  petit  corps  par  un  miracle  qui  reprefèntoit  ad- 
mirablement le  myfterc  de  l’Incarnation  , où  Je- 
sus-Christ  s’efl  rendu  petit  avec  nous  pour  nous 
redonner  la  vie.  Et  cette  excellente  figure  apprend 
à tous  les  Pafteurs  de  l’Eglilé , comme  le  remar- 
quent les  faints  Peres , à fc  proportionner  a l’en- 
fance de  leurs  peuples , pour  condelccndrc  à la 
foiblefies  de  leurs  dilciples,  & à fe  mefurer  fur  eux 
félon  la  parole  de  l’Ecriture,  afin  de  leur  difpenlcr 
les  veritez  faintes  félon  qu’ils  font  capables  de  les 
écouter.  Elie  fe  rend  petit  pour  fe  proportionner  à 
cet  enfant , mais  il  le  rell'ufcite.  Ainfi  les  Pafteurs 
peuvent  tempérer  la  vérité  avec  les  foibles  , mais 
autant  qu’il  eft  necellaire  pour  leur  redonner  la 
vie.  Ils  peuvent  defeendre  jufqu’à  eux  ; mais  pour 
les  relever  , & non  pour  fe  iailfer  tomber  avec 
cm. 
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■'  Sacrifice  d'Elie,  Rois  i8. 

Pendant  que  le  Prophète  Elle  écoic  en  afleu- L*in 
rance  chez  la  veuve  de  Sarcpta,Achab  & Jeza- 
bel  le  cherchoiéc  de  toutes  parts  pour  le  faire  mou-  'fivfiil 
rirj&  ne  le  pouvant  trouver,  ils  taifoient  retomber  i-  c. 
leur  haine  furies  Prêtres  du  Seigneur.  Qiiand  la  fin 
de  cette  fechcreirede  trois  ans  lut  arrivec,Dieuc5- 
manda  'à  Elie  de  le  faire  joir  à Achab.  Elie  avertie 
Abdia,  qui  ctoit  un  homme  d’ûne  excellente  pieté, 

& rintédant  du  palais  d’ Achab,  ^ aller  dire  au  Roy 
qu’il  iroit  bien-toc  lui  parler.  Abdia  en  fit  d’abord 
quelque  difficulté, craignant  qu’auffi- toc  après  l’El- 
prit  du  Seigneur  n’emportât  Elie,&  que  l'on  maître 
ne  le  fit  mourir  Mais  Elieayanc  ralTuré  cet  homme 
qui  avoir  lignalé  depuis  peu  l'a  pieté  en  nourrillanc 
cent  Prophètes  dans  des  cavernes  pour  les  fauverdc 
la  fureur  de  Jezabel,Abdia  alla  dire  à Achab  qu’E- 
lie  le  venoit  trouver.  Ilpacucaulli-côc  lui-même, & 
de  Roy  lui  demanda  avec  aigreur  : Eff-cc  vous  qui 
rroublez  tout  Il'raéhMais  Elie  répondit  avec  un  ef- 
p;ic  de  feu  à ce  Prince  impie  qui  l’accufoit  li  inju- 
ftement  de  l'edicion  & de  trouble  : Ce  n’ell  point 
jnoy,lui  dit-il, qui  trouble  Ilfaél,  c’eft  vous,  n Prin- 
ce,&  c’cll  la  mai /on  de  vôtre  pere  , qui  avez  aban- 
donné Dieu  pour  lacrifier  à Baal.  Mais  faites  - al- 
fçmbler,  lui  dic-il,  tout  Ifraël  & tous  les  Prêtres  de 
Baal, Ce  qui  étant  fait,Elie  dit  à tout  le  peuple; Juf-* 
qu’à  quand  lèrez-vous  partagez  ? Si  le  Seigneur  efl 
le  vray  Dieu,fuivez  le;  8c  fi  c’eft  Baal , fuivez-le  de 
même.Je  lins  lêul  d’entre  les  Prophètes  de  Dieu,& 
voilà  quatre  cens  cinquante  Prêtres  de  Baal. Qu’on 
nous  donne  deux  bœufsjqu’ils  en  prennent  l’un  Sc 
moy  l’autre  ; qu’ils  le  coupent  en  pièces, & le  «let-^^ 
tenc  fur  l’Autel.  J’en  feray  autant  de  mon  coté. 
Nous  iavoqueroas  chacun  nôtre  Dieu , & que  le 
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Dieu  qui  exaucera  nos  prières  enfaifant  defeendre 
le  feu  du  Ciel  fur  le  facrifîce,  foit  reconnu  pour  le 
vray  Dieu.  On  demeura  d’accord  de  ectee  propofi- 
tion.  Les  Pierres  de  Baal  commenceroit  les  pre- 
miers,  & après  avoirmis  le  bœuf  fur  l’Autel, ils  in- 
voquèrent leur  Dieu  depuis  le  matin  jufqu  à midi. 
Mais  perfonne  ne  leur  repondoit.Ce  qui  donna  lieu, 
à Elie  de  leur  dire  avec  une  fainte  raillerie  : Criez, 
criez  plus  haut;  peut-être  que  vôtre  Dieu  dort , ou 
qu'il  eft  à table.  Mais  ces  Prêtres  fe  faifant  des  in- 
citons dans  tout  le  .corps  & redoublant  leurs  cris 
ne  purent  rien  obtenir  de  leur  Dieu  Baal.Alors  Elie 
ayant  fait  dreffer  un  Autel  de  pierres, & l’ayant  en. 
vironné  d'un  folié  de  toutes  parts  il  mit  du  bois. 
l*Fcri-  delfus  & le  bœuf  qu’il  coupa  en  plulieurs  parties, il  | 
tureù/,  y fit  vetfcr  quattc  grandes  cruches  d’eau  , qu’il  fie 
remplir  par  trois  differentes  fois, en  forte  que  l’eau 
rfnr  «ÿ*  découloit  de  tous  cotez,  & que  le  folTé  en  fut  tout 
rempli;&  l’heure  étant  venue  il  pria  Dieu,  & le  feu 
■soir  du  Ciel  defeendit  auffi-tôtqui  dévora  l'holocaufte,  > 
xT  bois, les  pierres,  lapoufliere,  & jufqu’à  l’eau  mê- 

ees'j"  me.'Tout  le  peuple  alors  tomba  le  vilàge  en  terre, 
confella  que  le  Seigneur  étoit  le  vray  Dieu.  Ce 
qu’Elie  voyant  il  leur  dit  : Prenez  donc  tou'5  ces 
Prêtres  de  Baal,&  qu’il  n’enéchape  pas  un  feul.  Et 
tous  les  faux  Prophètes  ayant  été  tuez  , Elie  pro- 
mit de  la  pluye  à Achab  : ce  qui  fut  fait  avant  pref* 
que  qu’il  eut  le  tems  de  retourner  en  la  mailbn. 
'Cet  exemple,diftnt  les  faints  Peres,fait  voir  quelle 
cft  la  force  de  la  verité,&  qu’elle  Ibûtient  les  hom- 
mes elle  feule,lors  que  toutes  les  confideratiôs  hu- 
maines fembleroient  les  devoir  abatre.  Elle  fit  de- 
meurer le  laint  homme  Elie  ferme  dans  le  culte  du 
vray  Dieu  , quoy  qu’il  fe  vît  lèul  & perfecuté  des 
hommes.  Et  il  vérifia  dans  fa  perfonne  ce  que  dit 
S.  Jcrôme,que  la  vérité  eft  contente  du  petit  nom- 
bre de  ceux  qui  l’aiment,  & quelle  ne  craint  point 

■la  multitude  de  ceuj^qui  l’attaquent, 
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L a Reine  impie  Jezabel  ayant  fçû  ce  quEliet»an 
avoic  fait  à les  faux  Prophètes,  lui  envoya  di-duM. 
re  qu’avant  qu’il  fe  pal'sât  un  jour,  elle  le  traiteroit 
corne  il  avoit  traité  les  Prophètes  de  Baal.Ce  faint  i.  c# 
homme  efïraïé  de  cette  menace  s’enfuit  aulTI-tôc,‘^®^'  ' 
& fit  admirer , comme  dit  S.  Grceoire  , par  cette 
viciilîtude  de  courage  & de  timidité  qui  parut  en 
lui,combien l’homme  eftfujetà  l’inconllancedaiis 
■'-  cette  vie,  & que  c’eft  l'ouvent  après  lès  allions  les 
plus  héroïques  qu’il  éprouve  davantage  côbien  il  ^ 
cft  foible.Il  s’enfuit  dans  le  delèrr,ou  étant  accablé  -, 
d’énui  & de  fatigue,il  pria  Dieu  de  le  faire  mourir. 

Il  s’endormit  en  cet  état, & un  Ange  le  vint  reveil- 
ler,&  lui  dit  : Levez-vous  Sc  mangez.  Il  vit  à fon 
reveil  unpaiii  cuit  fous  la  ccdle  avec  un  peu  d’eauj 
il  mangea  & but,  & fe  rendormit  enfuite.  L’Ange 
robligea  iinelèconde  fois  de  manger  encore,parcc  _ 
qu’il  lui’relfoit  beaucoup  de  chemin.  Il  le  fit,  & 
après  avoir  mangé , il  marcha  durant  quarante 
jours  & quarante  niiits  , étant  fortifié  par  ce  pain  ' 
.miraculeux  qui  a toujours  été  "regardé  comme  la 
ligure  de  rEücharillie,qui  nous  foutient  par  fa  for- 
ce divine  durant  tout  le  voyage  de  cette  vie.  Elie 
étant  arrivé  a la  montagne  d’Oreb,Dieu  lui  appa- 
rut & lui  commanda  d’aller  à Damas , afin  d'y  fa- 
crer  Hazaël  pour  Roy  de  Syrie  , & Jehu  pour  Roy 
d’illacl.  Elie  donc  quittant  cette  montagne  pour 
• obeïr  aux  ordres  qu’il  avoit  reçus  de  Dieu,trouva 
en  fon  chemin  Elisée  qui  labouroit  avec  douze 
charuës,dont  lui-même  en  conduifoit  une.  U mit 
• fon  manteau  fur  lui , & Eliiec  fe  Icntanr  aulU- 
i tôt  tranfporté  au  dedans  de  l’ame  par  un  mouve- 
liienc  violent , quitta  fon  travail , & courut  apres 
- £lic»  U le  pria  fculearéc  de  lui  pecmetere  d^cr  ugi 
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* . ■ . moment  chez  lui  pour  dire  les  derniers  adieux  à 

; jfon  pere  & à fa  merc  ; ce  qu’il  lui  permit.  Et  après 

\ ' ' avoir  offert  à Dieu  les  bœufs  donc  il  labouroic  en 

; “ ; , * l'acrifice,  il  invita  tout  le  peuple  à un  fell:in,&  s’en 

fi  ■ ‘ ^ alla  enluite  après  Elle  pour  ne  le  quitter  jamais. Il 

- quitta  un  pere  , dit  S.Ambroife,&:  il  trouva  en  Elie 

' ‘ ■ un  autre  pere  , qui  ayant  pour  ce  fils  fpiricuel  des 

' enciaillcs  de  charité  plus  tendres  que  ne  font  ccl- 

I ' . les  des  pères  de  la  chair,  le  combla  de  toutes  for- 

- , tes  de  richefies  durant  fa  vie  , & le  laiifa  en  le  fe- 

. . parant  de  lui  , heritier  de  fa  faintetè  & de  fes  mi-' 

. ■ racles,  comme  nous  le  verrons  enfuice.  Ceft  ainfi 

que  Dieu  a fait  voir  dans  le  vieux  Tcftamenc  com- 
me dans  le  nouveau,  que  les  grands  difciples  nail^  ' 

. . lent  d’ordinaire  de  ces  hommes  admirables  en 

faintetè  qui  ont  mérité  par  leurs  excellentes  " 
aèlions  d’avoir  des  imitateurs  de  leur  vie , & des 
, ? hcririers  de  leur  vertu.  Mais  iPy  a cette  différence  ' 

' dans  la  loy  nouvelle , que  nous  ne  Ibmmcs  pas 

; . feulement  les  difciples  des  hommes  de  Dieu,  mais  - ! 
de  l’Hommc-Dieu  , qui  à cemperé  des  âdfions  ad- 
mirables de  fa  vie,  comme  dit  S.Auguftin,afin  que 
l’exemple  de  fa  faintetè  ne  fût  pa^  trop  difpropor- 
tionnè  à nôtre  foibleflc.  C’efl  pourquoy  , comme 
remarque  le  même  Pere  , quand  Moil'e  Sc  Elie  ont 
paru  en  leur  tems  dans'unehumilicè  qui  a été  la' 

■ fource  de  routes  les  vertus,  il  ne  s’efb  trouvé  qu’un 

Jofuè&  qu’un  Elifée  pour  les  imiter; parce  que  les 
hommes  fuperbes  dèdaignoient  alors  d’imiter  les 
hommes  humbles  : mais  maintenant  il  faut  que' 
l’orgueil  , quelque  grand  qu’il  foie , foit  couvert 
de  confufion  en  voyant  l’humilité'  non  feulement 
comme  confacrèc,  mais  comme  dcïfiée  en  la  vie 

• ' ' ■ & la  mort  de  Jesijs-Christ  , & dans  laperfonnê 

■ , de  Dieu  même.  ' 
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■ P te  té.  de  Jofaphat..  i>  ^o\s  12.  , 

Pendant  que  le  Roy  Achab  regnoit  fur  Il^i*an 
rael  & que  Jezabcl  la  femme  s’accordoit  avec^'^'  *'*• 
lui  pour  commettre  toutes  fortes  d’impietcz  , le  ^vant 
Royaume  de  Juda  croît  gouverné  par  Afa,qui  avoit  '•  c. 
fait  beaucoup, dallions  de  pieté  durant  fa  vie,mais***’ 

3ui  la  finit  allez  mal, en  failant  alliance  avec  le  Roy  ^ 
e Syrie  pour  le  foûtenir  contre  les  efforts  du  Roy 
d’Iliaël.  Dieu  l’envoya  reprendre  de  cette  faute  , . . 

& lui  fit  demander  s’il  le  croyoit  trop  foible  pour 
le  rendre  viéforiciude  les  ennemis, fans  a.ller  cher-  , ' 
cher  un  fecours  prophane  parmi  les  idolâtres  qu’il.  ' 
avoit  en  abomination. Ala ne  put  fbuffrir  les  juftes 
remontrances  de  ce  Prophète.  Il  le  fit  prendre  & 
mettre  en  prilbn.  Son  cœur  fe  porta  enluite  à la 
cruauté , & il  fit  .mourir  un  grand  nombre  des 
principaux  d’entre  fes  lujets.  L’Ecriture  le  reprend 
aulll  de  ce  que  dans  une  longue  maladie  il  avoit 
plus  mit  fa  confiance  dans  l’art  des  Médecins  que- 
dans  le  fecour  de  Dieu. Ainfi  après  avoir  long-tems 
mérité  des  julfes  loiiangcs  par  une  conduite  digne 
d’un  grand  Prince , il  deshonora  la  vie  par  un  mé- 
lange d’aétions  , ou  injurieufes  envers  Dieu  , ou 
cruelles  envers  les  hommes.  Jolaphat  fon  fils  lui 
fucceda  & marcha  fur  les  traces  de  David.  Il  fe 
rendit  tres-agreable  à Dieu, il  attira  fa  benediéliou 
fur  fori  Royaume  & fur  les  armes  qui  le  rendirent 
redoutable  au  Roy  d’Ilraël  & à tous  les  autres 
Princes  fes  voilîns.  Sa  pieté  lui  donna  un  renou- 
vellement de  courage  , & il  ne  témoigna  pas  la 
meme  timidité  que  les  autres  Rois  avant  lui 
avoient  témoignée  pour  abattre  les  bois  lâcrile- 
ges  & les  hauts  lieux.  Il  envoya  des  Prêtres  & 
des  Lévites  par  toutes  les  terres  de  Ion  Royaume 
pour  prêcher  par  tout  la  Loi  de  Dieu , & pour  ca 
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inftruirc  les  peuples.  Son  ardeur  pour  fortifier  fbn 
^ Royaume  croit  admirable  , & il  fit  ce  que  doivent 
fiîirc  les  grands  Rois,  qui  ert  de  mettre  leur  prin- 
cipal foin  à procurer  la  gloire  de  Dieu  , & de 
faire  enfuite  tout  ce  qu'il  faut  pour  foûtenir  la 
gloire  de  leur  couronne.  Achab  Roy  d'Ifracl  crai- 
gnoit  'd’avoir  pour  enuemy  un  fi  puillant  Prince  , 
cjuoy  que  le  Royaume  de  Juda  ne  •contint  que 
la  fixiéme  partie  de  celui  d’Ifracl  , n’ayant  que 
deux  Tribus,&  l’autre  dix.  Mais  Dieu  fit  voir  par 
rcxcmplc  de  ce  Prince  qu’il  prend  plaifir  à rendre 
• redoutables  aux  hommes  ceux  qui  ne  craignent 
cjue  lui-i'eul , & il  vérifia  en  la  perfonne  de  Jola- 
phat  ce  qu’il  avoir  dit  à fon  Prophète  Samuel  au 
lujçt  de  Saül , qu’il  comble  de  gloire  ceux  qui 
l’honorent  , & qu’il  rend  méprifables^ceux  qui  le 
jneprifenr.  ' <■  ' ^ 
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^ Mort  d’ Achab.  3.  Rois  ii. 

LEs  pechez  d’Achab  & de  Jezabel  monçoient  de  ’ 
jour  en  jour  juftju’à  leur  comble.  Mais  ce  qui  du  m. 
acheva  de  les  rendre  inlupportablcs  aux  yeux  de 
Dieu, fur  le  meurtre  de  l’inuocét  Naboth.Cét  hom- (;  * 
me  pofl'edoit  paiilblemét  une  vigne,  qu’il  cultivoit8>7* 
avec  plaifîr  comme  l’hericage  de  fes  peres.  Achab 
defira  de  l’avoir  pour  aggrandir  fes  jardins.  Mais 
ÎMaboch  qui  figuroit  par  là  fermeté  Je  zclc  famt  que  ' 
.nous  devons  avoir  de  garder  le  dépôt  de  la  vérité 
jC]ue  nous  avons  reçu  Je  nos  peres,ne  pût  confentir' 
à quitter  cette  vigne.Achab  quoi  que  derdpercméc 
mcchant,ne  crût  pas  neanmoins  avoir  droit  d’ulcr”  . 
de  violéce  en  vers,  Ibri  fujet:mais  ne  pouvant  vain- 
, <re  la  jrefolution  de  Naboth  , ce  refus  lui  caufa  un 
chagrin  étrange , qui  le  reduifit  à ne  pouvoir  plus 
manger.  Jezabel  ayant  appris  de  lui-méme  le  lujet 
de  la  triftelTe,fe  railla  de  la  fimplicitérVôtre  auto- 
rité,lui  dit-elle, eft  grande  à ce  que  je  voy,  & vous 
avez  bien  du  pouvoiv  das  vôtre  Royaume.Elle  écri- 
vit. fur  l’heure  aux  premiers  de  la  Ville  d’où  étoit 
^Naboth.  Elle  leur  dit  qu’on  trouvât  deux  faux  té- 
moins qui  dépolàlîent  que  Naboth  avoir  mal  parlé 
■ du  Roy  , & que  fur  l’heure  on  le  fit  venir  pour  le 
’ condamner  à mort  & le  lapider.  La  Reine  ell  obeïe 
. aulfi-tôt.On  trouve  deux  faux  témoins.  Naboth  ell 
accusé,condamné,&  lapidé  en  un  même  jour.Jeza- 
■ bel  ën  reçoit  la  nouvelle , qui  la  va  porter  à Achab 
comme  en  triophe.  Achab  guéri  de  Ibn  chagrin  va 
Voir  cette  vigne, où  le’  Prophète  Elle  le  vint  trouver, 

& lui  dit  ces  mots  : Vous  avez  tué  Naboth  ; vous 
avés  par  fa  mort  pofledé  fa  vignc:mais  les  chiés  lé- 
cheront vôtre  fang  au  lieu  même  où  ils  ont  léché 
celui  de  Naboth, & ils  mangerôt  Jezabel.La  gnecre 
qu’ Achab  entreprit  aulfi-tôt  après  contre  la  Syrie 
iervit  à . exécuter  cette  prediétîô.  Ce  Prince  pria  To- 
làphàt  Roy  de  Juda  de  venir  avec  lui:mais  Jofaphac 
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.^étanr  bien-aifc  <^ue  l’on  coiifültâc  auparavant  les  . 
Prophètes.  Achab  en  fit  venir  quatre  cens,  qui  lui 
promirent  touS  la  viûoire.Jofaphat  <lemâda,s’il  n’y  ‘ 
avoit  point  quelque  Prophète  du  Seigneur.  Achab 
•dit'qu’il  y en  avoit  un, mais  qu  il  le  haifibit,  parce  . 

. ou  il  ne  lui  précHroit  jamais  que  du  mal.  Cétoit  le 
faint  Prophète  Michee, qu’il  fit  venir  neamoinsà  la 
prière  de  Jofaphat. Michee  dirhardimét  quel  Icfoit 
k véritable  luccésde  cette  guerre, & affura  malgré 
toutes  les  promelTes  de  ces  faux  Prophètes  qu’A- 
shab  y feroit  tué.  Achab  irrité  de  cette  prediéfion 
commanda  qu'on  le  gardât  en  prifon , afin  qu’il  le 
fit  mourir  à fou  retour. A quoy  Michee  côfentit  de 
bon  cœur,étant  afluré  qu’il  ne  reviendiqit  jamais. 
Achab  donc  étant  parti  trouva  le  Roy  de  Syrie  fi 
animé  contre  lui,qu’en  mettant  lès  gens  en  b'atail- 
Je  il  avoit  dôné  ordre  à tous  l'es  foldars  de  ne  s’ar- 
rêter à qui  que  ce  Ibit  qu’au  feui  Achab.  Ce  com- 
mandemét  du  Roy  de  Syrie  mit  Jofaphat  en  grand 
péril.  Car  paroiffant  lui  l'eul  dans  l’armée  avec  l’ë- 

n âge  d’un  Roy, parce  qu’ Achab  s’étoit  deçuisé, 

»rt  du  cobat  tomba  tout  fur  lui,  parce  quon  le 
prenoit  pour  Achab.  Et  s’il  n’eûr  parlé  pour  faire 
connoître  qui  il  étoir,il  eût  appris  par  une  fâcheu- 
iè  expérience  quel  malheur  c’efl  a un  bon  Prince 
de  fe  lier  d’amitié  avec  les  impies.  Il  arriva  cepen- 
dant qu’une  fiéche  tirée  au  hazar'd  alla  percer  A- 
chab  dans  l'on  chariot , 8c  il  mourut  de  cette  bleC- 
fure  dés  le  foir  même.Lc  fangqui  fortit  de  là  playe 
remplit  tout  le  chariot.Et  comme  on  le  lavoit  dans 
Ja  pifcine'de  Samaric.on  remarqua  que  les  chiens  -I 
léchèrent  Ibnlàng.  Tant  il  eft  vray  qu’il  eft  im-,  , 
polllble  même  aux  plus  puifians  Princes  d’éviter  ' . 
l’arrêt  qu'ils  fe  font  attiré  eux-mêmes  par  leur  ex-  j 
cezjque  le  Ciel,  comme  dit  S.Auguftin,  fait  quand  j 
il  lui  plaît  éclater  la  foudre  lûr  ces  têtes  qui  ont  | 
'tonné  lûr  les  autres;  & que  félon  la’ parole  de"  lï-  j 
criture,  ceux  qui  paroiflent  des  Dieux  fur  la  terre,  i 
ne  font  que  terre  & que  poudre  devaut  Dieu,  I 


Figure  CXXIV*-  147 
. / ' Elle  e(i  ravi  au  Chl.  4.  Rois  2, 

AChab  écani;  more , comme  nous  l’avons  dit,  l'an 
lailTa  leRoyaumc  à fon  filsOchofias,qui  maf-  ^ 
cha  fiir  les  traces  de  fon  pere  & de  l'a  mere  Jezabel.  Avant 
• ' Mais  il  ne  vécut  pas  loi^-teius  : car  ayant  régné  J' 
deux  ans  il  tomba  d’une  fenêtre  : & état  en  danger  ^ 

-,  'de  mourir  Vil  envoya  confulteiiBeelzebub  le  Dieu 
d’Accaron,  pour  l'çavoir  ce  qui  lui  arriveroit  de  la , 
chute.  Dieu  étant  irrité  qu’un >Roy  d’Ifrael  eût  re-'  - 
cours  à cet  oracle  des  démons,  envoya  Elle  au  de-  , 
vant  de  fes  AmbalTadeurs  pour  leur  ordoner  qu’ils 
demandallènr  au  Roy  s’il  n’y  avoir  point  de  Dieu, 
dâs  Il'raël,&  pour  rallurer  qu’il  ne  relcveroit  point 
de  cette  maladie  , Ocholias  s’informa  de  ceux  qui 
lui  firent  cette  feponl'e  comment  croit  fait  l’hom- 
me  qui  lui  avoir  paçlé.  Et  ayant-  reconnu  à leur 
rapport  que  c’étoit  Elie  , il  envoya  un  Capitaine 
avec  pinquante  hommes,  pour  le  prendre.  Elie  fit 
décendre  le  feu  du  Ciel  fur  ce  Capitaine  & fur  tous 
, fes  gens,:  ce  qu’ayant  fait  encore  au  fécond  qu’O-  . 
cho.lias  lui  envoia,le  troiliéme  qui  craignoit  d’être 
brûlé  pomme  les  deux  premiers  , lui  parla  de  loin 
^avec  tant  d’humilité,qu’£lie  le  lailTa  fléchir,  & alla 
' avec  lui  trouver  Ocholias  auquel  il  prédit  là  mort, 

„ qui  arriva  au/îl-rôt  après.  Ce  fut  là  la  derniere  ac- 
■ , tion  qu’Elie  fit  en  public,  & Dieu  bicn-tôc.aprés  ic 
tira  à fui.,  Elifée  étoit  averti  du  jour  que  fon  maî- 
tre devoit  être  enlevé  au  Ciel,&  il  ne  le  voulut  ja- 
mais quitter.  Elie.même  le  tenta  par  trois  divcr.fes 
foisril  lui  commanda  de  le  lailfer  aller  lèul  en  di- 
vers lieux  où  il  feignoit  avoir  affaire.  Mais  Elisée 
j i proteflà  toujours  qu’il  ne  le  quitteroit  point.  Enfin 
, - ayant  allez  éprouvé  la  fidélité  de  fon  difciple,il  dui 

[ dit  qu’il  lui'demandât  ce  qu’il  voudroit,  & qu’il  le 
.lui  donnerbit.  -Elifée  lui  demanda  fon  Efprit  dou- 
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I • ’ ble.'  Quoy  qu’Elie  trouvât  cela  difficile  à accop. 

J der  i il  lui  dit  neanmoins  qu’il  le  feroit , pourvcu 


] qu’il  le  vît  lors  qu’il  monteroit  au  Ciel.  Ce  laine 
; Prophète  montant  au  Ciel , dit  faint  Chryfofto- 
i - me  , ne  lai  lia  autre  choie  que  fon  manteau  à fon  ' 
' difciple  Elifée  , comme  s’il  eût  dit  : J’ay  combac- 
'■  tu  contre  le  diable  étant  couvert  de  ce  manteau, 

' vous  combattrez  aulfi  contre  lui  étant  revêtu  de 
i . ces  mêrhes  armes.  Elifee  reçût  ce  manteau  fi  vil 
& fi  pauvre  , comme  une  riche  l'uccelfion  , parce 
, que  la  pauvreté  Chrétienne  ell  une  fortcrelTe  im- 
prenable & une  tour  inacceffible  , & que  les  vrais 
' difciplcs  de  Jestts-Christ  , confiderant  la  pau- 
;;  vrcté  intérieure  & rpirituellc  comme  la  fource  de 

i;  tous  les  biens , ainfi  que  les  amateurs  du  monde 

' mettent  toute  leur  coimauce  dans  leurs  crefots. 


i 
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Figure  CXXV. 

^ Enfuns  dévorés  des  Oursin  4.  Rois  11. 

A Près  que  le  Prophète  Elle  eut  été  enfevé  dciamé- 
cemoiîclejil  fit  bien  paroîtrc  dans  ion  dil'ciplc *n» 
Elil'ée  que  l'on  cfprit  ecoit  pall'é  dans  lui , & qu’il 
"agUIbit  meme  avec  plus  d’efficace  qu’il  n’avoic 
fait  en  liù-méme.  Le  premier  effet  qui  parut  fuç 
de  traverfer  la  Jourdain  lans  autre  Iccours  que  ce- 
lui du  manteau  qu’il  venoit  de  lui  lailTer.  Lés 
eaux  d’abord  refilterent  à Elil'ée  lors  qu’il  les  frap-__  - 
pa  ; mais  ce  S.  homme  ayant  l’elprit  tout  plein  de 
- fon  chçr  maître,  dont  il  regardoit  encore  la  vertu 
prelènte  dans  le  manteau  qu’il  venoit  de  recevoir 
comme  un  gage  de  fon  amour  -,  dit  au  Jourdain  • 
avec  allurançe  : Où  eft  donc  le  Dieu  d’Eüe  ? & les 
eaux  auffi-tôt  fe  divilérenc  de  pa'rc  ôc  d’autre, ’com-- 
me  elles  avoient  fait  un  peu  auparavant  au  com- 
mandement d’Elie.  Eliféc  étant  de-là  retourné  à 
Jéricho  les  peuples  de  cette  ville  lui  reprefcnterenc 
que  l’affiete  de  cette  ville  étoit  admirable  j mais 
que  les  eaux  enétoient  ameres,& quelles  rendoiec 
le  terroir  fort  fterile.  Elil'ée  pour  condefeendre  à 
leurs  prières  fe  fit  apporter  un  valè  de  terre  où  il 
-mit  un  peu  de  lél  qu’il  jetta  dans  la  loiuce  de  ces 
eaux  , aflurant  que  par  ce  moyen  Dieu  gueriroic  ■- 
leur  qualité  malfaifante,  & qu’il  n’y  auroit  plus  de 
^ fferilité  dans  ce  pais.  L’elFet  fuivit  cette  promefle. 

Ce  faint  Prophète  par  l’efficace  de  fa  parole  agir, 
comme  dit  S.  Ambroife , non  léulcment  fur  ces 
eaux  ameres  qui  couloient  fur  la^  cene  ; mais  il 
pénétra  jufques  dans  leur  fburcc  la  plus  profon- 
de pour  y enanger  leur  nature»  & étendit  ce  chan- 
gement jufqu’a  la  fin  de  tous  les  fiecles , comme 
l’Ecriture  l’alTure.  En  gucrilfant  les  eaux  il  gué- 
rit tour  un  peuple  que  ces  eaux  ameres  faifoienc 
' mourir  ; & dans  ce  peuple  prefent  qu’il  conlér- 
"ya,  il  confenra  tous  les  auu'cs  qui  enn^uoienr, 
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CctôLc  uaé  admirable  figure, dit  ce  S.Pcre  , du  re-  : 
noûvcllementque  Jesus-Christ  figiîrcpar  ce  vi-;,  , 
le  de  rcrre  que  le  Prophète  remplit  de.  le!  devdic' 
faire  uuqour,uoh  dans  uue  ville, mais-dans  toute  la. 
.rerre,en  répandant  Ibn  Tel,  c’eft-à-dire  Tes  Apôtres^ 

. dans:  les  eaux  ameres,c’dl:-à-dire  parmi  .les  peuples  •: 
corrompus  par  le  péché,  pour  ôter  âinli  la  fteritité  ^ 
de  la  terre  j & 4 rendre  fécondé  eu  vergus.'  Mms 
après  un  miracle  fi  favorable,Elilée  en  fit  un  àucte 
qui'  fit  bien  yoir  que  ce  S,  Prophète  étoit- pkiti  ità  ' 
i'méiîie  zélé  que'l'âvoit  été  l'on  inaître.Car  lors'quîjl 
alloitkn  la  ville  de  Bethel  il  trouva  en  chemin  de 
petits  encans  qui  étoient  Ibrris.  de  cetrç^  .ville,& 
'.voyant  ce.S.Prophete iè failloicnt  de'luiide  ce  qu’Â!  , 
étQifchau;ve,&  crioient  tout  haut  : Monccz,chàu-  . 
■ve,montez'.Elilée  les  regardant  les  maadit  aq  no^^ 

■ duSçignêur:&aufli-tôt‘£q>résccçteiT\aledicidon^^^^ 

• fortit  deux  Ours  'd’une  forêt  qui  étôit  proefie  qiii  . ' 

■ devoreiént  quarante-deux  de  ces  enfans.  On  pe^.  \ 
bien  dire  icy  avftç  railbn  ce  que  S.Augun.in  dit  ail-  ' 

■ ieurs,que  cette;  colefe  du  Prophète  étoitüne  coiere 
prophétique  -,  qui  marquipit  par  avance  le'  m;alhèur  , 

r de  ceux  qui  portant 'le  nom  d’enfans  de  l’Eglilc/e 

• laillent  infolemmcnt  de  Jesxts.-Christ  dede  fa 

• -Cro.ix.  -Car  il  a fonifertdes'  Jnifs  toute  forte  d’oû- 

trages  lur  le -.Calvaire,  comme  _Elifée  a.écé  raillé  dé  •. 
' ces^enfan^j  parce.qu’ü  étpit  chauye.ll  y,  a bien  de' 

^ <es  eni'ans,dit  S.Au^ftin,&  û lés  Ours  ne  viennent  , 
pas  les  dçvorej;yifiblemenc  ^ ce  n’eft  que  ppurd’ê-^ 
>-tre  plus  malheureufement  dans  l’ame  par  le?'  d&-^- 
moL,  atilquei s Us  fe  livrent,  en  proye  en-  infulcanc 
à Jesus-Christ,  non  par  dés  paxolcs  injurïcule.s, 
înais  par  les  aftions,de  leur  vie  toute  déieglée,;& 

- ^wtiçremem  , contraire. à la  fienne*  t . 
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■,1‘-  ' Miracles  (fElt/ee.  4.  Rois  4, 

A Près  la  mor:  d’Achab,  que  nous  avons  vu?,  r >a„ 
&:  de  Ibn  Hls  Ochqlias  Joram  i'econd  fils  d’A- 
.chab  lucceda  à fon  aîné  Ochofias,  & il  fuc  impie  , 
dit  l’Ecnture,  mais. non  jufqu’à  égaler  Acbab  l'oni  c. 
pere  & Jézabel  ia  mexc.  Il  regnou  en  même  tems 
que  Je  pieux  jol'aphat  regnoic  iur  Juda,&  ces  deux 
Rois  gardcrenc  une  grande  union  encre  euxjorani 
meme  ayant  guerre  contre  les  Moabites  qui  Uii  re-  i 

ful'oient  le  tribut  qu’ils  payoienc  a Acliab  Ion  pere,  ' 
pria  Jofaphat  de  le  fecounr.  Jofâphat  y vint  lui- 
. mèrne  en  perl’onne  avec  Ion  armée.Mais  lors  qu’ils 
alloient  contre  Moab,  ils  firent  fept  jours  de  mar- 
' che  -dans  un  dèfcrt  fort  fec  où  iis  fouffloient  une 
cgrande/'i’oif.Jolaphacdans  cette  extrémité  demanda 
s’il  n’y  avoic- point  quelque  Prophète  du  Scigheiii: 
qu’on  pût  conllilter.  On  fit  venir  Elisée  , qui  eu 
confideration  de  Jolapliat  lêul, comme  il  le  témoi-  - 
gna  librement  à Joram,  promit  non  Iculement  dç 
l’eau, mais  encore  la  vidoire  fur  Moab.  Dés  le  len-  . 

. demain  matin  on  vit  venir  de  grads  ruilfeaux^ d’eau 
‘?qui  domierent  à boire  à toute  l’armée  & aux  bêtes. 

Cette  eau  qui  fut  lelàluc  de  l’armée  de  Juda  & d’il- 
raël  fut  la  perte  de  leurs  ennemis.  Car  les  Moabi- 
• tes  la  regardant  aux  premiers  rayons  du  Ibleil  le- 
vant,crurent  que  c’étoir  du  lang,  & que  lans  doute 
leurs  ennemis  qui  venoient  contre,  eux  s’étoienc 
égorgez  l’un  l’autre.  S’étant  fondez  fur  cette  vaine 
creance  , ils  marchent  contre  Joram  & contre  Jo- 
ilaphat  avec,  une  alfurancc  de  viélorieujt.  Mais  ils 
trouvèrent  contre  leur  attente  ces  deux  Rois  pleins 
I de  vie  & de  courage, & qui  les  pourfuivirent  fi  vi-' 

' veinent,  qu’ils  furent  contraints  de  fe  retirer  dans 
f , leur  Ville  capitale.Elle  fut  ."ilfiegée  aulfi-tot  ; & le 
■ Roy  des  Moabites  de  dclcfpoir'fic  un  facrifice  de 

' . J*  vi  * 
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fon  fils  aîné  qu’il  tua  lur  les  muraillcs.Ce  qui  cai> 
fa  tant  d’horreur  aux  Juifs  qu’ils  s’en  retourncrcnr. 
Cependant  Elii'ée  fut  importuné  beaucoup  par  les 
prières  d’une  pauvre  veuve  qui  n’avoit  que  deur 
enfans  que  ces  créanciers  vonloient  lui  eiilever.Le 
Prophète  lui  ayant  demande  ce  quelle  avoit  chez 
elle  , elle  lui  répondit  qu’il  ne  lui  reltoit  que  tres- 
peu  d’huile  dans  un  vafe.  Elifée  lui  commanda 
' d’aller  emprunter  de  les  voifins  des  vafes  vuides 
autant  quelle  en  pourroit  avoir,  de  s’enfermer  en* 
fuite  chez  elle,&  d’emjdir  tous  ces  vafes  de  ce  peu 
‘d’huile  qui  lui  reftoit.  Elle  le  fit  fans  que  l’huile 
s’arrêtât  jamais  'jufqu’à  ce  qu’il  n'y  eut  plus  de 
vafe.  Elle  vendit  enluite  une  partie  de  cette  huile 
pour  s’acquitter  de  fes  dettes, & garda  l’autre  pour 
* ion  ufage  & pour  celui  de  fes  enfans.  Ce  miracle^ 
dît  S.  Grégoire,  marquoit  l’abondance  de  la  grâce 
du  S.Efprit , qui  devoir  un  jour  remplir  l’Eglilè^ 
figurée  par  cette  veuve  qui  n’avoit  que  deux  en- 
fans , que  les  démons  lui  vouloient  ravir.  Nous 
devons  defirer  fans  celle,  dit  S.Bernard,  cette  huile 
feinte  & miraculeulê  : & afin  que  notre  coeur  eu  ’ 
foit  rempli , il  faut  le  tenir  vuide  des  conldlation» 
humaines  & fenfuelles.  Car  l’onélion  du  S.  Elprir,' 
figurée  par  cette  huile  , ne  remplit  que  les  vafes 
-guides.  Ceft  en  ' vain  qu’on  cherche  d’allier  en- 
fcmble  Dieu  & le  monde , la  chair  & refprit.  On. 
ne  peut  goûter  en  meme  tems  les  plailirs  du  Cid 
|c  ceux  (K  la  terre.  _ 
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• Figur*  CXXVII. 

GHerîfon  de  Na,aman.  4.  Rois  ‘ 

ELisÉe  voulanc  recompenler  le  rom  charirable  t>an 
qu’une  femme  Simamicc  avoir  eu  de  l'a  pcisône, 
la  délivra  de  l’opprobre  d’une  longue  ftcrili:é,&  lui 
' obtint  la  grâce  d’avoir  un  rils.Mais  cet  enfant  état  ’ ■ c. 

mort  fort  jeune  , la  mere  en  avertit  le  Prophète. 

• Il  y envoya  d’abord  inutilement  Ion  IcrviteurGiezi 
' avec  fon  bàfon  , & il  alla  lui-méme  aulfi-tôt  après 
faire  un  miracle  femblable.à  celui  qu’avoir  fait 
tlic  en  rell’ufcitant  cet  enfant,  après  avoir  mis  fon 
corps  fur  l'on  petit  corps,  les  yeux  fur  les  yeux,  & 
les  mains  fur  les  mains.  Il  ôta  quelque  tems  après 
avec  un  peu  de  farine, tout  le  venin  d'une  viade  que  , 
l’on  avoir  fervie  aux  enfans  des  Prophètes,  où  l’on 
avoir  mêlé  par  méprife  de  mauvaifes  herbes.  Il  fie 
encore  une  admirable  multiplication  de  pains, qu’il 
dilfribua  à tout  un  peuple  malgré  la  relîlfance  de 
^ Giezrj  qui  témoigiu  par  tout  n’ avoir  pas  la  même  • 

- foy  ni  Ip  même  delintereli'ement  que  fon  maître. 

Mais  une  des  aéfions  les  plus  célébrés  d’Elisée,  Sc 
' que  Jesus-Christ  rapporte  lui-même  dans  l’E- 
' vangile  , eîl:  celle  qui  fc  palfa  à l’égard  de  Naaman 
General  de  l’armée  du  Roy  de  Syrie,  Ce  Seigneur 
avoir  toute  l’autorité  auprès  de  fon  maître, mais  il 
ctoit  lepreux.  Et  une  fille  Juifve  que  des  coureurs 
> avoiét  enlevée  de  Judée, avoir  dit  louvem  àlâ  fem- 
.me  dont  elle  étoit  efclave,  que  s’il-vouloit  aller  a» 
Royaume  d’IlfaëI,Elilec  le  gueriroit  de  lalepre.Naa-- 
man  écouta  cet  avis,&  obtint  du  Roy  de  Syrie  fon 
^ _ maître  des  lettres  à Jorâ  Roy  d’Ifracl, par  Icfquelles 
il  le  prioit  de  recevoir  les  presés  qu’il  lui  envôyoir,, 

& de  guérir  Naaman  le  General  <ie  les  armées,  Jorâ 
regarda  cette  ambalTade  côme  un  piège  que  le  Roy 
de  Syrie  lui  vouloir  dreficr.  Il  déchira  les  vêtemés, 
i’  . & demâda  fi  oh  le  croyoit  un  Dieu  pour  guérir  ain-  - 
' - ^ fi  de  la  lepre  ceux  qui  en  étoienc  frappez.  Mais  Ee 
'•  ^ • jUsée’fic  dire  pronuemcnc  au  Rojf  qu’il  1 wi  cuyojâc 

y - • , ' 
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Naamaii , & qu'il  fçût  qu'il  y avoir  uii  Piophcrt 
dans  Ifraël.  Naan^an  vint  donc  à l’a  porte  avec  un 
grand  équipage, & Elisée  sas  meme  lui  aller  parler 
lui  fit  dire  Iculcment  par  l'on  fervitcur,qu  il  s'allac 
laver  par  Icpt  fois  dîs  IcJourdain.Ce  Seigneur  cô-  ' 
lîdera  ce  traitement  comme  un  mépris  inlüpporta- 
blc,  & il  s’én  retournoic  tout  tranlportc  de  colere. 
Mais  les  l'erviteurs  lui  ayât  reprclcnté  que  puilque 
ce  qu'on  deliroit  de  lui  étoit  tres-facile  , il  devoir 
au  moins  le  téccriil  les  crûc.Il  alla  fc  laver  Icpt  fois 
dans  le  Jourdain, & il  fut  guéri.  Il  en  vint  aul1I-;tôc 
rendre  grâces  à Elisée  & lui  offrit  de  grâds  preséy, 
dont  il  ne  voulut  rien  recevoir.Mais  Giezi  Ibn  fer-  - 
viteur  bien  loin  d'admirer  le  dcfînterell’cmét  de  so 
maître  & de  l’imiter, courut  après  ce  Seigneur, pour 
avoir  de  lui  quelque  argent,dont  il  put  acheter  des  ' 
terrcs.Elisee  rccônut  par  l’Efprit  de  Dieu  cette  ava- 
rice de  Ibn  dilcipie.-Ii  la  lui  reprocha, & lui  prédit 
auffi-^ôt  que  la  lèpre  de  Naaman  pail'croit  dans 
lui  & das  toute  la  poilcriré,ce  qui  arriva  fur  l'heu- 
re. La.guerifbn  de  ce  Seigneur  elf,  dit  S.Ainbroife, 
unefiguic  des  Chrétiens  purifiez  de  leur  lèpre  in- 
terieurepar  les  eaux  facrees  du Baptème.Ce Prophè- 
te ne  voulut  rien  recevoir  de  cette  guerilbn  ^ pour 
apprendre  délors  par  fon  exemple  aux  miniftres  de 
la  loi  nouvelle,à  donner  gratuitement  ce  qu’ils  ont 
reçu  gratuitement.  Et  la  lèpre  de  Giezi  marque  ce 
qui  le  fait  invifiblemcnt  dans  l’ame  de  ces  Mini- 
lires  avares  qui  trafiquent  des  choies  faintes.  U ne 
fuflit  pas  aux  Pa(leurs,dit  S.Ambroife  , d’ètre.eux-  , 
'mêmes  exemts  d’avârice.  Ils  doivent  encore  avoir 
loin  que  ceux  qui  les  fervent  foient  dans,  le  même 
definterefTemeiit.Et  il  efl  bon  qu’ils  témoignent  de 
la  feverité  comme  Elisée,lors  qu'ils  en  furprenncnc 
quelques- uns,qui  à l’imitation  de  Giezi  tâchent  tje 
s’enrichir  par  un  trafic  lacrilcge,en  déshonorant  la 
réputation  de  leur  Evêque  , & expofant  au  itiépriÿ 
^ feaudaie  la  iaii^cecé  de  Icui:  mûüUcxe. 
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' Sie^e  de  SumArie.  4.  Rois  C.  \ 

Le  Roy  de  Syrie  ayauç  l'ouvenr  dteflc  inutile- ran 
ment  des  embutcades  pour  iürprcndre  Joram‘’“ 

Roy  d’IIraël, entra  dans  une  étrange  colere  contre  Àyani  1 
tous  (es  lérviieurs;  parce  qu’il  croyoit  qu’ils  letra-  c.  ] 
hilFoient.  Mais  l’un  d’eux  ayant  dit  que  c’étoit  le***' 
Prophète  Elisée  qui  traverloit  tous  les  dellcins  & 
qui  donnoit  avis  de  tour  au  Roy  d’Kraël,  il  relblut 
de  le  prédre;&  il  envoya  beaucoup  de  troupes  pour 
inveltir  la  Ville  où  il  demeuroit.  Le  lcrvttcur  d’Eli- 
, séc  s’étanr  levé  dés  le  matin  , & voyant  ce  grand 
nombre  de  gens  armez  le  crût  perdu  avec  (bn  maî- 
■ tra.Mais  le  Prophète  pour  le  ralFurer  pria  Dieu  de  ; 
■ lui  ouvrir  les  yeux, afin  qu’il  vît  un  nombre  incom-  1 
parableme'nt  plus,  grand  d’Anges^qui  l’environ- 
noient  pour  le  défendre.  Il  pr*a  Pieu  au  contraire  ‘ ■ 

' de  frapper  d’aveuglement  tous  ceux  qui  le  venoiét 
perdre  , & il  alla.enfuite  lui-meme  au  devar>t  , | 

' d’eux.  Il  leur  dit  qu’ils  s’éroient  égarez;&:  feignant  ' 
de  les 'vouloir  remettre  dans  leur  chemin.il  les  me-  • 

* \ . * . ^ X 

na  au  milieude  Samane,ou  il  priaDieu  une  fecoiv  . 
de  fois  de  rouvrir  leurs  yeux,aiin  qu’ils  comprilséc 
lie  danger  ou  ils  fe  trouvoienr.Le  Roy  Joram  peufa 
' d'abord  à faire  palfer  tous  ces,  homes  au  fil  de  l’é- 
pée;  mais  le  Prophète  le  lui  défendit  : & il  leur  fît 
donner  au  contraire  à boire  & à manger, & les  rê- 
voya  en  paix.  Cependant  Benadab  Roy  de  Syrie  ne 
pouvant  s’^pailer,  ni  contre  le  1^’ophete,  ni  con- 
tre le  Roy, fit  un  dernier  éfort  pour  lever  une  gtof- 
< fe  armée , & vint  avec  un  nombre  innombrable 
de  foldats  adléger  Samarie.Gc  liège  reduifit  Sama-  • - 
‘ .rie  à une'  famine  éfroyable , jufqu’à  vendre,  com-- 
V me  'dit  l’Ecriture  , b tête  d’un  âne  quatre-vingt 
ficles  c’eft-à-dire  plus  de  fix-vingts  livres  de  no- 
tre monaoyc.Ce  fut  alors  qu!*urivR'Ç«K  hiftoirc  fi 
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tragique, "d’une  feaimc  qui  vint  l'cjctter  avix. pieds.» 
ûc  Joram  pour  lui  demander  juftice.  Ce 'Prince  luî'^ 
demanda  ce  qu’elle  defiroir 'de  lui,  & elle  lui  dit  - 
quelle  s’étoit  accordée  avec  une  autre  fçmme  de  • 
manger  leurs  enfaus  Qu’elle  avoir  commencé,  à , / 
donner  le  lien,  & qu’elles  l’avoient  mangé  enfem-;.^ 
blc.  Mais  que  devant  manger  de  même  l’enfant de”^ 
l’autie,  la  mere  l’avoir  cacné , ne  vouloit  pas.  r 
le  lui  donner.  Ce  Prince  ddèfperé  d’un  accident 
barbare  jSclî  inoxii déchira  lès  Kabits  , & l'on  vit  , 

: , le  ciliée  dont  il  étoit  revêtu  fur  la  chair.  Mais  il  ' 

_ tourna  l'a  fureur  contre  Elifée , comme  faccufanCj-'  ; 

- de  pouvoir  làuvcr  la  viilc,s’il  l’eût  voUlu,&  de  ne  le  -L  I 
laite  pas  , & il  envoya  fur  l’heure  un  homme  pour 

le  tuet.Eülee  cù  fut  averti  par  l’El'prit  de  Dieu 
..fit  fernicr^’la  porte  à cet  homme  ; p^rce, qu’il  fça-  .ï'-  , 
voit  que  le  Roy  aulTi-tôt  après  cnvoycroit  un 
vel  ordre  contraire  au  prcmicr.^11  paroît  par  c.çtrc'3^7  ; 

- condiiitc-ttu  Roy  de  Samaiie,combien  il  elt  dangcfi^ 
reux  lors  qu’on  cil  dans  i’affliâion  de  s'âbandotfc^j^  \- 
ncr  à l’orgueil  & àpimpatiencé.  Ce  Prince  Ibulfrè,-»^’  ' 
ôc  lè  revêt  même  d’un  habit  de  pénitence  j m:^  il,^^  ■ 
nc  s’humHie  point.  Il  perd  la  confiance' ea  Pieu.;^_\ç  1 

’ il  s’élève  daqS  Ibn  delèfpoir,  & il  veut  faire  alîàfiî-.,; 
ner  le'  Prophète,  qui  detournoit  leul.par  là  fainteté 
la'f uine  entière  de  cette  ville,  Les  vrais  fervicqUrs  . 
de  Dieu  au  contraire,  envil'agent  les  maux  dé 
te  vie  par  l'œil  de  la  fby.  Ils  font  humbles'.^daçs^;^ 
r leur  adliélion  , parce  qu’ils  rcconnqilTent  qu’ils^^ 
Ibufiieot  beaucoup  moins  qu’ils  ne  meritenCi 
rendent' alors  à Dieu  de  tres-finccres  aéÜons  dc^  ^ 
grâces , parce  qu’ils  ne  le  confiderciK  pas  dans 
leurs  maux  comme  un  Juge  qi«  punit  des  cri 
neis  ; mais  comme  un  Pere  qui  veut  guérir, lès". 
enfans , qui  les  aime  lors  même  qui  les  châtie  •» 

^ puis  qu’il  ae  les  châtie  que  parce  qu’il  les  iwic* ,, 
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. Prédiâlon  d'Eti/ee,  ^ . Rois  7.  - 

LOrs  que  le  Roi  Joram  vint  le  plaindre  à Eli-  ,, 
séc  de  l’extremiré  ou  la  famine  avoir  réduit liu  m. 
Samarie,le  S.Prophete  conlbla  le  peuplecout  abba-’"^- 
tu  , & l’afsiira  que  le  lendemain  à la  meme  heure  i/c1* 
la  farine  & l’orge  fedonneroient  prcfquej>ourricn.**î* 

, On  eut  peine  à croire  une  prophétie  h lurprenan- 
^ te  & encre  autres  un  des  Seigneurs  qui  accompa- 
gnoient  le  Roy  folitint  que  cela  étoit  impolIîblc.Le 
Prophète  lui  répondicj  Vousie  verrez  de  vos  yeux, 

' mais  vous  n’en  mangerez  point.  Cette  piédi<ftion  - 
le  verflîa  de  cette  forte.  Samaric  étant  de  plus  en 
plus  prelïée  par  les  Syriens, quatre  lepreux  qui  dé- 
meuroient  à la  porte  de  cette  Ville  fe  dirent  entr’- 
eux  : Que  failbns-nous  ici  î Pourquoy  nous  laif-  • 
fons-nous  mourir  de  faim  ? Allons  nous  rendre  - 
aux  Syriens.  Ils  le  hazarderent  donc  d’aller  au  - 
camp 'des  ennemis,  mais  ils  furent  bien  furpris  de 
n’y  voir  perfonne.  Dieu  les  avoir  tous  frapez  du-  ' 
rant  la  nuit  d’une  épouvantable  frayent , & leur  •• 
avoir  fait  entendre  la  marche  d’une  grande  armée 
. qu’ils  crûrent  que  le  Roy  d’Ifraél  faifoit  venir  à 
Ion  fecours’.  Dans  cette  terreur  toute  l’armée  s’é-  ’ 
toit  diHîpcc , & avoir  lailTé  dans  le  camp  un  riche 
burin.  Ces  lepreux  s’en  voyant  ainfi  les  maîtres  , 
commehcecent  par  manger  ce  qu’ils  trouvèrent 
dans  une  .tente.  Ils  prirent  enfuitc  de  l’or  & de 
l’argent  tout  ce  qu’ils  en  voulurent , & le  cachè- 
rent. Mais  reconnoiflant  combien  ilslcroienr  cou- 
pables de  ne  pas  annoncer  une  fi  bonne  nouvelle 
a la  Ville,ils  allèrent -dire  à ceux  qui  gardoient  les' 
portes  , qu’ils  venoient  du-  camp  des  Syriens , & 
.qu’ils  n’y  avoient  vu  perfonne.  Joram  crût  aufll- 
côt  que  c’étoit  un  Ifratagcme  : & comme  il  relloic 
encore  cir^  chevaux  dans  Samarie  , il  en  fit  mon- 
ter deux  pour  aller  battrê  la  campagne  , & décou- 
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vrir  où.  ctoient  les  ennemis.  On  vit  coût  le  cnemin  ' 
plein  de"  vafes  & de  meublcs.précieuxy  que  les  S/-'‘ 
'riens  clFra|cz  avoienr  jettez  de  toutes  parts  Iprs 
qu’ils  le  hàtoicnt  de  fuïr.Ay'ant  fait  leur  rappovtià 
la  ville, tout  le  peuple  deSamarie  alla  enfouie  piU- 
Icï  le  càmp  des  Syriens, & la  farine  & l’orge,  ÿ fût  ' 
donnée  pour  le  prix  mciîlc  qu’Elifée  l'avôit  prédit 
le  jour  precedaut.Mais  irarriva'cnfuice  pour  veri- 
’Jier  l’;iutrc  partie  de  cette  Prophétie, que  le  Roy  orl^-" 
donna  à’  ce  Seigneur-  qui  avoir  ténioigné  tant  d’in> 
crédulité  aux  paroles  d’Elilëe,  de  le  tenir  aux*  por* 
tes  de  Samarie  pour  y fàire  garder  quelque  ôrdreV 
Et  ce  fut  ce  commandement  qui  caul'a-là  mort;.’&  * 
qui  yertfia'la  parole  d’Elifee.  Car  la  foule  du  pei^ 
.pie  qui-entroit  & qui  fortoit  fut  li  grande, que;cêf' 
nomme  fut  foule  aux  pieds.  Il  ell  impolKble,dic  Sw>- 
Ambroilèjdc  ne  pas  adorer  Dieu  dan*  fes  merveil- 
' les,  lors  que  l’on  voit  qvie  tout  l’avenir  lui  eft  prcï- 
lcnt,&  qu’il  lè  découvre  iî  clairement,  à lès'l'ervf-  ' 
j Ceurs.  Il  fauve  icy^Samarie  d’une  manière  admira-’ 
tbie",  & il  combat  lui-feul  pour,  elle  contre  fes.-eiv* 
Demis  qu’il  remplirde  crainte.  Elle  croit  déjà' déli- 
vrée SÇ'elle  ne  le  fçavoir  pas.  Quatre  lépreux  quç- 
lePrpphcte'qui  guerilfoit  les  lepreux'idolâtres  h’à^ 
voir  pas.  guéris  , furent  divinement  relêrvcz 'pour 
Annoncer  à cette  ville  Ma  délivrance.  Et  lors  ^'qué' 

■ i^out  le  peuple  croit  dans  des  tranfports  de  joycjil 
li’y  a qu’un  Icul  Grand  du  moiide  qui  ell  foulé  aux 
pieds- du  peuple  , pour  apprendre  par  une  mort  .ft 
-rimefte  , combien  il  ert  dangereux  d’èlHmer  trotT 
'la  puilfance  des  hommes  & trop'peu  celle  deDleu^ . 
& qu’on  Patcaque'lui-même  lors  qu’ori  ne  revécé,- 
pas  la  vérité  de  fa  parole  dans  la'  bouche  de  les 
Icrviteurs  qu’il  ne  fe^e  point  de  lai-mêmé,  Sc 
qu’on  ne  méprife  point  Itos  le  méprifer,'  • ■■-.C! 
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J^efabel  mangce  des  chiens,  4.  Rois  9. 

ELisÉe  eût  en  Damas  BenadabRoy  dcSyric,quii..3n 
étoit  alors  dagcreulemcr  malade  lui  cnvoïade-'i'i 
mander  par  Hazacl  s’il  gueriroit.  Elisée  leur  ayante' 

, dit  d'abordîDites  au  Royqu’il  gucrirajil  ditcniuitei-  c. 
•à  Hazaël  en  particulier , Je  l'çai  que  vôtre  Maître^^'*' 
' doit  moutir.Etétât  tout  d’un  coup  lailî  d’un  grâd 
fremiirementyil  repâdit  beaucoup  de  larmes.Hazaël 
'lui  en  demanda  la  caulc.  Elisée  lui  répondit , que 
c’etoit  parce  qu’il  prévoyoit  déjà  les  maux  qu’il  dc- 
yoic  faire  àlfraél;  lorlqu’il  lèroit  Roi  de  Syrie.Ha- 
- *aël  allant  retrouver  le  Roi  l’aifura  qu’il  gueriroit 
de  là  maladie. Mais  le  lédemain  il  l'étrangla  & le  fît  , 

'■  déclarer  Roi.  Ceci  arriva  lors  que  Joram  l'ccod  fils 
d’Achab  étoit  Roi  dans  Hraëlj&  Joiàphat  dâs  Juda. 
Jofaphat  étant  trop  vieux  fit  régner  l'on  fils  Joram* 
en  laplacer&ainfi  les  deux  Rois  de  ces  deux  royau- 
mes avoient  tous  deux  le  même  nô,  Joram  Roy  de 
judan’eut  rie  de  la  pieté  de  Joiàphat  Ion  pere;mais 
il  fut  lêmblable  en  impiété  auxRois  d’Il'raélrparce, 
dit  l’Ecriture, qu’il  avoir  épousé  la  fille  d’AcJiab.Cc 
Prince  état  mort,Ocholias  Ton  fils  régna  en  là  pla-* 
ce  fur.  Juda,peudant  que  Jorâ  fils  d’Achab  étoit  en- 
core Roi  d’Ilracl.Ocholias  aida  Joram  dâs  la  guer- 
• jre  qu’il  eut  contre  Hazael  Roy  de  Syrie  , & Joram 
ayant  été  blelTc  dans  cette  gueri-e  le  fit  mener  dans 
Jezraéh  où  Ocholîas  l’alla  villter.  Mais  lors  qu’il  • 
étoit  malade  Jehu  n’atcédit  pas  qu’il  fût  mort  pour 
regner  au  lieu  de  lui.Car  ayât  été  làcré  par  un  dil- 
■ ci  pie  d’Elisée  pour  être  Roy  d’Ifraël,  & pour  exter- 
miner toute  la  maisô  d’Achab, il  alla  auüi-tôt  après  • 
à Jezracl  où  Jora  était  malade, & où  Ocholias  Roy 
de  Juda  l’étoit  venuvoir'.La  sécinellc  avertit  le  Roy 
• . qu’un  gros  de  géS  armez  paroiiroit  de  loin.Le  Roy 
envoya  diverfes  persônes  pour  s’informer  de  ce  que 
c’étoit.Et  côine  Jehu  les  retenoit  tous, Joram, quoy 
■ que  malade,  y alla  lui-méme  avec  Ocholias.  Jehu 
les  rccoutra  daus  le,<;hamp  de  Naboth,&  ayât  per- 
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cé  Jol’am  d’un  coup  de  flèche, il  fie  jetter  fon 
aux  chiens  dans  ce  même  champ , pour 
la  prédiction  d’Elie  contre  la  race  d’Achab.  Et 
cju’Ochoflas  s’cnfiiîoit  il-  le  fît  tuer  aufli,&  on  porta  . ■ 
fon  corps  à JerufaléJçzabd  allaanée  de  tout  ce  qui 
fepàflbitjCut  recours  aux  artifices  de  Ton  fèxc.-  EUe 
fe  peignit  le  vifage  deblâc&'de  rougc‘&  elle fè mit  }- 
à la  fenêtre  pour  y être  vûë  de  Jehu.Mais  Jchu  la^Ct.- 
regardanCjbié  loin  d’être  touché  de  fa  beauté, tfpni^ 
manda  à trois  ou  quatre  Eunuques  qui  étoiet  aveC:  , 
elle  de  la  jetter  par  la  fenêtre',  ce  qu’ils  firér.  Et  lors"' 
quelle  fiit  en  bas,  elle  fut  foulée  aux^ieds  pardeè  . 
ehevâux.Jehù  ayat  voulu,  enfuitc  pat  quelque  fenri-'" 
ment  dc''côpaflIon  qu’on  enfevelit  fon  corps  à caufe 
de  fa  dignité  de  Reine,onne  trouva  plus  que  sÔ  cra-'; 
nc,&l’cxtremiré  de  fes  mains  & de  fes  pieds,  pufce  5 
que  les  chiens  avoieut  mangé  le  refte,’fèlonîc  préf 
àétion  d'Elie.Telle  fut  la  fin  de  cette  malheureufer  ‘ 
Princelfe,qui  fut  un  grad  ii^rumlt  dé  la  juftice  dé  - 
Dieu  pour  purifîer.fes  fêrviteurs  par  fes  violeces.El^  •'  ‘ 

Iç  conut  la  veritéjdit  S.  Am'broife,&  elle  la  pérfecü- 
ta  : & -ayant  voulu  foûtenir.  les  interets  de  fes  faüx-\ 
Prophètes  qui  la  flatoiét,elle'fit  la  guetre  auvçrifà;- 
blés  Prophètes  du  Seigneur.  Sa  présôption  la  porta, . 
dit  ce  Pere,  à prendre  trop  de  part  aux  affaires: de*  ' 
Dieu&  de  la  Religion, & fon  empbrtemct  ayat  été-  ' • 
julqu’à  tâcher -qu’il  ne  reftât  aucune  trace  di^culte 
du  vrai  Dieu*  Dieu  lit  qu’il,  reftât  à peine  aucune  • 
tracé  de  so  corps  après  fà  mort. Ceci  doit  appredré^ 
aux  Grands  du  monde  , félon  le^  faints  Peres  ,-qaei‘ 
s’ils  ajoiitefit  foy  à de  faux  témoins  qui'.veulent  '*^ ■ 
-perdpe  ceux  qui  s’attachét  à ladoClrine  hefeditaicé- 
de  l’Eglife, comme  Naboth  à.la  vigne  & à rhétîtar-'’ 
ge  de  fes  peres,ils  doivent  craindre  que  DicU-ri’e^'' 
xerce  fur  eux  la  Icverite  de-fès  jugemens,'qui  foue*! 
d’autant  plus  rcdontablesaujourd’hui  qu’ils  né  IbnB 
plus  vifiblcs  comme  autrefois  , & qu’étant  renfer-’ 
i»ez  dansiçs  tenebres  du‘coeup,ils  font.Touveuc  iav 
connus  à ceux  mêmes  qui  les  aftirent  furieux.'  ■ 
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Mort  rejfufc'né.  4.  Rois  i j . ^ 

3Ehu  fçachant  qu’il  avoit  été  établi  Roy  pourT-’an 
perdre  la  maifon  d’Achab, après  avoir  fi  bien  cô- 
" mencé  par  Joram  & Jezabel , fit  mourir  aulîî-tôt  AvVn't 
après  Ibixante  & dix  eiifans  d’Achab, que  les  Grâds 
deSamarie  ruerent  d’eux-mêmes  , de  peur  d’avoir 
Jehu  pour  ennemi-  Pour  exterminer  enfuite  plus 
aisément  tous  les  Prêtres  de  Baal,que  Jezabel  avoic 
tant  favorilèz, il  feignit  vouloir  infiniment  plus  ho- 
norer Baal  qu’Achab  n’avoit  pas  fait.  Il  exhorta 
- ■ dans  ce  delTein  tous  les  Prêtres  de  cét  idole  à s’al- 
lembler  fans  qu’il  en  manquât  un  feul.  Lors  qu’ils 
furent  tous  dâs  le  Temple, il  les  fit  tuer  par  fes  fol- 
dats.  Il  brila  l’idole  de  Baal»^  & fit  en  la  place  où 
, étoit  cette  ftatue  un  lieu  que  la  pudeur  ne  permet 
pas  de  nommer.  Dieu  loua  lui-même  Jehu  du  zele  ' 
qu’il  témoigna  pour  fa  gloire  contre  lès  ennemis. 

Mais  il  lie  perfevera  gueres  dans  cette  .droiture. 

Il  tôba  dâs  tous  les.defordres  de  Jeroboâ,il  attira  ladû*^, 
colere  de  Dieu  fur  lui  lie.  fur  tout  Ifraël , & mourut  »'4»- 
enfin  laifsat  pour  fucceffeur  foii  filsJoachas.Pendât 
que  ceci  fe  palfoit  das  Ifraël,  Ochofias  Roy  de  Juda  « jtf .* 

. ayant  été  tué  par  Jehu,Athalia  fa  mere, femme  im- 
perieufe,  voulant  régner  fit  cruellement  tuer  tousiuo.’ 
' les  enfans  du  Roy  mort.  Mais  la  fœur  d’Ochofias 
ayant  pris  fon  neveu  Joas,fils  du  Prince  fon  frere, 
qui- étoit  encore  D^it  petit  , elle  le  cacha  & le  fît 
nourrir  en  lècret.  Lors  qu’Athalia  eut  régné  ainfi 
. _ durant  fept  ans,  le  Grand  Prêtre  Joïada  crût  qu’il 

, étoit  terns  de  déclarer  à tout*  Juda  qu’il  avoit  un 
, Kjoy  légitime  , à qui  Athalia  avoit  enlevé  la  cou- 
rône  par  violence, après  lui  avoir  voulu  ôter  la  vie. 

• ^ Il  fît  donc  emmener  le  petit  Joas  dans  le  Temple, 
où  il  fut  reconnu  de  tout  le  peuple  pour  le  Prin- 
’ ce  légitimé,  «yeede  grands  cris  derejoüürance,. 
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Athalia  voyant  cçtcc  conjiuation, comme 
pclloit,&  voulant  l’écouftcr  des  l'a  naillance  , 
rue  au  Temple  où  étoic  le  jeune  Roy  , ‘ mais  elle 
fut  tuée  Jo^  régna  en  paix  ^ n'etant  âge  ajors,."r-i 
C]ue  de  l'ept  ans.  Ce  fut  vers  ce  teras  gue  le  Prophe- 
te  Elisée  mouiut.  Lors  qu’il  étojt  malade  , le  Ro/ 
d’Iliaël  qui  le  nommoit  aufli  Joas  & ctoit  fils  de  v.“ 
Joaclias  qui  venoit  de  régner  ayant  lùccedé  à Jehu 
Ion  Pere,vint  trouvcr  .ee  S.  Prophète  , &‘Iui  témoi-  - 
gner  la  douleur  qu’il  avôit  de  la  maladie.^  Le  Bro-^'" 
phérc  le  rêcompenlâ  de  l'on^bon  ofirçOi  en  lui  prd- 
mëttant  autant  ^e  vidoircs  contré^la' Syrie  qui  le  ' - 
poyrlùivoit  vivement  , qu’il  avoit.tiré  deflcchesh 
par  la  fenêtre.Ce  Prophète  mourut  atilC-tôt  après: 

5c  il  arriva  à Ion  fepulcre  que  des  pcrsônesqui  en-^  - 
l'evéliiroient  un  mort  ayant  tout  d’un- coup  appert  K.  > 
'çù  les.Moabites'  qui  couroient  tout  le  pais  pom^’..' 
le  piller,  quittèrent  le  corps  qu’-ils  enlcvélilToicnt/^  ’ 
& le  jçtterenc  fur  ie  tombeau  d’Elisée.  Ef  ce  .mort  ''  ' , 
par  J’attoucheip.ent  des  os  de  ce  S, Prophète  rejTuf—  . . 
cita  à l’heure  même.  Ce  miracle  ell  grand, dit  faintM 
Ambroilè,mais  ccu-x  de  la  loy.nou vcllc  le  font  infî-r*^ 
aiment  davantage.  Elisée  mort  rellulbite  un  morc.À 
"'Jesus-Christ  a relfulcitc  le  Lazare'  & plufiedwia 
autres,&  durant  fa,  vie  & après  là  mort.  Ma;  s .la.  re-;  • 
furreciion  des  corps  ell  peu  confiderableàu  prix  de  ‘ 
celle  des  aines.  Les  corps  rell'ulcicent  , pour  moul^î  - 
rir  de  nouveau,  les  aines  rcllufcitent  en  fbitant  den" 

■ lamorr  du  pechè  de  des  deinbifs  , pour  vivreà 
mais^de  la  vie  des  Anges  & d^Dicu  même.  Per- 
Ibnnc  d’encre  nous  n’oleroit  s^endre  areirufcitct’.. 
compie  le  Lazare;  mais  ceux  mêmes  qui  lôûpi rêne 
fous  l’elclavage  de  "leurs  pallions  , peuvent  & doi'T^.  . 
vent  elperer  la  refurreéliqu  de  leurs  armes,s’ils  s’a-  '' 

' bandounent  avec  une  foy  vive  & un  repentir  ^lîçî-.:»' 
cerc  à la  vertu  infime  du  lang  de  Jesus-ChRIST,  . 

& à la  Toute-puUrauçc,dc.fa  grâce.  • ,,  -, 
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Zdchane  lapidé.  4.  Rois-  12. 

'TOab  fils  d’Ochofias  étant  élevé  fur''Ie  trône  desT.’an 
J Rois  de  Juda  pat  les  l'oins  de  Joïada  Grand  Pré- 
tre,fut  recomioillant  dépuis  de  ce  bon  office,&  ref-Àvjn’t 
pccla  toujours  celui  de  qui  il  tcnoic'lbn  Royaume.  *•  c- 
L’amitié  qu’il  eût  pour  ce  faint  Homme  le  rendit*^ 
bon  lui-mcmc  & l’entretient  dans  la  pieté,  qui  lui 
fit  procurer  autât  qu’il  put  la  gloire  de  Dicu.Il  vie 
avec  horreur  les  dclbrqres  que  l’impie  Athalia  la 
mere  avoir  commis  dans  le  Temple, dont  elle  avoir 
enlevé  toutes  les  richelFes  pour  cnorijier  le  Temple  ^ 

Si.  l’idole  de  Baal,  & il  refolut  de  reparer  ces  outra- 
■ ges.  Ne  pouvant  l'atisfaire  lui-l'eul  à de  fi  grandes 
dépenlcs , il  fît  avertir  le  peuple  de  Ibn  delfein,afin 
que  ceux  qui  s’y  Icntiroient  portez  par  leur  pieté  y 
contribuailent  quelque  choie.  Mais  parce  que  les 
Prêtres  ne  rendoiét  pas  copte  avec  allez  de  loin  de  ' 
l’argent  qu’ils  recevoienc , on  trouva  un  nouveau 
moyen  de  recueillir  les  aumônes  du’pcuplc,cn  ou- 
rrât  un  coffre  par  k haut  & y faisat  une  petite  ou- 
verture où  chaeû  mettoitee  qu’il  avoir  relblu  d’of- 
-frir  àDieu:&  on  vuidoit  tous  les  jours  ce  coffre  en 
prefence  du  Roy  & du  Grand  Prêtre.  Après  que  le 
Temple  eût  été  rétabli  dans  l'on  premier  état , & 
que  tous  fes  val'es  eurent  été  réparés, il  arriva  mal- 
heureufemêt  pour  Joas  que  le  Grand  Prêtre  Joïada 
mourut  étant  âgé  de  cent  trentc-ans.Joas  l’honora 
même  après  lamort,&  voulût  qu’il  fùtenterréavec 
• les  Rois  de  Juda.Mais  fon  el'prit  changea  bien- tôt 
aprés;&  il  fit  bien  voir  que  louvêt  les  Princes  font 
tels  que  Ibnt  ceux  qui  les  approchent. Car  l’Ecritu- 
re marque  qu’aulfi-tôr  après  la  mort  de  ce  Grand 
Prêtre  qui  confcilloit  fi  Ikgemenr  ce  jeune  Prince, 
les  Grands  du  Royaume  vinrent  lui  faire  des  ado- 
rations; & que  le  Roy  prenant  goût  à leurs  baffes 
fiâtcrics,  les  écouta  dépuis  ^ les  fie  fes  favoris.  Ce. 
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fut  (iés  ce  moment  cjuc  ce  Prince  abandonna  Di^ 

Sc  au  lieu  dece  foin  li  religieux  qu’il  avoittémoig^- 
;iirqucs-Ià  pour  fon  Temple  & pour  fon  Autel  ^ H 
adora  les  idoles  & fit  des  abominations  quiatriièr  ’ 
rent  la  colère  de  Dieu  fur  lui  & fur  tourne 

• me  de  Juda.Zacharie  Grad  Prêtre  fils  de  JoJada^tyi^V- 
, ^ avoir  fuccedéà  sô  pere,nepût  fouffrirces  impiété^ 

& état  faifi  de  l’Elprit  de  Dieu  il  alla  reprédre  avç6 
une  liberté  toute  fainte,&  le  Roy  & les  prefniers^^ 

' fa  Cour, de  ce  qu  ils  abandonoient  Dieu  pour  adt^ 
rcrles  idoles. Mais  cette  liberté  lui  coûta  là  vie. Car 
joas  né’refpeélant  poinr,dit  rEcritqre,Ic  pere  dans 
- le  fits,'&  oubliant  ce  qu’il  devoir  à la  mémoire  Üe 
Joïada  qui  lui  avoir  mis  la  couronne  far  la  têté^fît 
lapider  Zacliarie  à l’entrée  du.Tem'ple  même,&'.«é 
S.Homme  ne  dit  autre  chofeen  mourant  fi' injuftçi^ 
mer, que  ces  motsrQiic  Dieu  voie  ce  que  je  fouffij^- 
& qu’il  me  fafle  juftice.  Il  le  vit  en  éret.Il  punit  lài 
fi  grand  crime  & rêdit  la  fuite  de’la  vie  de  çePrii^ 
ce  aufii  mifcrable,q'ue  Je  commencement  en  ayoït 
été  heureux.  Il  fufeita  contre  lui- les  Syriens, 
avec  un  tres-petit  nombre  de  gens  défirent  toute 
Ion  armée.Ils  exercèrent  fur  fa  perfonne  mêrne/tifes 
chofes  honteufes  que  l’Ecriture  n’ofe  m'arquet:;  ^ 

' état  forti  d’entre  leurs  mains,  plein  de  cruel les  'nïàr 
' ladies, il  n’eut  pas  même  le  bonheur  de  mourir  p|^- 
..  fibicment,  & deux' de  fes  ferviteurs  le  tueren't  qa^s 
jfbn  lit , lans  qu’on  lui  fit  l’honneur  après,  là'mofc 
de  l’enfevelir  aans  le  fepulchre  des  Rois.  Dieu 
* prend  aux  Princes  par  cet  exemple  terrible,à  fe 
, fier  de  ceux  qui  leur  donnent  fiuis  cefle  de  l'encens 
avec  leurs  louanges  bafies  & mtereirées,&  d ptéfe* 
rer  la  liberté  de  ceux  qui  refpeâent  fincerçmeBC 
. Içur  perfonne , 8ç  qui  ainîent  leur  véritable  hon- 
neur,à la  complaifance  de  ces  dateurs,  qui  ne  teri- 
4tknt  qu’à  corromprq  leurs  bonnes  inçlinatioiis,  & 

* à les  jetter  dans  des  engagemens  injultesj'^ui 

•ttiiQut  k haiûc  de  Elçlctt&-dfeS  - . 

H . 
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Jchas  Roj/  impie.  4.  Rois  i 6. 

Am  A s I A s ayant  fuccedé  à Joas  fon  pexc  eut  fan 
diverfcs  guerres  contre  Joas  Rôy  d’IlraëJ 
le  prit  captif.Mais  Joas  étant  mort,  & Ibn  fils  Za-Vvan’t 
charie  lui  fu'cccdant,Amafias  régna  en  niiez  grâde'-  c. 

, paix  dans  Juda,jufqu'à  ce  que  qaelques-uns  de  l'es^'^* 
lerviteurS  le  pourfuivirenr  julqu’à  Lachis  où  il  fut 
tuéjlailliuit  en  l'a  place  Ozias  l'on  fils  qui  eft  aulTî 
-appelle  Azarias  dâs  l’Ecriture.Il  eut  alTez  de  pieté 
& irconl'ulta  les  Prophètes  en  toutes  choies,  pour 
Içavoir  d’eux  la  volonté  du  Seigneur.  Il  réiiilic  dâs 
tous  l'es  combats, & rétablit  les  anciennes  ruines  de 
J^erul'alem.Mais  les  prol'peritez  éleverent  enfin  Ibn 
•cœur.Il  négligea  le  cuite  deDieu,&  état  déjà  vieux,  . 
il  entra' dans  le  Téple,&  voulut  offrir  l’encens  lui- 
même  lut  l’Aurel  des  parfums.Lc  grâd  Prêtre  Aza  - 
rias  lurpris  de  cet  attétat,alla  avec  les  autresPrêtres 
lui  remôtrer  qu’il  enrreprenbit  fur  l’autorité  dul'a- 
cerdoce.Maisce  Prince  menaçât  de  les  perdre  en  te* 
liât  toujours  rencenl'oir,Dieu  le  couvrit  de  lepre  à 
la  vûë  des  Prêtres  qui  le"  chalFcrent  hors  du  Tcple, 
id’où  lui-même'  fe  hâta  de  fe  retirer  lors  qu’il  lenthr 
cette  playe  honteul'c  dont  Dieu  le  frappoit.  Com-j.^n 
me  il  demeurajiepreux  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie, il  futf4«. 
cÔtraint  de  lailTer  gouverner  le  Royaume  de  Juda 
par  fon  fils  Joathan,qui  imita  en  toutes  choies  la 
première  pieté  de  so  pere.Ce  Prince"fi  excellét  aïât 
xegrié  feize  ans  laill’a  le  Royaume  à un  fils  impie 
nommé  Achas,qui  reiiouvell.t  dans  Jerufalem  tou-f<**«, 
tes  les  abominations  de  l’idolâtrie.  Dieu  irrité  de  . 
fes -crimes  le  livra  entre  les  mains  du  Roy  de  Syrie, 

& enfuite  du  Roy  d’ifraél.Ce  Royaume  état  vemii*an 
de  Joas  à fon' fils* Zacharias  , tomba  depuis  à Sel- 
luni  & à Manahé  , qui  laill'a  pour  fuccclleur  Pha- 
ccïa  fon  fils  contre  qui  Plvüçée  fils  de  Romciie 
' • t • M 
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"cupTcavoicDCBimA^W  ; 

kuTfreS&  pcJl«ada  au  moms  de  révoyer  en  * 

. ëcoient  trop  las  pour  s’en  retourner  a-picd.  NU  s 
Achas  n’étLrt  poL  humilié  de  routes  ces  playe  . 

• s’aigrir  de  plus  en  plus  contre  Dieu-,  il  voulut  s al- 
' lie  Avec  les  Allyrie^ns,  & leur  rendre  Ion  Royaume 
Sc.  Mais  Tegla.phalafar  Ic^ 
les  Ifraclites  qui  étoicut  au  delà  du  Jourd^ainjCC  les 

■ Lnfporta 

furtSpoié  enfuite  par  fon  fils  Salmanaiar.Aina 

■ cette  alliMCe  fut  pemicieufea  “ ‘‘'^^5 

' lui  être  utile  , comme  rcimrque  l t^mur  . 

' plus  Dieu  rafiUgeoit,pIus  U le  mepufa  , & il  artri 
Ca  les  avanragi  que  fes  ennemis  eurent  fur  lui.  > 

' Cn  à la  colereAe  Dieu  qu’il  s’étou  attirée  , mais 
à la  puilfance  de  leurs  idoles.Il  ferma  e temple  de 
Dieu  & dreffa  des  autels  aux, idoles  dans  tous  les 
• Sfus’  Îes  rues  de  Jetufalem  , juf<,u’à  ce  ,ue  D.eu 
termina  enfin  fon  impiété  avec  la  v e Ilfu 
exemple  funefte  des  Princes  abandonnez  de  Dieu, 

qui  s’Frritent  d’autant  plus  contre  lui,qu  iHcur  fa^ 

fentir  fa  puifiance  afin  qu  ils  la  reconiioilTent , Sc 

1 qui  font  voir  enfin  par  leur  malheuteufe  mort, que 
les  Rois  font  grands  tant  qu’ils  demeurent  uam  le 
. rang  où  Dieux  les  a mis  ; mais  ' 

• daiS  le  néant  de  la  créature  lors  qu  ils  déparent  U 
'guerre  à Dieu, & qu’ils  veuleaus’egalci:  a liu^ 

■ .. 
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Le  Rojf  Ez,echias.  4.  Roîs  18.  ' * 

PHacÉe  étant  devenu  Roy  d’Ifracl  par  la  con-  t’an 
Ipiration  qu’il  fit  contre  Phaccïas  qui  l’avoit 
précédé,  perdit  le  Royaume  par  la  meme  voye  par  a»»  >t 
lat]uelle  il  y étoit  entré , c’eil-à-dirc  pàr  la  coiilpi-  '• 
ration  d’un  de  les  lujets  nommé  Ofee  qui  régna  en^^^* 

'■  fa  place.  Salmanazar  aufli-tôt  lui  vint  faire  la  guer- 
re , & le  l’alfujettit  en  rendant  fon  Royaume  tri-  ‘ 
butairc.  Mais  comme  Ofée  voulut  fccou’cr  lé  joug 
en  s’appuyant  des  forces  d’Egypte  ; Salmanazar 
revint  contre  lui  avec  de  nouvelles  forces , mit  le 
fiege  devant  Samaric  , & au  bouc  de  trois  ans  la 
. prit.  Il  tranfporta  les  Ifraclites  dans  lès  terres  , - 
c’eft-à-dirc  dans  la  Medie  & dans  rA(îyric,d’oà  ils 
fe  font  répandus  dans  toutes  les  parties  feptentrio- 
nales  de  l’Afie  , làns  être  jamais  revenus  en  leur 
païs.  C’ell  ainfi  que  finit  le  Royaume  d’Ifraél  , ; 

deux  cens  cinquante-cinq  aus  après  qu’il  fe  fuc 
fêparé  de  Juda.  Pendant  que  le  Royaume  d’Ifraél 
^toit  ainfi  affligé  de  tant  de  méchaus  Rois  , qui 
'le  fuccedoient Tes  uns  aux  autres  par  une  fuite  de 
meurtres  & de  violences,  le  Royaume  de  Juda  rcl- 
pira  un  peu  de  cette  longue  milcre  (bus  laquelle  il 
avoir  gémi  durant  le  régné  de  l’impie  Achas.  Car  t'ait 
fbn  fils  Ezecliias  qui  lui  fucceda  changea  toute  la  '^^** 
face  de  la  Judée, & fit  rogner  la  piccé&  la  vertu  au  Avant 
lieu  de  l’impiete  qui  dominoit  avant  lui  dans  tour  5' 
le  Royaume.  L’Ecriture  lui  rend  ce  témoignage 
que  ni  devant  ni  après  lui  il  n’y  eut  point  dans 
Juda  de  Roy  qui  lui  fût  femblable.  Il  fut  toujours 
•attache' à laloy  de  Dieu  , (ans  s’en  éloigner  ja- 
mais ni  à droit  ni  à gauche.  Il  ouvrit  les  portes  du 
Temple  du  Seigneur  , que  fon  pere  avoir  fermées 
dans  le  delTein  d’abolir  le  culte  du  vrai  Dieu.  Il  or- 
doniia'auu  Prêtres  & aux  Levites  de  fe  fanctificr , 

' four  purifier  ce  lieu  faine  qui  avoit  été  profané,'  Il 

, M 1; 
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abactir  tous  les  bois  fiici-ilegcSj&  il  biifa  le  l'erpent 
d’airain  que  Moïi'e  avoir  fait  autrefois  par  le  coin-,.' 
mandemeur  de  Dieu,  & qui  éteit  devenu  une  des  ’ 
idoles  à qui  ce  peuple  ofiroit  de  renccus.  Il  prie 
' plai/^i'à  rétablir  les  Prêtres  & les  Le^vites^^dans 
routesdes  fondions  de  leurs  charges, & eut  foin  de 
ce  qui  regaçdoitdeur.  lublîftance  , en  faifant  re. 
vivre  la  lo^  des  décimés  & des  prémices.  ' Dieii 
prit  plailir  a bénir  ce  Prince  dans  Its  delTe!ns,5!:  à , 
. recompenfer  la  pieté  par  l’heureux  fucçés  de  fes 
arrnps  & de  toutes  fes  éntreprifes.  Il  le‘rcvoIta 
, xoutre .les  Rois  qui  avoient  rendu  fes,  prcdcceireurs 
tributaires  , & il  fecoiia  le  joug  du  Roy  d’Afl’y» 
rie.  II  fît  une^cruelle  guerre  aux  Phililfins,,  prit 
leurs  principales  villes.,  & les  reduifit  à-.fe  tenir  ^ 
refTerrez  dans  les  bornes  de ‘leurs  Eftats.  Ce  fiit 
jfous' cc;Roy  fî  pieux  que  vivoit  le  S.  Prophète 
Ilkïr,  qui  croit  du  fang  royal  , qui  fut  toujours 
. avec  lui  en  parfa  ire  intelligence , & qug.  Dieu  lui 
envoya  pour  être  Ion  côufolateùr  dans  toutes 
les  peines.  Ifaïe  l’encouragea  à mettre  toujours 
" de  plus  en  plus  ' ibn  ^elperance  dans  le  .Dieu - 
qu’il  adoroit  : & comme  il  plût  à Dieu  d’éprou- 
ver la  fidelité  de  ce  Prince  , en  fulcitant  contre 
lui  des  ennemis  tres-puifians  ; ce  S.  Prophète  le  ' 
fortifia  aulli  j & l’empccha  de  s’effrayer  de  leurs 
xncnàces.  On  vit  alprs  combien  un  PrinCe  eff 
heureux  lors  qu’il  écoute  les’  hommesv  de  Dieu , 
commet  oh  peut^  dire  aufii  qu’Ifaïc  fè  tint  tÿes- 
heureux  de  vivre  Ibus  un  Prince  fi  religieux.  ' £t  il 
parut  par  un  fi  grand  exemple  , félon  la  remarque 
des  faines  Peres , que  lors  que  les  Rois  craignent 
-■vraiment  Dicu,ils  s’accommodent  fans  peine  avec 
■fes  vrais  ferviteurs,  & qu’ils  tiennent  à plus'gràhd. 
honnçur  de  rcfpeéber  fa  parole  dans-  fes  Muiiîlrcs  , 

.-  que  d’être  cux-mèmc§ 'honorez  de  tant  de  féu« 
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Défaite  de  Sennacherïb.  /\ . Rois  15). 

DIe  u voulant  éprouver  la  fidelité  du  S.  Roy  r.*’ArT 
Ezcchias  , fiifcita  contre  lui  Sennachcrib  Roy  <1“' 
des  Ad'yrienSjqui  étant  irrité  du  refus  qu’Ezechias  Av^ant 
-lui  avoit  fait  de  lui  payer  le  tribut  que  ces  pre-»-  c. 
decciTcurs  lui  avoienr  payé  , envoya  Rabïaccs^'** 
lui  faire  de  grandes  menaces  en  prcfcnce  de  tout 
‘ le  peuple,  afin  de  le  foûlever,  & de  fe  mocquer  de 
cette  confiance  qu’ils  avoient  en  Dieu  contre  les 
forces  d*un  Prince  à qui  jufqu’alors  nulle  puilîance 
n’avoit  refilté.  Ezechias  entendant  ces  cruelles  in- 
fuites qui  retoraboient  encore  plus  contre  Dieu 

3 UC  contre  lui , déchira  fes  vêtemens  , le  couvrit 
’un  fac  , aliaainfi  dans  le  Temple  du  Seigneur, & 
envoya  dire  à Ifaie  qu'il  étoit  accablé  de  douleur  , 

& qu’il  fe  trouvoit  dans  l’état  d’une  femme  qui 
eft  en  travail,  & qui  ne  peur  enfanter,  Ifaïe  lui  fit 
dire  qu’il  ne  craignit  point  ces  menaces  , & que 
, Dieu  combattroit  pour  lui.  Il  l’affura  que  Senna- 
^chcrib.  n’entreroit  point  dans  la  Ville , & qu’il  ""ne 
l’afficgeroit  pas  ; que  Dieu  fe  riroit  de  toutes  les 
^'forces  & de  la  multitude  de  fes  chariots  de  guer-  , 
re  , & qu’il  le  feroit  retourner  honteufement  par 
, , le  même  chemin  par  lequel  il  étoit’ venu.Ezechias 
^ reçût  cette  parole  dû  Prophète, lors  qu’il  répandoit 
Ion  cœur  en  prières  -dans  le  Temple  ’du  Seigneur. 

Il  prefenta  devant  Dieu  les  lettres  qu’on  lui  avoit 
, envoyées , & lés  tenant  dans  fes  mains  qu’il  éle- 
yoit  vers  le  Ciel  : Seigneur  Dieu  d’Ilraëf,  dit-il, 
qui  êtes  aiîîs'  fur  les  Chérubins  , vous  êtes  fèul  le 
' Dieu  des  Rois  de  toute  la  terre.  Prêtez  l’oreille 
écoutez  ; ouvrez  les  yeüx  Seigiieur  , Revo- 
yez : écoutez  tout  ce  que  dit  Sennachcrib.  Il 
cft  vrai  qu’il  a détruit  tous  les  autres  peuples 
comme  il  s’eu  vante  , & qu’il  a jetté  tous 
leurs  dieux  au  feu.  Mais  c’cll  parce qu’ils  n’étoieat 
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point  des  Dieux  , & que  ce  n ccoit  que  l’ouvrage 
de  la  main  des  hommes.  Tant  de  prières  ne  furent 
point  fans  effet.  Car  lors  que  Sennacherib  fè  pro-  • , 

mettoit  de  plus  en  plus  de  perdre  Ezcchias  & fon 
' Royaume  , Dieu  fignala  fa  proteflion  par  un  fe- 
cours  imyfible  qui  fc  fit  fcntir  neanmoins  par  des  _ | 
effets  bien  vifiblcs.  Il  envoya  un  Ange  pendant  la  ! 
nuit  qui  tua'cent  quatre-vingt  cinq  mille  hommes 
du  camp  de  Sennacherib.  Ce  Prmec  fe  levant  le  • 
marin  fur  étrangement  furpris  de  voir  un  fi  grand  ^ 
carnage  de  tous  les  gens.  Il  ne  penla  qu’à  s’en- 
fuir promtement  pour  le  retirer  a Ninive , où  il 
ne  trouva  pas  même  fà  fcuretc.  Car  lors  qu’il  ado- 
roit  les  idoles  , il  fut  tué  par  deux  de  fes  fils  , qui 
s’enfuirent  enfuire  dans  l’ Arménie.  Telle  fut  la  fin 
de  Sennacherib.  Ce  Prince  qui  s’élevoit  au  delfus 
de  Dieu,&  qui  le  deshonoroic  par  les  blalphémes, 
neièrvit  enfin  qu’à  faire  éclater  davantage  fa  tou- 
te-puilTance.  Dieu  n’oppo'a  à toutes  les  forces  de 
ce  Roy  impie  qu’un  feul  de  les  Anges,  qui, félon  la 
" remarque  de  S.  Jérôme  , ne  voulut  pas  envelouer 
ce  Prince  avec  fes  fujets  , comme  l’avoir  autrefois 
été  Pharaon',  afin  qu’il  n’cchapât  de  la  main  d’uu 
'Ange  que  pour  mourir  par'  celles  de  fes  enfans.  . 
Dieu  a appris  ainfi  aux  Rois  de  la  terre  , que  lors 
qu’ils  le  lont  déclarez  les  ennemis  de  celui  donc 
~ ils  avoient  reçus  l’ctre  , & tour  ce  qui  les  rendoic 
grands  devant  les  hommes  , il  a permis  quelqi^e- 
fois  qu’il  le  trouvât  des  monftres  parmy  leurs'' én-  ! 
fans , qui  renonçant  aux  fentimens  les  plus  ten- 
dres de  la  nature  , n’ont  pas  craint  de  commettre 
un  déteftable  parricide  pour  ôter  la  vie  & la  cou- 
' tonne  à ceux  mêmeS  à qui  ils  étoient  redevables 
de  l’one  & de  l’autre.  ■ , . 
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Ez^echiat  reçoit  U finié,  4.  Rois  20. 

Le  Roy  Ezechias  en  même  tems  qu’il  étoir  vive-  Avant 
menr  prclFé  par  l’armée  de  Scnnacherib,  tomba''  c. 
^ dans  une  maladie  morcelle.Dicii  fans  doute  vouloir 
. l’éprouver  en  toutes  fortes  de  manières,  poiu  relc- 
i ver  davantage  fa  foy,  & faire  mieux  voir  les  effets 
J de  là  puifsâce.Auifi  Ezechias  ayant  prié  avec  grade 
[ ardeur , Dieu  lui  fit  dire  par  Ifaïe  qui  lui  écoit  vé- 
' nu  annoncer  qu’il  mourroit,  qu’il  rctrac1x)it  fa  len- 
tcncejqu’il  l’alloit  guérir  fi  promtementqu’çn  troi? 
jours  il  iroit  au  Temple;  qu’il  lui  donncrolr  encore 

3uinze  années  de  vie;  qu’il  le  delivreroit  des  mains 
e Sennacherib;&  qu’il  le  rendroit  le  protecteur  de  ' 
la'Ville  de  Jcrufaleiru  Pour  marque  de  la  vérité  de 
ce  qu’il  lui  difoit,  il  fit  en  la  prctencc  ce  miracle  fi 
fameux  de  faire  rétrograder  l’ombre  de  dix  lignes 
dans  l’efcalier  que  S.  JcrôiiK  appelle  l’horloge 
d’Achas.  Tant  de  miracles  faits  en  laveur  d’Eze- 
^ chias,  eurent  des  fuites  raalKcureulcs,  & il  fit  voir 
dans  la  lànté, qu’il  ell  quelquefois  avantageux  ?.ux> 
bons  de  mourir  lore  qu’ils  Ibnt  malades. Dieu  per- 
mit  pour  faire  paroître  au  dehors  l’élevemcnt  Ic- 
. cret  qui  fe  glilFa  enfuite  dans  le  coeur  de  ce  Prin- 
ce , que  les  Ambafîadeurs  du  Roy  de  Babylouc 
vinrent  à lui  avec  de  riches  prefens  pour  fe  con- 
joüir  de  là  fanté , & pour  s’informer  plus  particu- 
lièrement du  prodige  <jui  venoit  de  paroître  à 
Joh  fujet.  Ezechias  eut  de  la  complaifance  de  tour 
cèt  honneur  que  ce  Roy  lui  rendoit.  Il  fit  voir 
à, ces  AmbalTadeurs  ‘ toutes  les  richelTes  & tour 
ce  qu’il  avoit  de  plus  magnifique.  Dieu  qui  voyoic 
i - cette  playe  cachée  dans,  le  fond  du  cœur  de  ce 
t Prince  lui  envoya  ilaïe  pour  lui  demander  qui 
croient  ces  pcrfomies  qui  l’étoienc  venu  vifiter,  &C 
ce  qu’il  leur  avoit  dit.  Il  répondit  aux  Prophète 
que  c’éroicut  des  Ambafîadeurs  du  Roy  de  Babj-  . 
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lone,&  qu'il  leur  avoit  montré  tous  l'es  trélbrs  lâr^ 
leur  rièn  cacher.  Ifaïc  lui  dit  alors  de  la  part  de 
Dieu, que  tous  l'es  rréfors  qu’il  avoit  montrez  aux 
Babyloniens  palTcroient  en  Babylone  ; & que  fes 
propres  enfjins  & ceux  qui  dd'cendroient  jle  lui  le-  - 

• ro;ent  eunuques  dans  le  Palais  du  Roy  des  Babylo- 
niens.Cette  prédiélion  le  vérifia  dans  les  enfans  de 

■ la.  race  royale  qui  furent  enlevez  par  Nabiichodo- 
nolor.Manaircz  qui  n avoit  que  douze  ans  lors  qu’il 
commença  à regner,  fut  lui-même  emmené  captif 
en  Babylone,&  il  devint  plus  méchant  que  tous  les 
Rois  qui  l’avoient  précetfé.  Il  rebâtit  tout  ce  que 
fon  pere  avoit  détruit, & détruifit  tout  ce  qu’il  avoit 
bâti.  Il  fit  tuer  même  le  Prophète  Ifaie,  fans  être 
touché  ni  de  fa  faintcté,ni  de  fa  qualité  de  Prince, 

. ni  de  fon  âge  qui  étoit  alors  de  plus  de  cent  ans. U 

■ finpalTa  en  abominations,  comme  Dieu  le  dit  lui- 
même  à fes  Prophétes,t6ut  ce  que  les  Amorrhéens 
avoient  jamais  fait  dans  cette  terre.Cell  pourquoi. 
Dieu  ful'cita  contre  lui  le  Roy  d’Allyrie  qui  prit 
Manaflez  captif,le'chargeadc’’  chaînes, & le  mena  en 
Babylone.  Ce  malheur  lé  fit  rentrer  en  lui-même.. 

II  regarda  Dieu  qui  le  châtioit,il  le  pria  de  tout  l'a 
cœur  , & il  témoigna  qu’il  étoit  touché  d’une  fin- 
cere  penitence.Tanr  d’humiliatiôs  d’un  Prince  cap-  ' 
tif  & des  prières  fi  ardentes  fléchirent  Dieu.Tl  le  fit  . 
revenir  à Jerufalem,&  le  rétablit  dans  fon  Royaii- 
me.Manafiez  connut, dit  l’Ecriture,que  le  Seigneur 
^étoit  véritablement  Dieu.  C’eft  aulfi  ce  que  doi- 

_vent  reconnoître  ceux  qui  lifent  ces  grands  évene- 
mens.  Et  on  ne  fçait  ce  qu’on  y doit  plus  admireri 
ou  la  Toute-puillance  de  Dieu  qui  régné  fi  fouve- 
lainement  fur  les  hommes;ou  fa  juftice  qui  éclate 
fur  les  Rois  mêmes  ; ou  fa  bonté  qui  écoute  les 
prières  d’un  fi  grand  coupable;&  qui  rétablit  fur  le 
trône  un  Prince  qui  avoit  abusé  fi  long-tems  de. 
fon  autorité  royale  , pour  violer  toutes  les  loix  de 
Dieu,  & pour  deshohorçr  fon  fàinc  Temple. 
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pieté  de  J 0 fus.  4.  Roy  12. 

Le  Roy  Manaiïcz  ctac  mort,fon  fils  Am5  régna 

cilla  place, n’imiraiu  loiipcrc  ijuc  dans  les  im-  n^t.* 
pietcz,&  nondas  la  pcniccncc.C’cIt  pourquqy  Dieu 
l'abandona;&:  fcs  propres  lcrviceurs  ayant  conlpiré  ô\j.* 
cotre  lui, il  finit  un  milcrablc  règne  de  deux  ans  pat 
une  mort  violcte.Le  peuple  cnluite  ayant  fiait  mou-  ^ 
rir  les  meurtriers  de  sô  Roy'élcva  l'ur  fion  trône  sô  « 

fils  Jofias  qui  n’étoit  encore  âgé  que  de  huit  ans.  < 

• Ce  Prince  fiut  excellent  & d’une  pieté  rare, qu’il  cô-  j 
mença  de  faire  voir  des  la  grande  jeuncire,&  donc 
il  ne  paroit  point  qu’il  le  loit  démenti  jamais.  Il  '' 
extermina  routes  les  idoles  de  Baal,reduifiç  en  pou- 
dre toutes  fies  liâmes, & bmla  les  os  de  fies  Prophè- 
tes fiur  les  autels  de  cette  idole  fielon  la  prophétie 
que  Dieu  en  avoit  fiait  faire  à Jéroboam  trois  cens 
cinquante  ans  auparavant.il  purifia  ainli  non  fieu- 
lenicnt  Jerufialé  & Juda;mais  éréditniéme  fion  zcle 
l'ur  une  grade  partie  d’Ifiraeljdétruisât  ilâs  les  prin- 
cipales villes  de  ManaircZj'd'Ephra'im,  de  Simeon, 

& de  Ncphtali  , tous  les  autels  & les  bois  propha- 
nés  qu’il  y trouva.Ce  fut  dans  ccscmplois  lidignes 
, d’un  Roy  , & lors  qu’on  fiaifioit  repayer  le  Temple 
que  ManaflTcz  avoit  prefique  tout  rmuc  & piopha- 
né,qu’5  trouva  le  livre  du  Deutéronome  que  Mor- 
fie  avoit  écrit.  Lors  qu’on  l’eut  offert  à ce  Prince,& 
qu’il  eut  veu  les  menaces  effroyables  que  Dieu  y 
prononce  contre  ceux  qui  s’ccarteroient  de  là.loyi. 

' il  déchira  fies  vètemens  , en  confiderant  les  maux 
que  l’impicté  dé  leurs  peres  avoit  attirez  fiur  eux. 

' Il  envoya  confiul ter  fur  ce  l'ujet  une  Prophetelfe 
nommée  Olda,quirafiura  que  routes  ces  punitions 
arriveroientimais  que  Dieu  le  laillctolt  mourir  cnc 

Îaix.  Parce,  lui  dit-elle,  que  vous  avez  oiiy  toutes 
:s  paroles  de  ce  livre,que  vôtre  cœur  en  a été  trou- 
• çhc,quc  Y0U5  VOUS  ctc§  humÜLé  ça  U prefeuce  de 

' ftÀ  ▼ 
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Dieu, que  vous  avez  tremblé  devant  lui  & répandu 
vos  larmes  devant  les  yeux, il  vous  a écouté  , & il 
diftèrera  de  faire  éclater  Tes  vengeances  fur  les  pro- 
fanateurs de  l'a  loi,jufquà  cc<iuc  vous  ibyez  enfe- 
veli  dans  le  fepulcre  que  vous  vous  êtes  préparé. 
Jofias  ayant  reçu  cette  réponl'c  fit  all'embler  tout 
le  peuple  das  le  Temp4e,&  lui-même  leur  lût  tout 
ce  qui  étoit  contenu  dans  ce  livre.  Il  protella  en- 
fuite  qu’il  s'engageoit  de  tout  l'on  coeur  à obéir  à 
toutes  les  ordonnances  qui  y croient  écrites , & il  ’ 
conjura  tous  ceux  qui  étoient  prefens  de  les  obl'cr- 
ver  avec  un  graâ  foiu.Il  obtint  cela  d’eux  enéfet,& 
ics  puili'aiites  exhortations  jointes  à l'on  exemple 
firent  que  tout  fon  peuple  demeura  fitielle  à'  Diea 
jufqu’à  là  mort , qui  lui  arriva  d’une  blclTuré  qu'il 
reçût  en  combattant  contre  Ncchao  Roy  d’Egyp- 
te. Dieu  lé  hàtoit , dit  S.  Ambroilb, de  tirer  prom- 
tement  ce  Prince  de  ce  mode, pour  lui  épargner  les 
maux  qu’il  alloit  faire  pleuvoir  fur  la  terre;  parce 
qu’il  ne  devoir  pas  furvivre  davatage  à cette  gloire- 
qu’il  s’acquit  fi  juftement  par  le  zele  qu’il  témoig- 
na plus  qu’aucun  Roy  qui  l’eût  prccedé;à  celcbret 
line  Pâque  tres-1'olemncile  avec  une  trfcS'fincere 
pieté.  L’exéple  de  ce  Roy  doit  biê  avertir  les  Prin- 
ces de  mettre  leur  principal  foin  â s’ïnftruire  de 
la  loy  de  Dieu, puis  que  l’Ecriture  elle-même  attri- 
bue tout  le  bonheur  de  Jofias  - à l’humble  fourniC- 
fion  avec  laquelle  il  écouta  tout  ce  que  Dieu  avoir 
commandé  pat  MoiTe  dans  le  Deutéronome , qu’il 
fît  trouv'er  miiaculeufcment  au  rems  de  ce  Prince.. 
Mais  en  lilant  l’Ecriture  ils  la  doivent  lire  comme 
Jofias  , c’eft-à-dirc  dans  le  deflein  de  l’accomplir. 
Car  iis  doivent  confiderer  comme  fit  ce  Roy  fi, 
jeligieux^  qu’il  feroit  peu  jufte  & peu  rail'onnable, 
«lu’en  voulant  que  la  moindre  de  leurs  paroles  foie 
Il  religicufemét  oblcrvée,  ils  n’eulTent  pas  pour  les 
ordonnances  de  Dieu  le  même  rcfpcd:,  qu’ils  exi- 
gent pour  ics  leurs  de  l’obciirance  de  ieuts  fujecs.- 
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Stege  de'Jerufilem.  4.  Rois  z j, 

Le  Roi  Jollas  eût  moxe  & pleure  de  tout  le  mo-  ta  mé- 
de,  Sellû  aurremét  Joachas  le  plus  jeune  de  les  *"• 
fils  tue  inis  par  le  peuplç  en  la  place.\lais  Nechao 
Roy  d’Egypte  au  retour  de  la  guerre  c|u’il  avoit  en-  ''  c. 
treprife  contre  les  Airyricns,étât  entre  dans  Jcrulii- 
- 1cm  le  dépofa,&  l’ayât  chargé  de  chaînes  l'emincna 
avec  lui  en  Egypte:&  a’ût  imposé  de  grâds  tributs 
à la  Judée, fit  regner  au  lieu  de  lui  sô  hcre  qui  s’ap- 
pclloit  Eliakim,à  qui  il  donna  le  no  de  Joakim.Cc 
Prince  régna  t z.ans, il  eut  l'ous  l'on  règne  quâtité de 

grads  Prophètes, & cependant  il  tomba  dans  toutes.. 
lortes  de  crimes.  Lors  que  la  Prophétie  de  Jercmic 
- lui  fut  monrrce,où  il  lui  prédifoit  les  malheurs'qui 
'le  menaçoiét,il  la  déchira  d’un  canif  & la  jetta  au 
feu.  Mais  Dieu  commanda  au  Prophète, de  récrire 
ces  mêmes  menaces  dans  un  autre  volume,&  d’y  en 
ajouter  encore  plufie^rs  autres.Cc  fut  la  quatrième  rai» 
année  de  s5  regne  que  Nabnehodonofor  vint  aHîc- 
ger  Jcrufalé.ll  prit  ce  malheureux  Roy  & le  chargea  I vjnc 
de  chaînes  pour  l’émener  à Babylonc.Et  c’ell  de 
- que  l’on  doit  cômcncer  à compter  les  70. années  de 
- la  captivité.Neanmoins  il  le  relâcha  dépuis, fe  con-  ' 

tentant  de  lui  impofer  un  grand  tribuc.Mais  s’étant  fai* 
révolté  an  bout  de  3.  ans  , il  fut  enfin  pris  par  les^’’®^ 
Chaldéens  qui  le  tuerét&:  le  jetterét  (ans  fepulturc. 

Son  fils  Joachim  aurremét  nomé  Jechonias  lui  fuc- 
ceda,qui  fut  auifi  méchât.Nabuchodonofor  Je  vint 
* encore  prendre  & l’émena  en  Babylone  avec  l'a  me- 
re,fcs  fié'mcSjlés  enfans,lcs  Grands  de  faCour,&  dit 
mille  hômes  de  Jerufalé.Ce  fut  alors  qu’il  prit  tous 
les  threfors  duTcmple&  les  vafes  facrez'queSalo- 
niôavoit  fait  faire.Il  ctablitRoy  au  lieu  de  Joachim 
. ' ' Sedecias  Ton  o'ncle.Scdecias  fans  refpeélcr  jeremie,' 
comme  remarque  l’Ecriture  , qui  lui  parloir  de  la 
part  de  Dieu,  & qui  ne  fe  lalToit  point  de  lui  dôner 
• des  avis  tres-utiles,continua  toujours  de  vivre  dâs 
fcsimpictcz  otdiiwircs.SonpcupkïuiYit  sô  exépiç- 
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' & s’abaridonnaiit  à la  licécciil  comit  toutes  les 

minations  des  payés, fans  vouloir  cCouter  les  aver- 
tillêinens  que  Dieu  l^ur  fai  foie  dônl;i:  tousdes  jours 
par  fes  fervueurs.Ils  fe  railloienc,  dit  l’Ecriture,  de 
‘ Ceux  qui  kur  parloiét  de  lapait  de"Dicu,ilsinepri- 
foient  tout  ce  qu’ils  difoient,&  ilsfc  joiioieiit 
‘ léinentdcs  Proplictes.Cette  conduite  alluma  contre ■_ 
eux  la  colère  duSeigneur7&  il  rel'olür.dc  s’en  v^gee 
fans  faire ‘aucune  mifecorde.Lors  d^  que  Sedccias 
croit  fur  la  lîn  de -la'neûvieine  année  de  fon  regne^ 

' Dieu  fufeita  cotre  lui  Nâbuchodonofor,qui  ne  pé-  ^ 
'fant  qu’à  venger  fes  injures  particulières, végea  ett 
efet  celles  de  Diéu.Lc  fîége  de  Jerufalé  qu’il  tint  fi  - 
long- tes  environnée  de  toutpslès  troupcs,Ia  rc4ui'-'“;Yi 
, r lit  à unefamine  éfroïablei&  après  i.ans  de  fiége cia  . 

donna  àla  ville  un  grand  alfaut,&  on  y lit  breciiev  77'' 
X*»"  Ce  fut  alors  que  tous  les  Juifs  parurcc  das  une  gra*  .'7i 
de  confternation.  Tout  ce  qu’il  y'avoit  de  gens  Je 
cœur  s’enfuirent  pendant  les  tenebres  de  la  nuit;&.' g 


Sedecias  lui-même  fe  fauva  par  une  porte  lecrettCyi  . ■ 
Mais  Nabuchodpnofor  l’ayant  fait  pourfuivre,  on 
; l’attrapa  prés  de  jericho.On  le  mena  devant-  le  I^ojr  ^ 

„ de  Bàbylone,qui  par  un  ordre bié  cruelexecuta  L’ar- 
rêt que  Dieu  avoir  invillblcmét  prononcé' côtre  ce 
Prince.Car  il  fit  tuer  en  fa  prefence  les  deux-enfaSj 
& après  ce  Ipcclacle-fi  funeflc,-!!  lui  fir  crever  les  ^ 
yeux  à lui-même, le  chargea  de-®h.aîneSj&.lemicna'r 
en  cet  état  à.Babylonc,  Nabuchodonolbr  envoya 
enfuite  Nabuzardan  à Jetufalem  pour  achever  d^ea  ' - 
êmener  tout  le  peuple,de  pillçr  toutes  les  rTchçlîès  , 
qui  pouvoicnr  y être  reliées, de  brûler  IeT^iple,le~ 
Palais  du  Roy,  & toutes  les  mailbns  , & d’abattre 
toutes  les  murailles, ne  laillant  que  tresrpeu  de^gea' 
pauvres  dans  k païs^pour  avoir  foin  de  cultiver  les  'f 
champs  & de  travailler  aux  yignes:Çe  fut-là-l’ctac^  - 
. fancfteoùfut  réduite  Jcrufalem  pour  les  pechezde' 

■ -lôn  Princesse  de  fon  peuple  .-Le  Prophète  Jeremie  le 
décrit  d’une  maniéré  fi  vive  dans  lés  Lamentatlôiiq/ 
qu’il  faut  çtré  bien  dur  pour  rfen  être  'pas  . . 
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«hc;&  il  fait  bien  voir  que  c’dl  s’artrütcr  faiu.e- 
_ ment  & s’aÆigee  heureuleinent, comme  dit  S.  Au- 
gurtin, que  d’avoir  une  grande  compallion  des  de-  - 
. lordtes  & des 'châtimens  des  pécheurs,  en  même 
tehips  qu’on  a une  horreur  iSc  une  extrême  aver- 
fion  du  péché  meme. 

. JoMhïm  tiré  des  fers.  4^‘.Ko\s  iK  . ' 

'I^OuT  le  Royaume  de  Juda  aüt  été  détruit  par 
les  BabylomenSjles  Juifs  demeureiét  dis  cet- 
te  dure  captivité  durant  les  loixante  & dix  ans 
j;  avoient  été  prédits  çar  les  Prophètes.  Dieu  qui  ne 'g 5* 
. . punit  les  hômes  qu’a  regret , avoir  long-tcms  au- ^ 

paravât  menacé  16  peuple  de  cette  dure  lcrvitude, 

^ afin  qu -il  évitât  dy  tomber.  Jeremie  en  avoir  Ibu- 
vent  parlé, & avoir  mieux  aimé  s’expofei' aux  pcrlè- 
^ cutioils  des  Grands  qui  le  regardoienc  comme  leuc 
ennemi, que  de  ne  pas  dôner  aux  Juifs  des  avis  qui 
'leur  pouvoientêtre  liutiles.il  les  avertiren meme 
temps  de  prendre  garde  lors  qu’ils,  leroient  captifs 
cnBabylone  de  ne  pas  imiter  les  mœurs  de  ces  peu- 
ples, mais  de  demeurer  fermes  dâs  le  culte  du  vrai 
Dieu  qu’ils  avoient  appris  de  leurs  peres-,  & il  les 
conlola  dans  cette  afili(f.tioij,en  leur  promettre  très 
certainement  que  Dieu  les  en  délivreroitau  teins 
qu  il  avqit  marque.Ce  S.Prophece  aiant  trouvé  grâ- 
ce auprès  de  Nabuzarda  General  de  l’armée  de  Na- 
• buchodonolor,qui  avoir  donné  des  ordres  tres-par- 
ticuliers  pour  fa  côfervation,  & état  libre  de  choi- 
. hr  d aller  à Babylone  pour  y vivre  en  paix  , aimai  ^ 
mieux  demeurcÈ  en  Jurlée  pour  conlbler  le  peu  de  ^ 
Çens  qui  y étaient  demeurez.  Il  dônade  bons  avis 
a Godolias,qui  avoir  été'établi  par  Nabuchodono- 
for  _ pour  avoir  autorité  fur  ce  peuple  qu’il  lailToic 
I dans  la  Judée.  Mais  Godolias  ayant  négligé  touc 
ce  qu’on  lui  avrait  dit  de  la  confpiration  d’ilmaël, 

. fut  tué  par  ce  feditieux  en  Mafphat  avec  tous 
«eux  qui  l’aecompagiioient.  Le  relie  des  Juifs  qui. 
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^ Croient  en  Judée  craignant  la  fureur  du  Roy  de, 
Babylone  lors  qu’il  Içauroïc  la  more  de  Godolias 
qu’il  y avoir  établi  lui-mème  , voulut  chercher  l'a. 
leureté  en  fuyant  dans  l’Egypte.  Jeremie  fit  tout  ce 
qu’il  prit  pour  s’^oppolcr  và  ce  dclfein  , & prorefta 
toujours  qu’il  ne  leur  arriveroit  point  de  mal  s’ils 
demeuroient  dans  la  Judée,  au  lieu  qu’ils  periroiéc  - 
miferablcmét  s’ils  s’en  alloient  dans  l’Egypte.  Mais 
il  ne  fut  point  crû  de  ce  pcuplc.Ils  s’opiniâtrèrent  à 
vouloir  aller  chez  les  Egyptiens.  Alors  Jeremie  & • 
Paruch  fbn  difciplc  voyant  qu’il  n’y  avoir  pasmoyê 
de  les  en  détourner,  aimèrent  mieux  les  y accôpa- 
gner  que  de  les  abandonner.  Et  y étant  arrivez, ils, 

f redirent  que  le  Roy  de  Babylone  alloit  'pcrdr<r  ' 
Egypte  côme  il  avoir  détruit  laJudée.Pendant  que 
ce  peuple  autrefois^  chen  de  Dieu  fouftioit  rat  de 
maux  en  trois  Roïaumes  différés, de  Baby]one,d’E-  ' 
gypte,&de  Judéc,fans  qu’il  parût  aucun  effet  de  la 
mifericorde  de  Dieu  fur  lui,  & iàns  autre  confola- 
tion  que  celle  que  lui  donnoit  l’elpcrance  de  la  fin 
de  cette  fervitude  au  bout  des  foixantc  & dix  ans, il 
arriva  dans  Babylone  un  événement  qui  les  conlb-  >■ 
la  un  peu.  Car  Nabuchodonofor  dont  Dieu  s’éroit 
fervi  comme  d’un  fléau  pour  châtier  les  autres  état 
enfin  mort  lui-même  ,«fon  fils  Evilmerodach  lui 
fucceda,&  auflî-tôr  tira  de  prisé  Joachim  Roy  des  ■ 
i*in  Juifs  que  Nabuchodonofor  avoir  autrefois  amené' 
544^  captif  à Babylone  avant  Sedccias  leur  dernier  Roy. 
Avant  Ainfi  ce  Prince  après  37.ans  de  prilbn  en  fortit  en-  ’ 
fin  par  la  clemence  de  ce  Roy.Il  remonta  en  quel- 
^ que  forte  fur  le  trône,  il  eut  part  au  bonheur  d’E- 
' vilmerodaclj,&  il  magea  à fa  table  tout  le  refte  de  ' 
fa  vie.  Il  paffa  de  l'extremité  de  la  mifere  dans  un 
état  de  bonheur  qui  lui  fit  fouvenir. qu’il  avoir  été  - 
Roy  autrefois, & qui  donne  lieu  d'adorer  la  condui- 
te de  Dieu  fut  les  Princes  qu’il  abaifl'e  & qu’il  élève 
quand  il  lui  plaît,  & qui  donne  ou  à,  leur?  profpe- 
rrtez  ou  à leurs  adverfitez.Ies  bornes  qu’il  a mat^' 
quées,  ou  par  wifeiiçgïtlç  qu  la  itUtwÇj- 
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La  colore  de  Dieu  fur  le  peuple  Juif  érant  en  fin,, 
facisfaite,& les  fbixacc&  dix  années  <^u‘ila</oicdu  m. 
marquées  pour  la  captivité  étant  écoulées  , il  vou- 
lut  pour  rétablir  la  Judée  par  Cyms  le  rendre  inaî-i,' c. 
tre  de  tour  l’Orient,  & le  faire  allcoir  fur  le' trône 
des  Rois  de  Babylone.G;  Prince  permit  aux  Juifs  de 
-«’en  retourner  à leur  païs.Il  tira  du  trcror>de^  Rois 
de  Babylone  tous  les  vafes  du  Tcple  qu’on  y avojr 
• tranlportcz;  & les  Juifs  marchèrent  au  nombre  de  . 
quarante-deux  mille  perfonnes,fbus  la  conduite  de 
Zorobabel.  Ils  jctcerent  les  fondemensi  du  Temple 
avec  de  grands  cris, mais  qui  avoiét  des  caufes  bié 
■ côtraircsiles  uns  lé  réjoüil.sls,dit  rEcriture,devoir 
bâtir  un  nouveau  Temple,  &c  les  anciens  pleurans  ' 
en  le  fouvenât  du  premier.Le  peuple  de  Samarie  ne 
pur  foutfrir  cette  joye.  Us  folli citèrent  fortement 
. toutes  les  puillances  , & ils  empêchèrent  cet  édifi- 
cc,qui  demeura  interrompu  jufqu’à  la  féconde  an- 
nc'e  du  régné  de  Darius  Hiltafpes.  Alors  Aggée  & 
Zacharie  les  Prophètes  du  Seigneur  ayant  exhorté 
les  Juifs  à recommencer  cet  ouvrage,  ils  le  firent 
' làns  craindre  ceux  qui  s’oppofoient.  Darius  ordon- 
f I lia  qu’on  acheva  le  Teniple  & fournit  meme  tout 
- ce  qui  croit  neccllaireà  cette  dépenfe.  Et  quatre 
• ans  apres  il  fut  achevé.  Ce  Roy  idolâtre  eut  foin, 
même  d'envoyer  Efdras  à Jerufalem  pour  y cnfeig- 
uer  la  loy  de  DieujSc  ce  faint  homme  ayant  ordon-.. 
né  un  grand  jeûne  à tous  les  Juifs  qui  étoient  à 
Babylone  poux  oftnrà  Dieu,  ce  vovage  , vint  à Jc- 
rufalem  avec  un  grand  nombre  Je  peuple.ll  y ap- 
' . prit  avec  douleur  que  les  Juifs  qui  y étoient  arrivez 
avant  lui , avoieuc  cpntradfé  des  mariages  indifié- 
rêmeqt  aveé  les  peuples  idolâtres,&  il  letir  fit  voir 
tbiiis-  nûc  grande  ^fleiablée  combien  cette  aûion 
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ccoic  coucrairc  à [a  loy  de  Dieu.  Il  leur  parla 
’.tant^dC'force  ùir  ce  llijetv  cju'ils  rclblurent  tou« 
d'ua  commun  accord  de  rtruvoyer  ces  iemmeÿ'.. 
étrangères  , & de  n’avoir  plus,-aucun  coinmerce' 
aveedfs  nations  idolâtres.  Cette  alliance  que,les  ' 

, Juiis  firent  alors  avec  des  femmes  étrangères,  v 
■marcjiie  tres-bicn  félon  les  faims  Peres  , cc-rjui  ^ 
>•  ic,^paiîè  aujourd'huy,  parmi  les^  Chrétiens  qui  né;  .• 
vivent  pas  félon  'la  qualité  d’enfans  dc.Dieu  & de" 
membres  de  Jesus-Christ  <|u  ils  *ont  reçue  dany 
le  baptcîne.  par  il  s’eo  trouve  plufieurs  qui  s'al-. 

''  lient  eiîluitc  avec  des  femmes  étrangères-,  c’eftri-,v- 
bire  avec  les  palTions  du  liée  le , qui  font  les  en- 
. nemis  de  JesuS-Christ.,  &-  qui  s’emparent  dé'  • , 
' nôtre  coeur  pour  le  faire,  adorer  au  lieu  de-'  lui-  ^ 
Et  comme  il  efl  rrtarqué' que  les  enfans  de^'Ccr 
- femmes  étrangères  que  les  .Juifs  avoîcnt..époiVj- 
lees , confondoient  la  langue  Juifve  av'ec  cbljc-  - * 

, JcTAzor  St  de  Moab,  & mettoient  des  mots  tantôt  ' 

_ ‘‘de  rûne  ^ tàntôtdc  l'atitreï  ainlî  ces  .perfonnes  ; • 
V veulent  vivre,  tout  enfemble  de  l’éfprit  de  Je^üs-''-’ 
Christ,  & de  "celui  du  monde.  Ils  veulent  obéir 
à tous  les  deux,  & parler  le  langage  dc^Tun  &• 
'de- l’autre.  Mais*  comme  'Eldras  lit  voir  aloçs  . 
aux  Juifs  qû'îly^  ne  pôiivoieht  être  le  peuplé  -de 
Dieu  fans  rompre  abfolument^  ces  alliances  avec 
des,  femmes  qui  étoiéni  fes  ennemies,}  ai^*'4es' 

•-  Chrétiens  doivent  leconnoître  ,cct  vdc 

■ • l’Evangile  , qu’il  eft  impolTible  de  lervir  deux 
inaîcres  : que  Dieu  iiîc  fouffre  point  de  partage 
dans  le  coeur 'humain  qu’U  veut  poUcdcr  edtie're- 
*ment , &»que  celui' qui  fc  donne  a fon  cnnemy  en. 
partie  , & ne  veut  ccre  à lui  qu’à  demi n’y . eft 
poiiiç  du.  tout-- 
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Figure  CXLT.  x%t 
. -Êé3-  &ï^  .--&3^3"£<5W"&3K-*S^>3  -&5W^ 

' ^erufalemrehAtie,  i.d’Efdras  2. 

A Près  que  Zorobabel  & Efdrâs  curent  com- 
mencé de  rendre  à Jerufilcm  quelque  forme 
' de  ville, qu’ils  eurent  rebâti  le  Temple  & réglé  les, 
mœurs  des  Juifs  en  rétablilfant  la'faincccédes  ma- 
riages , ils  furent  Iccohdez  dans  ce  zcle'ii  loiiable 
pour  les  mterêts  de  Dieu  & de  fon  peuplé,  par  Ne-  ' ’ 
hemias  qui  êtoit  Juif, mais  trcs-contideré  dans  rou- 
te la  maildn  du  Roy  Artaxcrxés.Cc  S.Homme  s’in, 
formant  tres-particulierement  de  l’état  où  étoit . 
Jerufalcm,  &c  en  demandant  des  nouvelles  à tous 
ceux  qui  en  revenoient , fut.  touché  jufqu’au  fond 
dû  coeur  lors  qu’il  apprit  quelle  étoit  la  ruine  de 
cette  ville  &ladcftri^fion  de  fes  murailles. Sa  cha- 
rité fentit  de  loin  les  maux  qu’il  ne  voyoit  pas,&  la 
triftelTe  qu’ii  cachoit  dans  Ibn  coeur  étoit  peinte 
fur  fon  vifagc.Le  Roy  la  reconnut  lors  que  Nche-' 
mias, félon  l’obligation  de  la  charge  d’Echanfon,lui 
- -donnoit  à boire  a table.  Il'lui  en  dcmandala  caufe,*'* 

& Nchemias  la  lui  avoua  finccremcnt,&  le  conju-Jo,^’^" 
ra  de  lui  permettre  d’aller  revoir  encore  une  fois  lanance 
ville  où  repofoient  les  peres.  Le  Roy  lui  aïantac-^J''j^|® 
cordé  la  demande, Nehemias  le  l'upplia  de  |ui  per-  le  ter- 
mettre  aulTi  de  rebâtir  les  murs  de  cette  ville 
d-’en  rétablir  les  tours.  Ce  qui  lui  Fur  encore  ac-  mainrs 
cordé  par  ce  Prince,qui  fît  une  ordonnance  e.xptés 
, pour  cela  & donna'tous  les  ordres  ncceflâircs,  dc-oreUe 
meurant  d’accord  avec  Nchemias  du  tems  après  f*'/  ‘*«- 
- lequel  il  reviendroit  le  trouver.  Lors  que  Nehe-“.”, 

- mias  fut  à Jerufalem  il  garda  un  grand  l'ecret , & »=•  <iu 
fe  relblut  de  vifiter  les  lieux  lui-même  durant  la|'”"* 
nuit  >,  ne  prenant  qu’un  fort  petit  nombre  dcrjxcr- 
perlbnnes  avec  lui  , afin  de  ne  faire  aucun  éclat. 

Et  après  avoir  reconnu  l’ctat  des  murs  de  Iaf,-ro- 
■ Ville , il  afîêmbla  les  principaux  de  Jerufalcm, 

& leur  (Ut  fa  refolution  & la  permiflion  t^ue  lu +5+.' 
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i8i  i.’Histôire  de  la  sainte  Bible. 

Roy  lui  avoir  donnée.  On  commença  au/îi-tôt  cer  ' 
édifice  avec  une  ardeur  proJîgicuic.  Mais  les  en*, 
nemis  de  ce  peuple  navoienr  garde  de  loufFrir  l’a-.  . 
vanccmenc  de  cer  ouvrage  fans  s'y  oppolcr , & Sa- 
nabalJat  le  principal  d’entre  eux  foùlcva  les  Sama-  ■ 
rirains  & tous  les  autres  pe^uplcs  d’alentour  pour 
traverfer  cet  édifice.  Neiiemiàs  en  fur  percé  juf- 
qu’au  fond  du  cœur  ; il  ne  perdit  pas  courage.  Il 
oppola  fa  vigilance  â.leùrs  embûches , Sc  la  force  - 
à leurs  violences  ;& ce  fut  en  cette  rencontre  qu'ort  •. 
vit  pour  la^ première  fois  des  hommes  tenir  la 
truelle  d'une  mai^&  l’épée  de  l’autrb  , pour  être  ^ 
toujours  prêts  à combattre  ceux  qui  viendroient  i . 
^troubler  leurs  travaux.  Enfin  ilfacncva  fon  entre-  ' • 
pri  e , & les  murs  de  Jerufalém  furent  entiereméhe 
rétablis.  Ce  Saint  a été-  une  t^cellente  .image  ’ 
la  manière  avec  laquelle  les  Chrétiens  dotvenC' 

' travailler  à l’œuvre  de  Dieu.  Il  dl  trouvé  darisTé^ 

' tat  où 'S.  Paul  de  leprefcnte  liü-mêmc  , lors  qu’il' 
dit  qu’il  nè  voit  que  combats  air  dehors  & crainte^j  ; 
âu  dedans.  .Car  il  avoir  à combattre  au  dehors  Ic'^ 


ennemis  du,  peuple  de  Dieû  , ôc  au  dedans^deS 
Prophètes  intcreiîcz  qui  s’étoient  vendus -à  ces  / 
étrangers  comme  il  dit  lui-meme,  pour  lui  rem- 
plir l’efprit’ de  frayeurs..,  afin, que  fuctombant^,- 
foii-s  tant  d’obftaclcs  qui  fc  preferitoienr  à lui , il< 
nj.anquât  de  fidelité  à Dieu  , & qu’il  abahdonnâc  ,, 
fon  ouvrage.  Mais  tous  ces  cÉforts  & ces  artifices  . 
ne  le  purent  convaincre.  Il  rcpoulTa  la  violence  .. 
ouvertèi  il  çl^couvrit  les  piégés  cachez  •>  & il  allia, 
parfaitement  dans  fa  conduite,  la  fermeté  de  cou-  ' 
rage  avec  une  lumière -de  iagefiè  , qui  fcût  s’éloî- ' 
gner  autant  d’ufte  timidité"  indifcreccc  que  d’unç 
chaleur  précipitée.  ” • • ' ■ 


i 
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^'Figtthe  CXLIL  î8j 

Tobîe  perd  la  vûë.  Tobie  i.  , " ! 

Le  faiiît  homme  Tobie  ctoit  Juif  de  la  Tribu  de  f-’jn  ! 

Ncphtalim*  L’Ecriture  dit  de  lui  qu'il  fut 
des  sôcnfancc;&  qu'il  ne  témoigna  jamais  «'en  Se  Avant 
puéril  dans  lès  aéliôs.Il  ne  fuivit  point  la  foule  du* 

' peuple  pour^adorer  avec  lui  les  veaux  d’or  que  Je- Tobîe 
xoboâ  avoir  élevez;mais  il  alioit  à Jerufalem  od'rir 
à Dieu  lès  làcrifîccs.Quand  Dieu  lui  eut  donné  uiiqu”»! 
fîlSjil  eut  un  foin  tres-particulier  de  l’élever  dans  las‘'” 
crainte  de  Dieu,&il  côlidera  cette  occupation  con-^’j, 
me  le  premier  de  fes  devoirs.Tant  de  vertus  n’em- 
pécherenr  pas  qu’il  ne  fût  emmené  captif  en  Ni  ni- 
vè  par  Salmanalar  Roy  d’AIÎ’yrie,avcc  l'a  femme  Sc 
foii  jeune  fils  Tobie.  Mais  fa  captivité  ne  lui  tic  . 

, point  abandonner  la  voye  de  Dieu,  & il  tàclioic  de 
' - rendre  à ceux  de  so  peuple  qui  avoient  été  emme- 
' nez  captifs  avec  lui  tous  les  cievoirs  de  charité  qu’il 
leur  pouvoir  rcndrc.Dieu  qîi’il  lcrvoit  li  tîilellcméc 
fui  ht  trouver  grâce  devant  le  Roy  Salmanalar, qui 
lui  donna  la  liberté  d’aller  par  tout  où  il  lui  plai- 
rolc  dans  Ion  Royaume.Ce  S.homme  n’ulàde  cette 
^liberté  que  pour  colorer  les  autres  captifs,cntrelel- 
quels  ayat  trouvé  en  Rages  Gabelus  qui  étoit  pau- 
vre &'de  fa  Tribu, il  lui  prêta  fous  une  limplc  pro- 
mellc  dix  talensde  l’argct  queSalmanalàr  lui  avoir 
donné  avec  une  libéralité  royale.  Mais  Salmanalar 
étant  mortjSennacherib  qui  lui.lucceda  & qui  hail- 
/Ibit  étrangement  tous  lesjuifs,fic  que  Tobie  redou-  " 
bla  Ic^lbin  qu’il  avoir  de  les  confoler,fans  les  abi- 
f donner  jamais  durant  leur  vie  ni  après  leur  mort* 
même, puis  qu’il  les  encerroic  contre  la  défcnleex- 
prelfe  du  Roy, qui  étant  irrité  de  ce  devoir  de  pieté 
envoya  des  ges  pour  tuer  Tobie  & pour  conhlquec 
‘ tout  fon  bien.  Il  évita  la  colere  de  ce  Prince  en  lè 
cachât, ce  qui  lui  fut  facile,  parce  qu’il  avoir  beau- 
coup d’amis;&  la  promte  mort  de  Sennacherib  qui 
arriva  fit  femaines  après,  lui  rallura  fa  liberté  , lès. 
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"Figure  CXLIIÎ.  . 

für  ccS.Kôme  aumilieu  des  idolâtres, paimi  un  peu» 
pie  li  groiIier,&:  avât  laliimicie  de  la  loy  nouvelle. 


'£<ïd  -£^  -g#3 

.7  ■ L'atjge  guide  Toùie.  T oh'ic  5*  , 

Le  faint  homme  Tobie  ayant  été  éprouvé  enf.jn 
la  maiiicre  que  nous  avons  dit , pria  Dictren*!» 
reconnoifl'ant  humblement  la  juftice  de  les  traite- [J 
mens  , de  le  tirer  de  cette  vie  Sc  de  finir  tous  lès  i c r>... 
maux.  Comme  il  efperoit  que  Dieu  écouteroit 
priere^  il  appella  le  j.cune  Tobie  l'on  fils  pour  luiqiifi- 
donner  avant  fa  mort  les  derniers  avis , qui  lèront')"'^ 
toujours  la  réglé  & l’abrcgé  de  ce  qu'un  lage  pere 
peut  recommander  à Tes  enfans  durant  l'a  vie  & à 
ia  mort.  Après  donc  lui  avoir  ordonné  d’honorer 
là  mere,quoi  que  pauvre,  de  craindre  Dieu  , & de 
ne  confëtir'jamais  aupeché,de  faire  toujours  l’au- 
mône félon  le  bien  qu’il  auroit,de  n’avoir  point  de 
i'entiment  trop  élevez  de  lui-même  , de  ne  faire 
jamais  rien  cju  avec  le  conlcil  d’une  perlbnne  fage, 

.&  d’avoir  toujours  recours  à la  piicre  ; il  lui  dé« 
data  que  "Gabelus  lui  devoir  dix  talens  qu’il  lui 
avoir  autrefois  prêtez.  Ce  faint  homme  qui  étoic 
réduit  à une  extrême  pauvreté  n’ avoir  point  ufé  dë 
violence  pour  fc  faire  payer  de  cette  dette  , quoy  ' ’ 
qu’ellefijt  fi  jufte,  Il  n’en  parle  à fon  fils  que  lors 
qu’il  fe  croit,  prêt  de  mourir, parce  qu’il  ne  crut  pas 
le  pouvoir  frulher  de  cette  partie-de  fa  fuccelfioni 
£c  lors  même, qu’il  lui  en  parle,il  ne  lui  dit  point  , 
comme  remarquent  les  làints  Peres  , qu’il  fe  fie 
payer  les  intérêts  de  cette  fomme  qui  étoit  confi- 
oerable  en  elle- même  , & que  l’on  devoir  dépuis  --- 
long-temps.  ,Le  jeune  Tobie  écouta  avec  reipcél 
tous  ce$  avis  d’un  pere  qui  n’étoir  aveugle  que  dans 
le  côrps  , & qui  étoit  fi  éclairé  dans  l ame.  Il  n’y 
eut  que  le  payemét  de  cette  dette  qui  l’embarafia, 
parce  qu'il  lie  connoilToit  point  Gabclus  , & ne 
l'^avoit  p^  fliêüie  où  étoit  la  vUlc  de  Rages  où 
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iSf  rL’HrSfOTRl-  I.A  SAINTE  BiBIE.  ' 
il  demeiiroit.  Sur  cjuoy  lôn  pere  lui  ayant  dit  qu’il 
devoitcherchcr  un  guide  pour  le  conduire;dcs  qu’il 
fut  forci  de  fou  logis  il  trouva  un  jeune hôme  par- 
faitement beau,  qui  paroüToit  prêt  à faire  voyage. 

■ Le  jeune  Tobic  ignorant  que  ce  fut  l’Ange  Raphaël 
<}ue  Dieu  lui  avoit  envoyé,lui  demada  qui  iLétoir, 

& où  il  alloit.  Et  ayant  içû  de  lui  qu’il  connoiflbit 
<3abelus,il  le  fît  parler  à fon  pere, qui  l’engagea  d’y  . 
mener  fon  fils,  & lui  promit  de  lui'tn  donner  aine 
bonne  rccompenlc.  L’Ange  voilé  fous  l’apparence 
d’un  homme  mena  donc  Tobie  avec  un  foin  qui  a 
toujours  été  regardé  depuis  côme  la  figure  du  foin 
invifiblc  que  nos  Anges  gardiens  prenent  de  nous, 

& comme  le  modcllcdu  foin  vifîble  avec  lequel  les 
Minières  de  Dieu  veillent  lur  nos  âmes.  Comme  '' 
le  jeune  Tobie,  après  le  premier  jour  de  chemin 
fe  lavoit  les  pieds  dans  le  Tigre  , il  apperçûr  un 
poi/Ton  monftrueux  qui  le  venoit  devorer.  Il  s’é- 
cria auflî-tôt,&  l’Ange  lui  dit  de  le  prendre  par  les 
nageoires  , & de  le  tirer  fur  le  fable  où  il  mourut.  . 
L’Ange  lui  en  fit  mettre  a part  le  cœur,le  fiel  & le 
foyc,&  en  ayanr  fait  rôtir  la  chair  elle  leur  lcrvit 
pendant  le  voyage.  Quelques  jours  après  appro- 
chant de  Rages, ville  des  Medes, l’Ange  dit  à 'Tobie 
qu’il  dévoie  aller  logèr  chez  Ragucl  fon  parent, 
qui  avoit  uue  fille  unique  qui  lui  étoit  deue  en 
mariage.Le  jeuncTobie  trembkà  cette  parole,  par'* 
ce  qu’il  fçavoit  que  les  lèpt  maris  qu’avoit  déjà  eu  - 
cette  fille  avoient  été  tuez  par  un  démon , & qu’é- 
tant unique  comme  il  ccoit,fon  pere feroit- étrange-  ' 
ment  affligé  fi  le  même  accident  lui  arrivoit.  Mais 
l’Ange  l’ayant  rafluré , & lui  ayant  dit  que  le  de^ 
mon  n’avoic  eu  ce  pouvoir  fur  ces  perfbnnes  , que 
parce  qu’ils  ufoient  brutalement  du  mariage; il  lui 
dit  au  contraire  la  maniéré  toute  fâinte  dont  il  en 
de  voit  ufcr,&  lui  donna  des  avis  que  les  perfonnes 
que  Dieu  cn_^agc  dans  cet  état  doivent  confiderer  j 
avec  un  cxcrcme  foin  , comme  ayant  été  donnez  ! 
aux  hommes  par  un  Ange  mêmCt  , ■*  > 
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Tobie  recouvre  la  vué,To\AQ,  ii, 

Le  jeune  Tôbi'e  crat  entré  avec  l’Ange  chez  Ra- 

gueljil  le  reçût  avec  joïelqiioi  qu’il  ne  le  con-  >r.e  jn, 
mit  pas  d abord.  Mais  fcachant  après  que  c’çtoit  le 
■ fils  de  Tobie, le  Ibuvenir  duperc  lui  fit  répadre  des 
larnies  dans  fa  vûë  du  fils,&  il  lui  prépara  un  giad. 
f./Hn.Tobie  lui protefta qu’il  nefe  mettroit  pointa 
^ table,  s’il  ne  lui  accordoit  auparavant  Sara  là  fille 
unique.  Ragud  fut  làifi,  de  crainte  à’  cette  parole. 
Quoyque  ce  parti  fût  fi  avantageux  à là  fille, il  ap- 
prenenda  le  malheur  qui  en  pourroit  arriver.Mais 
' Aiige  I alTura  que  c’etoit  à Tobie  que  Dieu  relcr- 
voit  cette  fille, & que  les  autres  n etoient  morts  que 
parce  qu’ils  n’étoient  pas  dignes  d’elle.On  fit  donc  , 
venir  Sara  qui  avoir  long-tcms  gémi  devant  Dieu 
Je  l'on  ,opprobre,qui  la  rendoit  la  fable  du  mode  & ’ ' 

de  fes  propres  lcrvantes,&  on  les  maria  fiir  l’heure, 

en  leur  Ibuhaitant  toute  lortc  de  bcncdictiôs. Apres 

le  fel tin  des  nppccs  s'etant  retirez  dans  leur  cham- 
' J des  avis  de  l’Ange,qui  étoient 

Je  brûler  le  foye  du  poifibn  qu’il  avoir  pris  pour 

chaiTer  le  demô,&  de  palier  les  trois  premicies  nuits 

de  Ton  mariage  en  pricresA:  en  continence  avec  fa 
nouvelle  époule.  Ce  fut.unè  heuieufe  nouvelle  le 
lendemain  pour  Ragùel,Iors  qu’on  l’alTuraque  l’un 
& l’autre  ctoiét  pleins  de  vie;  & il  referma  la  folle 
qu  il  avoir  déjà  prcparée.Mais  quelque  latisfaétion  ' 
que  le  jeune  'Tobie  trouvât  dans  cette  maifon,ilne 
pcldoit  poin(  de  vûe'  celle  de  Ibn  pere  ; & l’Ange 
contribuer  à l’y  faire  retourner  plûtôt,  voulue 
bien  le  charger  du  loin  d’aller  chez  Gabclus  pour 
. lui  rcdémâder  les  dix  ralens  qu’il  devoir  à Tobie, & 

' 1 amener  au  feftin  des  nopces  du  jeune  Tobie.  En- 
fin apres  avoir  conjuré  long-tés  Ragucl  de  lui  per- 
/nctric  de  s’en  aller, Ü le  lui  permit,  lui  donoaut  la 
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moitié  de  tout  Ibii  bien  & iîaià  la  lîll^:, qu’il  avejitit 
dans'  les  deinicrs  adieux  d’hbnoicr  fo#beaupcre  Sc  - 
fa 'bcllemefc, d’aimer  ion  mari, de  régler  les  doine- 
ftiqueSjdc  gouverner  fa  maiibri,  & de  fe  confervec 
irreprcheniible  dis  toute  la  conduite  de  fa  vie.  Çe. 
pendant  la  mere  du  jeune  Tobicne-pouvoit  autre- 
ment foulager  la  trifteilç  qu’elle  fcatqit  de  l’abfé-, 
ce  de  fou  fils, qu’en  àlLant  lurles  avenues  polir  voir 
ii  elle  ne  le  dc'couvriroit  point  de  loinÆlle  l’apper- 
çût  enfin  lors  qu’il  revenoit,  & elle  vinten  grand-  j 
-fiâte  eu  avertir  fon  mari.Lc  jeune  Tobie.étapt  en-'  ' 
tré  dans  la  maiibn,adora  Dieu  d’abord  lèlon  d’avis 
de  l’Ange  , alla  falüer  fon  perej  & ayant  frotté  fes 
yeux  avec  le  fiel  du  ppiiî'ô  qu’il  ayoit  prisai  recou- 
vra auiïi-tôt  la  vcuë.Il  lui  dit  tout  ce  qui  lui  ctpic 
arrivé, & en.  étant  comblé  de  joie  il  penfa  à reepü- 
noîtic  d’abord  les  bons  offices  de  ce  guidç  fi  fîdelle, 
en  lui  donnât  la  mpirié  de  tout  ce  qu’pn  ayoit  àp- 
.portéde  chezRaguel.Le  S. Auge  Raphaël  crut  alors  ; 
que  c’étoit  le  temps  de  leur  ae,douvrir  qui  il  éroitj 
& après  leur  avoir  dit  qu’il  étoit  l’un  des  lépt  An- 
ges qui  font  fans  cefie  prefens  devant  Dieu , & Igs 
avoir-  rafiurez  de  la  frayeur  qu’ils  eneurét,il  difpa- 
rut  à leurs  yeux, les kiflant  proflernez  parterre  du- 
rât trois  heures.Tobie  châta  enfuite  un  adrnkable^  | 
Cantique, où  il  rend  à'  Dieu  fès-  aéHons'de  grâces, 

& prédit  les  merveilles  qu’il  devoir  âccphiplir  dans  l 
fon  EgÛfe.Ce  S.Hommc  fiic.avçugle  durant  quatre 
ans,&  il  vécut  depuis  quarante -^deux  ans  dans  tine  j 
rrcs-heiireufe  vieilleflc, après  lefqucls  il  mourut  âgé  , 
de  plus  de  cent  ans,laillat  pour  imitateur  de  fa  pic- 
ré  le  jeune  Tobie, qui  fera  a tous  les  fieclcs  une  imà-  ’ 
ge  parfaite  du  relpcâ;,&  de  robeïflXce  que  Içs^en- 
lans  doivent  à leurs  percs,&  de  la.faintécé  avec  la- 
quelle ils  doiventrvivre  dans  le  marige,eu  élevée 
leurs  eufans  avec  rat  de  vigilance  & de  pieté^qa’üs 
devieuacut  içjj  laüutçui:?  dç  kvertude  leurs^ppres  ’ 

\ . ' ' . , HoUpheme 
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' . Holopherne,  Judith.  5, 

LEs  Rois  des  Aflyriens  étant  nez  pour  être  les  £„,{.• 
rteaux  delà  terre, celui-cy  que  l’Ecriture  appel' r6  i'»i» 
_ le  Nabucodonol'or  , qu"oy  qu’il  ldi t different  du‘|“^* 
grand  Nabuchodonofor  qiii  prit  Jerufalem,commc  *vant 
on  a vcucy-de/rus  , entreprit  de  l’alFujettir  toute  à‘‘ 

■ f'on  empiré, & de  Ce  rendre  le  maître  du mohde.  Il**  * 
choifit  Holopherne  pour  commander  les  armées  , 
ejoi  s’appuyaiît  fur  le  nofti  & fur  les  forces  de  l'on 
Prince , crut  que  rien  ne  lui  étoit  impo/fible  , 8c 
que  tous  les  peuples  dévoient  le  hâqer  de  le  préve- 
nir,afin  d’éprouver  plutôt  la  bonté  que  fa  puilfan- 
ce.Il  palfa  comme  un  feu  dis  les  Provinccs,couvric  . 
la  terre  de  les  foldats&  de  lès  chariots,jetta  l'épou- 
vante dans  toutes  les  villes, pilla  même  celles  qui  le 
rendoient,&  fit  palfer  au  fil  de  l’épée  celles  qui  lui 
faifoient  quelquc  reliftancc.Plus  il  avançoit  la  mar- 
che,plus  la  prefcnce  intimidoit  tout  le  m6de,&  on 
fe  hatoit  de, toutes  parts  delui  envoyer  des  Ambaf- 
fadeurs  pour  s’all'ujcttir  à toutes  les  côditions  qu’il 
- demandoit,&  le  prier  feulement  d’épargner  la  vie. 

On  le  recevoir  par  tout-avec  une  profôde  foûmif> 
fion.  Mais  quelque  hoiuieur  qu’on  lui  rendît , on 
avoit  bien  de  la  peine  à adoucir  fa  fierté,&  à fe  dc- 
firndredes  eroportemés  de  fa  colere.  Les  Juifs  à ces 
nouvelles  apprehéderent  pour  eux  &pour  le  Tcm- 
ple,&  l’exemple  de  tant  d’autres  leur  ht  juger  com- 
bien étoit  grand  le  péril  qui  les  menaçoit.  Quel- 
- cjues  préparatifs  qu’ils  eulfent  faitsjils  en  reconifn  - 
ret  rinut|lité,&  leur  refuge  fut  la  priere,le  jeûne,& 
les  larmes.  Lors  qu’HoIopherne  eut  appris  que  les 
Jfuifs  ne  penlbient  point  a fe  rendre, & qu’ils  fem» 
bloient  même  fe  difpofer  à la  guerre, il  entra  dans 
une  colere  étrange.  Il  voulut  fçavoir  quel  étoit  ce 
peuple  qui  ccoic  aflèz  hardi  pour  fe  préparer  à fc 
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Î.90  ' ■ t’HrSTÔlRE  DE  LA-SAINTÉ  BiBLE.  V 
dcfend'ce;&:  alois  Achiof  General  'des  Ammonites 
qui's’ccoic  vetm. rendre  à lui , fit  un  excellent  HiC>;  ’8 
cours  pour  lui  exaggerer  la  grandciu  duDicu  des 
Juifs  , & les  merveilles  par  letnuçllcs  il  avoir  faif 
"paroîcic  fà'pù'lTance  dans  tous  lcsïiccles..Il  l’alTu- 
ra  que  tant  que  ce' peuple  lervoit  lîdellcmcnt  fon  fl 
Dieu  , il  étoit  toujours  invincible  , & qua  moins'';! 
qu'ils  né  l’cuircnt  irrité  par  quelque  offeufe  U * f 
leutoroit  inutilémehc  de  le  forcer.  Hqlopheme  fc 
crut  outragé  ^ar  cette  harangiiq.  Il  jVe'piit  retenir 
davantage  l'a  fureur  ; & admirant  qu’il  y eût  ua-  "j 
homme'  allc^  infolcnc  pour  croire  que  perforuie 
pût  relîfterau  Rpÿ  fon  maîtrejU  commanda  qu^on 
, envoyât  Achiqr  lié  dans  Bethulie  , afin  ^que  lors  S 
, q^’il  l’auroit  prilè  iï  fût  puni  avec  tousses  '' 

^ de  la  témérité  avec  laquelle* il  avoit  osé  préfôj^iç 
la  puillance  du  Dieu  des  Juifs  à celle  de  N;^ucho/ 1 
. donofor.  Achior  vint  appotter  aux  Juifs  ces'ftoqT  ! 

. velles  effeay antes  ^ mais^ils  le  cônfolerent , en  lui 
dilànt  qu’au  lieu  qu’fiqlophcrne  l’avoit  piénâcédq  ' 
■ le' faire  mourir  fi  cruellemcnc.aprés  avoir  pris  leur  ' 
ville  , ils  efpéroient  au  contraire  qüe  Dieu  lui  -fpr 
roit.voir  la  proteélion  qu’il  donneroir  à fon  péifr 
pîc  ic  la  ruiné  d’Holdpherne.  ; ^ 
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‘ Judith.  Judith.  io. 


La  coiifternatioii  où  le  peuple  fût  réduit  aux 
parole  d'Achior  fut  bien  encore  plus  'ffrandc 
'lors  qu’ils  virent  Holophernc  s’approcher  de  plus 
en  plus  avec  une  armée  de  fix-vingt  mille  hom- 
mes de  pied  , & vingt-deux  raille  chevaux.  Il  fo  ■ 
jetterent  tous  par  terre,;  & reconnurent  que  leur' 
lêcours  en  cette  extrémité  ne  leur  pouvoit  venir 
que  du  Ciel.  Holopherne  ayant  inverti  Bethulie  & 
conlideré^ous  lès  dehors  , vit  qu’elle  n’avoit  de 
' l’eau  qile  par  un  aqueduc  qu’il  fit  couper  , afin  de 
. les'  obliger  par  la  l'oif  à le  venir  rendre.  L’eaii 
' , manqua  en  peu  de  jours  dans  toute  la  ville  ; & lès 
fiabitans  penfoient  déjà  à finir  le  tourment  d’u- 
ne longue  (bif  en  le  rendant  à Holophernc  , lors 
que  Judith  le  prefenta  à eux  pour  les  coirlblcr  & ,/ 
pour  relever  leur  courage.  Cétoit  une  veuve  '' 
d^mc'  excellente  vertu  , qui  avoit  parte  les  années 
de  Ibn  veuvage  dans  le  fecret  de  fa  niaifon , toû- 
joûrs  dans  le  jeûne  & dans  le  cilice.  Et  s’é- 
tant dépuis  long-temps  fortifiée  par  ces  fainrs 
exercices, elle  fe  "lèntit,dans  cette  extrémité  dé  fou 
peuple  , pourtee  d’un  dellèin  qui  ne  pouyoit  venir  ' 
que  de  Dieu.Elle  fitappeller  les  Prêtres, elle  les  ,fic 
venir  chez  elle  , & après  leur  avoir  reproché  leur 
peu  de  confiance  en  Dieu,  elle  leur  déclara  quelle 
avoit  un  delîcin,raais'qu’elle  ne  le  leur  diroit  pas, 

& qu’elle  leur  recommandoit  feulement  de  prier 
pour  elle  pédant  qu’elle  feroit  hors  de  la  ville.Lors 
que  CCS  Prêtres  le  furent  rctircz,elle  entra  dans  fou 
oratoire  & foûpira  long-temps  devant  Dieu  pro- 
fternée  en  terre  ; & s’étaut  relevée  enfuitc  , elle  le 
para  de  tous  fes  ornemens , qui  àjoûterent  à la 
beauté  naturelle  un  nouvel  éclRt,  que  Dieu  même 
voulut  encore  augmenter  à caufe  de  i’ufage.fainc  . 
qu’elle  en  voulut  faire.EUc  fortit  ainfi  de  Bethulie,  - 

N ij 
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• i ■ tout  le  monde  la  regardant  avec  admuarion,  mars 

’ f ne  lui  olanc  parler.  Lors  quelle  fut  hors  des.por- 

■ ! tes  de  la  ville  ^ les  loldats  d’Holopherne  vi>yant  J 

■ ‘ ‘ une  femme  d’une  fi  excellente  beauté  la  menerenc  l 

. ‘ • i à leur  General.  Holopherne  fut  lurpns  en  voyant 

- ’ _ Tudich  & pendant  qu’il  admiroit  la  grâce  de  Ion  ^ 

^ ’ : ■ vila«^c  ’ elle  le  tronlpa  par  la  fagelfe  de  fes  paro-  ' 

^ '1  les  lui  dit  qu’elle  avoit , fui  de  fa  ville  , parce  | 

* ; . ' quelle  Icavoit  combien  Dieu  étoit  offensé  contre  ■ 

■ ' ‘ Ion  peuple,  & qu’il  l’avoir  abandonné  à la  piuf-  I 

■ fancede  fes  ennemis.  Holopherne  cnyvréde  fa 

i pafUon  crut  aveugîc ment  tout  ce  que  cette  femme  ^ 

• 1 lui  difoit , & donna  charge  qu’on  la  traitât  par- 

• ^ ! ''  ' faitement  brén.  Mais  Judith  lui  déclara  qu  elle  ne 

> ! I • pouvoir  toucher  à toutes'  les  viandes  impures  & 

' ^ qu’elle  s’eroit  fait  apporter  par  fa  fervante  celles 

f dont  elle  pouvoir  manger.  Et  elle  obferva  ainfi 

\ exaéfement  la  loy  de  Dieu  , lors  meme  quelle 

• i ' ctoit  feule  au  milieu  de  fes  ennemis.  _ 
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Mort  d'Holopherne.  Judith,- 13, 

La  paflIÔ  qu’HoIopherne  avoir  pour  Jiidirh  s’au.^* 
"nicnrât  tüiijours,il  voulut  quelle  vint  fouper^j^s"'' 
avec  lui  , & qu’enfuirc  on  les  lailFa  l’ciils.  Judith 
qui  avoir  fon  dcllein  dans  le  cœur  , & une  ferme 
confiance  en  Dieu,  alla  lans  rien  craindre  trouver 
Holopherne,qui  crut  lui  rendre  un  grand  honneur 
en  s’eny  vrant  devant  elIe.Tous  les  Officiers  s'étant 
retirez,  & Judith  ic  voyant  lèule  avec  cet  homme 
y vie, ne  penla  plus  qu’à  exécuter  fon  dclfein.  Elle 
ic  tint  debout  quelque  tems,  & pria  Dieu  en  filen- 
cc.Ejlê  le  conjura  d’armer  Ibn  bras  de  force  encec«  - 
tç  rencôtre,  & étant  pleine  d’un  zele  divin  elle  s’a- 
procha  de  la  colomnc  du  lit  où  pendoit  le  labre 
d’Holopherne  , le  tira  du  fourreau  , & jettant  les 
yeux  au  Ciel  d’où  elle  attédoit  fa  force,ellc  prit  Ho- 
îopherne  par  les  cheveux  & de  deux  coups  lui  cou- 
' pa  la  tete  , la  prit  , l’enveloppa  dans  fon  pavillon 
enrichi  de  diamens  qu’elle  arracha  des  colônes,qui 
le  foûtcnoient,&  la  donna  à là  fervàte  quelle  avoir 
mile  en  fenrinelle  à la  porte.  Elles  s’en  allèrent  en-  ~ 

- fuite  toute  deux  au  travers  des  Gardes  pour  prier, 
félon  leur  coutume,  dâs  la  c^ipag  rc  qui  environ-  . 
noit  la  ville,  Judith  étant  prés  des  portes  cria  qu’on 
les  lui  ouvrît.  On  la  reçût  aux  flambeaux, & toute 
' la  ville  étant  venue  au  devant  d’elle  ,elle  fit  faire 
un  grand  fiiécejes  exhorta  deW#Tc  grâces  à Dieu, 

& leur  montra  cette  tête  quelle  portoir.  Les  yeux 
& les  cfprirs furent  furpris  de  cette  têcc.Ils  jetterent 
tous  des  grands  cris  dejoye  pour  bénir  Dieu  d’une 
viéfoire  fi  tncfperée,&  pour  relever  la  gloire  de  cel- 
le qui  s’étoit  fi  vifiblemenr  exposée  pour  leur  là- 
: lut.  Judith  fir  venir  Achior  & lui  montra  la  tête  • 

de  celui  qui  a'voit  fi  fierement  juré  fapcrte.il  tom- 
b».  par  terre  à cette  veuë  , étant  revenu  à lui  il 
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Î.94  î-  H crut  au  Dieu  qu  elle 

le  ictta  aua  fe  redre  Jmfs.àsque-  • 

adoroit,&lc  h l^aimée  d’Holophemc  eut 

55f;“îîiXj" 

îe”dlu«er  de  leurs  ennemis.  Ils  honorèrent  cette 

%s:t  I Et  dFpSfes  . 

Cette  luftôire  ell  admirable  dans  toutes  fes  arçon- 
SLs.Ellenonstovoh^^^^^ 

Eœùmsfcbks.que  Dieuell  '? 

~ k télé  du  General  de  la  plus  redoutable  armee 
?ui  fut  dans  le  môde-Iille  lauve  leule  la  ville  aiîlc- 
3ée  & toute  la  Judée  qui  étoïc  menacce  du  meme 
Si  Elle  furptend  ce  Prince  par  la  beauté, le  trom- 
pe par  fa  la^clTeA  lui  ôtelaye  par  Ion  courage 
Elle  eftdâs  iexccutiun  de  ces  mervcihts  le  brasd 
Dieu  & elle  devient  fop  organe  pour  les  publier 

Sms  mi  excellent  Cantique 

me  étant  la  langue  du  lame  Elp  it.  Mais  on  peut 
Sre  ciue  ce  qai  t rendu  Judith  plus  admirable  n eft 

las  devoir  vaincu  Holopherne.  C ell  plutôt  de  ne 

f’etre  point  oubliée  ellc-nième, aptes  des  aélios  qui 
aSment  pû  fairè  douter  fi  elle  croit  un  Anp  ou  uiîe 
TmmcA  d-avoir  foulé  aux  pieds  cette  gloire  que 
tant  de  prodiges  lui  avoient  acquile,  & ces  louan- 
ges fl  jiïles  «iont  elle  a été  cowbke  toute  ia  vie. 
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> Humilité  d'EÎheu  Efther  4.  ‘ 

' , , Envî. 

ASsuERUsRoy  de  Pcrfe  aïanr  élevé  Amant  fonrô  l’an 
favori  au  plus  haut  coriible  de  gloire,  & jul- j’ 
qu’à  commander  que  tous  fes  fujets  flcchi/fent  le  Avant 
genou  devant  lui  pour  l’adorer,  le  feul  Mardochée*- 

• / X • /*  1»  1 11^/'  î 

qui  etoit  Juif,  & 1 un  de  ceux  qui  avoicnt  ete  tral- 
portez  de  Judée  en  Babylqne  par  le  Roy  Nabucho- 
donofor  plus  de  5io.ans  auparavatla  première  fois 
que  l'on  armée  vint^iiiveftii  Jerufalcm  , ne  voulue 
point  rendre  à un  homme  un  honneur  qu’il  croyoit 
ne  devoir  qu’à  Dieu  feul. ''Ce  refus  qui  n’étoit  pas 
un’refus  d’orgueil  côme  le  crût  Aman, mais  un  ef-  -■ 
fet  de  la  pieté  de  Mardochée, attira  non  fculemeac 
fur  lui, mais  encore  fur  tous  les  Juifs  un  cruel  Ar-  ^ 
lét'de  mort.Car  ceMiniffre  irrité  ne  fe  contentant 
pas  de  facrifier  à fa  colere  le  feul  Mardochée  dot  il 
îè  croyoit  oftcnfé,mais  la  faifant  palTer  lûr  tour  le 
peuple  de  Dieu, il  le  décria  auprès  du  Roy  comme 
^un  peuple  leditieux,qui  ufant  d’une  Religion  parti- 
-culicrc,  broiiiiloit  tout  l’Eftat.  Ce  Prince  crédule 
fans  riencxaminer  davantage  crût  cet  impolleur,& 
lui  permit  lur  ce  rapport  de  dreffer  un  declararioii 
telle  qu'il  lui  plairoit,&  d’ordonner  qu’en  tout  fou 
Royaume  en  un  jounqu’il  marqua  tous  les  Juifs 
fulfent  tuez, hommes  & femmes , vieillards  & en- 
fans,fans  qu’on  en  épargnât  ün  feul.  Efther  niepcc, 
de  Mardochée, qui  par  une  conduite  toute  particu- 
lière de  Dieu  étoit  devenue  femmé  d’Afl'ucrus  à la 
place  de  Vaflhi  qu’il  répudia  , fentit  vivement  le- 
jhalhèur  de  tout  Ibn  peuple  , quoy  quelle  ny-fiic  .. 
pas  comprife  , parce  que  Mardochée  dont  elle  fui- 
voit  les  fages  avis  en  toutes  chofes  , lui  avoir  tou- 
jours conleillé  de  celer  quelle  fût  Juifvc.  Comme 
donc  elle  cherchoit  quelque  remede  à un  fl  grand 
mal,  Mardochée  , lui  conléilla  de  s’aller  pce^ntCL* 
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devant  le  Roy  pour  lui  remontrer  l’injurtice  de  ’ 
cette  déclaration. Eflherreprelcnta  d’abord  à Mar- 
dochéeque  c’étoit  s’expoler  vifiblement  à la  mort, 

;^ui  étoit  inévitable  à ceux  qui  entroient  chez  le^ 
Roy  lans  y avoir  été  appeliez.  Mais  Mardochéc 
luirépondit  qu’elle  ne  crût  pas  que  dans  cette  per- 
te commune  des  Juifs  elle  leule  pût  fauver  la  vie, 
parce  qu’elle  croit  dans  le  palais  d’Alîuerus.Que 
la  crainte  la  tenoit  dans  le  lilence^Dicu  trouveroic 
bien  un  autre  moyen  de  délivrer  l'on  peuple.,  Sc 
quelle  & la  maifon  de  Ton  pere  periroitrLt  que  cc 
n’étoit  peut-être  que  pour  cette  qccalîon  unique  ' . 
que  Dieu  l’avoir  fait  monter  fur  le  trône.  -Cette  ' 
fainte  femme  après  cet  avis  n’belita  plus,&  réfoluc 
. au  moment  même  de  fe  facrifier  pour  tout  Ibn 
peuple.  Et  s’étant  préparée  par  les  larmes,  par  les 
prières, & par  les  jeûnes  , elle  alla  julques  dans  la  ' 
chambre  du  Roy ,&  parut  en  là  prefcncc.L’éclat  qui 
' environnoit  fon  trône,  la  magnilîcence  de  lès  orne- 
mens,mais  plus  que  tout  cela, la  fureur  que  paroiT- 
fbit  déjat  dans  les  yeux  de  ce  Roy  , fit  qu’Efther 
tomba  en  défaillance.  Et  Dieu  ayant  changé  ea 
meme  temps  le  cœur  du  Rov  , il  alla  lui-même  la 
.relevcr.Et  comme  il  la  rafluroit  avec  tous  les  Mi- 
nières , dés  que  la  parole  lui  fut  revenue  elle'  die 
au  Roy  : J’ay  crû  , Seigneur,  en  vous  voyant  voir  ' 
un  Ange  , & l’éclat  qui  vous  environne  a troublé 
mon  cœur  & m’a  fait  lécher  de  crainte.  Et  étanc 
encore  une  fois  tombée  comme  morte  , le  Ro)r 
tout  hors  de  lui  de  voir  Efther  en  cet  état  la  ralïii- 
ra  & lui  demanda  ce  quelle  defiroit  de  lui , & lui 
dit  qu’il  étoit  prêt  de  lui  donner  julqu’à  la  nioitié 
de  fon  Royaume.  Elfher  lui  demanda  feulement 
qu’il  lui  fit  la  grâce  de  venir  le  lendemain  dîner 
chez  elle  avec  Aman.  Et  le  Roy  le  lui  promit. 
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Triomphe  de  Mardoche'e,  Efthcr  6. 

ASsuerus  apres  lavifite  d’Efther  fc  trouvanr  r.a  iré- 
lâ  nuic  dans  une  inibmnie  qui  lui  arriva  par'”' 
un  ordre  expies  de  Dieu  comme  la  luire  le  fair^^^** 
alIcE  voir  , employa  ces  heures  de  repos  & de  li- 
Icncc  à une  occuparioii  cres-digne  d’un  Roy  , & 

'^fe  fit  lire  les  mémoires  de  Ion  Royaume.On  tom- 
ba fur  l’endroit  qui  marquoitune  confpiracion  que 
firent  autrefois  contre  lui  deux  de  les  Officiers, & . 
que  Mardociiée  avoir  découverte.  Le  Roy  deman- 
da à celui  qui  hlbic,  quelle  recompenfe  avoir  reçu 
Mardochee  pour  ce  l'ervicc.  Il  lui  répondit  qu’il 
n’en  avoir  reçii  aucune.  AlTuerus  demmida  s’il  y 
avoir  quelqu’un  dans  l'on  antichambre.  Aman  y 
éroit  venu  de  grand  matin  , pour  prier  le  Roy  de 
lui  permettre  de  faire  pendre  Mardochée  à une 
potence  de  cinquante  coudées.  Etant  donc  entré 
dans  la  chambre  d’AlTuer'us  , ce  Prince  lui  deman- 
da ce  qu’on  pourroit  faire  à un  homme  que  le  Roy 
defiroit  d’honorer  beaucoup.  Aman  s’imaginant 
qu’il  étoit  celui  que  le  Roy  penloit  à honorer  de 
la  forte , lui  dit  qu’il  faloit  que  cet  homme  fût 
revêtu  de  la  pourpre  royale  , qu’il  montât  fur  le 
chcvnl  du  Roy  meme  , qu’il  eut  fon  diadème  fut 
la  tête,  & qu’il  fût  conduit  dans  cet  état  par  toute 
la  ville  par  le  plus  Grand  du  Royaume  qui  ticn- 
, droit  les  rênes  de  fon  cheval,  & qui  crieroit:  Qiic 
c’étoit  ainfi  que  feroit  honoré  celui  que  le  Roy 
voudroit  honorer.  Le  Roy  lui  ordonna  de  faire 
ponéfuellemcnt  tout  ce  qu’il  venoit  de  dire  , & de 
conduire  ainu  Mardochée  par  route  la  ville.  Il  pa- 
rut donc  alors  dans  la  ville  de  Sufan  cet  étrange 
renvcrlcment  dans  l’état  de  ces  deux  perfonnes  : 

On  vit  l’humble  Mardochée  recevoir  le  plus 
haut  comble  de  gloire  par  le  confeil  meme  & par 
le  miaiAeic  d’Amaa , fou  plus  grand  ennemi  i 
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& on  vie  le  l'uperbc  Aman  Forcepar  fa  propre  bou- 
che de  plier  devant  celui  qu’il  fouloit  aux  pieds  ^ 
dans  fon  cœur.  Lors  qu  Aman  fut  rentré  chez  lui,  j 
il  plaignit  Ibn  malheur  devant  fa  Femme  & les 
perlônnes  de  ion  confèil , & ils  en  tirèrent  un  tri- 
Ite  augure  qui  redoubla  encore  Ion  aJflidion  & l'a 
fvayeur.  Ils  lui  dirent  que  li  Maidochce  ctoit  de 
la  race  des  Juifs  , ce  qui  ctoit  arrivé  julqu’ici  ne 
feroit  que  le  commencement  de  fa  chute,  qu’il  ne 
poiirroit  lui  relifter  , & qu'il  fuccomberoit  enfin 
Igus  un  fi  puillant  ennemi. La  fuite  Fera  voir  com-  . 
bien  cette  prédiélion  étoit  véritable  ; 8c  que  fi 
Dieu  permet  quelq^uefois  que  l’injullice  armée  de  . 
la  violence  foit  prete  d’accabler  ceux  qui  né  crai-  ’ 
gnent  que  lui  comme  Mardochée  ; il;içait  nean- 
moins leur  faire  fentir  fa  procçélion  , lors  que 
l’heure  eft  venue  de  les  tirer  du  péril,  où  ils  ne  le” 
ont  engagez  qiie  pour  avoir  voulu  lui  être  fidèles.' 
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Funition  d' Aman.  Efther  7. 

, V ^ ' 

ASsverus  ctantallé  dîner  chez  la  ReineEfthcr^*  ""f- 
avec  Aman  , piell’a  tither  de  lui  déclarer  ccj’!^?"' 
qu’elle  deliroit  de  lui.  Mais  Lllher  changea  aulîl- 
tôt  la  joye  d’un  feftin  dans  la  douleur  que  la  vûë 
des  maux  avenir  lui  avoir  rendu  conrinuellc  , & 
prenant  un  vilage  & un  langage  de  luppliance,  elle 
ne  demanda  au  Roy  pour  toute  grâce  que  là  vie,& 
la  vie  de  tout  l'on  peuple. Elledui  déclara  la  malig- 
nité d’Aman,&  par  quelles  impoftures  il  avoit  l'ur- 
pris  fa  facilité,  & comme  abulànt  infolemrnent  du 
nom  & de  l'autoiité  du  Roy  il  avoit  prolcrit  tous  . 
les' Juifs.  Ce  Prince  qui  avoit  naturellement  de  la 
bonté  &»dc  la  jullice  , fut  lurpris  quand  on  lui  re- 
prefenta  julqu’oii  la'credulicé  & la  cruauté  de  fou  ' 
Minilhe  avoir  pû.  aller  : & le  regret  qu’il  en  eut  fie 
qu’il  quitta  le  fcftin,  & fe  retira  dans  un  petit  bois  ' 
q\ii  étoit  proche.  Pendant  ce  tems  Aman  voyant 
iextreme  péril  qui  le  menaçoit,fe  jetra  fur  le  lit  de  ' 
la  Reine  & la  prioit  de  le  lécourir.  Le  Roy  entra  » 
dans  la  chambre  & le  vit  en  cet  état  : & entrant 
en  une  furieule  colcrc,  comme  li  devant  lui-même 
il  vouloit  faire  violence  à Efther , il  ordonna  fur 
l’heure  qu’on  le  fit  mourir.  Mais  comme  la  fagelTe 
de  Dieu  confondant  la  vanité  des  hommes  garde 
toujours  une  proportion  entre  les  crimes  & lesfup- 
plices  , Un  des  Officiers  qui  étoient  prelent  dit  au  ^ 
Roy  qu’Aman  avoit  prépare  une  potence  haute  de 
cinquante  coudées  pour  y pendre  Mardocfiéc.  Le 
Roy  commanda  auifi-tôt  qu’on  l’y  attacha  lui- 
même.  Qiioy  que  l’on  eût  1Î  fort  commis  l’auto- 
rité de  ce  Prince  contre  les  Juifs,  dit  faint  Ambroi- 
fc,il’ne  tint  point  neanmoins  à deshonneur  de  re- 
connoître  publiqueiriënt  qu’un  Miniftre  ambi-  ' 
tieux  l’avoit  trompéjôc  au  lieu  de  poulfer  jufqu’au  • 

N VJ 

i I ' ' 

. . I 


Digitized  by  Google 


300  l’Histoire  DE  LA  SAINTE  Bible.  ^ 
bout  une  violence , parce  qu’il  s’y  étoit  déjà  enga- 
gé^ il  la  fit  celFer  au  contraire  aulîi-tot  qu’il  en 
connut  l’injurtice.  Il  tourna  l'a  jufle  indignation 
contre  ceux  qui  abufoienc  fî  cruellement  de  la 
puilfance  , & qui  ne  i'e  l'crvoient  de  l’accez  qu’il 
leur  donnoic  auprès  de  fa  perfonne  que  pour  per- 
dre comme  leurs  ennemis  ceux  que  le  feul  zélé  de 
la  loy  de  Dieu  retenoit  dans  leur  devoir,  & ne  leur 
permertoit  pas  de  rendre  aux  hommes  un  refpeét 
qui  n’eft  dû  qu’à  Dieu.  Le  Roy  par  une  Déclara-  . 
tion  toute  contraire  à la  première  témoigna  publi- 
quement l’eftime  qu’il  f'ailbit  des  Juifs  , qu’on  lui  . 
avoir  reprefentez  comme  des  gens  rebelles  & fa- 
éfieux , &'la  paix  revint  en  un  moment  dans 
tout  l’Eftat  par  la  mort  'd’un  feul  homme  qui  y 
avoir  excité  un  fi  grand  trouble.  Dieu  fait  voir 
clairement  dans  cette  hrftoire  , qu’il  tient  dans  la 
main  le  cœur  des  Rois , & iMeur  donne  une  ad- 
mirable inltruélion  par  ce  livre  divin  , afin  que  (e 
fouvenant  qu’ils  font  établis  du  Ciel  pour  régner, 
ils  tâchent  de  porter  eux- mêmes  le  poids  de  leur 
couronne  , & de  voir  tout  de  leur  propre  yeux  , 
de  peur  que  s’ils  abandonnent  toute  leur  autorité’ 
entre  les  mains^de  ceux  qu’ils  honorent  de  leur 
confiance , il  ne  s’en  trouve  qui  eu  abufent , com- 
me Aman , pour  latisfaire.  leurs  pallions  & leurs 
intérêts  aux  dépens  de  la  juft;jce  & de  la  reputa- 
nou  du  Prince. 
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Figure  CLI.  5 c ï 

Joh  fur  le  fumïer.  job  i. 

Le  famt  homme  Job  qui  ell  devenu  fi  fameux 
par  l'on  humble  patience  , avoit  durant  toute  ne 
fà  vie  allié  deux  choies  bien  dilficiles  ; une  grande 
vertu  avec  des  grandes  richelfes.  Il  ctoit , dit  l’E-rùié- 
criture  , jullc  , limple,  & craignant  Dieu  , il  ne  le™'"' 
contentoit  pas  de  le  retirer  du  mal  lui-même:maisquer 
le  l'ouvcnant  qu’il  étoit  perc  , il  ne  le  lalToit  point 
d’infh  uire  auflî  (es  enfans  dans  la  crainte  de  Dieu,pairée 
& lui  offiroit  Ibuvcnt  des  facrifices  pour  les  fautes 
fccrettes  qu’ils  auroienfpû  commettre  contre  lui.  fè.  ° 
Le  démon  ne  pût  ibulHir  une  fi  grande  vertu  fans  nc an- 
lui  donner  quelque  atteinte.  Il  ola  porter  fes  ca- 
lomnies  jufqu’à  Dieu  même  : & ne  trouvant  rienap’?a- 
dans  la  vie  de  Job  qu’il  pût  blâmer  , il  accula  les 
I intentions  cachées , foûtenant  devant  Dieu  qu’il èiè  ou. 
ne  le  lervoic  qu'à  caule  des  avantages  temporels 
qu’il  en  recevoir.  Dieu  pour  confondre  ce  calom-ifraë- 
niateur,  & pour  le  convaincre  davantage  de  ^011 
impofture,  lui  donna  la  puilfancc  dç  lui  ravir  tout<jgnsle 
fon  bien.  Le  démon  ula  de  ce  pouvoir  avec  route 
fa  malignité  j & pour  mieux  accabler  ce  S.  Hom- 
me  par  un  grand  nombre  de  maux,  il  fit  en  meme 
tems  piller  les  troupeaux  par  des  voleurs,  périr  fes 
. brebis  par  le  feu  du  Gel , emmener  fes  chameaux 
‘ par  les  ennemis , & mourir  tous  fes  enfans  Ibus 
' les  ruines  d’une  mailbn  qu’il  fit  tomber  pendant 
qu’ils  étoient  à table.  Job  reçût  en  même  tems 
' ces  tïiftes  nouvelles,  fans  que  fa  verni  en  fût 
ébranlée.  Il  fc  prollerna  en  terre,  il  bénit  Dieu,  & 

’ - il  dit  ces  paroles  qui  depuis  font  devenues  fi  cé- 
lébrés : Dieu  me  l’a  donné  : Dieu  me  l’a  ôté  : Ce 
qui  a plû  au  Seigneur  a été  fait  : Que  fon  S.  Nom 
* Ibit  béni.  L’innocence  que  ce  S . Homme  confer- 
va  en  cctre  rencontré  qui  ne  fervit  qu’à  rendre 
‘ ' fz  vertu  plus  pure  , plus  ferme  fie  plus  éclatante, 
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delcfpcia  cct  efprit  de  malice  , qui'fe  voyoit  cçn-' 
fus  par  celui  qu’il  avoir  voulu,  contondre.  C dt 
pourquoy  il  demanda  encore  à Dieu  le  pouvoir 
de  le  frapper  dans  la  chair  , parce  qu  il  ne  peut 
rien  contre  les  Saines  qu  autant  que  Dieu  le  lui', 
permet.  Dieu  lui  accorda  fa  demande  pour  con- 
fondre encore  plus  fa  malignité,  & pour  faire  voir 
qu’il  n’y  avoir  rien  que  de  tres-lincere  dans  la  ver- 
tu de  Ion  lerviteur.  Le  démon  alors  frappa  Job^ 
d’un  ulcère  épouvantable  qui  lui  couvroit  tout  le 
corps.  Il  fut  réduit  à s’alTeoir  fur  un  fumier  , & à 
racler  avec  le  tell  d’un  pot  de  terre  la  pourriture  . 
qui  lortoit  de  fes  playes  , & les  vers  qui  s y for- 
moienr.  Il  ne  lui  reftoit  alors  de  tout  ce  qu’il  pof-, 
fedoit  autrefois  dans  le  monde  que  fa  femme  feu- 
le ,-quc  le  démon  lui  avoir  làilTée  pour  être  , non’.... 
la  confolatrice  , mais  la  tentatrice  de  Ion  ma^,  5c 
pour  le  porter  dans  l’impatience.  Car  cette  fem- 
me jugeant  par  ces  malheurs^que  la  piete  de  ce 
faint  Homme  étoit  vaine , tâcha  de  le  jetter  dans 
des  paroles  de  blafphème  & de  defefpoir.  Mais 
Job  refirta  aux  traits  de  la  langue  envenimée  , 5c 
le  contenta  pour,  la  faire  taire  cîe  lui  diic  cette  pa- 
'role  : Vous  avez  parlé  comme  une  femme,  ihlen- 
Sce  ; puis  que  nous  avons  reçu  les  biens  de  là 
main  de  Dieu,  pourquoy  n’en  rcccvriohs-nous  pas 
aulîî  les  maux  } Il  vit  d’un  œil  éclairé  ce  que  1 on 
doit  craindre  des  perlbnncs  qui  nous  font  les  plus 
unies.  Et  S.  Auguftin  admirant  fa  fermeté  en  cet- 
te rencontre  , dit  que  Job  n’ayant  point  fuccombe 
à cette  Eve , elf  devenu  incomparablement  plus 
glorieux  lur  fon  fumier  , qu’Adam  ne  le  fut  au- 
trefois dans  toutes  les  délices  du  Paradis.  ^ , 
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30b  écanc  réduit  dans  l’éta^  qui  a été  marqué 
auparavant  , paroifîoit  être  dans  le  comble  de 
l’alîliclion  , s’il  ne  lui  en  fût  encore  furvcnu  une 
nouvelle , qui  blelloit  autant  l'on  cœur  que  les 
autres  maux  lui  étoient  fenfibles  dans  le  corps. 
Trois  de  fès  amis  à qui  l’Ecriture  donne  le  nom 
de  Roi^  , vinrent  le  viliter  , pour  lui  témoigner  la 
part  qu’ils  prenoient  à fon  malheur.  Mais  au  lieu 
de  recevoir  d’eux  quelq.ue  conl'olation  folide  , il 
eut  belbin  de  le  défendre  contre  la  faulleté  de 
leurs  raifons  , & l’injuftice  de  leurs  pensées.  Tout 
ce  qui  redoit  à ce  bienlieureux  homme  dans  une 
fi  rude  épreuve  étoit  le  témoignag.e  de  là  con- . 
ficiencc  , & l’innocence  de  fa  vie  ppileé.  Et  c’eft 
ce  que  ces  amis  indilcrets  lui  vorluient  ôter  , en 
" foûtenant  qu’il  faloir  qu’il  eût  cômnîis  de  grands 
crimes  , puis  que  Die.u  le  châcioit  fi  li-.crement. 
Ils  jugeoient  de  la  conduite  de  Dieu  lur  ce  faine 
homme  avec  un  l'ens  tour  humain , & ils  ne  mé- 
loient  de  graves  dilcours  dans  ce  qu’ils  dilbient 
contre  lui,  que  pour  donner  plus  d'autorité  à leurs 
médifances.  Ce  faint  homme  fouffroit  ce  derniec 
mai  avec. plus  de  peine  qu’il  n’avoit  foulFcrt  tous 
les  autres  ; & quelque  éfort  qu’il  fit  pour  les  faire 
entrer  dans  des  fentimens  de  raifon  & d’équité, ils 
montrèrent  par  leur  exemple  combien  il  ed  dan- 
gereux aux  hommes  de  le  laillêr  prévenir  demau- 
vaifes  impreflions , & de  concevoir  d’abord  des 
pensées  peu  favorables  à l’innocence  des  Saints. 
Car  le  laifîant  aller  aux  apparences  qui  lembloient 
' favorifer  les  préventions  de  leurcfprit,  ils  crûrent 
' ,.toûjours  que  Job  étoit  coupable  , parce  qu’il  étoic 
- traité  en  coupablc.Mais  Dieu  vengea  enfin  fon  fer- 
V riteur  de  cetteinjure.il  fe  mit  en  colere  contre  des 
;^iis  fi  injudesJl  cuitalems  feucimeas  de  folio^âc 
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qu’il  ne-  leur  pardonneroit  leur  faute  que  par  les 
prières  de  ceiui-là  meme  qu’ils  vouloicnr  faire 
palier  pour  un  criminel.  Cet  exemple  , difênt  les 
Saints  Pères, doit  apprendre  à ne  juger  jamais  mal 
des  Saints  & des  juilcs  dans  ce  monde  , quelques 
maux  qu’ils  y Ibuft'rent , & à n’ellimer  pas  aullî 
ceux  qui  étant  plus  corrompus  dans  l’amc  que  . 
Job  ne  l’étoit  fur  Ion  fumier  dans  le  corps  , font 
dans  l’abondance  de  toutes  fortes  de  biens.  Car  la’ 
foy  prend  d’ordinaire  tout  le  contraire  des  fens. 
Ceux  qui  paroilTent  puilTans  & juftus  font  fouvenc 
pauvres  & criminels  aux  yeux  de  Dieu  -,  Sc  ceux 
qui  font  méprifei  comme  pauvres  & deshonorez 
comme  coupables  , en  font  fouvenr  d’autant  plus 
riches  en  grâces  & en  vertus  au  jugement  de  ce- 
lui qui  pénétré  le  fond  des  coeurs.  Dieu  juftifîa 
Job  alors  d’une  maniéré  publique  , & éclatante  en 
lui  rendant  encore  plus  de  richelfes  que  le  démon 
ne  lui  en  avoir  ôté.  Mais  maintenant  Dieu  per- 
met fouvent  que  les  plus  fidèles  ferviteurs  demeu- 
rent accablez  & deshonorez  jufqu’à  la'fin  de  leur 
vie,  parce  qu’aprés  l’exemple  de  Jésus-Christ  & 
des  Saints  , ceux  qui  en  veulent  être  les  difciples 
& les  imitateurs  , ne  doivent  craindre  de  maux 
que  ceux  qui  foiiilient  & qui  blefient  l’ame , nî 
ertimer  de  recompenfes  que  celles  qui  font  invifi- 
blcs  & éternelles. 
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- -'  ifüe  Prophète.  Ifaïe  6. 

Le  Prophète  Ifaïc,  qui  eft  le  premier  dans  l’or- 
dre des  Prophètes  , fe  peut  aullî  appcller  en  * 

. toutes  maniérés  le  premier  de  tous.  Sa  nailTance  mençi 
royale  , Ibii  excellente  pieté  , Ibn  éloquence  ini- ' 
mitable&  toute  divine, fa  penctratiô  dans  l’avenir  i^frl’an 
l’ont  rédu  un  homme  tout-à-fait  extraordinaire.  Il 
parle  (i  clairement  de  Jesus-Christ  , & de  l’E-AvTnt 
glife  , qu’il  a toujours  tres-juflement  palîé  plutôt  '•  c. 
pour  UH  Evangelillc  que  pour  un  Prophète;&  pour 
unHi/torien  qui  rapportoit  ce  qui ètoit déjà  arrivé,  pro-_ 
que  pour  un  homme  qui  predifoit  ce  qui  ne  devoir 
s’accôplir  qu’aprés  tant  de  lieclcs. Entre  les  autres  unr. 
vidons  qu’il  cut,celle-cy  fut  une  des  plus  coniîde- 
râbles.  Dieu  lui  parut  dans  la  majellé,&  pour  ufer^n», 
du  terme  de  S.  Jean  rEvangelill:e,il  vit  la  gloire  de 
Dieu  qui  étoit  allîs  fur  un  rrône  élevé, environné  de 
Chérubins,  qui  par  des  cris  redoublez  chantoient 
ce  devin  Cantique  que  l’Eglil'e  encore  aujourd’hui 
" '■  chante  à Dicif  dans  la  célébration  de  fes  mirteres. 

H'aïé  dans  ime  veuë  lî  claire  de  la  lainteté  de  Dieu  • 
entra  dans  une  humiliation  profonde,&  témoigna, 
qu’il  avoir  les  lèvres  trop  impures  pour  annoncer 
- aux  hommes  de  fi  grandes  cholès.Lors  qu’il  fe  plai- 
gnoit  lui-même  dans  cette  penfée  , un  des  Chéru- 
bins qui  enVironnoient  le  rrône  de  Dieu  , prit  avec 
les  pincettes  un  charbon  ardent  du  feu  qui  étoit  fur 
l’Autel, & en  vint  toucher  les  lèvres  de  ce  faint  Pro- 
phète pour  le  purifier  de  toutes  fes  taches.  Après 
l’elFet  de  ce  feu  divin, & raffurance  que  l’Ange  lui 
j,  ' donna  xjue  l'es  lèvres  ètoient  pures  , il  s’oftnt  fans 
I peine  pour  aller  prêcher  au  peuple  ce  que  Dieu  lui 
f ' ordonnerôit  de  lui  dire.  Ce  faint  Prophére,commc 
[ . difent  les  faints  Peres  , apprit  aux  Prédicateurs 
de  l’Evangile  quelle  pureté  ils  doivent  avoir  avanp 
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que  de  s’engager  dans  un  fi  l'aine  minifl:crc,&  com-  ^ 
bien  ils  doivent  prier  Dieu, comme  ils  le  font  cous  . 

les  jours  à la  Mclbe avant  que  de  dire  l’Evangile  , ’ 

qu’il  envoyé  du  Ciel, non  leulcmcnt  duchaibon  du 
feu  comme  à ce  laint  Prophète, mais,commc^dit  S,' 
Bernard,un  braller  tout  entier  pour  les  rendre  au  lli 
purs  qu’ils  le  doivent  être.  Haïe,  lèlon  la  tradition 
des  Juifs, & des  SS.PcreS, mourut  enfin  dis  la  perle-’ 
cution,le  Roy  Manalfcz  l’ayant  fait  Icier  avec  une 
feie  de  bois,  pour  lui  ôter  la  vie  avec  une  douleur 
encore  plus  violente.Sa  mort  preciculc  devant  Dieu 
a été  marquée  cxpreircment  dans  l’Epitre  aux  Hc' 
breux,  où  l’Apôtre  parle  en  ces  termes  des  vertus 
fie  des  foulFrances  des  l'aints  Prophètes  : Ils  ont  été 
tourmentez  ne  voulant  point  racheter  leur  vie  pre- 
fcntc,afin  d’en  trouver  une  meilleure  dans  la  relur- 
reéliôiils  ont  lo’alfcrt  les  mocqucries  fit  les  foiiets, 
les  chaînes  fie  les  prisôs.Ils  ont  été  lapidez; ils  ont 
été  fcicz.Ils  ont  été  éprouvez  en  toute  manicrc.Ils 
ibnt  morts  par  le  traenant  de  l’épce.Ils  ont  été  va- 
gabonds,abaadonnez,affligcz,  perfccutez,eux  donc. 
le  monde  n’étoit  pas  digne.  L’EcclelîalHque  avant 
S.Paul  rapporte  encore  i’éloge  de  ce  famt  Prophète  - ■ 
en  CCS  termes:  Ezcchias  fi:  ce  qui  étoit  agréable  à 
Dieu. Il  marcha  courageufemét  dâs  la  voyede  Da- 
vid fon  pere  qui  lui  avoir  recommandé  Haïe  , qui 
fut  un  grand  Prophète  fit  fidelle  aux  yeux  du  Seig- 
neur. Le  Iblcil  pendat  fept  jours  le  retourna  ch  ar- 
rière,fit  il  ajouta  plu  (leurs  années  à laviedu  Roy.II 
vit  la  fin  des  tés  par  un  grand  don  de  l’Elprit,  fie  il 
confola  ceux  qui  pleuroicnt  en  Sion.  H prédit  ce 

3ui  devoit  arriver  jul'qucs  à la  fin  des  temps;  fie  il  , 
ccouvrit  les  choies  Iccrctrcs  avant  qir’clles  arri-  , 
vall'ét.On  ne  peut  rien  "ajouter  aux  loiiangcs  de  ces 
faints  Prophètes, dont  Ifaïe  a été  le  chet*  puis  que 
c’ell  le  S.Éfprit  même  qui  a fait  leur  éloge, fie  qu’il 
s'cll  fervi  pour  les  loüer  dé  là  langue  de  l’Auteur 
de  rEcclclialliquc  , fie  de  farne  Paul,,  • 
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, Jeremie  Prophète,  ]erem.  38.  ^ 


Le  Prophète  Jercinie  ctoic  un  homme  d’une 
vcrtù  admirable.  II  fut  landUfié  dés  le  ventre  fom  * 

■ de  là  meré,  & il  commença  à prêcher  dés  l’àgc  de  «n-n.é 
quinze  ans.  Il  eut  plulieurs  révélations  fur  le  fujetph^j^“. 
des  inalheiiïs  qui  devoicnr  arriver  aux  Juifsi'&  il  eftCfrl-an 
, celui'dc  cous  les  Prophètes  qui  les  a refîentis  & 
qui  les  a exprimez/elon  qu’ils  paroîc  dans  fes  La-jpr. 
jnentationSjCn  des  termes  plus  pathetiques.Comme 
il  en  étoit  li  .vivement 'touché  Iui-mcme,il  les  pré-<ii9.'& 
dilbit  au/Il  aux  autres  avec  une  force  extraordiuai-’’  * 
xc,&  il  ne  fe  lalToir  point  de  faire  retentir  par  tout  pî,etî- 
ics  paroles  menaçâtes  que  Dieu  l’obligeoitde  direfé  *iu- 
à fon  peuple.  Une  liberté  fî  genereufe  lui  attira 
bien-tot  la  haine  des  hômcs.lls  ne  le  regardèrent  df  4S» 
plus  que  comme  l’objet  de  leur  avcrfion.&  ils  lui*"** 
îufeiterent  des  perfecurions  toûjours  nouvelles. Ce 
. faint  home  Ibuftrit  avec  un  courage  héroïque  les 
ç ouyragcs  de  Ib^  ennemis.il  vit  fans  s’étonner  leurs 
. mauvais  dcllcins  contre  lui, leurs  menaces  , & les 
fupplices  qu’ils  lui  préparoient  : & bien  loin  d’en 
être  plus  timide  dans  l'es  prédications  , il  y fit  au 
contraire  paroître  plus  de  feu  qu’auparavant.  £11- 
/£n  les  Princes  ayant  conjuré  fa  mort  entre  eux,s’a- 
‘ dreflerent  au  Roy  Sedccias  qui  aimoit  ce  Prophète, 

& lui.demandcrét  le  pouvoir  de  le  jetter  dans  une 
ci/lcrne' fans  eau, qui  étoit  pleine  de  boiic.Ce  Roy 
foiblc'nepïifrefiftcr  à leurs  demandci.II  abandon-, 

..naun  fi  lâint  home  à la  fureur  de  fes  ennemis, qui 
, le  defeenditént  au  moment  même  dans  cette  foife 
où  il  ùc  pouvoir  vivre  long-temps.  Mais  un  Offi- 
cier du  Roy  lui  arfaiit  reprefentc  avec  beaucoup  de 
zele  rinjuffiçe  que  l’on  failbit  à jeremie,  Sedccias 
l’cnvoyâ  rétiier  de  cette  balTc  folIc,&  il  le  protégea 
toûjours  depuis  coiuic  la  maligmeé  de  fes  calcul- , 
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niatèurs.  Saint  Jcrôme  .vlmirc  qu'un  homme  /èiil 
j ■ & abandonné  comme  étoit  Jeremie,  ait  pû  rehfter 

■■j  i un  Prince  , à tous  les  Grands  de  la  Cour , & à 

. ■ tout  un  peuple  ; & il  reconnoît  en  même  temps 

I qu’on  ne  doit  pas  attribuer  un  fi  grand  miracle  à 

I la  fbibleire  de  l’homme, mais  à la  toute-puiilancc 

! ■ de  Dieu.  Car  nous  voyons  dés  l’entrée  du  livre  de 

J ce  Prophète  , que  Dieu  lui  promet  de  le  rendre 

• comme  une  colomne  de  1er  & un  mur  d’airainj& 
que  quelques  clbbrcs  que  tous  les  hommes  enlèm- 
b!c  puiflent  faire  rontre  lui  , il  demeureroit  tou- 
jours ferme  & inébranlable  , parce  que  Dieu  I 

•î  écoit  avec  lui  pour  le  Ibiitcnir.  C’efl  là  la  Iburce 

de  ce  courage  lî  extraordinaire  qui  a paru  dans, 
les  Saints,  Ils  n’ont  point  cédé  à la  violence  , par-  ' 

• ' ce  que  leur  force  venoit  d’en  haut.  Et  c’elf  en  ce 

feus  que  faiiit  Cyprien  a dit.  Qu’un  homme  de 
Dieu  , qui  a Dieu  dans  le  cœur  , là  crainte  de- 
I,  vaut  les  yeux  , & la  venté  dans  la  bouche,  peut 

. . être  tué , mais  qu’il  ne  peut  être  vaincu. 
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Figure  CLV.  ioy 

Barucb.  Prophète,  Baruch  2,  , 

Quelque  confidcrableque  leProphéce  Baïuch  'vant 
f ut  par  la  naiirance,il  le  fut  encore  plus  par  iajyfè 
pieté , qui  lui  fit  niiprilèr  tous  les  avantages  du 
inonde  pour  lé  rendre  le  dilciple  du  faint  Prophète 
Jercinie  , pour  lui  lervir  de  lecretairc,  & pour  être 
le  compagnon  de  lés  peines  & de  lés  travaux.il  fut 
le  fidèle  interprète  de  toutes  les  volôcez  de  ce  Pro- 
^ . phete qu’il  avoir  choifi  pour  sô  raaîtrei&  lors  qu’il 
. ctoit  eh  prilbn  , il  porta  fans  rien  craindre  les  pa- 
. rôles  les  plus  manaçantes  devant  les  Princes  & les  - 
; ^ .grandsSeigneurSjfans  qu’il  paroilFe  ja:inais  qu’il  ait' 
pelé  à afFoiblir  en  rien  cette  fermeté  admirable  qui 
lé  voit  dans  toute  la  côduite  & dans  tous,  les  écrits 
de  jeremie.' Il  lui  rendit  toutes  les  alTîftanccs  polll- 
■ bles  dans  toutes  les  travcrlés  qui  lui  arrivèrent,  & 
dans  les  recontres  dilFerentes  où  il  fut  obligé  de  lé 
cacher  pour  éviter  la  fureur  de  la  perlccution.Il  cil 
- vray  que  paimi  tant  de  peines  qui  étoient  dans 
l’ancienne  loy, l’image  de  celles  que  dévoient  l'oiif- 
frir  un  jour  les  Minilfres  de  la  loi  nouvelle; la  foi- 
blelfe  humaine  fut  prête  de  luc'c6ber,&  que  le  faine 
hohiincBaruch  lélailfant  trop  abatte  par  les  maux 
qu’il  louft'roitjdit  ces  paroles  de  découragement , 
comme  le  rapporte  JeremierHelas  malheureux  que 
je  fuis  ! pourquoy”  Dieu  m’envoye  - t’il  ainli  dou- 
leur fur  douleur  ? Je  palîc  toutes  les  années  de  ma 
> , ' vie  dans  les -gemiflémens , & je  n’ay  jamais  trou- 
vé de  repos.  Mais  Dieu  releva  fon  courage  par  Je- 
remie même  , dont  la  compagnie  lui  attiroit  ces 
f T perfecutions  , & il  lui  dit  .dans  l’clprit  de  Dieu, 
j qu’il  ne  devôit  pas  fe  plaindre  ainfi  de  fes  maux, 
puis  qu’il,  voyoit  l’état  où  tout  le  peuple  ctoit  ré- 
duit ; qu’il  n’étoit  pas  jufte  de  chercher  du  re- 
pos pcudïnc  que  couce  là  aacion  écoic  accablée  de 


•A.  • 


Digitized  by  Google 


‘ •-I 


i 


310  l’Histoire' 'Dî  ea  sainte  Bible. 
intfcre,  &:  cju  en  cjurkjuc  lieu  qu’il  le*  trouveroîc 
Dieu  léroi:  toiijouis  la  proteclion  & Ion  falur. 
Apres  s’êcre  tçnu  inviolablcmcnt  attaché  à Jere- 
imc  julqu’à  la  mort  de  ce  bienheureux  Prophète  , 
il  encouraj^ca apres  lui  le  peuple  par  les  inllruc- 
rions  qui  lont  non  feulement  pleines  d’un  zélé  di- 
vin , comme  celles  de  Jeremie  , mais  encore  d’u*  > 
ne  Humilité  profonde.  Car  voicy  la  manière  donc 
il  parle  à Dieu  : Seigneur  , exaucez  nos  prières  , 
& tirez-nous  de  captivité  pour  vous-méme  > afin 
que, toute  la  terre  fçaehe  que  vous  êtes  le  Seigneur 
nôtre  Dieu.  Seigneur,  jettez  les  yeux  fur  nous  du 
Jiaut  de  vôtre' maifon  faintejdaigncz-nous  enten- 
dre,& exauccz^noiis.  Ouvrez  vos  yeux  & confi- 
derez;  parce  que  les  morts  qui  font  dans  le  fcpul- 
cre,donr  l’araea  été  arrachée  des  entrailles  de  leurs 
corps  ne  rendront  point  l’honneur  & la  gloire  au 
Seigneur:  mais  ce  lèra  l’ame  qui  s’attrille  delà 
grandeur  des  maux  quelle  a faits  , qui  va  toute 
courbée  & accablée  de  langueur.  Ce  lont  les  yeux 
languilfans  , & ce  fera  l’ame  prell'éc  de  la  faim- 
qui  vous  rendra  gloire  , ô Seigneur,  & qui  reve-" 
rcravôtrejullice.  Ce  fai nt  Prophète  après  avoir 
repref ente  les  diverfes  playes  dont  Dieu  avoic 
frappe  Ibn  peuple,  ajoure  aullî-tôt  : La  jufticc  elt 
au  Seigneur  nôtre  Dieu  , & pour  nous  il  ne  nous^ 
relie  que  la  confulion  fur  nôtre  vilâge.Il  apprend- 
ainfi  aux  Chrétiens  , qui  Ibnt  les  difciplcs  , non 
feulement  des  Prophètes,  mais  d’un  Dieu  crucifié,' 
que  ce  n’ell  rien  de  foulfrir  conllamment , fi  on, 
ne  IbufFre  humblenicnti&:  que  fi  la  patience '^ell  la’ 
perfedion  de  la  charité , l’humilité  cil  la  fanéli- 
fication  de  la  patience  , & rend  invincible  cette 
vertu  qui  cil  le  foiitien  de  toutes  les  autres. 
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Ez>echiel  Prophète.  Ezech.  i. 

^ t * • 

Le  Prophète  Ezcchicl  a prophétife  durât  vingt. 

rdeux  ans, dont  les  onze  premières  concourent 
avec  Jes  onze  derniers  de  Jcremie.il  croit  de  la  race  . 
lacerdorale,  aulll-bienque  Jcremic,du  rems  duquel 
il  vivoit.Il  fut  des  premiers  qui  furent  rranlportez 
i Bàbylone  avec  Jechonias  Roy  de  Juda,&  il  prê- 
cha dâs  cette  terre  ctiagcre  aux  Juifs  avec  lelqucls 
il  avoir  été  emmcné.Il  a eu  des  vilioiis  trcs-inÿllc- 
rieulès,mais  qui  ont  toujours  paru  fî  difficiles  à 
déveldper  , que  parmy  les  Juifs  autrefois  il  étoit 
défendu  à tout  le  monde  délire  le  commcncemenc 
- & la  fin  de  ce  Prophète  avant  l’àgc  de  trente  ans. 

Les  laines  Peres  dilênt  que  la  railon  de  ces  qblcu- 
luez  étoit  peut-être  que  ce  Prophète  étoit  parmy  , 
un  peuple  idolâtre  , & qu’il  n'étoit  pas  jullc  que 
les  Babyloniens  çoiTiprillent  les  lècrecs  de  Dieu  qui 
les  reveloit  à l'on  Prophète  d’une  manière  fi  obfcu- 
re,  qu’ils  ne  pouvoient  être  compris  que  par  une 
grâce  particulière  de  Dieu.  La  première  vilion  de 
ce  Prophète,dcs  animaux  & des  roücs,'cfi;  fi  pleine 
de  merveilles  , que  laiat,Gregoife  qui  l’explique  , 
fait  voir  par  les  choies  qu'il  en  dit , combien  il  y- 
en  âuroit  encore  à dire.  Il  l'uffira  de  marquer  icy 
en  un  mot  que  ce  mélange  d’animaux  qui  n’en  for- 
me qu’un, figuroit, félon  lâint  Grcgoire,le  mélange 
de  plulteurs  membres  de  l’Eglilè  qui  ne  formeroiec 
qu’un  lcuI,corps,&  l’union  que  tous  les  Chrétiens 
auroient  entre  eux  par  la  foy  parmi  tant  de  con- 
trarierez apparentes  qui  le  trouveroient  entre  eux, 
qui  ell  aulîi  admirable  en  foy  que  ce  mélange  d a-  • 
nimaux  paroit  lurprcnant  lors  qu’il  fe  prclente  i 
nos.yeux.Les  uns,dit  ce  laine  Pere,  excellent  en  cl- 
prit  & en  intelligence,  & font  au  delfus  des  autres 
, ce  qu'eft  l’iioiuine  au  dclTus  des  animaux.  Les 
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tiimes  on  le  courage  du  lion  pour  l'ourtrir  con*  •, 
ilamment  routes  les  perlccutious.  Les  autres  par  J 
leurs'  mortifications  & intérieures  & extérieures 
s’olïient  X Dieu  comme  des  viclimes,cequi  ell  re- 
prelcntc  par  le  jeune  bœuf.  Les  autres  s’élèvent 
dans  uae  haute  contemplation,  & iis  font  fembia- 
blcs  à l’Aigle.  Mais  tous  neanmoms^ ne  forment  en- 
fcmble  qu'un  même  corps , & ils  font  liez  entre 
eux  par  la  même  £oy  & la  même  charité.Le  même 
Pape  dit,  que  ces  animaux  myfterieux  figurent  en- 
côre  les  grands  juftes,&  que  les  roues  cnlairées  ley 
unes  dans  les  autres  reprefentent  les  fimples  fidel- 
Jcs.  Ces  roücs  s’élèvent  de  la  terreàmelùie  que  ] 
les  animaux  s’élèvent  -,  parce  que  les  fidellcs  s’a-  ^ 
vancent  vers  le  Ciel  à proportion  que  les  Paffeurs 
y montent  eux-mêmes.  Car  ils  'font  comme  les  ! 
Aigles  qui  portent  leurs  petits  fur  leurs  allés  , & i 
qui  volent  au  defi’us  d’eux  , pour  leur  apprendre  1 
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Seconde  vifion  d'Ez-tchitl,  Ezech,  37. 

Entre  toutes  les  vifions  du  Prophète  Ezechiel,  En^ 
celle' qui  ell  reprcrcntce  dans  cette  image 
^res-f'aineufe  J & a toujours  été  tres-confidetée  Î410.* 
dans  l'Eglifê.  L’Efprit  de  Dieu  l’emporta  dans  une 
grande  campagne  pleine  d’un  nombre  innombrable  j*g4.  * 
d’os  de  morts  delTechez  depuis  fort,  longtemps.  Il  ' 
lui  fît  Elire  le  tour  de  cette  campagne  ^ & lui  or- 
f ?donna  enfuite  de  commander  à ces  os  de  s’appro- 
clier  l’un  efe  l’autre  , & de  rentrer  dans  leur  place 
naturelle.  Dés  qu’il  eut  fait  ce  cofnmendcment  de . 
la  part  de  Dieu, à qui  toutes  chofes  font  vivantes  , 

& au  pouvoir  duq^ucl  rien  ne  rcfîlle  , le  Prophète 
en  vit  auflî-tôt  1 execution  avec  un  effroyable 
bruit.  Tous  ces  os  le  réunirent;  les  nerfs, les  muC- 
des  , la  chair  & la  peau  les  couvrirenrenfuite  j &/ 
il  le  forma  des  corps  parfaits  aufquels  il  ne  man- 
quoit  plus  que  la  vie.  Le  Prophète  par  un  nouvel 
ordre  de  Dieu  ayant  attiré  des  quatre  parties  du , 
monde  fur  ces  corps  entiers, mais  inanimcz,le  mê- 
me efprit  qui  infpira  autrefois  la  vie  au  premier 
homme  après  l’avoir  formé  de  terre  , ces  corps  fc 
levèrent  tour  d’un  coup,  & parurent  pleins  de  vie. 
Dieu  voulut  tracer  ainfî  devant  ce  Prophète  un 
crayon  de  ce  qui  fe  fera  un  jour  en  la  refurreélioa 
de  nos  corps  ; & comme  dit  faint  Ambroife  , iL 
nous  en  a alluré  nous-mêmes  en  la  perfonne  de 
fbn  lèrviteur.  Nous  avons  vû  par  les  yeux  de  ce 
làint  Prophète  , ce  que  nous  verrons  un  jour  nous 
mêmes.  Dieu  voulut  auflî  nous  faire  compren- 
dre par  cette,  vifion  , que  quelque  defciperéc  que 
ibic  une  ame  qui  a vieilli^  long-temps  dans  le 
j^eché , qui  ell  femblable  alors  non  Iculemenc 
a un  corps  mort , mais  à-  des  os  deffcchez  , il 
peut  neaamoins , quand  il  lui  plaît , la  refTufeiter, 
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& la'tirci  comme  du  tombeau  pour  lui  donner  une 
nouvelle  vie.  Comme  Dieu  a tiré  d’abord  l’amc 
du  nc:<n‘  de  l’être  , il  l’a  tirée  enluite  du  néant  du 
péché.  Et  cette  fécondé  création  cil  encore  plus 
admirable  que  la  première.  Car  la  première  créa- 
tion n’a  coûté  à Dieu  qu’une  parole  , au  lieu  que 
la  l'econde  eft  le  fruit  de  la  mort , &!  le  prix  du* 
San?  d’un  Dieu  incarné. 
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Figure  CL  VIII/  '■  jîy 

Daniel  Prophète,  Dan.  i. 

I 

Le  PiopKéte  Daniel  étoic  de  la  race  des  Princesi’ai» 
de  Juda  , & fut  emmené  tout  jeune  en  Baby-^“^^* 
'lone  par  le  Roy  Nabuchbdonofor.  Il  fut  durant  laArant 
captivité  même  trcs-exaél  à obferver  la  loy  de*- 
Dieu  , & il  ne  voulut  point  manger  des  viandes 
' cjue  le  Roy  lui  faifoit  fervir  de  fa  table.  Malafac 
qiu  a voit  loin  de  lui,  d’Ananie,  de  Mizaël,  & d’A- 
zarie,  eut  peur  que  s’il  ne  leur  donnoit  que  des  le- 
gumes  comme  ils  l’en  fupplioient,ils  ne  devinlTenc 
plus  maigres  que  les  autres  jeunes  captifs,  & qu’il 
I n'irritât  ainli  le  Roy  contre  lui.  Mais  en  ayant  fait  ' ' 
l’elfay  durant  dix  jours  à la  priere  de  Daniel, leurs 
. vifages  fe  trouvèrent  plus  beaux  & plus  gras  que 
ceux  des  autres  qui__le  nourrilToient  des  viandes 
les  plus  délicates.  Dieu  fit  voir  ainfi  combien  il 
' aune  i’abftincnce  qui  vient  de  fon  ordre",  & que 
ce  ne  font  pas  proprement  les  viandes  qui  nour- 
liflent,  mais  la  benediétion  qu’il  y donne.  Dieu 

f>our  élever  ce  S.  Prophète  en  gloire  commença  à 
e fignaler  comme  il  fit  autrefois  Jofi^h  par  l’in- 
• cerpretation  d’un  fonge  qui  avoir  épouvanté  le 
Roy.  Mais  il  fit  plus  que  Jolèph , en  ce  qu’il  lui  t'in 
V découvrit  non  feulement  l’interprétation  du  longe, 
niais  le  fonge  même.  Nabuchodonofor  avoir  inu- Daniel 
,,  tilement  confuTté  tous  les  Pages  de  Ibn  Royaume. 

Ils- lui  avoient  tous  déclaré  qu’il  étoit  impoflible^nsi'* 
• aux  Hommes  de  deviner  ce  qu’un  autre  homme 
avoir  fongé,&  que  tout  ce  qui  te  pouvoir  faire  étoit 
d’expliquer  ce  que  les  fonges  fignitioient.  C’eft 
pourquoy  ce  Prince  les  condamna  tous  à la  more. 

’ , Daniel  ayant  fçû  ce  cruel  arrêt  .pria  qu’on  le  ful- 
pendît } & après  avoir  invoqué  Dieu  durant  quel- 
que tems  avec  Ananie,  Mifacl  & Avarie,  il  vint  fc 
prefctttcr  devant  le  Roy  , pour  lui  déclarer  quel 
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' ■ avoir  été  Ibn  longe.  Il  lui  dit  qu’il  avoir  vu  une 
; • ^ ‘ ftacuëextraoidinaircme'nc  grande  donrlaréteétoit 

. ' ..  . ! ' d’or  , la  poicrine  & les  bras  d’argcnr , le  ventre  & i 

-,  I . ' - j f les  cuilTcs  d’airain , les  jambes  de  fer  , & les  pieds 

' , . ■ - ■ ; ' ' - partie  de  fer  , & partie  de  terre.  Mais  qu’une  pier* 

' *■  j . ' re  arrachée  d’une  montagne  fans  que  la  main  d’au- 

• = ■ ’ ‘ . cun  homme  y eût  part,  frappant  la  ftaruë  par  les 

• t ■ ' pieds  la  brila  & la  reduifit  en  poudre.  Il  lui  dit  en-  ' 

• core,  que  la  tête  d’or  de  cette  ftatuë  marquoit  fon 

'■  . . . Royaume  : qu’aprés  fon  Royaume  il  en  viendroic 

■ ' un  autre  d’argent  qui  feroit  moindre  que  le  lieu,  ' 

• t il  qu’aprés  ce  fécond  il  en  viendroit  un  troilîéme 

, i ■ qui  lèroit  d’aiiain , & qui  feroit  fuivi  d’un  autre 

•;  qe  fer  qui  brilèroit  tout.Nabuchodonofor  admira 

. ■ Paniel  jufqu’à  le  vouloir  adorer  , & l’éleva  en 

grand  honneur.  Mais  cet  htimble  Prophète  lui 
■ " ^oit  déclaré  d’abord  que  ce  n’étoit  que  du' Ciel  i 

3u'il  avoir  re^û  cerre  lumière.  Er  l’unique  demân-  • 
e qu’il  lui  hr , fur  d’honorer  des  marques  de  fa 
• ' • bienveillance  Ananic , Mifaël  & Azarie  ; afin  que 

comme  ils  avoienr  éré  fi  prés  d’ètrc  tuez  avec  tous  ! 
les  Sages  de  Babylonc  ,&  qu’ils  l’avoient  aidé  à j 
. ' détourner  ce  malheur  par  leurs  prières,  ils  culîenc 

part  aulfi  à la  gloire  où  ce  Prince  vouloir  l’élever,  ^ 
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' Les  enfans  dans  la  fomnaife.  Daniel  3 . 

✓ 

Le  Roy  Nabuchodonofor  ayant  fait  faire  une  l’an 
grande  ftatuë  d’or  haute  de  Ibixâte  coudées 
large  de  fix,  commanda  à tous  fes  fujets  de  i'ado>  Avam 
rer.Quelques  efprits  malicieux  ayant  pris  occafiou 
de  cet  Edit  du  Roy  , d’obferver  les  trois  jeunes  ce»* 
hommes  Hebreux,  Ananic,  Mifaël  & Azarie,dont 
la  grande 'élévation  leur  déplaifoit,  les  acculèrent 
devant  le  Roy  de  ce  qu’ils  n’adoroienr  pas  fa  Ita-  envîr< 
tuë  comme  tous  lès  autres  fujets.  Ce  Prince  fut 
fort  irrité  de  ce  rapport  : mais  fa  colere  n’étonna 
point  ces  jeunes  hommes, qui  reprefenterent  hum- 
olcment  au  Roy , que  le  Dieu  qu’ils  adoroienc 
pourroit  bien , s’il  le  vouloit , les  tirer  d’entre  fes 
mains  j mais  que  quand  il  ne  lui  plairoit  pas  de  le 
faire, ils  n’adorcroient  pas  neanmoins  là  ftatuë,ni 
fes  autres  Dieux.  Nabuchodonofor  ne  put  foufîfir 
"cette  fermeté  li  fainte  , & fe  croyant  méprisé  par 
ces  jeunes  hommes  qui  ne  lui  préféroient  que  ' 
Dieu  lèul  , il  les  fit  jetter  dans  une  fourilaife  ar- 
dente. Mais  Dieu  vérifia  alors  à la  lettre  ce  qu’il 
avoit  dit  par  fon  ferviteur  David  , qu’il  le  trouve- 
roit  avec  ceux  qui  feroient  dans  l’aîfliétion.  L’An- 
ge du  Seigneur  parut  vifiblement  dans  la  four- 
nailê  avec  ces  trois  jeunes  hommes,  & il  arrêta  la 
violence  du  feu,  qui  épargna  même  leurs  habits  & 
ne  confirma  que  leurs  liens.'  Ils  trouvèrent  une  * 
douce  rosée  au  milieu  des  fiâmes , & brûlant  dans 
le  cœur  d’un  feu  plus  ardent  que  n’étoit  celui  qui 
les  environnoit  au  dehors  , ils  rendirent  grâces  à 
Dieu  d’une  proteûipn  fi  vifiblc , & invitèrent  rou- 
tes les  créatures  à lîê  bénir  avec  eux.  Le  Roy  fur- 
pris' de  ce  miracle  les  fie  fortir  de  cette  fournaife, 

& il  commanda  à tous  fes  peuples  d’adorer  le  Dieu 
que  ces  jeunes  hommes  fervorent , par  un  Edit  fo- 
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lemiiel  conçu  en  ces  termes  : Le  Dieu  Très-haut 
a fait  en  mon  Royaume  des  merveilles  & des  pro- 
diges,Ceft  pourquoi  nous  avons  rclblu  de  publier 
fes  merveilles,  parce  qu’elles  font  étonnantes  > & 
fes  prodiges,  parce  qu’ils  font  grands.  Son  Royau- 
me eft  un  Royaume  cternel,&  fa  puilTance  s’étend 
dans  la  fucccilîon  de  tous  les  fiecles.  Les  faints 
Peres  remarquent  que  ces  jeunes  hommes  daüs  la 
fournaife  font  l’image  des  Saints  dans  TaffliÆon. 
Le  feu  ne  brûle  que  leurs  liens,  l’alfliétion  de  mê- 
me ne  conl'umc  que  ce  qu’il  y a de  foibic  & de 
moins  pur  dans  les  lèrviteurs  de  Dieu.  Un  Ange 
defeeno  avec  eux  dans  une  fournaife  , Dieu  elt 
lui- même  dans  le  cœur  de  ceux  qui  foufFrent.pout 
lui.  Et  comme  le  feu  de  la  fournaife  devient  une 
rosée  pour  les  Saints,  & ne  confume  que  ceux  qui 
les  y avoient  jettez  ; ainlî  les  maux  des  julles  les 
confolent  & les  fanélilîent , Sc  ne  retombent  que 
fur  ceux  qui  les  font  fouffrir.  Mais  ces  punitions 
autrefois  étoientj  extérieures  & vllîblcs  , au  lieu 
que  maintenant  elles  ibnt  toutes  intetieures  Sc  ia- 
riliblcs. 
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Nahchodonofir  changé  en  bête.  Daniel  4, 

Le  Roy  Nabuchodonofor  étant  de  retour  à i .,,, 
Babylone  , apres  la  conquête  de  l’Egypte  & la^'u  ^ 
viéloire  remportée  fur  fes  ennemis, s’oubliant  dans 
, les  profperitez  de  Ibn  Royaume, ficfailant  de  joureni.  c 
jour  monter  fon  orgueil  jufqu’à  Ibn  combic,Dieu 
voulut  en  faire  un  exemple, pour  apprendre  en  lui,aTan 
non  Iculemcnt'^  tous  les  Princes  , mais  encore  “ 
tous  les  hommes,à  ne  fc  pas  clcvet,&àlelouvenir^^’*' 
toujours  qu’ils  font  hommes.Dieu  lui  voulut  faire 
voir  en  fonge  le  jugement  qu’il  devoit  exercer  fur 
lui  ; & après  l’avoir  rapporté  à Daniel,  ce  Saint  le 
lui  expliqua  en  cette  maniéré.  Vous  avez  veu  , ô 
Roy,un  grand  arbre  dont  la  hauteur  alloit  jufqu’au 
Ciel , & qui  s’étendoit  fur  toute  la  terre.  Son  oois 
. étoit  d’une  beauté  admirable.  Il  écoit  chargé  de 
toutes  fortes  de  fruits.  Les  bêtes  de  la  terre  fe  nour- 
- rilToient.fous  Ibn  ombre, & les  oilèaux  du  Ciel  fai- 
foient  leur  nid  dans  fes  branches.  Ce  grand  arbre 
que  vous  avez  vii,  ô Roy  , c’cll  vous-même,  donc 
la  grandeur  s’cll  élevée  jufqu’au  Ciel  & s’cll  éten- 
due fur  toute  la  terre.  Cet  efprit  toujours  veillant 
que  vous  avez  vû  defeendre  du  Ciel , U.  qui  a du: 

„ Coupez  cet  arbre  & l’abbatez  j gardez- en  nean- 
moins la  racine  & liez-la  avec  le  fer  '5  quelle  Ibit 
trempée  de  la  rosée,  & quelle  fc  nourrille  avec  les 
bêtes  jufqu'à  ce  que  fept  ans  foient  paflez  fur  cilci 
c’eft  l’arrêt  que  le  Très-haut  a prononcé  contre  le 
. Seigneur  mon  Roy , qui  s’exécutera  en  cette  forte: 

‘ Vous  ferez  chafTc  d’erure  les  hommes,  vous  habi- 
terez avec  les  bêtes  farouches,  vous  mangerez  du 
foin  comme  un  bœuf , & vous  ferez  trempé  de  la 
, rosée  du  Ciel  jufc|u’à  ce  que  vous  fcachicr  que  le 
Très- haut  eft  maître  de  tous  les  Royaumes  & q^u’il 
les  donne  à qûi  il  lui  plaît.  Cette  prédiélion  s'ac- 
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complit  ainfi.  Lors  que  ce  Roy  admiroit  les  mer- 
veilleux ouvrages  qu’il  avoir  fait  faire,  & la  gran- 
deur de  la  ville  de  Babylonc  qu'il  avoir  bâtie  pour 
erre  la  capitale  de  Ton  Royaume, il  le  fentit  frappé 
tout  d’un  coup  de  la  main  de  Dieu  qui  accomplit 
en  un  moment  cette  prediétion  qu’il  lui  avoir  fait 
faire  un  an  auparavant  par  Daniel.  Il  fiit  charte  de 
la  l'ocieté  les  hommes , & il  demeura  avec  les  bê- 
tes farouches.  Il  y fut  durant  fept  ans.  Ses  che- 
veux devinrent  grands  comme  le  blumage  d’un 
r Aigle,  & les  ongles  comme  les  griffes  des  oifeaux 
de  proyc.Dieu  fat  voir  par  cet  exemple  li  fcnrtblc, 
combien  il  punit  la  vanité  fecrette  du  cœur  , Sc 
qu’il  fçaic  rabaillèr  jufques  dans  l’état  des  bêtes 
ceux  qui  vouloicnt  s’élever  au  defliis  des  hommes.' 
Nabuchodonolbr , dit  S.  Bernard  , eft  l’image  de 
l’homme  pecKeur.  En  s’élevant  d’orgiieil , il  per- 
dit tous  les  Etats  & devint  femblable  aux  ani- 
maux , comme  l’homme  en  péchant  a perdu  la 
grâce  & eft  devenu  femblable  aux  bêtes  & aux  dé- 
mons. Mais  comme  ce  Prince  eiiHn  dans  un  état  . 
fi  funefte  éleva  Tes  yeux  vers  Dieu , qui  le  rétablit 
non  feulement  dans  la  forme  d’homme,  mais  en- 
core dans  fon  Royaume  ; ainfî  lors  que  le  pecheur 
foûpire  vers  Dieu  dans  fa  milêre  , non  feulement 
il  fort  de  l’état  de  bête  où  il  étoit , mais  il  rentre 
même  dans  la  rie  des  Anges  ,‘&  dans  la  portellion  , 
des  grâces  du  Ciel.  Car , comme  dit  un  Pere  de 
l’Eglife , a l’orgueil  a changé  autrefois  les  Anges, 

& change  encore  aujourd’hui  les  hommes  en  de-  - 
mons  , l’humilité  aufli  rétablit  dans  la  vie  des  An- 
ges ceux  qui  avoienr  vécu  félon  le  corps  comme 
des  bêtes , & félon  l’elprit  comme  des  démons. 
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Baltha/ar  condamné.  Daniel  /, 


BAlthasar  Roy  de  Babylonc , & petit  fils  det'ai» 
NabiK®®ilonoror , ayant  fait  un  magnifique  •'J 
fertin  à tous  les  Grands  de  Ton  Royaume  , voulut 


portez  de  Jcrulalem;&  il  s*cn  fervit  non  feulement  ^ 
pour lui-méme  , mais* y fit  boire  encore  fes  Olfi- 
ciers  & toutes  fes  femmes.  Dieu  fut  irrité  de  cc 
mépris  que  ce  Prince  faifoit  de  fon  faint  culte  ; & 
lors  qu’ü'lui  infultoit  de  la  forte  , il  lui  fit  pa- 
roi tre  au  milieu  de  ce  feftin  facrilege  une  main 
qui  écrivoit  trois  mots  fut  la  muraillejqui  étoienr, 
lans  qu’il  le  fçût  , l’arrêt  de  fa  condamnation. 

Il  fit  aulli-tôt  allembler  tous  les  Sages  de  Baby- 
loue  pour  expliquer  ces  mots  , & pour  le  tirer  dn 
- trouble  étrange  dont  il  étoit  laifi.  Mais  n’ayanc 
pas  pù  même  lire  cette  écriture  , la  Reine  fe  fou- 
yint  de  ce  que  Daniel  avoir  fait  autrefois  dans  une  , 
fcmblable  rencontre,  & parla  de  lui  au  Roy  qui  le 
fit  venir.'Ce  faint  Prophète  rejetta  d’abord  les  pre- 
fens'  que  le  Prince  lui  ofFroit  s’il  pouvoir  lui 
expliquer  ce  myftere  , & avec  une  liberté  toute 
faintc  il  lui  dit  que  n’étant  pas  devenu  humble 
par  l’exemple  de  fon  pereNabuchodonofor  , donc 
-î’orgüerl  avoir  été  fi  feverement  puni  par  fon 
changement'  eu  bête  , Dieu  irrité,  contre  fes  ex- 
cez  avoir  enfin  écrit  fa  condamnation  en  trois  . 
mots , Mancy  Teccly  Phares.  Que  ce  premier  mot, 

Mane , marquoit  que  Dieu  avoir  compté  les  jours 
de  fon  régné  , & qu’ils  étoient  enfin  accomplis. 

Que  par  le  mot  de'  Tecel , Dieu  marquoit  qu’il 
l’avoic  pesé  dans  Ùl  jufte  balance  , & qu’il  l’avoic 
trouyé  de  beaucoup  trop  léger  j & qu’enfin  le  mot 
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joindre  a-lon  luxe  1 impiété  & la  profanation  des  ••  Ci 
chofes  faintes.  Car  il  commanda  qu’on  apportât  ^^**5 
les  vafes  facrez  que  Nabuchodonofor  avoir  em.  ' ^ 
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de  Phares  fignifioic  que  fon  Royaume  écoit  divisé  . 
& partagé  entre  les  Medes  & les  Perles.  Ce  Prince 
ne  lailTa  pas  d'honoier  Daniel , quoy  qu'il  ne  lui 
eût  prédit  que  des  chofes  li  fûneftes.  Il  le  fit  revê- 
tir d’une  robe  de  pourpre  , & il  lui  fit  mettre  un 
colicr  d’or , & il  fit  publier  qu’il  leioit  le  troifiéme 
après  lui  dans  l'on  Royaume.  Ses  prc'didions  ce- 
pendant ne  furent  pas  long-tems  fans  être  accom- 
plies. Car  comme  Cyrus  étoit  devant  Babylonc 
avec  une  fotte'armée;  lors  que  les  Babyloniens  le 
confiant  trop  dans  les  fortifications  de  leur  Ville, 
ne  fongeoient  qu’à  fe  divertir , il  y entra  par  l6  • 
canal  de  la  rivière, & deux  de  les  Capitaines  ayarit 
percé  jufques  au  Palais  , le  Roy  y rut  tue  la  nuit 
même  que  Daniel  le  lui  avoir  prédit , lailTanc  un 
exemple  terrible  , dit  S.  Jerome  , à tous  ceux  qui 
abui'enc des  chofes  infiniment  plus  lâintes  que  ne» 
toient  ccsvvafcs  lacrez  i & qui  doivent  croire  que 
s’ils  n’en  font  une  véritable  pénitence  , leur  con- 
damnation ell  tres-aiFurée  , quoy  qu’elle  ne  foit 
pas  écrite  vifiblement  devant  leurs  yeux  cominc  . 
ccUc  de  ce  Prince.  • ^ . 
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Danid  dans  la  fojft  aux  lions,  Daniel  6, 


DArius  Medns  oncle  de  Cyru?  , étant  devenu  l’an 
maître  de  tous  les  Etats  de  Balthalàr, honora 
le  Prophète  Daniel  & le  regarda  toujours  comme  Avjn 
un  homme  rempli  de  l’Elprit  de  Dieu  , parce  qu’il 
içavôit  ce  (^u’il  avoit  autrefois  prédit  à Nabucho-  oanî 
donofor  & a Balthafar  Ibn  petit-fils  j & il  eût  mé- 
me  la  pensée  de  l’établir  lur  tout  Ton  Royaume. 
Mais  s’il  pût  l’élever  en  honneur,  il  ne  pût  le  deü- 
vrer  de  l’envie  que  les  autres  Seigneurs  de  fa  Cour 
, . conçurent  de  fon  élévation.  Comme  la  vie  étoic 

irréprochable , & (ju  ils  vouloicnt  neanmoins  le 
faire  périr  par  les  formes  de  la  juftice , ils  tâche» 

- xent  de  le  liupflrendre  en  un  point  où  la  loy  de  l'on 
Dieu  l’empcchéroit  de  le  foumettre.  Ils  perfuade- 
^ • rent  donc  au  Roy  défaire  publier  une  Déclaration, 

' pai^laquelle  il  pmiillbit  de  mort  tous  ceux  qui 
durant  trente  jours  feroient  quelque  priere  , touc 
' • autre  qu’à  lui  Icul.  Qiioique  cette  loy  fût  impie  erit 
. elle-même  , ’&  qu’elle  n’eût  été  laite  que  contre 
lefeulDamef,  il  n’y  euCncanmoins  que  Daniel 
' foui  qui  crût  n’y  pouvoir  obéir.  Car  préférant  la 
loy  de  Dieu  à celle  des  hommes , il  parut  à fou 
ordinaire  ouvrir  trois  fois  le  jour  les  fenêtres  de  la. 

. < chambre  pour  le  tourner  vers  Jerufalem  & adorer  . 
Dicu.Ses  ennemis  qui  l’oblervoiét  le  défercrentau 
Roy  comme  un  rebelle.  Ce  Prince  qui  aimoit  Da» 
niel  tâcha  de  le  délivrer  de  leurs  mains  : mais  ils 
ihlifterent  fortement,  & lui  reprefenterent  que  de- 
puis que  le  Roy  avoit  mie  fois  fait\un  arrêt,  il  ne 
■ ' pouvoir  plus  le  rerraéler.  Qu’il  Eiloir  donc  que 
félon  fa  Déclaration  Daniel  fût  jetté  dans  la  folfo 
aux  lions  pour  y être  dévoré,  La  foibleflc  de  ce 
Prince  fut  plus  grande  que  le  defir  qu’il  avoir  de 
coûfcrvcr  Daoiel,  5c  il  tt  malgré  lui  defeendre  ce. 

• ^ ‘ Ovj 


ligitizcd  by  Google 


314  l’HistoîRî  de  tA  SAINTE  BlStî. 
s.  Prophète  dans  la  forte  avec  cctre  prccautioir; 
qu  apres  qu’il  fut  defeendu  , il  voulut  fceilcr  la 
pierre  qui  en  fermoit  l’entrée  , parce  qu’il  crai- 
«rnoit  plus  la  cruauté  des  hommes  , que  celles  des 
fions  mêmes  , dont  il  eiperoit  que  Dieu  délivrcrqic 
ce  Prophète.  Il  ne  fut  pas  trompé  dans  fon  atten- 
te. Carie  lendemain  dés  le  point  du  jour  courant 
fur  le  bord  de  la  folTe  , il  trouva  Daniel  plein  de 
vie.  Ce  miracle  le  furprit  de  telle  forte  qu’il  fit 
jetteren  fa  place  tous  ceux  qui  par  leur  malignité 
avoient  procuré  la  mort  de  ce  S.  Homme  , & ils 
furent  dévorez  par  les  lions  prefqu’avant  que  d’é- 
tre  defeendus  en  bas.  Daniel  fortant  de  cette  folTe 
bénit  Dieu  qui  avoit  fermé  la  gueule  des  lions 
pour  les  empêcher  de  le  dévorer  5 & il  apprit  , 
comme  dit  S.  Jerome  , à ceux  que  Dieu  a déli- 
" vrez  d’une  autre  forte  de  lions  quilbnt  encore  plus 
à craindre  que  ne  l’étoient  ceux  de  ce  Prophète  , à 
• louer  Dieu  d’une  protedion  fl  particulière,  fans 
laquelle  ils  auroient  Ihccombé  à la  violence  de 
^leurs  ennemis.  Le  péché  a des  dents  de  iiqn,com- 
•‘me  dit  l’Ecriture  , & il  imprime  lés  morlurcs  non 
fur  le  corps,  mais  fur  l’ame  même.  Ainfi  ceux  que 
Dieu  foûtient  dans  l’afflidion  , & qu’il  empêche 
de  fucebmber  au  péché  ; Ibnt  délivrez  encore  plus 
•que  Daniel  de  la  fureur  des  lions.  ^ , , *• 
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'■  ' Vifion  de  Daniel.  DanieL  7. 

DAniel  eft  Tun  des  Prophcces  à c|ui  Dieu  ait 
plus  marqué  l’avenir  par  des  vilions  mylle- 
rieul'es  qui  reprclèntoicnt  toute  la  fuite  des  tems.  Avint 
Et  il  les  a exprimées  d’une  maniéré  fi  fenfible,quc ‘‘ 
les  ennemis  de  nôtre  religion  ne  pouvant  douter^^^’ 
de  la  vérité  de  fes  Prophéties  l’ont  plutôt  regardé 
comme  un  hiftorien  des  chofes  pallées,  ainh  que 
le  remarque  S.  Jerome , que  comme  un  Prophète 
de  l’avenir.  La  vifion  qui  eft  figurée  dans  cette 
image  , & que  Daniel  dit  avoir  eue  la  première 
annee  du  régné  de  Baithafar,  eft  de  cette  ibrte.  Ce  . 

S.  Prophète  étant  dans  fon  lit  vit  fortir  d’une  mer 
agitée  par  les  quatre  vents  , qiurre  grandes  bêtes 
toutes  fort  dilterentes  Tune  de  l’autre.  La  premiè- 
re éroit  comme  une  Lionne  qui  avoir  des  allés 
d’Aigle.La  fécondé  rcll'cmbioit  à un  Ours  qui  avoir 
trois  rangs  de  dents  dans  la  gueule.  La  troifiéme 
étoit  comme  un  Léopard  qui  avoir  quatre  têtes  & 
quatre  ailes  commedes  ailes  d’un  oifeau.La  qua- 
trième étoit  plus  terrible  que  toutes  les  autres. 

Elle  étoit  extraordinairement  forte  j elle  avoir  ^de 
grandes  dents  de  fcri  elle  devoroit  & mettoit  tout 
en  pièces  j & avoir  dix  cornes, du  mifieu  defquelles 
il  en  /ortoit  une  qui  avoir  des  yeux  comme  des 
yeux  d’un  homme , & mie  bouche  qui  difoit  de 
grandes  chofes.  Le  Prophète  furpris  de  cette  vifioa 
vit  enfuite  Dieu  dans  la  gloire  , accompagné  d’u- 
ne mîUtitude  innombrable  d’efprits , a l’un  def- 
quels  il  demanda  ce  que  marquoient  jces  quatre 
bêtes.  Il  lui  tépondit  qu’elles  ngnifioient  les  qua- 
tre Royaumes  qui  dévoient  s’élever  de  la  terre. 

Mais  le  Prophète  faifant  une  inftance  particulière 
pour  fçavpir , ce  que  c’étoit  que  çetre  quatrième 
pccc , qui  étoit  éfroyabk  au  delà  de  tout  ce  qu’oo 
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l’Histoire  de  lÀ  saints  Bible.,  ‘'T  ' 
peu:  dire  , on  lui  répondit  ; La  quatrième  hêcç  eft 
le  quatrième  Royaume  qui  dominera  le  monde  , . 
^ qui  fera  plus  grand  que  tous  les  autres  Roy  au-'' 
mes.  II  dévorera  la  terre  p-il  la  foulera  aux  pieds 
& la  réduira  en  poudre.  Les  dix  cornes  de  ce  Rpr  , 
yaunie  Ibnt  les  dix  Rois^ui  y régneront.  Il  s’élè- 
vera un  autre  Roy  après  eux  plus  puiflâne  que  ' 
tous  les  autres , il  parlera  infolcmmeut  cbntifb  1g  . 
Très-haut.  Il  foulera^  aux  pieds  les  Saints  du  S,cî-  . 

' gneur.Il  s’imaginera  qu’il  pourra  changer  lès  tenû 
& les  Ioixj&  les  juftes- feront  livrez  entre  lès  *âins 
julqu'à  un  tems  , & des  tems  , & la  moitié  d’un  , 
tems,,  c’eft-à-dire'  un  an  , deux  ans  & la' moitié . 

. d’un  an',  qui  font  en  tout  trois  ans  8c  demil  Lit  ‘ 
même  exprelîioq  eft  encore  - dans  l’Apocalyplç.  _ 
PJiifieuïs  entendent  par  ces  quatre  Royaumes , 'Içÿ' 
quatre  Monarchies  des  A/Ty riens , d’cs  Perfes 
Grecs  , & des  Romains.  Mais  tous  s’accordèH?!’  . 
que  ce  dernier  Roy  marque  .vilib-lenieat  Ic  Royat^-  ' 

. aie.de l’Antephrill..  ^ ^ - 
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Chafîeté  de  Sufame,  Daniel  13, 

• . • ^ 

QXJoy  que  ccctc  hiftoirc  ne  Ibit  rapportée  qu*i 

la  Hn  ae  Daniel , elle  efl  neanmoins  arrivée 
avant  les  precedentes.  CarS.Ignacc&  SevcreSul- 
pice  dilent  que  ce  Prophète  n’avoit  alors  que  douze 
ans. Il  l'einble  même  qu’elle  ait  précédé  le  fonge  de 
Nabuchodonofor,  puis  qu’il  eft  dit  qu’alors  Daniel 
étoit  déjà  regardé  comme  plus  lage  que  tous  les 
devins  > ce  qu’il  ne  pouvoir  avoir  acquis  que  par 
quelque  grande  aélion  comme  celle-cy.  Sul'anne 
croit  fille  d’Elcias  & femme  de  Joachim.Elle  avoir 
été  perfaitement  bien  élevé  dans  fon  enfance  par 
fes  parens,non  félon  la  vanité  du  monde,  mais  Ic- 
lon  la  vérité  de  la  loy  de  Dieu.  Et  s’eit  à cette  édu- 
cation que  les  faints  Peres  attribuent  route  la  ver- 
tu qu’elle  fit  paroître  enfuite.  Lors  quelle  vivoic 
dans  la- réputation  que  fa  chaftcrc  lui  avoit  acqui- 
Ic  , deux  vieillards  qui  auroient  dù  le'plus  contri- 
buer à la  conferver, turent  les  fculs  quijeurent  affez 
d’impudence  pour  entreprendre  de  la  corrompre. 
L’Ecriture  marque  qu’ils  alloient  fouvent  chez  Joa* 
chim  fon  mari  , où  ils’la,Yoyoient,&  cette  femme 
ayant  une  chafteté  égale  à fa  beauté,  ils  furent  plus  . 
touchez  de  fa  beauté  pour  tâcher  à la  corrompre  , 
que  de  ta  chatleté  pour  l’imiter.La  pudeur  étouffa . 
atTcz  long-tems  leurpailîon  criminelle.  Ils  étoienc 
tous  deux  blctTcz  , & ils  rougifi'oicnt  de  s’entre- 
avoücr  la  plaj'c  hontcutè  qu’ils  nourrilfoient  dans  ^ 
leur  cœur.Mais  enfin  ilsic  découvrirc  l’uni  l’au- 
tre leur  pentcc  tecrette,  & ifs  firent  un  déteftablc 
detfem  entre  eux  pour  furprendre  Sulanne  lors. 

2 U elle  tè  baignoit  lèule  dans  ton  jardin.  Car  s’y. 
tant  enfermez  en  técret, ils  prirent  l’occafion  que - 
fes  fuiTanres  étoient  allées  quérir  Ws  chofes  donc 
,cUe  fe  dévoie  fcEvir  dans  le  bain  » & ils  comiueoç 
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, ' ••  à elle  dans  cet  entre-tems.  Ils  lui  dccouvrii-enr 
, ri  I leur  infâme  paillon  ,&  la  menacèrent  fl  elle  re fi-, 

I Hoir, de  dépolêr  publK|Ucmenc  qu’ils  avoient  trou- 

' ' vé  avec  elle  un  jeune  homme  pour  la  corrompre. 

",  Sufanne  ayant  les  larmes  aux  yeux  & Dieu  dans  le 
! cœur, leur  répondit  en  ces  termes  : Je  ne  voy  que 

! maux  de  toutes  partsiCar  fi  je  fais  ce  que  vous  de- 

■ j ' lirez  , je  fuis  morte;  & fi  je  ne  le  fais  pas,  je  n’c- 

, f chaperay  point  de  vos  mains.  Mais  j’aime  mieux 
• * tomber  entre  vos  mains  étant  innocente  , que  de 

. . ■ ,,  , commettre  un  péché  devant  Dieu  qui  me  voit.  La 

.1  ^ ' honte  & le  dépit  d’être  méprifez  fuccedaàla  palfion'- 

• . de  ces  Vieillards.Ils  s’écrièrent  aulli-tôt,  ils  ouvri- 

rent les  portes  du  jardin,  & dirent  à tous  ceux  qui 

• ‘ furvinrent  qu’ils  avoient  furpris  Salanne  dans  l’a- 

’ dulterc  ; qu’ils  avoient  trouvé  un  jeune  homme 

avec  elle  ; qu’ils  s’étoient  ciForcez  de  le  retenir , 
mais  qu’étant  plus  fort  qu’eux  il  s’étoit  fauvé . Et 
ils  commandèrent  que  le  lendemain  on  fit  paroîtie  j 
Sufanne  devant  eux  pour  être  jugée. 

‘ ' i 
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' _ Sufanne  délivrée.  Daniel.  1 3 . 

Toute  la  famille  de  Sufanne  étoit  dans  les 
pleurs  la  voyanc  accusée  d’un  fi  crand  crime. 

La  réputation  de  fa  pureté  étott  grande;  mais  l’in- 
nocence de  fa  vie  étoit  accablée  par  l’autorité  de  ' 
fes  Jugcs.Ces,dcux  vieillards  la  voyant  devant  eux 
lui  firent  ôter  fou  voile  de  delfus  le  vifage  , pour 
fati’sfaire  au  moins  en  cette  maniéré  leur  palfion 
infime  & cruelle  , qui  alloi't  fc  vanger  de  la  cha- 
l^té  en  lui  .faifant  perdre  la  vie.Su faune  cependant 
levoit  les  yeux  vers  le  Cicl,&  cfperoit  en'Dicu  con- 
tre  l’efpcrance  même.  Elle  le  prit  publiquement  à 
témoin  de  fon  innocence' & de  la  malignité  de  fes 
accufatcurs  ; & elle  protelia  quelle  mouroit  fans 
erre  coupable  du  crime  qu’on  lui  impofoit.  Lors 
qu’on  lamenoit  au  fupplicc  pour  être  lapidée, Dieu 
• lul'cita  le  jeune  Daniel  âgé  feulement  alors  de  dou- 
' ze  ans  , l’elon  les  Peres  , qui  s’écria  au  milieu  du 
peuple:qu’il  n’étoit  point  coupable  du  fang  de  cet- 
te innocente  qu’on  alloit  vcriér.  Qnoy  qu’il  fe  vît 
feul  dans  un  fi-grand  nombre  , dit  S.Bernard,  il  ne 
rougit  point  de  s’oppofer  à cette  faufie  aceufation 
des  vieillardsjdont  l’autorité  avoir  emporté  tout  le 
peuple  ; & il  aimoit  mieux  être  accuse  devant  les  ’ 
■ hommes  de  témérité  & de  préfomption , que  de  le 
rendre  coupable  devant  Dieu  d’avoir  trahi  la  veri-  . 

' té  par  fon  lrlence,&  d’avoir  confenti  à l’opprclltoa 
■ de  cette  imiocente  calomniée.  Dieu  qui  lui  donna 
cette  force  la  couronna  d’un  heureux  ^fuccez.  La 
fermeté  & la  refiftance  d’un  feul  fit  revenir  tout  un 
peuple.  L’affaire  fut  examinée  de  nouveau.  Celle 
■ qui  avoit  été  condamnée  fut  trouvée  trcs-innocen- 
te  , & fes  Juges  ayant  été  convaincus  de  leur  im- 
pudicité & de  leurs  calomnies,  Ibuftfirent  tresrju- 
llcnient  la  même  peine  qu’ils  lui  vouloient  faire 
foufihr.S'ufanue  loiia  Dieu, dit  S.Jerômé,'  non  pour 
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lui  avoir  fauve  la  vie  qu  elle  eut  perdue  heureufe- 
ment  étant  innocente  i mais  de  ce  qu’il  lui  a voit 
donne  alfcz  de  force  pour  ne  point  fuccomberà  une  - 
fi  grande  tentation  , & de  ce  qu’il  avoir  fignalé  (a 
gloire  dans  une  fi  miraculeulc  protedlion  de  fbn 
innocence.Les  SS.PP.ont  admiré  avec  raifon  la  fer-.  ' 
metc  de  cette  femme.Elle  dl  la  gloire  de  fon  l'cxc,' 
comme  ces  déteftablcs  vieillards  fe  peuvent  appel- 
le! la  honte  des  hommes. Ils  étoient  Jugcs.Ils  com- 
mandoient  au  peuple  avec  une  grade  autorité, & ils 
employent  toute  la  conlideration  que  leur  âge  Sc 
leur  charge  leur  donnent  pour  donner  du  poids 
leurs  perluafions  infimes, & pour  faire  tomber  cet- 
te ame  fi  pure  dans  le  même  abîme  où  ils  s’étoienc 
jettez  volontairement.  Cependant  Sufanne  ne  s’é- 
tonna point  dans  un  péril  fi  c.xtrcme.  Elle  voyoic 
les  hommes  d’un  côte  & Efieu  de  l’autre.  Du  côté, 
des  hommes  il  fembloir  quelle  mettoit  fa  vie  Sc 
fon  honneur  à couvert  en  le  rendant  par  force  i 
cette  folliçitarion  cruelle,  qui  à moins  qu’elle  ne 
cédât  à la  violence  , la  menaçoit  de  la  taire  périr 
honteufement  par  une  aceufation  qui  paroîtroit 
convaincante,quoi  quelle  fut  faulfe.ll  lui  pouvoir 
même  venir  dans  l’elprit,  que  fon  crime  lcroit  eu 
quelque  forte  cxcufable,  puis  que  la  feule  nccellité 
l’arrachoit  à cet  amour  incorruptible  quelle  con- 
fervoit  dans  fon  ame  pour  la  chafleté.  Mais  lors 
quelle  conlîdera  que  Dieu  éroit  le  témoin  & le  )u-  ' 
ge  de  fon  aétion  , toutes  ceS  faulFcs  lueurs  s’eva- 
noüirent.  Elle  rclblut  de  fauver  fon  honneur  non 
en  apparence  ,. mais  en  vérité  -,  & d’alfurcr  fa  vie  , 
non  celle  qui  eft  fi  courte,  mais  celle  qui-  doit  du- 
rer éternellement.  Ainfi  Dieu  lui  imprima  délors 
dans  le  cœur  cette  diîpofition  qui  a fait  dire  de- 
puis aux  premiers  Chrétiens  dans  la  naifiance  & la 
pcri'ecution  de  l’Eglife.  Il  n’y  a point  de  neceflité 
de  pecher  pour  ceux  qui  ne  reconnoi fient  qu’imc 
feule  neceflité,  qui  cfl  de  ne  point  pecher. 
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L'idole  de  BeL  Daniel  14, 

♦ 

CEtte  hiftoire  eft  tirce  des  fragmcns  de  Da- 
niel , & le  Roy  dont  il  eft  icy  parlé  n ’cft  pas 
Cyrus  , qui  n’adoioir  point  des  dragons , & qui 
n’auroit  pas  été  fi  facile  à trompcr;mais  Evilmero- 
- dacli  fils  de  NabuchodoroforrEt  nous  la  pouvons 
mettre  environ  l’an  du  monde  14417  Daniel  ayant 
alors  quelques  cinquantc-fix  ans.  Bel  étoit  l’idole 
•des  Baoyloniens  qui  lui'drefierent  un  Temple  mag- 
nifique. Ils  li’i'  oftroient  tous  les  jours  un  grand 
npmbrc  de  mcfiires  de  la  plus  pure  farine, quarante 
' brebis  & beaucoup  de  vin.Lcs  Prêtres  de  cette  ido- 
• le  entroiént  la  nuit  lêcretrement  dans  le  Temple 
par  des  portes  qu’ils  avoient  faites  fous  terre , Sc 
prenant  toutes  ces  viandes  ils  faifoient  croire  aa 
peuple  le  jour  fuivant  que  Bel  les  avoit  mangées. 
On  croyoit  une  fi  gromere  impofture  , & le  Roy 
même  s’y  lailîa  fiirprcndrej  & lors  qu’il  cxhortoic 
Daniel  à adorer  Ibn  Dieu  Bel,  Daniel  lui  répondît 
qu’il  n’adoroit  que  le  Dieu  vivant.  Le  Roy  s’éton- 
na que  Bel  ne  lui  parût  pas  un  Dieu  vivant , puis 
qu’il  mangeoit  tous  les  jours  tantjde  viandes,  Sc 
qu’il  beuvoit  tant  de  vin.  Mais  Daniel  le  voulant 
’ enfin  defabufer  de  Ibn  erreur,  le  pria  qu’on  fit  ap- 
porter toutes  ces  viandes  dans  le  Temple, & y ayant 
fait  répandre  en  fccret  de  la  cendre  en  prefcnce  du 
Roy  même  , il  en  ferma  les  portes  & les  Icclla.Lc 
lendemain  le  Roy  y étant  rcventi  avec  Daniel,&  ne 
«voyant  point  fur  l’Autel  les  viandes  qu’il  y avoir 
lailFées  le  jçur  precedent,  s’écria  d’abord  que  Bel 
étoit  un  véritable  Dieu. Mais  Daniel  le  pria  de  s’ar- 
rêter avant  que  d’entrer  , Sc  de  confiderer  quelles 
étoient  les  traces 'qu’il  voyoit  empreintes  fur  ceetc 
cendre  Le  Roy  alors  ouvrit  lesyeux;remarqua  des 
pieds.d’hommcs , de  femmes  & d’cnfans^Sc  ayant 
. ■« 
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reconnu  les  noinperics  de  ces  faux  Piètres  , il  les 
fit  tous  rnourir  , & commanda  qu’on  dérruifîc- 
Bel  & fon  Temple.  Mais  après  la  ruine  de  cette 
erreur , il  s’en  éleva  une  autre  qui  ne  fut  pas 
moins  dangereufe.  Car  s’étant  trouvé  en  ce 
lieu  un  épouvantable  dragon  , les  Babyloniens  en 
firent  leur  Dieu  au  lieu  de  Bel.Le  Roy  voulut  con- 
traindre Daniel  d’adorer  ce  dragon  , puis  que  ce 
Dieu  étoit  véritablement  vivant.  Mais  Daniel 
lui  répondit , que  s’il  le  lui  vouloit  permettre  il 
le  feroit  mourir  devant  Tes  yeux  , fans  ufer  d’au-  i 
cune  violence.  Ce  qu’ayant  obtenu  , il  fit  des 
malles  avec.de  la  poix,  de  la  graiire  & du  poil  qu’il 
mêla  enfcmble  , & qu’il  donna  enfuite  à ce  dra- 
gon qui  creva  fur  l’heure.  Ce  | Prophète  apres 
avoir  détrompé  ainfi  le” Roy  & le  peuple  de  ion  er- 
reur , en  reçût  la  rccompenfe  des  Saints  , qui  eft 
la  perfecution  & la  fouffrance.  Il  s’attira  la  haine 
des  hommes  pour  leur  avoir  dit  la  vérité  , & 
les  Babyloniens  confpirercnt  enfcmble  de  l’accu-  •: 
1er  comme  un  ennemy  de  leurs  Dieux  , & de  lui  , 
faire  perdre  la  vie.  -,  . , • - 
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. ' ^Délivrance  de  Daniel.  DiLTilzi  14. 

CEst  icy  la  première  fois  que  Daniel  fur  jetté 
dans  la  folle  aux  lions  , quoy  quelle  ne  foie 
rapportée  que  dans  les  fragmens  qui  l'ont  joints  à 
Ces  prophéties.  Et  il  pouvoit  avoir  alors  quelques 
57.  ans , au  lieu  qu’en  lafecon  le  rapportée  cy- 
dellus  , il  en  avoit  bien  81.  Les  Grands  de  Baby- 
Jone  ayant  refolu  de  faire  mourir  Daniel  vinrent 
trouver  le  Roy  , & le  prièrent  de  le  leur  aban- 
’ donner.  Ils  joignirent  les 'menaces  aux  prie-  , 
res  , & pour  le  forcer  de  leur  accorder  ce  qu’ils 
defirorent  de  lui  , ils  lui  reprochèrent  <|u’il  étoit  . . 
^devenu  Juif.  Ce  Roy  foible  fut  alTez  lâche  pour 
, abandonner  Daniel , afin  qu’il  fût  jetté  > dans  la 
folle  aux  lions.  Ses  aceufateurs  voulurent  qu’il  y 
demeurât  lêpt  jours  ; afin  qu’une  fi  longue  faim 
forçât  les  lions  à le  devorer.  Mais  toute  la  mali- 
ce des  hommes  cil  inutile  pour  perdre  ceux  que 
Dieu  a rel'oiu  de  fauver.  Les  lions  ibuffrirent  plu- 
tôt durant  fept  jours  les  extremitez  de  la  faim  , 
ejue  de  coucher  à une  proye  que  Dieu>  ne  leur 
avoit  pas  abandonnée  ; & un  Ange  vint  aflifter 
Daniel  dans  là  prifon  , qui  tint  leur  gueule  fer- 
mée i dit  rEcriturc  , & leur  fit  refpcéler  un  Pro- 
phète delliné  par  les  hommes  .à  fervir  de  pâture 
aux  bétes.  Mais  Dieu  ne  défendit  pas  feulement 
Daniel  dans  cette  folTe  contre  les  lions  , il  voulut 
. encore  le  défendre  contre  la  faim.  Il  avertit  le 
'Prophète  Habacuc  qui  étoit  dans  la  Judée,  d’al- 
' 1er  à Babylone  porter  à manger  à Daniel  dans 
cette  folfe.  Ce  Prophète  répondit  qu’il  ne  fçavoit 
où  étoit  Babylone.  Et  alors  un  Ange  le  prit  par 
les  cheveux  8c'  le  tranfporta  en  un  moment  à Ba- 
bylônc  au  delTus  de  cette  fofie  aux  lions , où  il 
porta  à Daniel  le  dîné  qu’il  avoit  préparé  pour  fes 
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moill'onneurs.Daiiiel  en  rendic  grâces  à Dieu  avec 
une  profonde  rccohnoiirance,&  le  bénit  de  ce  qu’il 
fe  fouvien:  toujours  de  les  l'ervitcurs,  & qu’il  ell  fî- 
delle  à ceux  qui  le  craignent.  L'Ange  remit  aulfi- 
tôc  Habacuc  au  meme  lieu  où  il  l’avoit  pris.  Et  le 
fepricme  jour  étant  enfin  arrive, le  Roy  vint  plutôt 
pour  pleurei  Daniel  , que  pour  le  retirer  de  la 
folfe;.  Mais  Tayaut  trouvé  plein  de  vie  , il  admira 
la  puilTancc  de  Dieu , & il  fit  jetter  dans  la  même 
folle  ceux  qui  Tavoient  porté  à cet  homicide.  Les 
Auteurs  Eccleflaftiqucs  ont  remarqué,  que"  fi  à Ti- 
mitation  de  ce  Prince  on  condamnoiteeux  qui  ac- 
culent fauirement  les  autres  aux  mêmes  liipplices 
qu'ils  leur  ont  voulu  faire  louftrir, comme  l’ordon- 
nent même  les  loix  civiles  & canoniques,  on  pur- 
geroit  bien-tôt  le  monde  du  venin  de  Timpofture, 

& on  ne  verroitpius  fi  fouvent  l’innocence  puixie&  *" 
la  calomnie  i-ccompenfée.  Mais'commcS.Gregoi- 
re  dit  excellemment,  Dieu'  permet  ces  maux  pour 
en  tirer  de  grands  bicnsj&  Abel  a befoin  de  Caïn, 
Jacob  d’Efaii & David  de  Saül  , afin  que  les 
perfecutions  qu’ils  ibufficnt  deviennent  l’cxercjce 
A:  le  couronnement  de  leur  vertu. 
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Les  donz,e  petits  Vrophétes. 

• « t 

O Utre  les  (.]uacrc  grands  Prophètes, c’eft  à dire  ' 
Haïe,  Jercrme  avec  lequel  on  joint  Baruh,Eze- 
chiel , & Daniel , Dieu  en  a encore  domié  douze  à 
Cm  Eglire,dont  il  nous  a conlervé  les  écrits  ; mais 
que  l’on  appelle  petits,  parce  que  ce  qui  nous  refte 
d’eux  eftpeu  en  comparail'on  de  ce  que  nous  avons 
des  autres.  Le  tems  qu’on  duré  tous  les  Prophètes 
cil  de  400.  ans  & plulieurs  d’entr’eux  ont  vécu  un 
licclc  entier  dans  l’exercice  de'  leur  minifterc. 
Voicy  le  nom  des  petits  Prophètes  félon  l’ordre  de 
■ ' la  Bi  jle,  & non  félon  le  tems  qu’ils  ont  vécu.  , 

O s E E a prophétisé  fous  Jéroboam  II.  Roy- 
d’IiraéL  II  a prêche  prés  d’un  fiecle  entier  , ayant 
commencé  825.  ans  avant  Jésus-Christ.  . 

Joël  qudy  qu’il  ne  marque  point  fous  quels  ' 
..  Rois  il  a prêché  , Icmble  neanmoins  avoir  été  du 
même  tems  qu’Osée  , c’eft  à dire  quelques  Soo.ans 
avant  Jesüs-Christ. 

A M O s a prophétisé  fous  Ozias  Roy  de  Juda 
. environ  780.  ans  avant  Jesus-Christ. 

A B D i A s n’ayant  point  fpecifié  fdn  tems  , 

'•  femble  neanmoins  avoir  fuivi  de  prés  les  trois  Pro- 
phètes précedens  , c’eft  à dire  quelques  780.  ans 
avant  Jésus  Christ^ 

> J O N A s a commencé  fort  jeune  à prophetifer. 
Car  fous  Jo  as  Rois  d’Ifraël,lors  que  le  Royaume  ge. 
milfoit  fous  l’opprcllion  des  Syriens, il  prédit  que 
Ion  fils  Jéroboam  II.  le  dclivrcroit,plus  de  8t'5.ans 
avant  Jesus-Christ.  Mais  fa  million  à Nimve 
df  arrivée  plus  tard.  On  en  verra  dans  la  fuite 
l’hiftoire  en  particulier. 

MiçhÉe  prophétifafous  Joathan  i^S.ansavant 
Jesus-Chri,st.  C’ell  celui  qui  a marque  claire- 
{Qcac  la  naillancc  du  Sauveue  dans  Bethléem. 
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N A H uM  fut  740.  ans  avant  Jesus-Christ, 
Toas  le  Roy  Achas. 

Habacuc  vécut  du  rems  de  jetemie  & du  Pro- 
phète Daniel , 600.  ans  avant  Jesus-Christ. 

So  phonie  ctoit  aufîi  du  meme  teins.  . . 

A G G É E prophétila  jio.  ans  avant  J E s U s- 
Christ.  Ce  fut  lui  particulièrement  qui  encoura- 
gea les  Juifs  à rebâtir  le  Temple. 

Zacharie  fut  de 'meme  tems  qu’Aggée. 
Il  parle  très  clairement  de  Jesus-Christ,  qu’il 
précéda  de  ^ 00.  ans. 

Malachie  fut  le  dernier  des  Prophètes, & depuis 
lui  il  n’y  en  eut  plus  jufqu’à  S,  Jean-Baptillc,  qu’il 
■ avoit  marqué  clairement  dans  fes  prophéties. 

^ Tous  ces  faints 'Prophètes  ont  fait  voir  par  les 
ouvrages  qu’ils  nous  ont  lailfez, qu’ils  ont  tous  été 
animez  d’un  même  Hlprit  pour  reprendre  avec  la' 
même  vigueur  les  pechez  des  hommes, & pourleur 
promettre  avec  la  meme  certitude  le  Sauveur  qu’ils 
ateendoient , qui  s’eft  fait  annoncer  par  leur  bou- 
’chc,  afin  que  les  hommes  rcconnulfent  qu’il  étoic 
avant  que  de  naître  i & qu’il  a paru  fur  la  rerre 
quand  il  lui  a plû.  Car  la  Prophétie  ell  une  des 
plus  grandes  preuves  de  la  Divinité  , félon  l’Ecri- 
rure  même  : parce  qu’il  n’appartient  qu’à  Dieu  de 
renfermer  dans  l’on  éternité  la  fuite  de  tous  Icslle- 
clcs  , & d’avoir  l’avenir  auffi  prefent  que  le  palîé. 
C’df  pourquoy  l’un  des  Prophètes  dit  avec  raifoa 
en  infuliant  aux  idoles  : Annoucez-nous  les  cho- 
fes  futures  , & nous  dirons  que  vous  êtes  Dieux, 

« ' 
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J onas  dans  la  Baleine,  Jonasi.  ' I 

DIeu  ayant  commande  au  faint  Prophète  Jonâs 

d’aller  à Nibive  pour  prédire  à cette  grande  ‘ 

ville  que  Dieu  l’alloit  détruire  à caufe  des  crimes  Avan* 

' de  lés  habitans  , le  Prophète  au  lieu  de  le  faire 
s’enfuit  & s’embarqua  pour  aller  à Tharlé.  Mais 
Dieu  voulant  montrer  que  rien  de  tout  ce  qui  elî: 
contre  fes  ordres  ne  peur  fubllfter,&  qu’il  accom- 
plit fes,  delleins  par  la  refirtancc  même  que  les  ' 

• ■ hommes  y apportent , excita  une  grande  tempête 
fur  la  mer  qui  contraignit  les  mariniers  de  jetter  - 
tout  ce  qui  ctoit  dans  le  vailTeau.  Jouas  reconnut 
alors  la  main  de  Dieu  , & dans  fa  douleur  alla  aa 
fond'  du  vailfeau , où  il  fe  lailTa  aller  à un  fom- 
jneil  profond  qui  étoit  plus  un  effet  de  fa  trillelfc 
^ que  de  fon  alTurance  au  milieu  d’un  fi  grand  péril. 

On  le  réveilla  } & lors  qu’on  eut  jette  le  Ibrt  pour 
fçavoir  qui  étoit  celui  d’eotr’eux  que  la  colère 
du  Ciel  lembloit  perfecuter  par  cette  tempête , le 
fort  tomba  fur  Jonas.  Il  leur  avoua  librement  que 
c’étoit  lui  qui  étoit  caufe  de  ce  malheur  , & leur 
dit  fans  rien  ciaindre  , qu’ils  le  prilïent  & le  jet- 
' • ta/Iént  dans  la  mer , afin  que  fa  mort  fût  le  laluf 
de  tous  les  autres.  Le  danger  fi  prefent  & les 
inftances  li  prelTantes  du  Prophète  perfuaderent 
'■■les  mariniers  de  le  jettçr  , quoy  qu’à  regret,  dans 
la  mer.  Et  lors  qu’elle  eut  celui  quelle  lémbloic 
demander  elle  reprit  au/fi-tôt  fon  calme.  Dieu 
en  même  t^mps  commanda  4 une  Baleine  de  re- 
cevoir ce  fàint  Prophète  dans  fes  entrailles.  Et 
. Jonas  rcconnoilïànt  que  Dieu  par  une  mifcricor- 
de  inoüie  le  confervoît  en  feureté  au  milieu  d’un  ' 
fi  grand  péril , lui  chanta  un  cantique  d’adfion  de 
grâces.  II  demeura  ainfî  trois  jours  & trois  nuits, 
:3prés’lçiquels  cette  Baleine  revomit  fur  la  tei-,  . 
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re  le  Prophète  quelle  renoit  renfermé  dans  elle. 
Cdl  ainfi  que  la  vie  fortit  viélorieufe  des  entrail- 
les de  la  mort , pour  marquer  huit  cens  ans  aupa- 
ravant cette  autre  viéfoirc  ineffable  que  Jesus- 
Christ  devoi.t  remporter  fur  la  mort  & fur  le  dé- 
mon ; lors  quaprés  s’érre  offert  comme  Jonas  à , 
être  jette  dans  la  mer  pour  le  falut  de  tout  le  mon. 
de , & apres  être  demeuré  trois  jours  & trois  nuits 
dans  le  cœur  de  la  terre  & dans  le  Icin  du  tombeau, 
comme  Jonas  dans  le  fein  de  la  baleine  il  ea  for- 
tit plein  de  vie  par  l'a  refurredlion  gloricufe.  Nous 
devons  dire  fur  ce  fujet  après  les  faines  Peres  : 
Combien  font  miraculeufes  les  veritcz,dont  les  li- 
gures mêmes  ont  été  de  lî  grands  miracles. 


*v# 


Figure  CLXX.  33^ 

^renitence  desNinivites.  Jonas  j, 

DI  E U fir  un  fécond  commandement  à Jonas ta  ni<;« 

d’àller  prêcher  à Ninive,  Ce  S.  Prophète  fit  "* 
voir  alors  par  fa  promte  obeïlfance,que  l’afHidion 
que  Dieu  lui  avoir  envoyée  lui  avoir  été  utile  , & 
qu’il  avoir  appris  à ne  plus  refifter  aux  ordres  de 
Dieu  , quelque  pénibles  qu’ils  lui  puilfent  être.  Il 
alla  donc  contre  la  coutume  de  tous  les  autres 
Prophètes  prêcher  la  parole  de  Dieu  à des  payens, 
pour  être  encore  en  cela  la  figure  de  Jestjs-Ghr.  ' 
qui  devoir  venir  pour  convertir  les  Gentils.  Nini- 
ve étoit  une  fort  grande  ville,  Sc  félon  l’Ecriture  , 
il  fâloit  trois  jours  de  chemin  pour  aller  d’un  bouc 
[ ’ à l’autre.  Quand  Jonas  y eut  marché  durant  un 

^ jour  il  éleva  là  voix  , & prédit  que  dans  quarante 
- jours  Ninive  feroit  détruite.Les  Ninivites  étonnez 
de  cette  menace  crurent  à la  parole  du  Seigneur  & 

-de  Ibn  Prophète,  & par  une  humble  foy,  qui  félon 
J.  C.  fera  la  condamnation  de  tous  les  incrédules  f 
qui  ne  font  pas  penitenee  , ils  refolurent  que  tout 
le  monde  jeûnât  & fe  revêtit  de  cilices,  depuis  les 
- plus  grands  jufqu’aux  plus  petits  5 afin  que  com- 
r me  la  corruption  étoit  generale  , la  fatislàélion  le 
fût  aulTi;&  que  comme  il  n’y  avoir  point  d’âge  qui 
fût  exemt  de  péché, il  n’y  en  eut  point  aufli  qui  lût 
/-  excepté  de  la  penitenee.  Le  Roy  même  foûmit  fon 
coeur  à la  parole  du  Prophète.  Il  defeeadit  de  Ibn 
trône,  & il  quitta  to.us  les  ornemens  de  fa  dignité 
royale  pour  te  revêtir  d’un  iac  & fe  coucher  lur  la 
cendre.  Il  ne  fe  contenta  pas  d’exciter  fes  fujets  à I 
la  penitenee  par  fon  exemple  , il  le  fit  encore  par  i 

• fes  arrêts.  Il  ordonna  que  ni  homme,  ni  bête  , ne  ' 

bût , ni  ne  mangeât , & que  tous  les  fujets  implo- 
ralTent  enfemble  la  milcricorde  de  Dieu.  Qui 
fjaic , difôit-ii , fi  Diew  n’aura  point  pitié  de  nous, 
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& s’il  ne  nous  pardonnera  pasPlIs  n’ef'pereiit  pas  ea 
vain.  Toute  une  ville,  & une  ville  fi  grande  humi- 
‘^lice  devant  les  yeux  de  Dieu  toucha  la  mifèricor- 
dc  , & voyant  ce  peuple  changé  , il  changea  aulli 
la  léiîtence  de  mort , f]u’il  ne  leur  avoit  tait  pro- 
•.  noncer  qu’afiu  .de  les  porter  à prévenir  par  Icuc 
pcnitence  la  peine  dont  la  jufticc  les  menaçoic. 
Jesus-Chkist  dit  lui-mémeque  cet  exemple  con- 
fondra tous  ceux  qui  ne  font  point  pénitence, puis 
que  les  menaces  qu  il  fait  dans  Ibn  Evangile  con- 
tre les  impenitens  , nous  doivent  être  fans  com- 
paraifon  plus  redoutables  que  n'étoient  celles  de 
Jouas  à des  payens,  comme  étoient  les  Ninivites. 

* • , » • 
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Figure  CLXXI.  341 
Lierre  dejjeehé,  Jonas  4.  . J 


3 On  AS  fçachanc  que  Dieu  avait  retracé  fa  fèn-  ta  mi 
tence  touchant  la  dctruéiion  de  Ninive , conçût 
un  vif  reflcntiment  dans  la  crainte  qu’il  avoir  de 
palier  pour  un  faux  Prophète.  Mais  il  ne  le  fut  | 
nullement  j & en  dilaut  que  dans  quarante  jours 
Ninive  feroit  détruite  , il  ne  dit  en  effet  que  la  ! 
verité'j  puis  que , comme  dit  faint  Auguftin  ^ cet- 
te ville  fublilf  a bien  encore  dans  les  mailons  & 
dans  fes  murailles;  mais  elle  futheureufement  dé- 
fruite  par  la  converfîon  de  fes  Citoyens.  Lors 
donc  que  ce  laint  Prophète  étant  Ibrti  de  Ninive  • 

Le  tenoit  dans  un  lieu  proche  de  la  ville  fous  un 
couvert  de  verdure  qu’il  s’étoit  fait  pour  voir  ce 
qui  arriveroit  ; Dieu  pour  le  défendre  davantage 
contre  l’ardeur  du  foleil , fit  croître  dans  l’crpacc 
d’une  feule  nuit  un  lierre  qui  lui  fit  un  grand  om- 
brage. Il  eut  une  grande  joyc  d’avoir  trouvé  ce 
couvert,  mais  elle  fut  courte.  Car  Dieu  fit  la  nuit 
fuivanre  qu’un  ver  piqua  la  racine  de  ce  lierre, qui 
fe  fecha  aulîi-tôc , Sc  laiffa  Jonas  eJeposé  comme 
auparavaht  à la  yiolence  du  foleil.  Cet  événement 
'fut  fort  fenlîble  à Jonas.  Dans  l’exccz  de  fa  dou- 
leur il  fouhaita  de  mourir.  Et  Dieu  prit  occ.afion 
de  la  trifteffe  de  ce  Prophète  , pour  lui  faire  com- 
prendre quelle  violence  il  fouftroit  lui-même  lors 
qu’il  fc  voyoit  contraint  de  punir  les  crimes  , & 
quelle  douleur  la  perte  de  Ninive  lui  auroit  cau- 
sée. Vous  vous  affligez  , lui  dit-il , de  ce  que  ce 
lierre  eft  mort  ,^quoy  que  vous  n’ayez  rien  con- 
tribué par  vos  travaux , ni  par  vos  foins  à le  faire 
croître & qui  eft  venu  comme  il  cft  moçt  en  un 
même  jour.  Ec  moy  comment  n’aurois-jc  pas  été  ' 
touché  de  la  détruclion  de  Ninive  ; ou  comment 
' P iij 
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i ■ ne  me  lailTerois-je  pas  fléchir  pour  pardonner 

‘ ^ ■ une  fi  grande  ville  , dans  Jaquelle  il  y a plus  de 
fix-vingt  mille  perfonnes  , qui  ne  font  pas  en- 
■ ; core  dans  l’âge  de  difeerner  entre  le  bien  & le 

mal  ? . . 


Oigitized'by  GOoglé 


Figure  CLXXI  T.  345 

•îî>3 

Heliodore  battu  de  verges,  Machab.  5 . 

POuR  commencer  d’ordre  l’hifloirc  dcsMa-i’an. 

chabées  , il  faut  comme  l’Ecriture  remonter 
jufqu’à  la  mort  d’Alexandre  le  Grand,  qui  arriva  Avant 
314.  ans  avant  Jesus-Christ.  Son  Royaume 
tant  partagé  entre  plufîeurs  Rois  , l’Alie  tomba  à 
Seleucus  , Ibus  le  régné  duquel  & de  les  Succef* 
feurs  ^a  Judée  demeura  alTez  pailible.L’un  de  ceux- 
cy  quatrième  du  nom,  fumommé  Philoparor , fils 
du  grand  Antiochus , eft  celui  dont  il  eft  parlé 
dans  l’Ecriture;  Ce  Prince,quoy  qu’idolâtre  refpec- 
toit  extraordinairement  la  pieté  du  grand  Prêtre 
Onias  troifiéme  du  nom,  & fournifl'oit  même  l’ar- 
gent pour  les  lacrifices  qui  s’ofFroient  tous  les 
; jours  a Dieu  dans  fon  Temple  à Jerufalcm.  * Mais 

I la  malice  d’un  des  Miniftres  du  Temple  même 

- - nommé  Simon  troubla  cette  paix.  Car  trouvant 

Onias  oppolë  à quelques  defleins  de  broüilleries 
qu’il  avoit  envie  d’exciter  ; le  dépit  qu’il  eut  de  fa 
fermeté  le  fit  refondre  à aller  trouver  Apollonius, 
qui  écoit  un  des  Généraux  de  l’armée  de  Seleucus., 

Il  lui  dit  que  le  Temple  étoit  plein  d’un  nombre 
innombrable  de  richeues  qui  u’étoient  point  de/H- 
nées  aux  facrifices,&  que  le  Roy  pouvoir  aifément 
s en  rendre  maître.  Seleucus  en  étant  averti  y en- 
voya Heliodore  qui  fe  rendit  â Jerufalcm,  falüa  le 
. grand  Prêtre  , & lui  dit  qu’il  étoit  venu  par  ordre 
du  Roy  pour  lui  demander  les*  trefors  du  Temple. 
Onias  furpris  de  cette  demande  lui  répondit  qu’il 
ne  les  pouvoir  donner  , parce  que  pour  la  plùparc' 
c’étoient  des  dépôts  facrez  qui  dévoient  lèrvir  à 
l’entretien  des  veuves  & des  orfelins,  & qu’il  n’en 
I étoit  que  le  dépolitaire.  Heliodore  infifta  fort  en 
difant  qu’il  faloir  obéir  aux  ordres  du  Roy  fans  fe 
' mettre  en  peine  du  refie.  Le  grand  Prêtre  & avec 
lui  toute  la  ville,  fiit  dans  imc  étrange  confterna- 
• P iiij 
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non  & conjiuercnt  Dieu  par  leurs  prières  & par 
kurs  larmes,  de  ne  pas  permettre  qu’on  trompa  - 
ainfi  ceux  qui  avoient  crû  que  fon  lame  Temple 
feroic  un  al'yle  alFuré  pour  y conlcryer  leur  bien. 
Dieu  fut  touche  de  tant  de  larmes,  fie  lors  qu’He- 
'liodore  entra  daus  le  Temple  pour  exécuter  les 
ordres  du  Roy  , une  vertu  invifible  fe  fit  fentir  à 
tous  les  Ibldats  qui  l’acçompagnoient  qui  tombe» 
renr  faifis  de  crainte.  Il  parut  en  même  tems  dans  / 
le  Temple  un  homme  à cheval  qui  renveria  Helio- 
^ore  & le  foula  aux  pieds  y & deux  jeunes  hommes 
carfaitement  beaux  l'environnerent  aulli'CÔc , le 
trapperent  de  verges  fans  relâche  , & le  chalîcnr 
enfin  du  Temple.  On  eut  recours  alors  à la  pieté 
du  grand  Prêtre  pour  le  prier  d’avoir  pitié  d’Hc- 
Jio^re.  Et  Ornas  craignant  que  le  Roy  qui  l’a< 
voit  envoyé  n'attribuat  ce  traitemertt  de  Dieu  à là  - 
révolte  des  Juifs, pria  pour  lui  & le  délivra  du  dan-  ' 
ger  de  mort  qui  le  menaçoit.  Lors  iju’Onias  prioir 
ainfi  , ces  deux  jeunes  hommes  qui  avoient  mal-^ 
traité  Hcliodore  s’apparurent  à lui  & lui  dirent , 
Rendez  grâces  au  Prêtre  Onias,  puis  que  c’cll  à- la  ' 
confideration  que  Dieu  vous  donne  la  vie.  Et  pour  ' 
vous,  confiderant  le  traitement  que  vous  avej  re- 
çu de  Dieu  , faites  fçavoir  à tout  le  monde  quelle 
eA  la  grandeur  & fa  puifiance.  Heliodore  ne  cela 
point  au  Roy  Sclcucus  cette  hiftoire  lors  qu’il  lui 
rendit  compte  de  Ibn  voyage.  Et  le  Roy  perfiftane 
toûjours  dans  le  delir  de  cet  argent  , & dans  la 
pcnlée  de  prendre  quelqu’un  pour  y envoyer , ïic- 
liodore  lui  dit  que  s’il  avoir  quelque  ennemi  il  - 
pouvoir  lui  envoyer  ÿ & qu’il  devoir  s’alTurcr  qu’il 
y feroit  au  moins  déchire  de  coups,  s’il  étoit  alTea 
fieureux  pour  fauver  fa  vie  : parce  que  la  vertu  dç 
Dieu  habitoit  dans  ce  Temple  pour  perdre  tous 
ceux  qui  le  Youdroientprophaner^ 

■ r 
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Prédirions  fur  Jerufalem,  z.Machab  5. 

LEs  ennemis  du.  grand  Prêtre  Onias  ayant  pris  t’ar 
fujct  du  traitement  que  reçût  Heliodore  dans  <*u  f 
le  Temple  , de  l’accufer  auprès  de  Seleucus , il  futAv'J 
oblige  d’ aller  le  trouver  lui-même  pour  fe  juftifieri*  < 
des  crimes  qu’on  lui  impolbit.  Mais  ceux  qui  brû-'^®' 
loient  d’ambition  pour  la  dignité  de  Pontife, entre 
Icfquels  étoient  fes  propres  frères  , lui  fiifciterenc 
tant  de  perfecutions  quenfin iis  le  firent airalfiner. 

Le  Roy  Antiochus  fumommé  Epiphanes  , c’elFâ 
dire  l’illuftre,  l’un  des  plus  cruels  ennemis  de  la  re- 
ligion & du  peuple  Jiuf;'aïant  fuccedé  à fon  fiere 
Seleucus,  qu’Heliodore  avoit  empoifonné , fignala 
- le  commencement  de  fon  régné  par  la  dépoütion 
de  ce  S.  Pontife  , à la  priere  de  Ibn  frere  Jalon,  qui 
lui  promettoit  de  mettre  prés  d’un  million  d’of 
! dans  fon  épargne.  Enfuite  Menelaiis  fon  frere  l’em- 
portaencore  lur  lui,  en  offrant  plus  d’argent  à An- 
tiochus , & puis  il  en  fut  aufli  dépofé,  & fon  frere 
Lyfimaque  mis  en  fà  place , lequel  aïant  aufli  été 
' dépofè  Menelaiis  remonta  fur  le  fîegc  à force  d’ar- 
gent. Mais  aïant  enfuite  dérobe  lui-même  les  va- 
fes  fierez  , & voyant  qu’Onias  ne  ceflbit  de  crier 
contre  de  fi  grands  facrilcges,  il  le  fit  tuer.  La  ver- 
tu. de  ce  faint  Pontife  étoit  fi  univerfellement  re- 
connue ; que  non  feulement  les  Juifs , mais  les 
étrangers  en  eurent  de  l’indignation  : Et  Antiochus 
''  aïant  reçu  les  plaintes  qu’on  i ui  en  fit  à fonretout 
de  Gilicie  le  pleura , parce  qu’il  en  connoiflbit  la 
vertu,&  fit  mourir  Andronique  qui  l’avoir  tué,dans 
le  lieu  même  où  il  avoir  commis  ce  parricide.  Ce- 
pendant les  fanions  étant  grandes  dans  Jerufalem, 

& plufîeurs  voulant  pofleder  la  Ibuvcraine  facrifi- 
canïte,  la  malice  de  fes  Ciroyeils  y alluma  un  feu- 
gui  caufa  la  ruine  entière  de  la  ville.  Dieu  pour 
juarquerdes  malheurs  dom  clic  étoit  menacée,  fiç 
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pai'oîcre  de  grands  fignes.  On  vit  de  toute  la  vili« 
pendant  quarante  jours  des  armées  le  battre  daas  ^ 
î’air.des  cavaliers  armez  de  haches  &:  couverts  d'oi: 
couiir  les  mis  contre  les  autres.  On  voyoit  dillinc* 
tement  la  coiule  de  leurs  chevaux,  les  attaques  de 
loin  & de  prés  , les  traits  lancez  par  les  uns  & rc'- 
poulFez  par  les  autres  de  leuis  boucliers.  On  enten-^  . 
doit  le  bruit  de  leurs  armes.  On  voyoit  étinceler  - 
leurs  épées  nues , & leurs  boucliers  d’or  fetter  un 
éclat  qui  frappoit  les  yeux.  Tant  de  lignes  h nou- 
veaux jetterent  l’épouvante  dans  tous  les  cœurs, & '• 
tous  écoient  occupez  à prier  Dieu  de  détourner  de 
dclTus  eux  les  malheurs  dont  ils  croient  menacez. 
Cependant  l’impie  Jalon  forma  le  deirein  de  lé 
rendu:  maître  de  la  ville  , & fit  contre  fes  piopres  • 
Citoyens  tout  ce  que  le  plus  .cruel  ennemi  aurait, 
pû  faire.  Mais  ce  n'étoit  encore  que  le  commencer  " 
ment  de  leurs  maux.  Car  Antiochus  étant  paifé  en  *- 
Egypte  avec  une  grande  armée,  & l’ayant  ravagée, 
apprit  que  Jafon,  fur  le  faux  bruit  qui  avoir  couru 
de  fa  mort,étoit  venu  avec  des  troupes  à Jcrufalem 
pour  le  faire  rétablir,  & t}u’il  faifoit  palTcr  tout  au 
ïil  de  l’cpée  : ainfi  craignant  que  ce  delbrdre  n’al- 
làt  plus  loin  , il  s’y  rendit  en  diligence  , & trouva 
moyen  par  les  differentes  faéfions  qui  regnoicnt 
dans  la  ville  d’y  entrer  & de  s’eu  rendre  le  maître. 

Ce  fut  alors  qu’il  n’épaigna  rien,non  pas  même  ce 
qu’il  y avoir  de  plus  faint.  Il  prenoit  plaifir  à tou- 
cher de  lès  mains  profanes  ce  qu’il  y avoir  de  plus 
facré  dans  le  Temple.  Et  étant  cnyvré  de  fes  prof- 
peritez  il  infulta  au  Dieu  des  Juifs..,  ne  fe  foave.- 
nant  pas  , comme  dit  l’Ecriture,  que  Dieu  pouvoir 
le  traiter  comme  il  avoir  traité  Heliodorc.  Mais 
-alors  Dieu  avoir  abandonné  l'on  peuple , fa  ville  5c 
Ibn  Temple  à caufe  de  leurs  pechezi  5c  il  fit  vbijc  ^ 

Îju’il  ne  confervç  pas  les  perfonnes  à.  caufe  de  l^a 
aiiKeré  des  lieux , mais  qu’il  conferve  les  lieux  .à., 
«aufe  de  la  fainiçté  de  ceux  ^ui  les  lnâbûçm.  i.  5c. 
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qu’il  n’eft  jamais  plus  en  colcrc  contre  les  dc'reo^ie- 
mens  des  hommes  -,  que  lors  que  pour  les  punfr  il 
permet  qn  on  lui  infuite  à lui-méme,  & qu’on  por- 
te linl'olence&  l’impie  té  jufques  lur  l’Autel. 

\ f 

’■  Mort  d‘Eleax>ar,  Machab.(?. 

■ # ■ 

LO  R S qu’Antiochus  le  fut  rendu  maître  de  Je- t’an 
^ rulàleni,  il  y exerça  des  a-uautez  inouïes.  S’il|gj^^‘ 
n’eut  étendu  Tes  violences  que  fur  les  biens  & furAvan’t 
les  eprps  , elles  auroient  été  plus  fupporrables.*' 
Mais  il  voulut  palTer  julqu’aux  conlciences  & for-'^^* 
cer  tour  le  monde  de  renoncer  à la  loy  de  DieUj&r 
de  violer -fes  ceremonies  faintes  pour  embialfer  le 
culte  des  faux  Dieux.  Il  entreprit  ce  delî’ein  impie 
avec  tant  de  furëiu  , que  deux  fernmes  qui  crai- 
gnoient  Dieu  ayant  circoncis  leurs  enfans,on  pen- 
dit leurs  petits  à leur  cou , & on  les  précipita  ainlî 
du  haut  des  murailles.  Le  Temple  n’etoit  plus 
rempli  que  d’abominations  qui  regnoient  jufques 
fur  l’Autel,  & il  n’y, avoir  prefque  plus  de  Juifs,  qui 
osât  confe/Ter  qu’il  étoit  Juif  : tant  la  cruauté  des 
fupplices  épouvenroit  tous  les  cœurs.  Dans  cet  af- 
foiSlilFement  general  Dieu  fit  voir  un  exemple  de 
courage  qui  confondit  la  timidité  des  autres. 
Eleazar  l’un  des  premiers  de  Jcrufalem  , qui  étoit  ' 
un  vieillard  rres-venerable  , fut  lôlliciré  de  man- 
ger contre  la  loi  de  la  chair  de  porccau  qu’on  lui 
prelèntoit.  Mais^  préférant,  dit  l’Ecriture, une  mort  ! 

glorieufe  à une  vie  ‘ infâme  , il  alla  lui-même  au  | 

iüpplicc  qui  lui  étoit  préparé.  Ceux  qui  étoient  au'  | 

prés  de  lui  furent  touchez  de  l’extremité  où  ifs" le  j 

voyoient  ; & l’aimant  d’une  amitié  toute  humai-' 
ne,  ils  le  prièrent  de  s’aidet  lui-même- en  cette  ren-  j 
contre,-'&  d’agréer  qu’on- fit  venir  de  la  chair  qu’il  j 
pouvoir  manger , ann  qu’on  crût  qu’il  avoir  faris- 
fak  aiiï  oïdies  ^ Roy,&  que  cette  feinte  lui  fau-  . 1 

• . ;■  VJ  , . 
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■vât  la -vie.  Mais  Eleazar  le  fou  venant  de  fa  vieiîr 
lelTe  & de  lincegritc  de  toute  fa  vie  dépuis  fon  en-  ' •. 
V fancc,  répondit  aihli  i les  amis  lâches  : J'ainia' 
mieux  mourir^que  de  faire  ce  que  vous  me  con-^> 
feillez.  Tout  Héguilcâjent  cft  indigne  de  mon  agçv.  • 

’ A Dieu  ne  plaife  que  je  donne  aux  jeunes  geiw,' 
par  cette  feinte  un  fujet  de  cnoirc,  qû’Elcazat.à^Â^' 
de  préi^de  cent  ans  eût  embra^  les  ceremomés  ^ 
payennes,  & qu'ils  fe  trouvalTcni  ainli  malheurciï^ 
ièmenc  trompez  par  cet  artifice , dont  j'àurois  tâ-  ^ 
~ché  de  me  couvrir.  Je cn,’ay  point  tant  d’^ouc 

• pour  le  peu  qui  me  relie  de  cette  miferable  jic,  & • ' 

je  n’ay  garde  de  deshonorer  ma  vieillclTe  par  «ne 
tache.fi  nonreufe.  Quand  je  me  làuverois  par  cet-l 
tc>^di(IuTmlation  de  la.  main  des  hommes , jene- 

■ pourrois  me  foûcrairc  à celle  de- Dieu,  j'aime  donc  - 
miqux  mourir  courage ulément,  l'ans  rien  faire  qui  ' 
piiiflc  ternir  la  gloire  de  ma  vieîllcflè , & lainer 
aux  jeunes  gens  un  exemple  de  fermeté  , qui  leur - 
apprenne  à préférer  la  loy  de  Dieu  à leur  propre-  . 
■sic.  Cette  réponfc  fi  fainte  irritada  fàu/l’e  milcri- - 
corde  de  ceux  qui  lui  avoichc  donne  cc'mauvais-- 
conlèil  j & attribuant  Ibn  amour  pour  lafincc'rité^.*.  | 

• & là.conljance  à un  orgueil  qpiniâuc,  ils  l’alFOm-  ^ ; 

merent  de  coups.  Ce  lîunt.h^me  ell  deyçnUvUiv  j 
, exemple  iilullre  que  fcs  Martyrs  ont  dépuis  imiréi'^' 

& qui  nous  apprend  jufqu’'oû  l'bmdoit  évitèr^conte . 
me  dit  S.Paul , tout  ce  qui  petit  feandalifer  les  foi--' 
bics,  & de  quelle  maniéré  on  doit  rendre  gloire 

• Dieu  par  une  confelfion  fincei*  de  la  veritc  , au^.  ^ > 
dépens  même  de  fajçepu^ion  & do  fa  vieV  - ' 
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L’Ejc  e m e l e du  faint  vieillard  Eicazar  eut  lata  mé* 
luire  qu’il  s’étoit  propofée  en  le  livrant  à la^' 
mort  ; & on  vit  en  même  tcms  le  même  courage  Avant 
en  des  jeunes  hommes , mais  qui  furent  éprouvez*  c. 
par  des  füpplices  encore  plus  grands.  Ce  lont  çes 
lèpt  freres  fameux  qu’on  nomme  ordinairement 
- Machabées.  Antiochus  irrité  de  voix  dans  un  âge-^  ' 
û tendre  tant  de ‘fermeté  , & efperant  que  la  ri- 
gueur des  fupplîces  l’aftbibliroit,  les  fit  tourmen-  . 
ter  tous  l’un  après  l’autre  en  prefence  de  leur  me- 
re.  On  leur  coupa  la  langue  & les  extremitez  des 
mains  & des  pieds.  On  leur  arracha  la  peau  de 
deflus  la  tête  , & lors. qu’ils  n’étoiait  plus  qu’un> 
tronc  informe  & horrible  à voir, on  les  faifoit  rôtir 
dans  une  chaudière  , où  ils  éonfumoient  dans  les 
feux  ce  qui  leur  reftoit  de  vie.  Ils  adorèrent  la- 
main,  de  Dieu  dans  ces  chàtimens  i & reconnoü- 
lânt  humblement  qu’il  les  traitoit  comme  leurs. - 
«pcchez.le  meritoienr,  ils  rendirent  à Dieu  une  vie 
qu’il  ne  tenoient  que  de  lui , cfperanc  fermement 
qu’il  la  leurrendroit  un  jour.  Ils  parlèrent  au  Rpy 
avec  une  liberté  faince  ,'lors  même  qu’ils  étoient 
entre  les  mains.  Ils  lui  reprefenterent  les  excès  de. 
fa  cruauté.  Ils  lui  dirent,  hardiment  qu’il  fçaufoit 
un  jour  ce  que  c’eft  que  de  combatte  contre  Dieu, 

&:  qaaprés  avoir  été  ici  l’inllrumcnc  de  fa  juftice: 
contre  ion  peuple  , il  feroit  enfuite  la  viélime  de- 
. fon.  éternelle  vengeance.  Le  Roy  encore  plus  aigri 
de  leur  fermeté  au  milieu  des  füpplices  que  de 
leurs  juftes  remontrances,  voulut  attirer  au  moins 
par  des  care/Tes  le  dernier  de  tous.  Ceft  pourquoL  , 
il  le  mit  entre  les- mains  dé  fa  mere  afin,  qu’ellci 
lui  perfuadât  d’obéir  au  Roy.  Cette  femme  incom?  • 
jarablc  qm  fera  à.  jamais  la  gloire  de  foufèxe 
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l'exemple  de  toutes  les  meres  , prit  Ton  fils  à pave; 

& bien  loin  de  l’exhorter  à fauver  la  vie  , elle  lui 
lit  voir  fl  vivement  le  néant  de  tous  les  hommes 
& la  grandeur  de  Dieu  , qui  l'cul  meritoit  qu’on  le 
craignit , que  ce  jeune  homme  quittant  la  mere 
dit  tout  haut  : Qu'il  n’obcïroit  point  au  Roy , 
mais  à la  loy  de  Moïlè.  Il  menaça  ce  Prince  de  la 
punition  terrible  qui  lui  étoit  relcrvée  j & il  pré- 
dit que  la  colere  de  Dieu  contre  le  peuple  Juif  fe- 
roit  appaisée  par  Ibn  f'aug  & par  celui  de  les  frè- 
res. Les  bourreaux  épuil'erent  fur  fes  membres 
tendres  tout  ce  que  la  cruauté  la  plus  ingenieufe 
pouvoir  inventer.  Sa  mort  cruche . rafTalia  la  fu- 
reur du  Roy  , & combla  la  confolatiou  de  la 
mere  , qui  fuivit  le  même  jour  ceux  qu’elle  avoic 
envoyez  à Dieu  avant  elle  , Ôc  mêla  l'on  l'ang  avec 
le  fang  de  fes  enfans  , dont  elle  avoir  été  double- 
ment la  mere.  Cette  lainte  femme  a été  Içüce  de 
tous  les  Pères  comme  une  femme  extraordinaire^ 
& regardée  comme  la  première  caule  après  Dieu 
de  la  pieté  de  les  enfans.  Elle  vit  fans  s’ébranler 
leurs  luppiiees  effroyables  , & elle  fe  fervit  pour 
les  porter  à la  mort  de  toutes  ces  marques  de  ttn- 
drelFe  donc  les  autres  meres  fe  fervent  pour  affoi- 
blir  leurs  enfans.EIle  étouffa  par  fa  grande  foy  tous 
les  fentimens  de  la  nature;  & fa  feule  crainte  dans 
ce  fpeélacle  d’horreur  fut  de  voir  quelqu’un  de  fes 
enfans  qui  dégénérât  de  la  pieté  des  autres..  Elle 
apprit  excellemment  aux  meres  Chrétiennes  que 
leur  Principale  gloire  ell  de  rendre  à Dieu  ceux 
quelles  ont  reçus  de  lui , & d’élever  leurs  eo- 
lans  d’une  maniéré  fi  fainte,  qu’ils  n’aiment  la  vie 
que  pour  la  confacrer  à Dieu  , & qu’ils  ne  crai- 
gnent point  la  mort , lors  qu’ils  ae  peuvent  lui 
être  fidelles  qu’en  perdant  la  vie. 
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LOrs  que  toutes  les  villes  de'Judée  & des  pais  i»ari 
circonvoifins  couloienc  'du  làngde  tant  de 
Iles  qu’Anriochus  y feilbit  mourir  , le  Grand  Ma-  sUl'f 
thachias  qui  étoit  de  la  race  des  Prêtres  bleïTc  juf-i-  c. 
qu  au  fond  du  cœur  de  l’ctat  milerable  de  cette 
ville  fe  retira  avec  fcs  enfans  en  la  ville  de  Modin. 

C’eft  là  qu’il  s’abandonna  aux  regrets -‘lors  qu’il 
rappella  en  fa  mémoire  les  maux  de  tout  fou  peu- 
-plesla  làinte  ville  de  Jerulàlcm  livrée  en  proye  à Ces 
ennernis  ; ‘ce  qu’elle  avoit  de  plus”  Caere  entre  les 
Inains  des  impies,  Con  Temple  prophané  par  toute 
forte  d’abominations  , fes  vai'es  laint  emportez  c:v 
des  Royaunies  étrangers,  & fes  richelFes  devenues 
les  dépouilles  de  tous  les  peuplés  du  môde.Ce  laine 
hoiiCme  préférant  la  mort  à un  état  Ci  funelle  dé- 
chira les  vétenrens, lé  couvrit  d’un  lac  , & répandit 
des  ruilfeaux  de  l'armes.  Lors  qu’il  déploroit  ainfi 
fbn  malheur, Antiochus  envoya  un  de  les  Officiers  ' 
pour  contraindre  les  habituas  de  Modin  d’obcïr  à > 
les  édits  & de  facrifier  aux  idoies'.Un  grand  nôbre 
de  Juifs  Ce  rendit  à cette  ordonnance.  Mathaihias 
, neamoins  demeura  ferme  avec  lés  enfans.Les  Offi- 
ciers du  Roy  le  prcirerët  d’obéitiils  tâchèrent  mê- 
me de  le  gagnei  par  de  grandes  promeCiés,  Mais  il 
leur  répondit  courageulemcut  : Qiiand  cous  obeï- 
xoient  a Antiochus  ,-  nous  n obéirons  ny  moy  , ny 
mes  enfans,ny  mes  frétés  qu’à  la  loy  deDieu.Lois 
qu’il'parloit  de  la^force  il  vit  un  Juif  qui  vint  la- 
crifîet  aux  idoles  devant  tout  le  monde.  Ce  faint 
homme  à cette, vue  fut  percé  de  douleur, & cec  ou- 
trage de  Dieu  irritant  fon  zele,it  tua  lut  l’heure  le 
Juif  idolâtre, & l’Officier  d’ Antiochus  que  contrai- 
gnoit  de  lâcrificr.  Après  cette  aélion  il  fortit  de  la 
ville  cû  ciiauc  tout-haut, que  tous  ceux  qui  ayoLejot 
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ouclquc  zdc  de  la  loy  de  Dieu  le  luivillciK  dans  le 
dcfcrt.  Il  fc  recira  d’abord  en  des  lieux  ecaitez 
avec  fes  cinq  enlans  , Jean  , Simon  , Judas  , Elea-  / 
2ar  , & Jonachas,  Et  tous  les  Juifs  les  plus  coura-  I 
geux  & les  plus  attachez  à la  loy  de  Dieu  s étant 
Joints  à lui , ils  firent’ un  corps  d’armée  ; ils  batti- 
rent & chalfcrent  les  idolâtres  j ils  detruifirent  les 
autels  profanes  , ils  circoncirent  les  enfans  incir- 
concis,& Dieu  favorifa  leurs  armes  d’un  heureux 
fuccés.  Matathias  tomba  malade  quelques  temps 
^ après  , & fenrant  que  fa  mort  approchoit,  il  dit  à 
fes  enfans  ; Voicy  le  temps  de  la  domination  des 
fuperbes  , de  la  colere  du  Seigncùr  , du  cbaci- 
ment  & de  la  deftruélion  de  ibn  peuple.  Vous 
dont , mes  enfans  , animez-vous  de  zele  pour  la 
Aoy  , foyez  toujours  prêts  de  mourir  pour  la  dé- 
fendre. Jettez  les  yeux  furies  grandes  aélions  de 
nos  Peres , & vous  vous  acquererez  comme  eux 
im  nom  éternel.  Jofe^h  malgré  l’envie  de  lès  frè- 
res eft  devenu  le  maître  d’Egypte  ? David  a etc 
délivré  des  perfecutions  de  Saul  5 Ananie , Aza- 
rie , & Milaël  de  la  violence  des  fiâmes  , & Da- 
niel de  la  rage  des  lions.  Ainfi  Dieu  â lait  voir 
dans  tous  les  fiecles , qu'il  n’abandonne  jamais 
ceux  qui  n’elpercnt  qu’en  lui.  C’eft  pourquoy  ne 
craignez  point  la  violence  d’un  homme  injufte. 
Car  dans  toute  la  gloire  ce  n’cft  que  de  la  bouc  , 

& qu’un  ver  de  terre.  Il  s’élève  aujourd’hui  , & 
demain  il  ne  fera  plus^  , parce  c^u'il  fera  rentré 
dans  Ja  poufliere  d’où  il  avoir  été  pris , & que 
toutes  lès  penfées'  fe  feront  évanoüies  avec  lui. 
Ce  faint  homme  mourut  de  la  forte  lailfant  fes 
enfans  heritiers  de  fon  zèle  , Sc  imitateurs  de  fa 
vertu. 
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J^udas  Machabée.  1,  M^chab,!,  ^ 

A Près  la  mort  de  Mathatias  fès  enfans  ne  pen,-  i'»f> . 
l'erent  cpa  continuer  l’ouvrage  c|u'il  avoir 
•glorieulcment  commencé.  Judas  Machabce  tâcha  Ivlnt 
de  répondre  par  l'a  magnanimité  à l’attente  que  fô  h c. 

fere  avoir  eue  de  lui , l’ayant  nommé  Général  de 
armée  en  mourant, & ayant  alluré  fes  freres  qu’il 
rempliroit  dignement  fa  place.Il  fe  revêtit,  dit  l’E- 
criture , de  les  armes  comme  un  geant,&  fon  épée 
mettoit  à couvert  toutes  fes  troupes.  Il  ^arut  dans 
les  combats  comme  un  lion  qui  court  a la  proye, 

& il  répandit  par  cous  la  terreur  de  fon  nom  & de 
, fes  armes.  Il  grolïît  d’abord  fon  armée  le  plus  qu’il 
put,&  il  chercha  par  tout  des  Ibldats  qui  ne  fulTéc 
point  foiiillez  par  des  iàcrifices  abominables.Car  il 
ne  fondait  toute  Ion  elperace  que  lut  la  mifericor» 
de  de  Dieu:&  il  craignoit  que  le  déreglemét  de  fes 
gens  u’àttirât  plutôt  fur  lui  fon  indignation  que  fes 

trace.  Après  avoir  donc  ramalTe  de  toutes  parts 
es  hommes  purs  & fans  tache,"  & les  avoir  ralliez  ' 
des  retraites  oula  violéce  de  la  perfecutiô  les  avoit 
fait  fuïr,il  en  côpola  une  armée  de  fix  mille  hom- 
jnes,avec  laquelle  il  fe  refolut  de  combattre  fes  en- 
nemis & de  repoulTer  tous’  leurs  efforts.  11  cacha 
d’infpirer  à tous  lès  foldats  la  même  confiance  en 
Dieu  donc  il  écoic  plein  lui-même  j leur  reprefen^ 
tant  qu’il  étoit  lui  lèul  le  Dieu  des  armées,  & que 
leur  principal  foin  dévoie  être  de  iè  le  rendre  favo- 
rable par  les  jeunes, par  les  prières  & par-  les  larmes: 
qu’ après  cela  ils  ne  dévoient  plus  craindre  les  ar- 
mées fi  nôbxeufes  de  leurs  ennemis, parce  que  Dieu 
ell  le  maître  de  la  viéloire  , & qu’il  la  donne  à 
qui  il  lui  plaît , foie  qu’on  ait  peu  ou  beaucoup- > 
de  mondc.Qu’il  efperoit  que  Dieu  regarderoic  du- 
Ciel  i’ini'olcüce  dc'lçurs  ennemis  : qu  ü ne  lQuf5.i- 
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roit  pas  plus  long-temps  la  profanation  de'  fon 
Temple  , Sc  qu’il  écouteroit  la  voix  du  làng  inno- 
cent fi  cruellement  répandu.  Enfin  ayant  prié  tou. 
res  les  perfonnes  timides  , & ceux  qui  dans  la 
defolation  de  Jerulàlcm  pouvoient  encore  penl'cr 
à le  marier  , ou  à plaiiter  & à bâtir  , de  le  retirer 
de  fon  année, il  alla  avec  Tes  troupes  choilics  par 
tout  où  la  neccflité  des  affaires  l'appella.S.Ainbroi- 
fea  conlideré  le  courage’de  ce  grand  homme  corn» 
me  le  modelle  de  celui  que  les  Palteurs  de  l’Eglüè 
doivent  témoigner  dans  la  conduite  du  peuple  de 
Dieu.  Car  c’eft,  du  fàint  Evêque  qu’on  doit  dire 
proprement  ce  qui  a été  dit  de  Judas  Machabée,  ! 
qu’il  le  couvre  de  les  armes  comme  un  géant, parce 
qu’il  ert  revêtu  de  ces  armes  que  S.  Paul  appelle  ; 
les  armes  de  Dieu  , comme  étant  rempit  de  fà'  ] 
verru  & fon  efprit.  Il  ert  femblable  à un  lion  ! 
comme  ce  Générai  du  peuple  Juifs,  parce  qu'il  eft  ^ 
intrépide  dans  les  perils,&  qu  il  aie  craint  que  ce- 
lui qui  rend  invincibles  ceux  qui  le  craignent.  Et.  - 
il  eft  vray  encore  de  lui,  comme  il  ell  dit  du  mê- 
me Judas , qu’il  protégé  tout  fon  camp  par  fon 
épée  , qui  eft  cette  épée  fpirituclle  de  la  parole  de 
Dieu  , félon  S.  Paul  : parce  qu’il  eft  le  foûtien 
des  foiblcs  , la  force  des  forts  , & qu’il  combat 
fans  ceffe  , foit  pour  la  foy  de  l’Eglilc  contre  les 
ennemis  déclarez  , foit  pour  la  ùifeipline  contre 
le  relâchement  de  fes  moeurs  , & les  defordxcs  de 
les  enfans. 
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)Ud  AS  s’étaut  prépare  à‘la  guerre  en  la  maniéré  ^.3  trê- 
c]ui  a é:é  rapportée  auparavant,  attaqua  d’abord  " ^ 
j’armee  d’Appoilonius, la  battit, & le  tua  de  Ta  mainj  ^tant 
& prit  lôn  épc'e  , dont  il  le"  l'ervit  depuis  dans  tous  r.  c. 
les  combats.  Seron  General  des  troupes  de  Syrie 
marcha  ’cnfuite  contre  Judas,  dont  il  voyoit  la  ré- 
putation répandue  dans  tout  le  monde.  Mais  au  , 
lieu  de  ih  lignaler  lui-même  par  la  yiéloire  d’un  fi 
grand  ennemi , comme  il  l’elperoit , il  ne  l'ervit. 
qu’à  augmenter  encore  fa  gloire  par  fa  défaite.  Le 
bruit  de  ces  deux  vidfoires  étant  venu  jufqu’à  An- 
tiochus , lé  dépit  qu’il  en  eut  le  fit  refoudre  d’é- 
puifer  fes  co.fFres  'd’argènt,&  fon  Royaume  d’hom- 
mes, pour  oppofer  à Judas  une'armée  qu’il  ne  pût 
vaincre.  Il  chargea  Lyfias  & Philippe  de  ces  foins, 
qui  envoyèrent  aaflî-tôt  en  Judée  Ptoloraée  , Ni- 
canor  Gorgiàs  , qui  étoient  les  Generaux  les 
plus  eftimez  de  tour  le  Royaume.  L’armée  prodi- 
gieufe  qu’ils  firent  marcher  en  Judée  épouvanta  ’ 
d’abord  ceux  qui  accompagnoient  Judas.  Mais  fa. 
magnanimité  ranima  celle  des  liens , & les  ayant 
fait  fouvenir  des  merveilles  que  Dieu  avoir  faites 
autrefois  en  faveur  de  leurs  peres,&  les  ayant  pré- 
parez au  combat  par  le  jeûne,  il  battit  cette  gran- 
de armée  & la  reduifit  à fuir  honteufement  devant 
fa  petite  troupe.  Lyfias  dcfefperé  de  ce  que  les  or- 
dres d’Antiochus  étoient  fi  mal  çxeciitez  dans  la  ■ 
Judée , refolut  l’année  luivante  d’y  aller  lui-même 
en  perlbnne  : & pendant  qu’il  preparoit  fon  armée,'  <■  , 
Judas  prit  cet  intervalle  pour  rétablît  du  mieux  . 
qu’il  put  Jerufalaii , dont  la  defolation  lui  toucha  ' 
lenfiblemcnt  le  cœur.  Il  donna  fes  premiers  foins 
au  rétabliflement  du  Temple.  Il  commença  par 
choiûr  des  Prêtres  /ans  tacne  j & ayant  décruic . 
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l’Auccl  que  les  idolâtres  avoiem  profane  par  Icun 
abominations  , afin  qu’il  ne  fût  pas  une  marque 
cterncllc  de  leur  honte, ü refit  des  vales  nouveaux, 
le  chandelier  , la  table  & tout  le  relie  qui  lcrvoit 
au  culte  du  Temple.  Tout  cet  appareil  étant  prêt, 
il  fit  ordonner  une  Fete  folcmneiîe'pour  le  conla- 
crer  à Dieu.  Et  après  avoir  ainfi  réparé  les  ruines 
de  Jerulalcm  , il  marcha  contre,*  les  ennemis.  Il 
les  défit  tous  en  divers  combats  5 car  il  avoir 
Dieu  même  pour  conduéieur  : & il  parut  dans  une 
bataille  cinq  cavaliers  d’une  mine  Sc  d’une  force 
extraordinaire  qui  Tinrent  au  fccours  des  Juifs  , 
dont  deux  Fc  tenoient  aux  cotez  de  Judas  pour  le 
protéger  ; les  trois  autres  lançoienc  des  traits  Fur 
les  ennemis  qu’ils  frappoient  d’aveuglement  & d’e- 
pouvante.  Dieu  nous  a fait  voir  par  cet  exemple 
îcnlible  , Félon  les  Faints  Peres , que  c’elt  lui  qui 
Foûtient  invifiblcmcnt  les  Ferviteurs  dans  les  com- 
bats où  il  les  engage  , & que  s’il  nous  avoir  ou- 
vert les  yeux  , comme  il  fit  autrefois  au  Feiviteut 
de  Ibn  Prophète  , nous  verrions  que  roufe  nôtre 
force  vient  du  Ciel;  & qu’il  y a plus  d’ Anges  pour 
nous,  que  d’hommes  ou  de  démons  contre  nous. 
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' \ Mort  de  l'impie  Antiochus.  i.  Machab.  6, 
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JUdas  ^achabée  ayant  fi  gloneufemcnt  défait t’an 
I<yûas,Nicanor, Timothée  & Gorgias^on  en  vint''"  ■'*' 
apporter  Ja  nouvelle  à Antiochus  lors  qu’il  étoit  lltnt 
encore,cn  Perfe.  Il  manqua  alors  l’execution  qu’il  '• 
ayqit  entreprilê  fur  Elimaïs  j dont  il  avoitété  re-'*^*‘ 
poulfé  par  la  rehflance  de  les  habitans.  Et  ayant 
appris  en  meme  tems  la  défaite  de  fes  Generaux 
par  les  Juifs, il  relblut  de  marcher  ^contre  eux  avec 
toute  fon  armée,  pour  fevanger  fur  eux  de  la  hon- 
te qu’il  venoic  de  recevoir.  Il  jura  qu’il  alloit  faire 
de  Jerufalem  un  monceau  de  pierres  & le  tombeau  > '■ 
de  tous  les  Juifs.  Mais  cpiiime  il  failbit  ce  voya- 
’ ge  avec  une  promticude  extraordinaire, & que  Ibn 
chariot  couroit  avec  une  précipitation  , il  tomba  ' 
d une  chute  violente  qui  lui  meurtrit  tout  le  corps.  ' ' 
Ce  Prince  orgueilleux , dit  l’Ecriture  , qui  croyoit 
commander  auxdots  meme  de  la  mcr,&  avoic  dé- 
jà la  tête  dans  le  Ciel,  lêntit  la  main  de  Dieu  qui 
1 humilia  & le  brila  contre  tcrre.La  pourrituie  en-  < ^ 
tradans  la  chair,  les  entrailles  furent  déchirées 
par  des  tortures  cruelles  ; parce,  dit  l’Ecriture  , 

3 U iJ  avoir  tourmenté  les  entrailles  des  autres  par  — 

CS  tourmens  inoiiis.  Les  vers  fortoient  de  toutes 
les  patries  de  fon  corps  , dont  les  membres  s’en 
alloicnt  en  pièces  & jeetoient  une  odeur  infuppor- 
tablc  a lui- même  , à lès  domeftiques  , & à toute 
^ Ion  .armée.  Tant  de  maux  joints  enfemblc  qui 
s augmentoient  à chaque  moment , firent  enfin 
'-rentrer  ce  Prince  impie  en  lui-même.  Cette  playe 
f étrange  l'avertit  qu’il  étoit  homme  ; & l’état  hor- 
rible où  il  le  voyoit  arracha  cette  confellion  de  l'a 
bouche  : Qu’il  tft  jufte  de  s’alTujettir  à Dieu  , 8c 
qu’un  homme  mortel  ne  doit  pas  s’égaler  à celui 
qui  eÜ:  iinmottcl.  Le  fouveiiir  des  excez  qu’il  avoic 
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commis  dans  Jenifalem  , vinr  joindre  au.vdpu-. 
leurs 'ck  fon  corps' les  remords  de  la  confcieiice  ; 
il  reconnut  que.  ce  toi  1;  pour  iç  punir  de  ces  rraice- 
mens  barbares  que  Dieu  le  frappoit  d’une  playè-^fî  ' 

violente. dans  une  terre '^cran^erc.'  Urfit  des  feloi^  | 
Jtipns  de  i.nieux  traiter  la  Judée  à l’avenim  Eftaàt  | 
parli  pour 'aller  perdre  Jerulalçm  , il. projBÎf  au  ' 
contrauc,  de  la  .rendre  HbrCj  d’égaler  lés^Catoyeià. 

- à les  lujcts,  &.  ,de  louruir  lui-mèmc  auTempie 
l'argent  qu’il  fàudrpit  pour  les  facrific^s.  Il  prptnic 
' même  de  le  rendre  Juii',  & écrivit  à çe.peujplepac 
• letùe  pleine  d’eftime  Sc  d’alFedipn.  Mais  la  mai©  . 
de  Dieu  étoit/ur  lui , dit  l’Ecriture,  & ayant;  dans 
fon  jufte  jugement  prononcé.l’arrçt  cpntce'.çet  im-^ 
pic,  il  piioit  étant  prêç^  de  m.omâr  Jnvoq©piî. 
Dieu  dont  il  ne  dévoie  recevoir,  aucune 'mifcric.prr-  ’ 
de.  Ce  Prince  finit  ainfi  faTmaI)icucculc  vie.;^  laif-,^.- 
fant  aux  hommes  un  exemple  redoutable  j '.afi.h  • . 
qu’ils  n’attendent  pasj'â  l’extrémité  à demander.: 

' pardon  à Dieu  de  tous  leurs  cxcés,&.qu  ils  viveâç; 

d’une  telle  Ibrte,  qiic  le  reglement  de  leurs  jetions  ^ 

" leur  obtienne  la  grâce  de  bien  mourirr,  Car  cette 
parole  de  faine  Auguftin  eft  bien  remarquable; 
Voulez- vous  bien  mourir  ?- Vivez  bien.  Celui  qui 
vit  bien  ne  peut  mourir  mal.  La  bonne  mpre  ell 
la  recompenfe  de  la  bonne  vie.  , , 


V- 
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Courage^  d Elez^ar.  t . Machab.  6, 

La  mort  du  Roy  impie  Amiochus  Epiphaues  , 

dont  on  a parlé  dans  Timage  precedente,  ne^g'^“"’ 
termina  pas  les  maux  des  Juifs  , ni  les  combats  de 
Judas  Machabée  » Le  fils  de  ce  Roy  nommé  An- 
tiochus  Eupator  devint  en  même  temps  heritier 
de  la  couronne  de  fon’  pere  & de  la  haine  contre  les 
Juifs  , làns  que  la  malhcureufe  fin  de  ce  Prince  , 
ni  les  regrets  qu’il  témoigna  en  mourant  d’avoir 
fi  mal  traité  le  peuple  de  Dieu,pûlTeur  retenir  fa  vio- 
Jence-.  Voici  l’occafion  de  la  guerre  qu’il  'entreprit 
de  leur  faire.  Quelques-uns  d’entre  les  Juifs  por- 
tant envie  à la  réputation  de  Judas  allèrent  trouver 
ce  Prince  pour  le  prier  d’avoir  pitié  de  la  Judée.IIs 
lui  reprefenterent  qu’elle  étoit  cruellement  tyran- 
nisée’par  Judas.  Que  la  plupart  du  peuple  fou- 
liattoit  avec  pafiîon  de  le  rendre  au  Roy  , mais 

3 U»  Judas  leul  le  retenoit , qu’il  alliegeoit  les  fol- 
ats  que  fon  pcre  Antiochus  avoir  lailîez  en  gar- 
mlbndans  la  forterefl'e  de  Jcrufalcm  ; & qu’il  le 
fbrtifioit  d’une  telle  forte  que  fi  on  ne  le  prcvenoic 
il  léroit  impoflîblcde  le  détruire.  Le  rapport  ma- 
licieux de  ces  faux  freres  irrita  Antiochus  contre 
Judas  ; & il  marcha  contre  lui  avec  une  armée  de 
Cent  mille  hommes  de  pied  & de  vingt  mille  che- 
vaux. Mais  ce  qui  le  rendoit  encore  plus  terrible  , 
étoient  trente-deux  elephans  inftruits  pour  la 
guerre , qui  faifoient  d’étranges  ravages  ; donc 
chacun  avoit  fur  le  dos  une  forte  tour , dans  la- 
quelle il  y avoit  trente-deux  hommes.  Cette’armée 
terrible  par  Ibn  nombre,  par  les  armes,  par  fon  or- 
dre,par  fa ‘marche  épouvantable,&  par  tant  de  cir- 
conftances  extraordinares,  n’ébranla  point  le  cou- 
rage de  Judas.  II  s’approcha  comme  un  lion  de  fes 
cxmcniis  ' & en  défit , d’abord,  un  grand  nombre  ; 
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mais  Eic^zar  Ton  jeuae  frerC  fe  fîgbala  partiouIîtN  ^ 
.ment  dans  ce  combat.  Car  ayant  veu  un  Elephawit^'*  •' 
couvert  des  armes-du  Roy  , & ayant  crû  qu'An^  -,  { 
tiochus  y pouvoir  être  -,  il/e  facrifiade  bon  cœij^  | 
'pour  délivrer  Ton  peuple  par  la  mort  de  Ibn  pl^' 
grand  ennemy.  Il  courut  comme  un  lion  àjg^  ^ 
Eléphant  ; pana  au  travers. d'une  légion  endeÿl 
qui  l’cnvironuoit  ; ruâà  droit  & à gauche  ceux 
lui  failoient  refiftance  j s ouvrit  ainfi  un  p'alïh|j^ 
jiilqu'à‘cette  bctc  , & s’érant  mis  fous  fes  pieds, il 
lui  enfonça  l'épce  dans  le  ventre.  L’EIephant  tom-, 
.Eanr^ort  l’étouffa  l'ous  fon  grand  poids,  & il, fut 
ainlï  enlèveli  dans  Ibii  triomphe.  L’exemple  dc-.cie  ‘ 
courage  héroïque  furprit  tous  les  ennemis , q^Àü^-v 
crurent  bientôt  apres  que'  le  meilleur  poiir’e^' 
croit  de  faire  la  paix,  & de  jurer  ufi  alliance ^ 
nellé  avec  Judas  & le  peuple  Juif , apres  laquej^  ’ 
ils  s’en ^ l'ccournerent  Ainlile  courage  d’un  feül  , 
homme  épouvanta  route  une  armée', &J'a.mort'a^  ' , 
■quit  la  vidoire  aux  fie'ns  la  paix  à tout  lon^^ 


Figure  CLXXXI.  ,3^1 

Mort  de  Judas  Machabée,  i . Machab.p. 

A Ntiochus  lurnommé  le  Grand  ayant  été  dé- An 
fait  par  l'armée  Roinaine,&r  obligé  d’envoyer  58+^” 
des  otages  à Rome, y envoïa  premicrcmët  fon  jeu-  Avant 
ne  fils  Antiochus,  qui  depuis  fut  fufnÔmé  Epipha- 
ncs,&  déclara  pour  lô  fucceffeur  Selcucus  Philopa- 
tor  fon  fils  aînéjdoncnous  avons  parlé  cy-deffus.Ec 
parce  que  ces  otages  devoiét  être  changez  tous  les 
trois  ans, après  qu'Antiochus  eut  fait  fon  tems,  on 
le  tira,&  l’on  envoya  à fa  place  Demetriu^  qui  fut  ^ 
depuis  furnommé  Sotéf  fils  de  Seleucus.Antiochus 
à-  fon  retour  trouvant  qu’Hcliodore  avoit  empoi- 
fonné  fon  frere  Seleucus  & que  l’Etat  étoit  tout 
plein  de  troubles  & de  partialitez,  s’epara  lui- mê- 
me du  Roy  aume  en  l’ablénce  de  Demetrius  fon  ne» 
veu.Mais  Demetrius  à qui  l'on  n’énvoyoit  point  de 
fiiccclfeur  à Rome,  s’étant  enfin  échappé,aborda  à 
Tripolis,&  ayant  mis  des  troupes  furpied  fe  rendit 
mairie  d’Antioche,où  il  fit  mourir  Eupator  fô  cou- 
fin, & Lyfias  qui  avoient  ufurpé  fon  Etat.Les  calô- 
niateurs  de  Judas  Machabéenemanqueict  pasauf- 
fi-tôt  de  le  prévenir,&  il  envoya  cotre  lui  Bacchidc 
& Alcime,dont  Judas  furmonta  les  artifices  par  fa 
lagefie,&  les  attaques  par  fôgrad  courage.  Deme- 
trius irrité  de- la  défaite  de  ces  deux  Generaux  en- 
voya en  leur  place  Nicanor,qui  voulut  aulll  tenter 
d’abord  les  rufès  avât  que  devenir  à la  force  ouver- 
te.Mais  cômeil  vit  ^ue  la  fage  conduite  de  Judas  le 
rédoit  hors  de  prilè  a fes  fineJfes,il  découvrir  la  hai- 
ne qu’il  cachoir  dâs  fon  cœur  contre  ce  chefde  l’ar^ 

Jtnéc  des  Juifs.  Car  état  à Jerulalé,&  les  Prêtres  lui 
témoignant  toute  forte  de  refpeéljil  méprila  les  fa- 
crifices  qu’ils  faifoient  tous  les  jours  pour  le  faluc 
de  Demetrius  & jura  que  s’ils  ne  lui  mettoient  Ju- 
das entre  les  mains  il  ruïneroit  leux  Ville  & leur 
Temple.Il  maçcha  enfuite  contre 'Judas  Machabée 
arec  ime  année  épouvantable.  Mais  Dieu  fortifia 

'0.  •' 
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judas  par  une  vifion  de  nuit, dans  laquelle  il  Im  fie  ‘ 

- voir  le  S.Pontife  Oiiias  qui  lui  montra  Jereniie,  $ç  ' ' 
qui  l’alTura  que  ce  S.Prophéte  ne  cefloit  ‘ d’offHr  à 
Dieu  fes  pricres'^pour  tout  le  peuple  & la  ville  fain-' 
te.'AÏât  ccouragé  fes  Ibldats  par  le  récit  de  cette vl-,.  ' 
lion, il  marcfiacôtreNicanor.La'bataüle  fe  dona,8c'‘ 
Nicanorfut  tué  tout  le  premier.Toute  sô  armée  fut  *■'' 

■'  rompue  aufll-tôt  Sc-mile  en  fuitc,&  les  Juifs  ayant 
' emporté  le  corps  de  Nicanor,lui  couperont  la  tèce 
& la  main  droite  qu’il  avoir  levée  infolcment  c6-  •* 
tre  leT(jmple,&  l’attacherét  à la  muraille.Ils  cou-’ 

• perent  aufll  fa  lartguc  en  petits  morceaux,&  la  do=- 
lièrent  à manger  aux  oil'eaux  du  Ciel.Mais  cette  vi- - 
iftoire  dé  Judas  qui  futhonorée  parmi  les  Juifs  d’ij^i' 

» ne  fête  foïemnellCjfut  la  derniere  qu’il  réporra.-<I^'^  . 
Demetrius  irrité  de  la  mort  de  Nicanor,envoïà  1’»-^. 
liéeTüivâte  Bacchide  8c  Alcime  avec  une  tres-pu^^  " 
faute  armce.La  terreur  en  meme  tés  le  jêtta' parmi 
les  foldars  de  Judas.Ceux  qui  étoiet  demeuiezfçti^  ‘■i’  ' 
mes  'confeillerent  à Jùdas'  de  le  retirer  plutôt  qiœs  - 
d’aller  avec  fi  peii  de  ges  contrçune  figradearmçe. 
Dieu  me  garde, rép5ditjudas,dç  fuir  jamais  .de 
< vant  les  cnnemis;&  fi  nôtre  heure  ell  venue,  tribu-  ’ 
rons  courageufemét  pour  la  dcfenlè  de  nos.  frères/ 

& ne  ternidbns  point  nôtre  gloire  par  un  crime  'fi 
ho'nteux.Aprés  cela  il  combattit  tout  un  jour  âvjtft 
huit  cens  hommes  contre  une  puilfante  àfmée.'"Il; 
rompit  l’aile  gauche  qui  étoitla  plus  foitêj&  aïanG  1- 
été  pourfuivi  par  derrière,  il  finit  enfin  les  trayamc' 

' parnae  mort  encore  plus  glorieufe  que  fa  yie.C’éft  ‘ 
le  but  où  S.  Ambroife  dit  que  doivent  cendre  tous 
les  Pafteuts  de  rfglilè.Lc  fouvenir  de  leius  aéîlons- 
palîees  & des  combats  qu’ils  ont  ioûceuus  pour*la 
^ caufe  de  Dieu, les  doit  coûjQÙrs  exciter  à une  noux 
velle  ardeur.  Là  mort  leur  doit  paroi  tre  la  fin.dç 
leurs  peines  8c  le  couronnerçcnt  de  leurs  crayà$uc^ 
Et  tout  ce  qu’ils  doivent  craindre , e/l  de  craindrè 
quelque  chofe  plus  que  celui  qui -icft  leur  protéçv 
teiw  lût  ia  terfe  ôc  ieiu:  rccompeûfc  dans  le  CieL 


Figure  CLXXXII.  , ! 

J^onathas  Pontife.  Machab.  9. 

AUssi-tôt  que  Judas  Machabée  fut  mort, les  t’An 
Juifs,  & particulieremêt  ceux  qui  étoiet  amis 
de  Judas, choÜirêc  Jonathas  pour  commander  en  la  Avant 
place.Simô  quoy  que  s6  aîné  & tres-digne  de  cette’’ 
charge,'Ia  céda  neamoins  de  tout  fon  cœur  à fou  fre  - 
re  plus  jeune  que  lui.Si-tôt  que  Bacchide  eut  appris 
cela,il  chercha  les  occafions  de  le  liirprédre  & de  le 
riierjonathas  le  rctiradâs  ledelcrt  où  il  capaavec 
fes  troupes.Bacchide  voyant  qu’il  demeuroit  en  re- 
pos & qu’il  ne  penloit  qu’à  le  fortifier,le  vint  atta- 
quer au  bout  de  deux  ans,&  il  fur  repoulfé  genereu- 
Icmét  & obligé  d’entédte  aux  propolitiôs  de  la  paix^ 
ayant  vu  que  l’on  ne  devoit  pas  moins  attendre  de 
Jonathas  que  de  Judas  Machabée  s5  fi  ere.Mais  l’en- 
vie des  Juifs  lui  lit  plus  de  peine  que  la  refillance  de 
fes  ennemis,&  il  n’avoit  pas  moins  à Ce  défédre  des 
^^piéges  fecrets  des  uns,que  de  la  violçcc  ouverte  des 
, autres.Il  lé  mit  neanmoins  en  peu  de  tes  au  defliis  de 
tous  ces  Qbllaclcs,&  le  bruit  de  les  grades  aâûôs  s’é- 
tât  répâdu  de  toutes  parts,les  Rois  voilins,&  princi- 
palement Alexandre  Baies  & Demetrius  Soter  qui 
lé  faifoient  la  guerre,  tachèrent  de  lé  prévenir  l’un 
l’autre  pour  faire  alliacé  avec  Jonathas,  dont  le  fe- 
' cours  devoit  dôner  un  grad  branle  à la  viéfoire  du. 
parti  qu’ilêbralferoit.  jonathas  traita  bié  de  paroles 
ces  deux  Princcs.Mais  il  lé  défia  davatage  des  gra- 
des offres  de  Demetrius  dont  il  n’avoit  pas  encore 
- ôublié  les  cruautez  ni  la  perfidie  , & il  eut  plus  de 
penchât  pour  Alexandre.  Ce  Prince  l’établit  dans  la<iu  M, 
Ibuverainc  Sacrificature,&  ayant  remporté  unetres»’®^** 
grade  vidoire  fùr  Demetrius  qui  fut  tué  das  la  ba-i.'^c" 
taille,  il  voulut  voir  Jonathas  & le  pria  de  le  venir 
trouver  à Ptolemaïde  où  il  s’étoit  rédu  pour  épou- 
' fér  Cleopatre  fille  duRoy  d’Egypte  Jonathas  y vint 
& fît  voir  à ces  deux  Rois  qu’il  n’étoit  pas  moins 
magnifique  que  gcnereux,par  les  preléns  qu’il  leur 
fittAlexandré  agréa  fes  prcscs,&  il  ne  voulut  point 
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ccoucer  (es  ennemis; iljc  fît  habiller  de  poiirp 
il  l’éleva  dans  une  telle  gloire, qu’il  couvrit  de  e5- 
fulion  tous  ceux  qui  croient  venus  pour  Tacculèr. 
Apres  que  Jonathas  futretourné  en  Judée,  Demc-" 
mus  fils  aîné  de  Demetrjus  Soterqui  avoir  été  tué 
dans  la  dernicre  bataille, irrite  de  ce  que  JonatK^s 
avoir  abandonné  Ibn  alliance  pour  le  joindre  avec 
Alexandre, envoya  cotre  lui  ApoIlonius,qui  le  trai- 
ta par  l'es  lettres  avec  tant  de  mépris,  & témoigna 


être  li  alluré  de  le  défaire, que  Jonathas  aigri  de  ces 
rlt'di 


inlultes  marcha  au  devit  de  lui  avec  une  impetuof- 
fité  qui  fit  fuir  toute  l’armée  H’ Apollonius.il  rem-f 


j^rta  enluité  durât  quelques  années  plulieurs  gra- 


des vidtoircs,étât  aidé' dé  Simôfô  frere&  de  la  pro-  * 
’teélioü  de  Dicu,dans  lequel  il  mettoit,commc  fon; 


t. 


‘3 

^ pere  & côiiie  fon  frere  Judas,  fo  unique  confiScé.'  ' 


n’ayant  pu^’ceder  ala  violcnce,il  fuccôba  à fâ  ^ 
trahilbn.  DiodotuSj  l’un  des  Généraux  de  l’armée'' 
.d’Alexandre  ,qui  dépùis  fut  liirjiiommc  Tryphoi^-.,‘;' 
f avoir  refolu  d’enlever  la  couronne  du‘  petit  Ahtio-  -i.'  - 
■ chus  fils  d’Alexandre.  Et  Içachant  combien  il  lui 
étoit  importât  pour  cela  de  fe  défaire  de  Jonathas , ' , 
il  lui  donna  à l’cxtcricur  toutes  les  marques  d’une-."' 
aniicié  fincerc.il  lui.pçrfuadade  v^iir  à Ptolenqaïde;'' 

& étant  côvenus  enlcinble  de  renvoyer  leurs  trou- 
pes,dés  qu’il  fut  entré  dans  la  ville  il  eu  fit  fermer 
les  portes,lc  prit  & nia  fous  ceux  qui  l’y  avbicnc. 
accompagné  par  une  perfidie  déteft^le,éc  qui  ’a^- 
' prendra  toujours  aux'lèrvitcurs  de  Dieu  à nfe  lê>'  - . 
fier  jamais  aux  carcfies&aux  promeiresartificiéii--^' 
fes  de  leurs  ennemis.Car  comme  a dit^tres-bieii  S. 
Jerôme,  il  eft  aullî  indigne  d’ùn  Ghrctlen,&^ehCQr-s"  < 
fe  plus  d’un  çonduârcuc  du  peuple  de  Dieu  -tel  * 
qu’étoit Jonathas,defelaiircr trompe'r,que  dè trbim-  " 
pcnparcc  que  Jestis-Ghrt.st  demaiiiànc*tôuc  en.-- 
icmble  à fes^Miniftres  la  fidelité  & da  prudence'^ 
comme  fidelles  ils  doivenlkétre  infiniment  élôi- 
gi>ex  de  'tromper  les  autres  j 6c  comme  pnuieas 
Is  doivent  être  incapables  d’ccre  trompez.  ' 
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i-  ‘ Simon  Pontife,  i*  Machab.  13. 

. Ç Imon  ,écât  le  feulde  ces  cinq  freres  admirables  ta  ma 
^qui  pûtapréslaPrifede  Jonarhas  fecourirenco-'"® 
re  lajadée,ne  crût  point  que  la  perte  de  touslès  fre-  Ivanc 
. xes  ni  le  péril  vifible  où  il  s’expolbitjlui  pût  être  un  c- 
^ juftel'ujet  de  penfer  à fe  retirer. Vous  l'çavez, dit-il  à *‘*** 
tout  le  peuple, ce  que  nous  avÔs  IbufFert  mes  frereS 
&moy  pour  ladéféle  de  nos  iaintes  loix  Tous  mes 
freres  font  morts  au  fervice  d’|fraël,&  je  fuis  main- 
.tenant le  fcul  qui  refte.Mais  à Dieu  ne  plailêque  je 
pèse  jamais  à épargner  ma  vie  en  quel  péril  qu  el- 
’ le  puifle  ctre^Car  je  ne  fuis  pas  meilleur  que  mes  fre-  - 
res.Son  premier  foin  dôç  rut  de  racheter  Jonarhas 
. fon  frere  d’entre  les  mains  de  Tryphon.  Et  quoy 
qu’il  fçeût  que  ce  perfide  ne  lui  avoir  demandé  la 
rançon  & les  enfans  de  Jonarhas, que  dâs  un  defiein 
noir  de  perdre  les  enfans  avec  le  pere  après  qu  ilau- 
roit  reçûTargêtii!  ne  laifia  pas  de  le  faire  de  peur, 
dit  rEcriture,de  fe  rédreiodieuxaux  Juifs, & de  leur 
donner  lieu  de  croire  qu’il  n’eût  ^tenu  qu’à  lui  de 
racheter  Jonarhas.  Mais  l’évenement  fit  voir  qu’il 
avoir  bien  jugé  des  chofes.  Car  Triphô  ayat  receu 
:cent  talens  & les  deux  enfans  de  Jonarhas, les  tua 
avec  leur  pere.Simon  n’ayàt  pû  l’avoir  en  vie,vou-  . 

■r  lut  au  moins  l’avoir  morti&  ayat  rafl'emblé  les  os 
, de  sô  pere  & de  lès  freres,il  voulut  non  par  une  va» 
iiité  humaine,qui  ne  cherche  d’ordinaire  dans  l’ho- 
nneur des  morts  qu’à  fatisfaire  l’orgueil  des  vivans, 
mais  par  une  jufte  recôpenfe  qui  étoit  deuë  à ces 
grâds  Chefs  du  peuple  de  Dieu, leur  élever  un  lepul- 
cre  magnifique  qu’il  fit  érichir  de  tous  les  ornemês 
. que  la  pieté  plutôt  que  fon  ambition  pût  inventer. 

, Ce  lage  côduéàcur  du  peuple  de  Dieu  ayat  été  dés 
■ , fa  jeunefie  das  les  travaux, & ayant  depuis  joui  d’u- 
' ' ne  allez  lôgue  paix,  finir  là  vie  par  la  lâche  trahi- 

fon  de  Proloméc  sÔ  propre  géjre,qui  voulàt  ufur- 
^ per  fa  dignité  le  tua  das  un  ieihn.On  le  pleura  très 


l’Histoire  DE  la  sainte  Biblev&c,,.-,^ 
lèufiblcmentj&  il  futcnfeveli  avec  lès  autres^ frères  - 
das  le  tombeau  qu’il  leur  avoir  fair  bâür.  Simon  • 
CUC  pour  fuccefîcur  dans  la  Sacrificacure  & dans  le 
gouverneniem  du  peuple  fon  fils  Jean,  fumommé^ 
Hyrcanus  par  la  viÔoire  qu’il  remportafur  les  Hyr- 
caniens.  jofeph  dit  que  de  fon  tes  cefia  le  miracle 
qui  avoir  continué  jufqucs  alors  de  connoître  fen- 
fibleraent  la  volonté  de  Dieu  dans  l’Ephod  du  grâ^  • 
Prêtre,  par  la  lumiçre  que  r^ndoient  les  pierres  prç^ 
cieu/es  qui  le  com^ofoient.Sa  poftericé  a toujours* 
régné  dépuis  jufqu’a  Mariainne  femmed’Herode  & 

. au  jeune  Ariftobule  que  ce  Tyran  fit  noyer  pour 
' . s’affürer  la.couronne  qu’il  avoir  Ufurpée.  TTelle  fur  ' ' 
la  fin  de  ceux  quijcompofent  proprement  l’Kiftoire 
des  Machabées.  Ces  cinq  frères  tous  d’un  même  J- 
ièntimeut,d’un  même  coeur  Sc  d’un  même  zélé,  toû-' 
jours  environnez  de  périls  dont  Dieu  léul  les' poU'^' 
voit  délivrcivfont  une  excellente  image  des  cnfaiis  • 
de  la  loy.  nouvelle  qui  les  ont  fuivis^  peu  de  ten^ï  , 
après.  Ils  doivent  toujours,  être  comme  ces'Saints,' ; -• 
^ unis  d’amitié  entre  eux,  fans  ambition,fans  intérêt^ 

- sâs  envie,dcgagezduficcle,&  attachez  à Dieu  feul.  ' 
Ils  doivent  être  perfuadçz  comme  eux, que  Dieu  eft 
le  dominateur  du  monde, & qu’il  ne  s’exécute  rica 
fur  la  terre  fans  avoir  été  ordonné  dans  le  CieLUs 


doivent  mettre  leur  confiance, non  dans  leur  force,  ' , 
mais  dans  leurs  prieras  3c  das  la  milcricorde  infijûip  ■' 
de  Dieu.  C’elf  pourquoy  après  que  la  grâce  leur  * 
•'  fait  vaincre  des  emicmis  invifibles  , qui  font  lâas  ^ , 

- comparaifoh  plus  redoutables  que  n’ëcoiénc  ceiiç 
.des  Machabées, ils  doivent  dire  à Dieu  conâihe  cej. 
anciens  Chefs  de  fon  peuple:C’eft  vôtre  main,Sci-  ; 
gneur,3c  non  la  nôtre, qui  a fait  ceçte  merveille.  ’ 

tre  toiite'puilîance.à  foûteniu  nôtre  foîblelîe  : & fi 
'après  nous  avoir  donné  la  viéloire,  vous  ne  nous 
en  donniez  encore  la  rcconnoilTanccjnôtre  ingra-*  ' 
tatude^  {cule  ncars  aflujettiroit  à ce'ux-ià  mêiueST  < 
que  vôtre  grâce  nous  auroit  fait  vainefer'  ~ 

de  Id  fmnte  Bib.l8%  ■ ^ ' 
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' De  l'EvmgcliJie  faint  Matthieu, 


A I N T Macrhieu  oui  dePublicain  de-î-Mar- 
vint  ApôtrCj  fut  le  premier  de  ces  “ 

geliltes  que  Dieu  a choifis  pour  écrire  l'an  Ae 
l’Evangile  & i’hiftoire  de  Jesus-Christ 
dune  manière  toute  divine  , n ayant  ete  dans  cet  ne  ae 
ouvrage  que  les  organes  du  S.Efprit  qui  a conduit  J- 
toutes  leurs  j>ensées  , & qui  a formé  toutes  leurs 
-paroles.  Il  écrivit  foa  Evangile  dans  Jerufalem  , 
îèlon  S.  Jerôme  , en  ayant  été  prié  par  les  Juifs**®" 
qui  avoiènt  embrafle  la  loy  de  Jesus-Christ  , 
ou  en  ayant  receu  un  ordre  particulier  des  Apô- 
tres , félon  S.Epiphane.  Il  l'a  écrit  non  en  Grec  , • 

' mais  en  Hébreu  ou  en  Syriaque  , comme  l’alTure 
Eulcbe  dans  fon  Htftoirc,&  plufieurs  autres  fàints 
Peres.  S.  Jerome  qui  déclare  la  même  cholë  en- 
beaucoup  diendroits , ajoute  encore  après  Eufebc 
que  Pantenus  étant  allé  prêcher  lafoy  danslcs  In- 
ces  y trouva  uifEvangile  de  S.  Matthieu  écrit  en 
Hébreu  qu’il  rapporta  à Alexandrie  , & qui  avoit 
étd  conlèrvé  julqu'à  fon  temps  dans  la  Bibliothè- 
que de  Cefarée.  Get  original  Hebreu  s’eft  perdu 
aépuis  , & la  traduction  Grecque  nous  efl  demeu- 
rce  , dont  on  ne  fçait  point  qui  eft  l’auteur , quoy 
que  c^uelques  Peres  l’attribuent  ou  à TApôtre  S. 
Jlacques  , ou  à- S,  Jean.  Saint  Matthieu, félon  la  re- 
marque de  S.  Augufttiija  entrepris  principalement 
dans  fon  Evangile  dé  rapporter  la  race  Royale  de 
Jesus-Christ  5 & de  le  repreJ'cncer  félon  lai  vie 
Jniinaine  qu’il  a menée  parmy  les  hommes.  Ceft  ‘ 
pourquoy  cô^mme  il  n’dt  pas  li  élevé  que  S.  Jean,,  . 

-,  * Q.V 
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qui  entre  fouvenc  dans  les  myfteres  de  la  Trinité 
& de  la  divinité  de  Jesus-Chri'sTjÜ  lèmble  aufli  i 
qu’il  ert  plus  propre  generalement  pour  tous  les  fL  j 
delfes  , parce  qu’il  s’eft  particulièrement  arreté  à 
rapporter  les  aétions  & les  inftruéiions  dans  lel- 
quelles  Jesus-Christ  a temperé  en  quelque  Ibrte 
fa  Sagelie  & la  Majefté  divine, pour  rendre^l’exéni-  ' 
pie  de  l'a  vie  plus  imitable  & plus  proportionné  d * 
nôtre  foiblelie.  Il  eft  fans  doute  que  Dieu  a eu  des 
raifons  tres-importantes  de  faire  écrire  les  quatre 
Evangilesjmais  on  peut  dire  néanmoins  quela  pre- 
^miere  intention  de  Jesus-Christ  a toujours  été. 
d écrire  fa  fainte  Loy  dans  le  cœur  & dans  la  vie 
intérieure  des  Chrétiens,  afin  que  leurs  aétons  ex- 
térieures fulTent  cornme  des  caraéléres  vifibles  de. 
la  charité  invifible,  qu’il  imprime  au  fond  de  leur 
cœur.Car  le  premier  dcficin  de  Jesus*Christ n’a. 
pas  été  de  nous  inftruire  par  des  paroles  écrites , 
'mais  par  l’exemple  de  fa  vie  qail  devoit  retracer 
làns  cclfe  dans  feJt  Difciples  par  l’infuûon  de  Ion. 
faint  Efprit,afin  que  fa  vertu  aulfi  bien  que  la  ve-  ; 
xitéfùt  reprelêntéede  fieclçen  fieclepardesaétions.  ' 
vivantes, &, non  par  des  paroles  morces.C’eft  pour- 
quoy  encore  qu’il  foir  tres-utile  de  lire  fans  celfe  le 
Iwnt  Evangile, on  peut  dire  néanmoins  que  quand,  i 
oh  fçauroit  toutes  les. verriez  qui  y fon  comprifes,  ; 
on  ne  feroit  pas  pour  cela  feui  difciple  de  Jesus^  I 
Christ,  fi  on  ne  tâchoit  en  meme  tems  de  les-.  | 
feire.  reluire  dans  lès  aérions  & dans  le  reglement, 
de  toute  fa  vie  , où  nous  devons  faire  paroître  l’i— 
mage  de  la.  vie  de  Jesus-Christ,  comme  Jésus- 
Chrjst  a toujours  paru,  être  l’image  de  fon.Pcre^, 

Il  n’eft.pas  certain  en  quelle  année  laint  Matthieui 
a,  écrit  Ion  Evangile.  On  croit  néanmoins  que  ç*a- 
é.té  vers  l’année  3*).  de  l’Ere  commune  de  jEsys- 
’Ekri  s X , &.  ûx.  ans  après  là.  moxr^.  - ' 


' Figtjre  il  3/r 

De  l'Evangelifle  faint  Marc, 

IL  eft  fouvent  parlé  de  Marc  dans  les  Aéles  des s.Mai-i, 
Apôtres  & dans  les  Epîtres  de  S.Paul.Mais  il  ne  a écrit 
paroît  pas  néanmoins  que  c’ait  été  celui-là  qui  ait*J*"^J[ 
écrit  l’Évangile, quoy  que  S,  Jerome  femble  l’avoir  l’Ere 
crû , mais  plutôt  celui  dont  parle  S.Pkrre  à la  fin 
de  fa  première  Eprtre,  & qu’il  appelle  fon  fîls.C’eft  dei.c# 
ce  Marc  qui  afbndé  l’Eglile  d’Alexandrie  qui  a été  »°-*ns 
le  fécond  Siège  du  mondcX’opinionla  plus  cômu-  jy’pif,. 
ne  des  SS.Peres  eft, qu’il  a écrit  fon  Evangile  à Ro-  lion, 
me  à la  prieredès  Cnrètrens  de  cette  Eglilc,felô  ce 
■ qü’il  avoit  appris  de  S.  Pierre  , comme  Eul'ebe  le 
rapporte.  Car  après  avoir  dit  dans  fon  hiftoirc 
que  S.'  Pierre  étant  arrivé  à Rome  prèchoit  aux 
Romains  avec  un  admirable  fuccés  l’Evangile  de 
Jesus-Chrtst  , il  ajoute.  Que  ceux  qui  l’avoienc 
entendu  furent  tcllemnt  embrafez  de  l’amour  de 
la  vérité , que  ne  fe  contentant  pas  de  lui  avoir 
oüy  prêcher  l’Evangile , ils  fouhaiterent  encore 
avec  ardeur  de  le  voir  écrit.  C’eft  pourqnoy  ils 
prièrent  S.  Marc  qui  étoit  le  difciplc  de  S.  Pierre 
dejeur  laifter  par  écrit  l’hiftore  Evangélique  ^ 
afin  qu’ils  puflent  avoir  comme  un  monumenc  ■ 
fiable  & perpétuel  de  la  dodlrine  fainte  qui  leur 
avoir  été  amroncée  , & ils  ne  cclferent  point  de 
renouveller  leurs  inftances  jufqu’à  ce  qu’ils 
«ulTcnt  obligé  S.  Marc  à écrire  l’Evangile  qui  por» 
te  aujourd'hui  le  nom  de  ce  Saint.  S.  Chrylb- 
ftome  demande  pourquoy  Jesüs-Christ  ayant 
eu  douze  Apôtres  il  n’y  en.  a eu.  que  deux  qui 
.aiens  entrepris  d’écrire  l’Evangilè  de  J e s xr  s- 
Christ  , & que  S.  Marc  , l’a  écrit  aufli  bien  que 
S.  Luc  quoy  qu’il  ne  fulTent  que  difciplcs  des 
Apôtres,  A quoy  il  répond  que  c’eft  parce  que  ces 
hommes  li  Imms  licfaifoieuc  rien  par  un  défit  de 
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, gloire  , mais  qu’ils  lé  conduiroieiic  en  routes  cho-  ' 
fcs  par  un  mouvement  de  Dieu,  & par  la  veuë  dti 
bien  de  l'Eglilê.  S.  Jerome  & S.  Augullin  , comme 
Ja  plupart  de  tous  les  anciens  Peres,ont  crû  que 
S.  Marc  avoir  écrit  en  Grec  aufll-bien  que  S.  Luc 
& que  S. Jean.Ce  S.  Evaiigelifte  a luivi  S.  Matthieu 
en  beaucoup  de  choies  j & fouvent  il  n’a  fait  que 
l’abreger.  Néanmoins  il  y a des  hiftoires  qu’il 
rapporte  plus  au  long  & dont  il  marque  des  cir- 
conftances  confidexabies.  S.  Marc  a écrit  comme 
il  l’avoir  oiii  de  S.  Pierre  , de  même  que  S.  Luc  a 
écrit  l’Evangile'  comme  il  la  oui  pcincipalcmenc 
de  S.  Paul  qui  l’avoit  appris  du  Ciel.  Car  ü^efl  rc-  | 
niarquable  que  quelque  loin  que  Jésus-Christ 
ai  pris  d’mftruirc  fes  Apôtres  durant  fa  vie  , en 
les  rendant  fpeAateurs  non  feulement  .de  fès 
. aéiions  publiques , mais  encore  de  là  vie  fecrete 
& cachée  , & en  leur  découvrant  les  myfteres  Sc  \ 
les  paraboles  qu’il  difoit  en  public  , ils  n’ont  rien 
dit  néanmoins  de  Jesus-Ghrist  & de  lès  veri- 
tez  faintes  dont  ils  étoient  fi. "parfaitement  in-  i 
formez  , qu’aprés  avoir  été  renquviellez.  par  le  S.. 
Elprit  & être  devenus  en  quelque  forte  des  hqnir 
mes  divins’  , comme  les  appelle  S.  Ghryfoftomc  , - 
pour  tenir  fur  Ja  terre  la  place  de  Jesus-Chrj^t  ^ 

Ce  qui  nous  découvre  une  grande  inûruéiipn  ^ 
qui  eft  que  rien  ne  devroit  être  dit  ni  écrit  de  la  | 
venté  Evangélique  que  par  des  hommes  qui 
«ufient  été  remplis  dé  l’Efprit  de  Dieu.  S.  Marc  a ' 
écrit  fon  Evangile  la  troifiémc  année  de  Claude 
«’eft-i-dire  la  quarante-troifiéme  de  J E s.u  s-- 
Christ  , & dix  ans  après  fa  mort..  ^ i 
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De  rEvavgehJie  faint  Luc, 

SA  I N T Luc  étoit  d’ Antioche  qui  efl  la  Métro* 
pôle  de  Syrie.  S.  Paul  nous  apprend  qu’il  a été  i*an  ' 
Médecin, lélon  qu’il  l’appelle  lui-mcme.Il  n’a  point 
été  du  nombre  des  douze  Apôtres  , non  plus  quCcom, 
‘ S.  Marc,mais  l’un,  de  leurs  dilcipIes.Ainli  ü n’a  pas 
' écrit  te- qu’irayoit  veu  lui-mênxe  comme  S.  Mat.^! 
thieu  & S.Jean,  mais  ce  qu’il  avoir  appris  de  ceuxapnfs 
qui  l’avoient  veu, félon  qu’il  le  témoigne  à l’entrée 
de  fon  Evangile.  Car  c’cll-par  un  confeil  de  la  Sa- 
gelFe  de  Dieu  ,•  dit  S.  Auguitin , & par  un  ordre  du 
. S.  Ei'prit , que  des  quatre  Evangelilles  deux  ayant 
été  Apôtres  les  deux  autres  ne  l’ont  pas  été  , afin 
qu’on  ne  cnit  pas  que  pour  écrire  l’Evangile  il  y 
eût  quelque  différence  entre  ceux  qui  ont  veu  les 
aérions  de  Jésus-Christ  de  leurs  propres  yeux,& 
ceux  qui  les  ont  écrites,  fur  le  rapport,  fidclle  de 
ceux  qui  les  avoient  vcues.Dieunousa  voulu  ainli 
> - 'faire  voir, que  la  certitude  de  l’hiftoire  Evagelique 
' ne  vient  pas  feulement  de  ce'que  ceuxqui  l’on  fair 
/ te  , rapportent  les  chofes  qu’ils  ont  vues  eux-mê- 
jmes  cequi  fe  trouve  dans  beaucoup  d’hiftoires  donc 
la  certitude  n’eft  qu’humaine  &.  morale :mais  quel- 
le eft  fondée  fur  L’alliftance  particulieredu  S.Efprir, 
qui  a formé  toutes  les  paroles  des  Evangeliflres,  ce 
qui  fe  trouve  é^dement  dans  S.Matthieu  & S.Jean 
. qui  ont  été  Apotres,ou  dans  S.  Marc  & S.  Luc  qui 
I on  été  les  dilciples  des  Apôtres.  Car  coriime  faine 
Marc  a été  difciple-de  S.  Pierrc,S.  Luc  l’a  été  ainÆ 
de  S.  Paul.  Ceft  ce  'qui  a fait  dire  à Tertullien  que 
l’Evangile  de  S.  Luc  s’attribue  d’ordinaire  à S.PauI, 

& S,  Paul  rend  à S.  Luc  un  admirable  témoignage, 
félon  la  remarque  de  pfufleursPeres;&  particulière- 
3ne11t.de  S.Ambroife,lors  quildit  de’Uii.  Qu’il  eft- 
^lioué  £ou£  fon  Eyangile  d4RS.  toutes  les  Eglii'es..  Ai 
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quoy  S.  Ambroifc  ajoute.  Quelles  louanges  ne 
metice  point  celui  qui  en  a rcccu  une  (i  grande 
par  la  bouche  du  Do6leur  de  toutes  les  nationsi 
S.  Luc , dit  Eufebe  , rapporte  lui-même  au  com- 
mencement de  ton  Evangile  , le  lùjet  qu’il  a eu. 
de  l’écrire  , en  difant  que  plufieurs  ayant  "entre- 
pris teiherairement  d’écrire  l’hiltoire  Evangéli- 
que , il  avoir  crû  le  devoir  faire  après 'en  avoir 
été  informé  tres-exaélement  par  ceux  qui  en 
avoient  été  eux-mêmes  les  dilpenfateurs  Sc  les 
miniftres  i c’eft-à-dire  , par  les  Apôtres  & par  S. 

Paul , auquel  Dieu  l’avoit  uni  tres-particuliere-  ^ 
ment , pour  empêcher  que  la  parole  de  l’Evangi-  j 
le  ne  fut  altérée  par  le  mélange  de  l’erreur  & du  ! 
menfonge.  L’Evangile  de  S.  Luc  eft  écrit  plus 
purement  que  celui  de  S.  Marc  & de  S,  Jean  ,,  ' 
parce  qu’il  fçavoit  bien  ^ la  langue  Grecque  , 
comme  remarque  S.  Jerome  } Ce  qui  paroît 
auflî  dans  le  Hile  du  livre  des  Aéles.  Il  a écrit  ^ j 
fon  Evangile  environ  l’an 'de  Jesus-Christ'5^’, 
vingt-cinq  ans  après  fon  Afeenfion.  Le  même  I 
Pere  témoigne  que  S.  Luc  eft  toujours  demeuré 
dans  le  Célibat,  & qu’il  a vécu  jufqu’à  quatre-vingt 
quatre  ans  : Et  l’Eglife  dit  de  lui  qu’il  a fans  ceiîe 
porté  fur  fon  corps  la  mortification  de  la  Croix.,  - 
C’eft  pourquoy  fi  fa  mort  n’a  pas  été  honoré  par 
k martyre  , ce  qui  paroîr  avoir  été  douteux  par-  i 
my  les  laints  Peres  , on  peut  dire  neanmoins, felcin 
l’exprelîîon  de  S.  Jerome  , que  fa  vie  a été  un.  . j 
long  martyre.  v . ' 
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De  l'Evangelifle  faïnt  Jeun, 

SAINT  Jean-  écoic  de  la  ville  de  Bethlâïde,fils  de 
Zcbedée , & frere'dc  laine  Jacques  appelle  Ma-?>i 
jcur.Il  fu:  a,ppellcfori  jeune  Sc  vicrgeàrÂpoftolatj  *’f 
dit  SJeiôine,  5c  il  demeura  toujours  dans  cec  état,*^„ne 
“fkint.Ceft  pour  cette  vaifon, ajoute  le  même  Pere,  <'ei-c 
cju’il  futle  bien-aimé  du  Sauveur, que  dans  la  Ccnc^^j?" 
il  repol'a  lUr-l'on  lein  j & que  Jesus-Christ  étant  la  pai 
à la  croix  le  traita  comme  un  autre  lui-même  , 
voulant  qu’il  fût  le  fils  de  Marie, & recommandant 
fi.Mere  vierge  au  Difciple  vierge.  Après  la  delcente- 
du  S.El'prit  il  prêchala  toy  dans  ]’Alic,dont  il  fon- 
da,dit  le  même  S.Jerôme,&  conduifit  les  Exiles, & 
fut  Evêque  de  celle  d’Ephefe;  Il  fut  condamné,  à 
Rome  par  l’Empereur  Domitien  à être  jetté  dans 
L’huile  boiiillante  , mais  en  étant  forti,  dit  TertuI^ 
lien  , plus  lain&  plus  fort  qu’il  n’y  étoit  entré  , il 
&t  relegué'en  l’Ilïe  de  Pathmos  où  il  écrivit  Ibn. 
Apocalipfe.  Après  la  mort  de  Doniitien  il  revint  à. 
'EphdèjOÙ  il  fut  obligé  d’écrire  fon  Evangile, envi- 
ron l’an  de  Jesus-Christ  5>j6.  foixante  cinq  ans 
après  la  Palfion.  Saint  Jerome  rapporte  la  maniéré 
en  laquelle  il  y fut  engagé]  Car  Cerinthe  & Ebion. 
publiant  leurherelie  , par  lac^uellc.ils  foûtenoienc 
que  Jesus-Christ  n’étoitquun  homme  & qu’il 
n’étoit  point  avant  Marie  ; prefque  tous  les  Evê- 
ques d’Afie  & plufieurs  autres  qui  avoient  été  dé-  • 
putez  par  les  Eglifes  , obligèrent  S.  Jean  de  parler 
plus  hautement  de  Jesus-Chrisi  que  n’ avoient 
tait  les  trois  autres  E.vangeliftes,&  d’établir  partie 
"culierement  fa  divmité.Saint  Jean  ne  pouvant  refi- 
tier  aux  prières  inftantes  de  tant  d’£yêques,répon- 
dit  qùi’il  ferendroit  à ce  qu’ils  demadoient  de  lui. 
pQurveu  qu’on  implorât  le  fecours  du  Ciel  par  uni 
j(/tûae.5c  par  des  prières  publiques. Après  cciaitaot., 
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piciu  tieDieu  i!  établir  la  divinité  du  Verbe  parles 
premières  paroles  de  Ibn  Evangile.  Saint  Anguftin 
fait  des  icmarcjucs  bien  édifiantes  fur  l’Evangile  de 
S.Jeaii.  Il  dit  que  S.  Jean  a été  choili  particulière- 
ment pour  repreféter  ladivinité  de  Jesus-Christ: 
Cclf  pourquoy  les  trois  autres  Evangeliftes  mar- 
chant en  quelque  forte  fur  la  terre  avec  Jésus- _ 
Christ  homme /&  raportant  les  aéfions  de  fa 
vie  mortelle  i S.  Jean.au  contraire  s’élève  comme- 
un  Aigle  au  dellus  des  nues  de  l’infirmité  humai- 
ne , & va  découvrir  jufqucs  dans  le  Icin  du  Perc 
k Verbe  Dieu  égal  à DieUjfans  que  fes  yeux  fbienr 
éblouis  par  l’éclat  de  cette  gloire.  Il  s’applique - 
plus  que  les  autres  à décrire  les  inflruélions  du- 
îils  de  Dieu-,  & particulièrement  celles  qui  fbnr 
les  plus  élevées.  Et  au  lieu  que  les  autres  Evan-  . 
gélifiés  s’arrêtent  davantage  aux  allions  de 
Jésus  - Christ  dans  lel'quellcs  il  nous  donne  un- 
modelle  pour  le  reglement  de  nos  mœurs  8c  ' 
pour  la  conduite  denôtrç  vie  j S Jean  au  contraire  - 
ayant  voulu  fuppléer  à ce  qui  manquoit  aux  au- 
trcs-T^appliqua  davantage  à rapporter  les  veri- 
tez  les  plus  fpirituelles  qui  marquent  le  myfèere  de- 
là Trinité  , l’égalité  des  Perfonnes  , & la  gloire 
de  la  vie  future.  Et  il  cft  bien  remarquable  , 
comme  ajoute  S,  Auguftin  , que  cet  Evangelifte*.. 
qui  parle  des  vêtirez  plus  hautement  que  les  trois, 
autres , eft-  celui  qui  nous  recommande  auifi  plus  ' ^ 
fortement  l’amour  de  ^ nos  frères, & que  reprefèn- 
tant  principalement  Jestjs-Christ  comme  Dieu  , 
eft  le  feul  auflî  qui  nous  le  reprefente  dans  une 
humilité  profonde  en-  lavant  les  pieds  à fes  Dit- 
ciples  , pour  nous  apprendre  qu’on  doit  croître 
d’autant  plus  en  humilité  , qu’on  s’élève  davanta--- 
ge  dans  les  connoUfances  les  plus  fublimes..  . > 

y - • * 
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LEs  oracles  des  Prophètes  étant  accomplis, & le  t*an 
'cms  que  Dieu  avoit  marqué  pour  répandre  la 
milèricorde  lut  les  hommes, & pour  dôner  un  Sau- Avant 
veur  au  monde  étant  arrivéjl’Ange  Gabriel  fut  en- 
voyé  de  Dieu  premiercmét  vers  Zacharie  lors  qu’il  „,„nê  > 
omroit  les  encenfemens  dans  le  Téple  pour  lui  an-  «le  * c» 
nôcer  qu’il  auroit  un  fils  qu’il  s’appclleroit  Jeart,d5t 
la  naillànce  feroit  la  joye  & labenediéfion  de  tout 
Ilraël.  Six  mois  après  Dieu  envoya  le  même  Ange 
vers  la  lainre  Vierge  Marie  en  Nazareth  où  elle 
demeuroit  d’ordinaire.Elle  étoit  mariée  à S.Jofeph 
que  Dieu  lui  avoit  d5né  pour  être  le  gardien  & le 
proteéfeur  de  l'a  pureté>s’état  mariez  tous  deux^d- 
me  dit  S.Auguftin,dâs  undeflein  réciproque  den’ê- 
tre  jamais  unis  enfemble  que  par  l’elpritvDieu  qui 
agilldit  invifiblement  dans  leurs  âmes  les  porta  par 
une  loy  lècrette  & intérieure  à embralfer  cette  ver- 
tu de  la  virginité,  dot  il  n’y  avoit  encore  eu  aucun 
exéple  fur  laterre,&  àvoulpir  bie  en  s’épousât  l’un 
l’autre  époulèr  en  même  tés  l’opprobre  de  la  fteri- 
lité.  Mais  Dieu  honora  ce  mariage  angelique  du 
fruit  le  plus  divin  qui pouvoit  jamais  paroîcrcfut  la* 
.terre:&  ce  fut  dans  ce  dellèinqu’il  envoya  l’Ange 
Gabriel  vers  la  fainte  Vierge.Il  la  trouva  feule, co- 
rne remarque  S.Ambroiiè.ll  la  faliia,rappellât  plei- 
ne de  gracéjen  ayac  été  réplie  dés  le  vêtre  de  fa  me- 
re,&  cette  plénitude  s’étant  toujours  augmétée  en  ' 
elle  fis  aucune  interruption  das  toute  la  fuite  de  fa  • ' 
vie.Les  loüâges  que  lui  dôna  l’Ange  en  la  falüât,la 
troublèrent  a’abord,come  marque  l’Evangile.  Elle 
apprehendoit  ces  Anges  de  tenebres  qui  fe  trlsfor.- 
ment  en  Anges  de  lumiere^elle  penfoit  en  elle-mê-  ’ 
me  à ce  quelle  voyoi^&  à ce  quelle  entendoiti  & 

' elle  apprit  ainfi  aux  arnes  faintes  à ne  rien  precipir 
fer  Sc  à prédxe  du  temS  pour  bien  difeerner  toutes 
eJiofes.  L’Ange  reconnut  fon  trouble^  Sc  pour  l’ap- 
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paifer  il  lui  dit:  Ne  craignez  point, Marie; car  vous 
avez  trouvé  grâce  devant  Dieu.  Et  il  lui  déclara  en- 
fuite  le  l'ujet  de  Ibn  amba(Tade.Elle  entendit  fans  fe 
‘"troubler  quelle  enfanteroit  un  fils  quelle  nomme- 
roit  Jésus,  qui  feroit  grand,  qui  regneroit  dans  la 
mai  fonde  Jacob,qui  feroit  affis  fur  le  trône  de  Da-' 
vid  s5  pere,&  dot  le  Royaume  n’auroit  point  de  fin. 
Elle  demanda  feulement  à l’Ange  commet  ce  qu'il 
difoit  pourtoit  s’accoplir,parce quelle  ne  connoif- 
foit  point  d’homme.Elle  lui  fit  cette  demande  fans 
hefiter  dans  la  foy  & fans  curiofité,afin  de  s’afiujet- 
tir  à la  volonté  de  Dieu  Sc  de  fuivre  ponéluelleméc  • , 
fes  ordres.  L’Ange  l’affura  que  les  liômes  n’amoiét 
point  de  part  à cet  ouvrage, mais  q^  leS.Elprit  for-  ’ 
meroit  lui -même  en  Ibn  fein  l’Eutant  dont  elle  fe- 
roit la  mere.Il  lui  découvrit  en  meme  tems  ce  qui 
^ éroit  arrivé  à fainte  Elizabeth,&  l’aiTura  que  cette 
fainté  fcme  qui  pafToit  pour  fterile  dans  le  monde, 
étoit  déjagrolTe  de  fix  mois, par  Un  effet  de  la  vertu 
toute- puiflante  de  Dieu  à qui  rien  n étoit  impofli- 
ble.  Lors  que  la  fàinte  Vierge  eut  reçu  de  l’Angê 
réclaircilfement  qu^ elle  lui  avoir  dcmandé,&  qu’el- 
Ic  eut  fçû  la  maniéré  en  laquelle  Dieu  avoir  refolu 
d’operer  en  elle  un  fi  grand  myftere,elle  ne  fc  crut 
plus  obligée  à autre  chofe  qu’à  témoigner  à Dieu, 
Ion  parfait  afTujettiflement.  Ce  quelle  fit  par  ces 
paroles  fi  humbles,  & qui  marquoient  admllable- 
ment  la  difpofition  continuelle  de  fon  cœur: Je  fuis,, 
la  fervante  du  Seigneur,qu’il  me  foit  fait  félon  vô- 
tre parole.L’Ange  aufii-tot  fe  fèpara d’elle, la  laifsâc 
dans  la  même  humilité  au  dedâs,fins  que  ces  gra- 
des nouvelles  l’eufsêt  élevée, comme  il  la  laiiîoit  au 
dehors  dans  la  même  pauvreté.Ce  fut  en  ce  momet 
que  le  Fils  de  Dieu  s’incarna  das  fbn  charte  fein,& 
ce  moment  ert  un  des  momens  que  l’Eglife  a fujet 
d’honorer  dans  toute  la  fuite  des  fiecles,pour  n’ou- 
blier jamais  qu’il  a été  pour  elle. la  fource  de  tou- 
tes les  grâces , & le  principe  de  tous  les  myrtercs* 
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APRES  que  la  laince'  Vierge  fe  fut  humiliée  dé- 
vâc  Dieu  de  la  grâce  lingulicre  quelle  venoit  m.' 
d’en  recevoir  par  l’incarnatiou  de  s5  lîls,ellç  apprit 
en  s’humiliant  enluite  devant  les  homes  que  ceux 
que  Dieu  favorilè  davantage  fon  plus  obligez  à 
être  hîibles,  Se  que  toute  faveur  nouvelle  de  Dieu 
porte  avec  fby  une  nouvelle  tentation  d’orgueil,  à 
^ moins  qu’on  ne  s’y  oppofe  d’abord  par  un  abailîé- 
I ment  du  fond  du  cœur:Car  fans  s’arrêter  à côhde- 
1 rer  cette  haute  qualité  où  elle  vendit  d’etre  élevée, 

; elle  entreprit  au  contraire  un  voyage  afl'ez  pénible 
pour  aller  viliter  fa  couhne  £lifabeth,&  lui  témoi- 
gner fa  joye  de  ce  que  Dieu l’avoit  enfin  favorable- 
ment  regardée  en  la  déüvrant  de  l’opprobre  d’une 
longue  fterilité.J.C.qu’elle  voyoit  déjà  humilié  cfâs  ■ 
fes  entrailleSjfembloit  lui  apprendre  à dire  déiors 
ce  qu’il  a dit  depuis  lui, même;  Qu’il  faloit  quelle 
accomplit  route  juftice,&  qu’elle  fe  fournît  a tous 
les  devoirs  de  l’humilité.  Mais  lors  qu’elle  ne  pen- 
foit  qu’à  s’abailTer  profondément  fans  rien  decoa- 
' vrir  à fafGjufinc  de  la  grande  grâce  quelle  avoir  re- 
çue , Dieu  fit  lui-même  ce  quç  fa  modeftie  & fon 
amour  pour  le  filêce  n’avoit  pas  voulu  faire.Lapre- 
fènee  de  J.C.qu’elle  portoit  das  fô  fein,agit  fi  puif- 
famment  fur  S.Jean,qu’il  témoigna  qu’avar  que  de 
J naîtrejil  étoit  déjà  capable  nô  feulement  de,  raifbu, 
mais  même  d’adoratiomCar  état  devenu  le  premier 
adorateur  de  J.Cil  lui  rendit  ce  culte  intérieur  avec 
■'  un  trelîaillement  d’allegrefTe,qui  ayant  produit  la 
A même  imprefllon  dans  là  mere,  le  fit  entrer  déiors 
dans  l’exercice  de  fa  charge  de  Prccurfeur  du  Sau- 
1 veut  du  mode.Sainte  Elifabeth  s’écria  de  joye,&  le 
{ sétaht  cofufe  de  voir  venir  à elle  celle  quelle  cô- 
» mençoità  regarder  corne  la  mere  de  fon  Seigneur,. 

I lui  donna  de  grandes  loiianges  , & e|le  admira  la 
V fermeté  de  là  foy.Mais  la  VJcrge  qui  ne  s’étoit  pas 
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élevée  de  ce  que  l’Auge  lui  avoic  diCjUe  s’éleva  pas;,, 
nou  plus  de  ce  que  lui  dit  Ta  Coulincrelle  regarda 
Dieu  comme  l’auteur  de  fes  biens, & Ibn  humilité 
c5me  le  canal  qui  les  avoir  attircz,&  elle  prono  ça 
cet  excellét  Cantique, qu’on  peut  appcller  la,  gloire 
des  humbles  & la  conmfion  desluperbes.La  làmte  ( 
Vierge  état  ainli  devenue  la  mere  de  S.Jean  Bapti-  i 
fte,plus  quelle  ne  le  fut  enluite  de  S. Jean  l’Evâge-  / * 
lifte,  & rayant  lânélifié  & comme  engendré  Ipiri-  • ! 
çucllement  dis,  le  ventre  de  la  mere  par  fa  parole, 
animée  du  Verbe, qu’elle  portoit  en  sô  léin,èllc  de- 
meura r rois  mois  entiers  avec  lainte  Elifabeth  pour 
donner  lieu  aux  operations  de  J.C.dans  S»  Jean, 
pour  faire  croître  en  lui  de  plus  en  plus  cette  pre- 
mière infufion  de  lagracequiledilpolât  peu  à peu 
a cette  vie  li  divine  qu’il  mena  depuis  dâs  le  delèrc, 

& à cette  fidelité  avec  laquelle  après  avoir  adore 
J.C.en  lècrct  dans  lé  vôtre  de  là  mere, il  l'adora, en-  . , 

fuite  devant  les  homes  & mit  toute  fa  joye  à s’hu- 
milier  en  fa  prefence.Ces  trois  mois  étau:  accom- 
plis & la  nailfance  de  Sjean  étant  proche, la  fainte 
Vierge  fe  retira  , lors  qu’il  fcrabloit  qu’elle  eût  dû 
venir  fi  elle  eût  été  abfente,afin  de  participer  à cet- 
te grade  joye  que  cette  nailfance  caufa  dâs  le  m5-  ^ 
dc,6c  dont  l'Eglilé  encore  aujourd’hui  côfervc  de  fi  ' 
grades  marques.Mais  la  làinte  Vierge  fit  voir  alors 
quelle  fuivoit  en  routes  chofes  les  mouvemens  de 
l’Efprir  de  Dieu>&  comme  elle  étoic  venue  chez  - 
fainte  Elifabeth  dans  le  nîomént  qu  il  avoit  mar-  . 
que, elle  s’en  retourna  de  même  lors  qu’ils  le  voulue 
fans  prendre  garde  aux  coutumes  des._ hommes, 
donc  les  loix  font  fouvet  oppofees  à celles  de  Dieu. 

Elle  nous  apprit  encore  par  cette  conduire  à nous  * 
retirer  & à nous  cacher  après  Je  s grades  œuvres  de. 
charité,  que  nous  avons  faites  en  faveur  de  nôtre" 
prochain, & à defirer  de  paroitre  n’y  avoir  eu  aucu-^  ' 
ne  part;afîi^dè  rendre  à Dieu  tout  ce  qui  eft  à lut,'  ‘ 
& de  ne  prendre  pour  nous  que'rKumiliation  & la 
confu.ûoii  de  n’avoir  pas  été  un  canal  de  les  grâces  ' 
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qui  fiit  a/Tez  pur  pour  n'y  rien  mefler  d’étranger, 

' dors  qu’aprés  erre  defcendue's  de  lui  dans  nous , cl- 
I les  ont  pafFé  de  nous  dans  les  autres. 

Naîjfmce  de  Jésus-Christ.  Luc.  ii.  ' 

La  faintc  Vierge  étant  retournée  chez  elle  de  la 
maifon  de  (a  Couhne  fainte  Elifabeth  , apprit  au  m. 
biërôr  que  les  grandes  grâces  que  Dieu  fait  ici  au.v 
. Saints  font  Ibuvenc  jointes  à de  grandes  affliétids.  i*Ercj 
* Car  la  grolTdlè  cômençanc  à paroître,S.Jofeph  fur 
< forcé  en  quelque  forte  contre  tant  de  témoignages  fâ 
qu’il  avoir  de  la  pureté  de  Marie, d’attribuer  à l’ou-  naîirâ- 
vrage  du  péché  ce  qui  n’étoit  que  l’oiivrage  du  laine 
'Efprir.'  Laiàintc  Vierge  qui  ne  pouvoir  ignorer  ce 
qui  le  palToit  demeura  ferme  neamoins  dans  15  lî-  ' 
Icnce,&  fît  voir  délors  combien  il  ell  important  de 
garder  le  fecrctdâs  les  ouvrages  de  Dieu. Elle  aima 
micii.x  palTer  dâs  l’efprit  de  Ibn  mary  pour  une  fê- 
^ me  adultéré  que  de  manquer  en  ce  point  de  fidelité 
à Dieu, à qui  elle  abandôna  le  foin  de  la  reputario  ' 

& de  la  vie.Mais  S.Jolèph  qui  croit  jii (le, ne  voulut 
pas  rendre  publique  la  faute  qu’il  Ibupçonnoit  en 
ià  féme,&  donna  un  grand  exemple  aux  homes  de 
tenir  cachez  les  défauts  de  ceux  à qui  nous  devons 
du  relpecl  & de  i’amitié.Il  relblut  feulement  de  la 
quiter  pour  témoigner  au  moins  en  cette  manière* 
qu’il  ne  conlcntoir  pas  au  mal  qu’il  apprehendoic 
dans  une  perlbnne  qui  lui  étoit  fi  chere.Mais  lors  ' 
qu’il  étoit  prêt  de  le  faire  , Dieu  l’arrêta  & l’aver- 
tit datant  la  nuit  par  un  Ange  , qu’il  ne  craignît 
point  de  prendre  avec  lui  Marie  fa  femme.  Il  lui  ' 
découvrit  le  Iccret  de  cet  Enfant  divin  , & lui  or- 
donna de  lui  dôner  à fanailïahce  le  nom  de  Jésus.  ‘ 

S.  Jofeph  fortifié  par  les  paroles  de  l’Ange , apprit 
combicri  l'homme  devoir  être  relcrvé  dans  fes  ju- 
gemés,&  combien  il  étoit  obligé  de  juger  toujours 
. favorablement  des  perfounes  <!e  pieté  malgré  tqu- 
, ces  les  apparences  qui  leur  lèroient  peu  favorables. 
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Il  crut  ce  que  l’Ange  lui  avoic  dir;8c  il  mérita  d’ê-v 
tre  appelle  le  perede  J.C.eu  imitant  cette  grade  fdy^ 
par  laquelle  la  fainte  Vierge  croit  devenue  fa  mere. 
Lors  que  le  tés  de  l’accouchcmét  fut  proche,  Dieu 
pour  cirer  la  lainte  Vierge  de  Nazareth  qui  étoit  le  ' 
lieu  de  fa  demeure  ordinaire  , & la  faire  venir  en 
Bethléem  où  les  Prophètes  avoient  prédit  que  le 
Mellie  devoir  naître,  permit  que  l’Edit  de  l’Empe- 
reur Augufte,qui  voulott  fatisfaire  fa  vanité  ou  so 
avarice  "dis  le  dénôbremét  des  familles  <le  fô  Enmi- 
re,  remuât  en  quelque  forte  tout  le  mode  pour  fm- 
re  venir  la  fainte  Xicrge  à Bethléem  avec  sô  mari, 
qui  étoit  de  cette  ville&  de  la  famille  de  David.El- 
^ le  ne  côlîdcra  point  les  incômoditezd’un  lî  lôg  vo- 
• yagedans  un  tes  fâcheux  & dis  une  groffelTc  lî  ava«* 
céc.Mais  obeïll'ant  à cet  ordre  de  l’Empereur  avec  ^ 
le  même  refpcébquelî  un  Ange  ou  Dieu  même  lui 
eut  cômandé  ce  voyage, elle  apprit  aux  hommes  à 
regarder  Dieu  uniquemét  dans  les  hommes, qui  ne 
font  que  fes  inftruinés  & fous  lefquels  il  fe  cache. 
Lors  qu’ils  furent  arrivez  à Bethléem, tout  le  mode 
refufa  de  les  loger, pareeque  les  hôtelleries  étoienc 
pleines.Et  ce  fut  ainli  que  J.C.voulanc  c5me  fe  hâ- 
ter de  nous  douer  dés  la  nailTance  un  exeple  d’hu- 
niilirc  en  fouffirat  les  rebuts  des  hômes,ne  dédaig- 
na pas  de  naître  dans  une  étable,pour  nous  apprê-  ^ 
dre  à méprilèr  coure  la  magnificéce  du  monde  par 
l’avcrlion  qu’il  en  a eu  lui-même.  C’eft  la  difpolî- 
tion  qu’il  infpira  à la  fainte  Vierge,qui  reçût  les  re- 
buts de  ceux  de  Bethléem  comme  elle  avoir  reçu 
les  ordres  d’Augufte,&  qui  n’eut  dans  les  uns  &-  das 
les  autres  que  la  vue  de  Dieu  à qui  elle  obeïlToic 
dans  la  perlonne  d’un  hôtellicr,  comme  elle  avoir 
fait  dans  celle  d’un  Empereur.Elle  demeura tres-fa-  - 
tisfaitc  d’accoucher  de  J.C.dâs  une  étable.  Elle  CÔ- 
prit  qu’il  falok  que  cette  pauvreté  lé  cachât  aux  ' 
nommes  & aux  démons, & que  la  dureté  de  ce  peu-) 
pic  de  Bethléem  étoit  neceflairc  aux  delTeins  de 
£>ieu.  Les  làints  Pères  nous  cnlcignent  qu  ü n’y  a 
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lien  de  fi  inftruifaiu  que  cec  anéaiirifrement  du  Fils  - 
. de  Dieu,&  que  toute  la  beauté  des  créatures  ne  doit 
pas  tâtnous  porter  à l’adorer  que  ce  divin  rabailTe- 
mêt.Nous  devons  apprendre  piincipalernét  de  cet- 
te enrancc  de  J.C.que  nous  n’avons  pas  moins  be- 
Ibin  i,tout  moment  du  lècours  de  Dieu, qu’un  en- 
fant nouvellcmét  né  a befoin  du  Iccours  des  homes. 

Paftenrs  à U Crèche.  Luc  i i . 

JEsus-Christ  ayant  frelifié  le  môde  par  l'a  naiC-ta  mê, 
fanccjfit  voir  par  le  choix  des  premières  p^rlbn- 
lies  à qui  il  la  voulut  faire  l'çavoir, qu’il  cachoit  dé-  u naïf, 
lors  les  myftcres  aux  grands  & aux  fages,  & 
ne  les  reveloit  qu’aux  petits.  Dans  la  nuit  même  , Avât 
où  la  lainte  Vierge  l’enfanta, il  y avoir  alTezprésdei’Efe 
ja  des  Pafteurs  qui  vcillans  à la  garde  de  leurs  trou-  muue 
peaux, n^rquoient, félon  S. Grégoire,  le  devoir  des+»  ^ 
vrais  Paîlcurs  de  l’Eg'ife  , & ce  que  produiroit  un 
jour  dans  ces  perfonnes  l’exemple  de  J.  C.  le  vrai  ■ 
Palleur.Ce  fut  à ces  perfonnes  qu’un  Ange  apparut 
tout  d’un  coup  environné  d’une  grande  clarté,  qui 
marquoit  cette  grande  lumière  divine  qui  venoit 
de  naître  au  monde.  Il  leur  dit  qu’il  leur  annon- 
çoit  une  nouvelle  qui  comblèroit  de  joye  tout  le 
peuple,&  leur  déclara  que  le  McHie  attendu  depuis 
tant  de  tems  venoit  de  naître.Pour  leur  donner  des 
marques  certaines  de  la  vérité  qu’il  leur  difoit , il 
les  envoya  en  Bethléem, que  les  Prophètes  avoient 
■prédit  devoir  être  le  lieu  de  la  naillance  du  Sau- 
veur , & cet  Elprit  humble  ne  rougi  Ifaut  point  de 
l’humilité  de  Ibn  maître  & de  fqn  Dieu,dit  hardi- 
ment à ces  hômes  groflîers  & charneisqu’ils  trou- 
veroient  un  enfant  envclopé  de  langes  & de  ban-  ' • 
<lelettcsfe^ue  c’étoit  là  celui  qu’il  leur  annonçoit,& 
qui  étoit  toute  l’attente  d’Ifraël.  Lors  que  l’Ange 
eut  ceiré  de  leur  parler,il  le  joignit  à lui  une  trou- 
pe innombrable  d’Auges , qui  par  îfcurs  Guitiques 
rcadoiencgIQil;çàDic^  $c  4uaon^oicnt  la  paix  aux 
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hommes. Ces  Payeurs  dillîpans  peu  à peu  la  crainte 
dont  ils  avoient  été  frappez  à la  veuë  & aux  paro-  * 
les  de  l’Ange, refolurenc  de  palfcr  jufqu’à  Bethléem 
pour  y voir  cette  merveille  que  Dieu  y venoitdefai» 
r rc.Et  fc  hâtant  dans  ce  voyage  pour  apprendre  par 
leur  proptimde, qu’on  ne  doit  point  chercher  J.  C. 
avec  froideur, ils  trouvefét, Marie  & Jofeph&  l'En- 
fant enveloppé  de  drapeaux  dâs  une  crèche, lèlô  la" 
parole  de  rAngc.Cette  baflé/Te  extérieure  ne  les  fiir- 
prit  poinc,&  il  ell  marqué  au  côtraire  qu’ils  furent 
remplis'  eux- mêmes  d’admiratiô,  & qu’ils  en  rêpli- 
rent  tous  ceux  à qui  ils  dirent  ce  qu’ils  avoient  en-, 
tendu  de  l’Ange.La  lainte  Vierge  dans  cette  humi- 
lité profonde  que  J.C.  même  humilié  de  la’  forte 
devant  fes  yeux  lui  failbit  encore  aimer  davâtage, 
ne  s’attendoit  point  à toutes  fes  merveilles  } & le 
côccntoit  de  cet  état  de  balléllê  où  l’ordre^de  Dieu 
l’avoit  recuite.  Elle  reçût  cette  confolaaon  qu’il 
lui  envoyoit  avec  la  même  foumillion  quelle 
avoir  reçu  les  rebuts  de  Bethléem;&  écoutant  très 
atteutivemét  tout  ce  que  les  Pafteurs  lui  difoienr  , 
elle  ne  dédaigna  pas  d’apprédre  d’eux  ce  quelle  ne 
fçavoit  pas,&  fît  en  cela  rougir  ces  elprits  fuperbes 
qui  dédaignent  fouvent  d’apprendre  des  Miniftres 
de  Dieu  ce  qu’ils  ignorent.  Elle  nous  apprend  aufli 
par  le  loin  qu’il  ell:  marqué  qu’elle  eut  de  côlèrver 
routes  les  paroles  desPallcurs,  le  fage  ménagemet 
que  nous  devos  faire  de  toutes  les  paroles  de  Dieu 
corne  d’une  choie  infiniment  precieulc.Mais  parti- 
culièrement les  Vierges  Chrétiennes  doivent  ap-  ^ 
prendre  d’icy  qu’aprés  avoir  renôcé  atout  lemô- 
de  pour  J.C.elles  doivêt  faire  leur  threfor  de  la  pa-  ■ 
rôle  ,&  s’en  réplir  le  cœur  avec  une  folidité  qui  ait 
du  rapport  à celle  de  la  faintc  Vierge.Cefl:  princi- 
palement par  cet-cxercice  faint  qu’elles  imitét  fut 
la  terre  la  vie  des  Anges,&  quelles  approchent  de  > 
plus  prés  de  la  vie  intérieure  de  celle  qu’elles  doivéc 
honorer  comme  le  mbdelle  de  toutes  les  Vierges. 
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Jésus-Christ.  Luc  2. 

Huit  jours  après  la  naiHànce  de  J E s u s-ramP- 
CHRiSTjla  Vierge  & laine  Jofeph  penlêrent 
le  circoncire  , & nous  donnèrent  en  ce  point  Te-  la  nau- 
xcmple  d’une  lîmplicité  vraiment  Chrétienne  qui 
ne  railbnne  point  fur  la  loy  de  Dieu  , & qui  met‘,.  Avit 
toute  fa  pieté  à accomplir  ponélucllement  ce  qu’el-  >’Eie 
le  ordonne.  Car  quoi  qu’ils  f^'ilfcnt  rres-certainc-nç'^““ 
ment  que  cet  Entant  divin  n’avoit  rien  qui  méri- 
tât d’être  circoncis, ils  n’attendirent  pas  néaiunoins  ! 

un  commandement  particulier  de  Dieu  pour  fc 
^Ibû  mettre  à cet  ordre.  Ils  étoient  fi  humbles  , que  ' 
l’ordre  commun  des  Juifs  leur  luffifoit  pour  faire 
en  confcience  devant  Dieu  la  Circoncilion  de  fon 
Eils  ; nous  apprenant  par  ce  grand  exemple  com- 
' bien  nous  devons  éviter  les  interprétations  dans  U 
lo.'.  de  Dieu,  & fuivre  fans  raifonnement  ce  quelle 
commande.M'ais  fi  la  fainte  Vierge  & faint  JofcpK 
- lont  fi  admirables  en  le  foiimettant  ainfi  à la  loy  , 
il  ell  bien  plus  admirable  que  Jesus-ChristV/ 
loir  voulu  îoûmcctrc  luiy-même.  Car  outre  ladou- 
Icur  qu’il  y a foufferte  dans  çoiitc  l'étendue  qu'il 
lui  a plû  &:  d’une  maniéré  bien  dilFeienre  du  com-  ^ 
mun  des  enfans  , qui  néanmoins  mouroient  fou- 
vent  de  douleur  ; il  a bien  voulu  encore  après 
avoir  déjà  pris  la  rcllemblâce  de  la  chair  du  péché, 
prendre  dâs  cette  chair  la  marque  même  du  péché, 
pour  l’effacement  duquel  la  Circoncifion  avoir  été 
ordonnée.  L’innocent  voulut  bien  alors  paroître 
■pécheur , afin  d’apprendre  aux  pécheurs  à ne  defî- 
rcr  pas  de  paffer  pour  innocens  , & à trouver  fujec 
dans  ce  prodigieux  abaiffement  de  Jésus-Christ 
de  s’humilier  devant  Dieu  & devant  1er  hom- 
mes , en  ménageant  toutes  les  occafions  de  s’a- 
néantir , & en  louffrant  de  bon  cœur  toutes  les 
' injures,  ÇPinmença  à faire  paroître  en  cette 
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rencontre  ce  qui  s’dl  fait  dans  la  l'uite  de  la  vie  de 
jF.sus-CHRisT,qu’il  a entremêlée  d’humiliation  & 
de  gloire  : Et  après  avoir  abailTé  Jesus-Christ 
par  une  circoncifion  fi  pénible  & fi  humiliante,  il 
l'a  relevé  en  lui  donnant  en  même  tems  le'nom 
adorable  de  Jésus, étant  vray  ici  à la  lettre  ce  que 
dit  l’Apôtre  S.  Paul  : Que  Dieu  a élevé  Ion  Fils  en 
une  Ibuveraine  grandeur  , & que  pour  recompen- 
fer  fon  humilité  profonde  , il  lui  a donné  un  nom 
qui  cft  au  defius  de  tous  les  noms , afin  qu’au  lèul 
- nom  de  Jésus  tout  genou  fléchilfe  dans  le  Ciel, fut 
la  terre  , & dans  les  enfers  ; & que  toute  langue 
confelle  que  Jésus  elUc  Seigneur.  La  dévotion  à 
ce  faint  Nom  a commencé  dés  l’origine  de  l’Egli-' 
le  5 & les  peres  de  race  en  race  ont  appris  à leurs 
enfans  à mettre  leur  confiance  dans  ce  fâint  Nom  ' 
& à l’invoquer  avec  une  foy  pleine  d’amour,  & en 
, cette  maniéré  en  laquelle,  lèlon  S.Paul,  tout  hom- 
me qui  l’invoque  fera  fauve.  Car  en  invoquant  Je- 
suscomme  nôtre  unique  Sauveur,  nous  reconnoif- 
fons,comine  marquent  les  làints  Peres,que  c’eft  lui 
fcul  qui  nous  fauve,&  que  nous  he  nous  fauvôs  pas 
nous-mêmes.  Jesus-Christ  n’a  eu  ce  Norh  que 
parce  que  fonPere  le.  lui  a donné  avant  même  qu’il 
fût  conçû  dans  le  ventre  de  la  Mcre  , comme  le 
marque  l’Evangile.Il  ne  l’a  point  ufurpé  lui-même, 
& il  ne  le  l’efl  point  attribué.Nous  ne  devons  donc* 
pas  lui  ravir  ce  que  Ion  Pere  lüi  a donné  comme 
îa  plus  grande  gloire  , & nous  devons  plutôt  re- 
connoître  avec  une  humilité  profonde  , que  nous 
ne  lui  apportons  que  nos  playes  , & que  c’eft  lui- 
lèul  qui  les  guérit  par  le  mérité  de  fa  vie  & de  fa 
mort.  - ' . 
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Figuré  X. 

|[  Adoration  des  Rois.  Matth.  z, 

3 F,sus-Christ  étant  né  dans  la  Judée, fit  aufli  voir  ta  mAj 
qu’il  ne  venoit  pas  au  môde  leulemér  pour  le  peu- 
pie  Juif, mais  que  là  grâce  fe  répandoit  au/fi  fur  les  la  naiïi 
Gentils, felô  les  promdîes  des  Prophétes.Pour  tirer 
ces  peuples  de 'l’idolâtrie  & du  culte  des  démons  i.Avâc 
qu’ils  adoroiêt, pédant  que  la  lêule  Judée  n’adoroit*’E'^<^^ 
que  le  vrai  Dieu, iljcur  ht  luire  en  nailfât  une  étoile  ^unc 
qui  rcprefctoit  au  dehors  la  grâce  qu’il  répadoit  in-  4» 
.fcrieiircmét  das  leurs  cœurs. Les  Mages  ayât  apper- 
çû  cette  étoile  das  l’Orient  , & recônoiflant quelle 
xnarquoit  lanailsâce  du  fouverainRoi  desjuirs,vin- 
> rét  avec  des  prelés  dâs  la  Judée  pour  lui  rédre  leurs 
homages.Le  Roy  Herode  qui  avoir  ufurpé  la  domi- 
nation fur  ce  peuple, fut  troublé  lors  qu’il  entendic 
i parler  d’un  nouveau  Roy  des  Juifs,&  toute  la  ville 
de  Jerufalé  qui  mertoit  fadevotiô  àattedre  le  Mef-‘ 
fie  ne  pût  apprédre  la  nouvelle  de  fa  naifTance,l'ans 
être  aulfi  dans  le  trouble.Cc  Prince  afscbla  aufli-tôc 
tous  les  Prêtres  & les  Anciens  du  peuple,  & il  leur 
demanda  en  quel  lieu  le  Christ  devoir  naitre.Ces 
pcrlonncs  interelî’écs  à qui  la  fciéce  ne  fervoitqu’à 
les  rédre  plus  criminels, môtreict  par  le  peu  de  loin 
qu’ils  eurét  enfuite  d’aller  chercher  J.C.que  ce  n’é- 
coit  que  pour  le  vendre  à Herode  qu'ils  lui  décou- 
vriiét  qucBethléern  étoitle  lieu  où  il  devoir  naître» 

&:  lui  citant  le  paflage  d’un  Prophéte,ils  en  fuppri- 
ancrét  malicieufemét  lafîn  qui  eut  fait  voir  vilible- 
nient  à Herode  que  cet  Enfant  étoitDieu,&  qui  lui 
eût  peut-être  fait  perdre  l’évie  de  le  perfecuter.He- 
rode  ayant  fçu  cela  des  Prêtres  appeila  en  fecretles 
Mages,  & s’informa  d’eux  de  cette  étoile  qui  leur 
I «toit  apparuë.Ils  lui  répÔdirét  à tout  sas  rien  crain- 

I dre. Ils  furet  sas  aucun  trouble  au  milieu  d’une  ville 

P toute  émûë&  dans  un  péril  fi  grâd  de  la  mort} parce 
|k.  que  Dieu  qu’ils  avoiét  fuivi  das  ce  voyage  les  foû- 
tenoit  d^s  une  entreprifç  «JUi  venoit  toute  de  lui» 
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Mias  cePiince hipochte  couvrât  ledefl'ein  qu’ilavoîc 
conçu  de  cuei'  ccc  enfant, qu’il  écoit  forcé  de  recô- 
noitre  pour  unDieu, cacha  ce  dcicide  qu’il  meSitoic 
fous  les  paroles  d’une  adoratiô  feinte, & dit  auxMa- 
ges  qu’ils  cherchalTent  cet  enfant,  ahn  qu’éfuite  ils 
, lui  en  vinflêt  dire  des  nouvelles  & qu’il  allât  aulTi 
l’adorer.Les  Mages  Ibrtirëtde  Jerulàîé  sas  penerrer 
4cs  noiis  deffeins  de  ceTiran,&  revoyat  leur  étoile 
ils  furet  réplis  de  joie,&  allerét  dâs  la  maifô  où  elle 
les  conduiîoit.  Y étant  entrés  ils  trouverét  l’Enfant 
avec  là  mere,ils  le  profternerenr  pour  l’adorer  fans 
'S’arreterà  cette  pauvretéexterieure  qu’ils  voyoiét,& 
ils  lui  offrirét  des  prescs  milterieux,de  l’or, de  l’en- 
cés  & de  la  myrrhé.Dieu  ne  voulut  pas  éluite  qu’ils 
rctournalfétà  Herode  côme  ils  le  lut  avoiét  promis, 
parce  qu’ils  ne  cônoilfoient  pas  fes  artifices.Mais  il 
le  joiiade  la  faulîé  fagelfedc  ceTiran  & avertit  les 
Mages  dâs  un  loge,  qu’ils  prifTent  un  autre  chemili 
pour  s’en  retourner  en  leurs  païs.Ce  fur  ainlî,côme 
lemarquc  S,Augullin,que  la  lumière  dcsGentils  fit 
voir  quel  écoit  l'aveuglement  desjuifs  mêmcs.Dcs 
érrâgers  viemiéc  ch'ercherJ.C.dâs  un  pats  éloigné  & 
l’adorant  encore  enfant;&  les  Juifs  qui  éroient  fbn 
peuplc,Ie  traitent  avec  putrage,dés  qu’il  fçavent  là 
nailfance.Ainli  J.C.fe  cache  plus  en  cette  récontre 
qu’il  nefe  découvrc;&  nous  devôs  bien  prédre  gar- 
dc,que  côme  il  fuit  cette  même-  conduite  das  tous 
les  liecles,  il  ne  fe  cache  à nous  pendâc  qu’il  fe  dé- 
couvre aux  autres.  Cette  étoile  a paiTé,dic  ceS.Fere,: 
Elle  amôtré  celui  qu’elle  marquoit,&on  ne  l’a  plus 
vue  enfuitc.  Mais  la  lumière  de  l’Evâgÿe  lui  a fuc- 
cedé.Ceux  qui  ferôt  fidelles  à le  fuivre  rrouverot  J. 
C.humble.Iis  l’adorerôt  au  milieu  d’un  peuple  qui 
*le  polTede  sas  le  cônoîcre,&  après  avoir  évité  la  co- 
lère des  ennemis, que  leur  foy  pourra  leur  attirer, ils 
goucerôt  en  paix,  côme  les' Mage  s,  le  fou  venir  de  la 
grâce  que  Dieu  leur  a faite,enlcs  choififlatd’étre  tac 
•d’auaes  pour  les  faire  palTer  des  tenebres  à la  lumiè- 
re,& pour  les  xédee  les  nais  adouceuis  du  Sauveur. 


♦ 


Figure  X J.  389 

£^-£«e  •&3» 

Purtfidaüon  de  la  Vierge,  Luc  2 1 , 

Quarante  jours  apres  lanaiflance  du  Fils  de^j  mê- 
Dieujla  lainte  Vierge  étant  trop  humble  pour 
fe  difpenfèr  de  la  loy  qui  ordonnoit  au  comun  des  j/ 
femmes  de  le  purifier , voulut  bien  fe  loûmetere  àfjnc<> 
une  loy  doc  elle  n’avoit  aucun  belbin, comme 
fon  Fils  s etoic  fournis  à celle  de  la  circoncilion  , l’Ete 
lui  qui  étoit  la  fainteté  même.  Après  un  enfance- 
ment  fi  divin  qui  ne  l’avoic  rendue  que  plus  pure  & 4. 
plus  Vierge, elle  alla  au  Téple  avec  fon  Fils,prenât 
plailîràfc  confondre  avec  le  commun  des  femmes, 
pour  apprendre  à tous  ceux  qui  la  voudroient  imi- 
ter , à luivre  en  toutes  chofbs  l’ordre  qui  a été  éta- 
bli làns  en  chercher  de  difpenfe.  Comme  la  loy 
obligeoic  d’offrir  à Dieu  tous  les  premiers-nez  & 
de  les  racheter  par  l’offrande  de  quelques  animaux, 

" ce  fut  alors  que  J.C.étant  offert  par  fa  Mere  , s’of- 
frit intérieurement  à fon  Pere,  & lui  prefenta  pour 
la  première  fois  das  fon  S.  Téple  une  Floflie  digne 
de  lui.  Dieu  ne  permit  pas  qu’une  aétion  fî  divine 
demeurât  cachéc.Il  va.voit  dans  Terulâlemun  très- 
faint  Vieillard  nommé  Simeon  , qui  étoit  jufte  & 
rempli  du  S.  Efprit , & à qui  l’Evangile  rend  ce  té- 
moignage,qu’il  attedoit  la  confolation  d’Ifrael.'  Ce 
S. Homme  ayant  été  pouffé  de  venir  auTemplepac 
un  mouvement  de  l’Efprit  qui  étoit  en  lui , recon- 
nut J.C.  lors  que  fes  païens  l’offroient  à Dieu  félon 
la  loy,&  vit  ainfl  accomplie  la  promeffe  que  Djeu 
lui  avoit  faite  , qu’il  ne  mourroit  point  avant  que 
de  voir  le  Sauveur  que  Dieu  devoir  envoyer  au 
monde.  Auffi-tôt  que  la  lumière  de  fa  foy  lui  eut 
d.e  couvert  ce  Dieu  caché  fous  la  foibleffe  d’un  fï 
petit  corps, il  le  prit  entre  fes  bras,&  état  trlfporcé 
d’une  fàinte  joyc,il  rendit  Grâces  àDieu  de  ce  qu’il 
voyoit  '^  par  uu  exccilenc  Cantique  où  ilproteftc» 
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qu’il  mourra  en  paix  à l’avenir, parce  que  fes  yeux 
avoicnt  veu  le  Sauveur  du  monde,&  cette  lumiercir 
qui  s’alloit  répandre  non  Ibulcmcnc  liir  les  Juifs  , 
mais  encore  lur  toutes  les  nations  de  la  terre. Lors 
que  la  fainte  Vierge  & S.  Joieph  admiroient  ce 
que  ce  S. Vieillard  leur  dilbit,&  qu’il  les  entretenoit 
ce  ce  qui  devoir  arriver  au  Fils  de  Dieu  dans  la 
fuite  des  tems,&  de  la  douleur  qui  tranlpcrceroit  le 
coeur  de  Marie, une  lainte  veuve  furvint  encore  au 
Temple  & joignit  une  louage  publique  quelle  rë- 
,dit  au  Seigneur  , à celle  que  Simeon  lui  avoir  déjà 
rcnduë.Sa  vie  exëplaire  donnoit  de  l’autorité  à fes 
paroles.  Car  s’étant  rendue  comme  le  modèle  de 
toutes  les  veuves, après  fept  années  de  mariage, elle 
avoir  palTé  le  relie  de  fa  vie  jufqu’à  quatre-vingt 
quatre  ans  toujours  dans  les  jeûnes  & dâs  les  prie — 
ICS, fans  lortir  duTemple.Er  étant  lî  fainte  dans  un 
fieclc  aulfi.  corrompu  qu’étoit  alors  celui  des  Juifs, 
elle  nous  a appris  que  pour  férvir  Dieu  dans  im 
teras  où  il  y en  a peu  qui  le  connoilTent , il  faut  le 
fervir  parfaitement, afin  d’étre  alTcz  fort  pour  ne  le 
laiffér  pas  emporter  au  torrent  du  monde.  Ce  fut 
^ainlî  que  le  termina  la  Parificatiô  de  la  fainteVier- 
gc  & la  Pidentation  de  Ion  Fils  au  Temple  , dans 
laquelle  elle  a donné  à tons  les  parens  Chrétiens 
une  inllrudion  qui  doit  étie  le  fondement  dé  toute 
leur  pieté.  Çar  côme  ils  n’ont  rien  de  précieux  que 
leurs  enfans,ils  doivent  s’ils  les  aiment  verirable- 
menc,les  offrir  à Dieu,&  principaicmët,ceux  d’en- 
tre eux  qui  font  les  plus  accomplis,&  qu’ils  aiment 
avec  plus  de  tendreire.Ils  doivent  craindre  que  tout 
autre  amour  qu’ils  auront  pour  eux, ne  foit  la  perte, 
de  ceux  qu’ils  aiment.  Et  ils  ne  peuvent  bien  con- 
lèrver  ce  dépôt  que  Dieu  leur  a miis  entre  les 
mains  & dont  il  leur  demandera  un  li  grand  comp- 
te , s’ils  ne  travaillent  à le  lui  offrir  làns  cclfe  , Sc 
à lui  témoigner  qu’ils  regardent  leurs  enfans  com- 
me érant  plus  à Dieu  qu’à  eux-mêmes.  • 
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Fuite  en  Egypte.  Match.  1. 

Le  Roi  Heiode  attédît  toujours  les  Mages  pouri» 
fçavoir  d’eux  ce  qu’ils  auroieiit  pii  découvrir , 
crût  lors  qu’ils  ne  revenoienc  point  qu’ils  s’étoient  u na 
joiiez  de  lui,&  il  attribua  à un  mépris  de  là  perfon- 
ne  ce  qu’ils  n’avoient  fuit  que  par  l’ordre  de  Dieu  av 
même.Ccft  pourquoi  il  entra  dans  une  étrange  co- 
lerej&  lors  qu’il  entendit  parler  des  merveilles  que 
l’on  avoir  dites  de  cet  enfant  qui  avoit  été  olfert4* 
auTcmple,il  fitparoître  ouvertement  le  dellèinde 
tuer  J.  C.  qu’il  avoir  dilîimulé  jufques  alors.  Il  re- 
fblut  de  perdre  cet  Enfant, d qui  on  donnoit  déjà  le 
nom  de  Roy, de  peur  que  les  Juifs  le  rcconnoiiranc 
pour  leur  maître  ne  lui  ôtartent  la  courône  quefoa 
ambition  avoit  ufuipée.Dieu  qui  prévoyoit  les  em- 
portemens  de  ce  Prince, ne  les  voulut  pas  arrêter  j5C 
il  aima  mieux  confondre  fa  vaine  l'ageffc  en  rendâc 
tous  fes  delTeins  inutiles.  Il  envoya  un  Ange  dire 
pendant  la  nuit  à S.Jofcph,lors  qu’il  ne  péfoit  qu’à 
s’en  retourner  de  Jerufaîcm  à Nazareth  ppury  de- 
meurer,qu’il  prît  promtement  l’Enfant  & fa  Merè, 
parce  qu’Herode  falloir  faire  chercher  de  toutes 
parts  pour  le  perdre.S.Jofeph  nousdôna  en  cette  ré- 
côtre  le  modelle  d'une  admirable  oheïfsâce.Car  sIs 
raifonner  fur  ce  que  f Ange  lui  difoit,il  prit  aumo- 
mêt  même  Jrsus  & la  fainte  Viergc,qui  ne  s’excü- 
fa  point  fur  un  tems  aufll  peu  propre  qu’étoit  le 
milieu  de  la  nuit,  ni  fur  la  difficulté  de'  ce  voyage 
pénible  dans  toutes  fes  circonftances  , pour  aller 
das  une  terre  inconnue  & abâdonnée  à l’idolâtrie, 
fans  que  f Ange  le  fut  adrelTé  à elle-même  pour  lui 
en  apporter  Tordre  : Ils  ne  penferent  l’un  & l’autre 
qu’à  fauver  J.C.  de  la  fureur  d’Herode,  & famour 
qu’ils  avoient  pour  lui  leur  fit  embrafler  avecjoyC 
tout  ce  qui  le  pourroit  tirer  d’un  fi  grand  péril.  Ils 
allerét  donc  dans  cette  terre  ennemie  deDieupouc 
'y  trouver  la  feureté  qu'ils  ne  trouvoient  pas  parmi 
. , > - R 'iiij 
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un  peuple  qui  en  avoir  été  délivré  par  tant  de  mira- 
cles.Dieu  permit  alors  cette  fuite  pour  côfolcr  ceux 
qui  feroient  à lui, que  la  peur  pourroit  obliger  de 
fuir  dans  des  occaftons  femblables:&  il  apprit  ainfi 
à l’Eglilc  que  lors  que  les  perlècutions  des  Grands 
font  violentes, un  peut  à l’exemple  de  J.C.mêrae  lè 
dérober  à leur  fureur  en  fc  cachant:&  en  fe  retirant 
dans  quelque  terre  étrangère.  Jésus  donc  étant  en 
feureté,  Dieu  laifla  enfuite  agir  Herode  dans  toute 
l’étendue  de  fafureur.Et  ce  Prineq  par  une  cruauté 
dont  les  peuples  les  plus  barbares  auroient  enhor-d 
leur, fit  mourir  tous  les  petits  enfas  de  Bethléem  & 
des  lieux  voifins,quiétoiét  au  delTous  de  deux  ans, 
afin  d’enveloper  dans  cette  ruine  cômune  celui  qui 
fans  qu’il  le  cônût  lui  donoit  déjà  tant  de  frayeur. 
C'efl  a quoy  fe  reduifit  la  mallieureufe  politique  de 
ce  Prince, qui  palloit  alors  pour  le  plus.grand  efpric 
de  Ibn  tems.  Un  enfant  pauvre  le  fit  trembler,&  il 
employa  inutilemêt  pour  le  perdre  route  fon  adref-  - 
fe  éc  toute  fa  violence.  L’entreprife  qu’il  fît  contre  , 
cer  enfant  le  rédit  vrayemét  deïcide,&  il  devint  l’i- 
mage dé  ceux  qui  veulét  étouffer  J.C.dans  les  âmes 
pour  fe  conferver  une  vaine  gloire  parmy  leshom- 
mes.Mais  c’efk  dans  ees  grandes  paffions  que  Dieu 
d’ordinaire  exerce  fes  grands  jugemens,&  qu’il  pu-v,-. 
nit  divineraét  ceux  qui  les  cobatenr,&  qui  le  décla- 
rent fi  ouvertemét  contre  lui;C’efi:  ainli .qu’il  fe  rit 
en  cette  rencÔtre  de  la  cruauté  d’Hc.rode.11  s’en  fert 
pourrêdre  éternellement  heureux  ceux  que  ce  titan 
vouloir  perdre:&  parmi  ce  meurtre  de  tant  d’enfas 
celui  qu’on  cherchoit  feul  dans  ce  grâd  carnage  le 
fauve  tout  feul.On  ne  vit  jamais  mieux  que  les  mé- 
chans  ne  font  du  mal  aux  bôs  qu’autant  qu’il  plaît 
à Dieu  de  leur  en  dôner  le  pouvoir.Et  les  Chrétics 
doivent  apprendre  de  ces  exéples  à ne  regarder  que 
Dieu  dans  leshommes,&  à confidercr  leur  haine  & 
leur  amour  comme  des  moyens  dont  il  fe  lcrt  pour 
l’execution  de  lès  ordres.Tout  le  monde  enfemSle 
ne  peur  rien  contre  ce  qu’il  a refolu  de  faire, Quand 
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Oïî>ft  afTez  heureux  pour  connoîuc  la  volonté,  on 
^ n’a  qu’à  la  l'uivrc  fans  rien  craindrej  & s’il  permet 
qu’il  en  arrive  du  mal,  ce  mal  deviendra  nôtre  plus 
grand  bien,  comme  la  cruauté  d’Herode  ell  deve- 
nue li  avantageuiè  pour  ces  petits  innocens  ^ puis 
qu’en  tuant  leurs  corps  il  a fandtifié  leurs  âmes  , 

& a confacré  leur  mémoire  dans  la  fuite  de  tous 
, les  âges. 

i’  Jésus  parmji  les  Dodéurs,  Lucii. 

APRES  la  mort  d’Herode  qui[avoit  voulu  perdre  i-jn 
le  Sauveur  dés  fanaiirance,Dieu  qui  avoir  fait 
, aller  S.Jofeph  en  Egypte  pour  éviter  cette  perlecu-"c"^ç* 
tion  , lui  envoya  un  Ange  pour  lui  commander  de  i-  c.f. 
retourner  dans  la  terre  a Ifraëbde  forte  que  J.C.n’a*^*"* 
pas  été  un  an  entier  caEgypte.  Saint  Jofeph  obéit côum- 
à ce  nouvel  ordre  avec  la  même  promtitude  qu’il'*' 
avoit  exécuté  le  premier,&  vint  demeurer  dans  la. 
ville  deNazareth  pour  éviter  la  fureur  d’Archelaüs 
fils  d’Herode  qui  regnoit  en  Judée , & pour  ac- 
complir les  Prophéties  qui  avaient  prédit  que  J.Ç. 
feroit  appelle  Nazaréen.  L'ivangile  ne  marque 
rien  de  ce  qui  fe  palTa. depuis  l'enfance  du  Sauveur 
Jufqu’à  fon  baptême  , qu’une  feule,  adlion  qu’il  fît  ' 
étant  âgé  de  douze  ans. La  lâintc  Vierge  qui  dans  jg. 

. culte  intérieur  &.  iii.vifible  quelle  rendoit  à. Dieu  ,!’Ere 
& dont  les  hommes  ne  pou  voiait  être  témoins, n’o-^ç"^“" 
xnettoit  aucune  de  toutes  les  pratiques  folides  de  la. 
dévotion  de  fon  tems  , alloit  exaéfement  tous  les 
ans  avec  Jésus  & Jofeph,  de  Nazareth  où  ellede- 
raeuroit,  à Jerulàlem  à la  fête.  de  Pâque, félon  l’or-  ^ 

• donnance  de  la  loy.  Lors  donc. que  J.  C.  croit  âgé. 
de  iz.  ans,aprés  que  l’oétaye  de  la  Fête  futaccom- 
plie  ,fes  païens  s’en  retournèrent  à Nazareth, & Jf.- 
‘ sus-Christ.  qu’ils  cro.yoient  erre  avec  eux  denleu-^- 

ira  â Jerulàlem.  Ils  firent  une  jouràée  de  chemin , 

& ils  le  cherchèrent  le  foir  parmy  leais  . païens  &c 
les  pcribnues.cle  leur  connovlTaAce  qui  s’en  retour-  ^ 
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noient  ayec  eujrrmais  ne  l’ayant  point  trouve  ils  fu- 
rent touchez  d’une  fenlible  douleuri&  ils  retourne-  - 
rent  le  joui  Tuivât  à Jcrufalem  pour  le  chercher.Le 
troiliéme  jour  enfin  étant  allez  dans  le  Temple,  ils. 
l’y  trouvèrent  au  milieu  desDoéteurs  de  la  ioyquiL 
les  interrogeoit  & Icut  répondoit,&  qui  les  inlhui- 
fant  plus  eux-mêmes  qu’il  n’apprenoit  d’eux  , les. 
remplifibit  d’admiration  par  la  modeftie  de  les  rc- 
pôles.La  fainte  Vierge  fut  lurprife  de  lè  voir  en  cet  , 
état,&  la  joyé  qu’elle  eut  de  le  retrouver  fuccedant ,, 
la  douleur  qu’elle  avoir  eue  de  fa  perte,elle  le  plai- 
gnit doucemét  de  ce  qu’il  les  avoir  traitez  de  la  loir 
te,&  luirepreséta  la  peine  & la  tiifielle  qu’ils  avoiéc. 
eue  en  le  cherchant.Pourquoy  me  cherchiez- vouSj' 
leur  dit  Jesus-Christ  ? Ne  Içaviez-vous  pas  qu’il 
faut  que  je  me  trouve  par  tout  ou  les  interets  de- 
mon  perem’appdlent?Ec  après  cette  parole  qui  efl: 
'd’une  grande  mihuclion  pour  les  enfans  que  leurs, 
pfirens  veulent  retirer  du  lervice  de  Dieu  où  ils  lè. 
lenteur,  intérieurement  appellezjil  eft,  marqué  dans  , 
l’Evangile  qu'il  retourna  aulTirtot  avec  lès  parens. 
à Nazareth  qu’il  leur,  obeilfoit  en  toutes  cHolès.: 

5.  Auguftin  reprelènte.  fouvent  cemodelle  aux  en-  ' 
fans  y pour  leur  apprendre  & pour  leur  faire,  aimer 
.même  l’obeïlî'ance  qu’ils  doivent  à leurs  peres. 
Tout  le  rnonde  , dit  ce  Saint , étoit  forimis  à J.  C., 
& J.  C.  a. qui  tout  obeïlîoit , obéît  lui-même  à 
fes  parcns.pçlui  qui  avoir  en  lui  une  liberté  divine - 
ne  s’en  ièrtque  pour  être  plus  foûmis.Mais  les  pa-r  > 
lens  aulTi  n’ont  pas  à s’inllruire  dans  cette  hiftoire, 

6. cette  douleur  avec  laquelle  la  fainte  Vierge  cher-- 
che  Ion  Fils  quelle  avoir  perdu  , leur  fait  voir  ce • 
qu’ils  doivent  faire  lors  que  leurs  enfans  fe  feparêt. 
d’eux,  non  pour  aller  dans  le  Temple >CQmme  J.C" 
mais ‘pour  fe  perdre  dans  le  mondCj&  avec  cobien-, 
dç  larmes  ils  doivent  tâcher  alors  de  retrouver  ce.* 
dépôt  qu’ils  ont  reçu  de  Dieu  racme,.  Ils  font  ài 
pûùukc  s’ils.  s’affligCAC  de.  couce.  âuue.  cÀofejjS(ilss 
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doivent  tout  quitter  comme  la  fainte  Vierge, pour 
demander  à Jesus-Christ  qu’il  cherche  luy-mê- 
me  avec  eux  leurs  cnfans  , s’ils  Ibnt  égarez  } Sc 
qu’il  les  relTufcite  , s’ils  font  déjà  morts. 

Baptême  de  Jesus-Christ.  Matth.13. 

Trente  & deux  ans  s’étant  palTez  depuis 

naillance  de  Jesus-Christ  ,&  Dieu  voulantre  cô' 
le  tirer  enfin  de  fa  vie  oblcure  &:  cachée  pour  iema-"^u'^e 
nifefter  au  monde, il  commença  par  tirer  du  deferc* 

S Jean  qu’il  avoir  delHné  pour  être  Ibn  Précurfeur. 

Ce  Saint  donc  forçat  tout  d’un  coup  du  fôd  de  fafo- 
licude  où  il  avoir  vécu  corne  un  Ange  couvert  d’un 
corps, parut  liir  le  bord  du  Jourdain  où  il  prêcha  la 
penitence  & bapciia  tous  ceux  qui  venoient  à lui. 
L’éclat  de  l'a  vcmi  & la  vie  aultcrc  n’eut  befoin 
d’aucun  miracle  pour  le  fairecroirej&  tout  le  mode 
regardât  ee  Saint  cômcétant  quelque  choie  de  plus 
qu’un  homnie,on  commençoic  à croire  que  c’étoit 
peut-être  le  Meirie,&à  témoigner  par  cette  pensée 
qu’on  le  préferoit  à tous  les  autres  Prophètes  qui 
avoienr  paru  avant  lui, dont  011  n’avoit  jamais  por-t’in 
té  un  jugement  fi  avantageux. Lors  donc  que  totite^'^ 
Jcrulalcm  alloit  fondre  dans  le  delèrtpour  écoutetmune 
ce  S.Précurfcur  & le  faire  baprifer,  Jesus-Christ 
y alla  auilî  lui-même  & fc  cacha  parmy  la  foule  des 
autres  par  une  hiitnilicc  dont  nous  devrions  rougir, 
puis  que  nous  cherchés  tant  de  détours  & tant  d’a^  . 
drclTcs  ingenieufes  pour  nous  diftinguer  du  relié 
des  hommes  , & pour  affeClcr  des  lingulatitez  lu* 
perbes.  Mais  lors  que  Jesus-Christ  le  rabaillo:t 
de  la  forte.  Dieu  le  releva,&  il  fçùt  bien  le  difeer- 
ner  du  milieu  de  ceux  parmy  le|qucls  ilfe  côfen- 
doit.  Car  S.  Jean  étant  frappé  d’un  profond  relpcdl 
ne  pût  piefque  fe  refondre  à verfer  de  l’eau  lur  le. 
Sauveur  pour  le  bapfifer,  Lui  qui  faifoit  trébler  leî  . 
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premiers  d’entre  les  Doiilcuis  déjà  loy , & ^ui  les 
bannifl'oit  même  de  fon  baptèmc,dit  au  contraire  à 
Jésus-Christ  que  c’étoit  lui  qui  le  devoir  bapti- 
ïcr  , & qu’il  le  couvroir  de  confufion  en  voulanc 
qu’il  le  bapcisât.jEsus-CHRisTne  lui  répondit  au- 
tre choie  linon  qu’il  faloit  qu’il  s’humiliât  julques- 
là , & qu’en  l’état  où  il  croit  il  dévoie  accomplir- 
tous  les  devoirs  de  la  jufÜce.AulIî-tôt  qu’il  fut  bap- 
tise le  Ciel  s'ouvrit , & Dieu  fit  delcendre  le  S.  Es- 
prit fur  Jesus-Christ  d’une  maniéré  vilible  & en 
forme  d’une  colombe  qui  le  repofa  fur  la  tête.  En 
même  tems  on  entendit  une  voix  du  Ciel  quireiir 
dit  ce  témoignage  ; Ceftià  mon  Fils  bien-aimé  en 
qui  je  trouve  toutes  mes  délices.  Jesus-Christ 
le  retira  aullirtôt  apres  pour  fe  cacher;  mais  S. Jean 
continua  de  parler  de  lui  à tout  le  monde.  Toute 
fa  pa/fion  fut  de  bien:  perfuader  aux  hommes  que 
Jesus-Christ,  étoit  le  Mellie  tant  de  fois  promis 
Sc  tant  déliré,  & que  pour  lui  il  ri’étoitricn  ; il  dit 
clairement  qu’il  faloit  qu’il  diminuât, & que Jesus^ 
Christ  crût  toujours  de  plus  en. plus.  La  gloire 
de  Jesus-Christ  , comme  remarquent  les  faints 
Peres,  a eu  pour  principe  cette  humilité  prodigieur 
fe,  qu’il,  fait  paroître  icy  dans  fon  baptême.  Un 
■Dieu  fc  rabailîé  fous  un  homme  pour  reparer  en 
quelque  forte  l’outrage  que  l’homme'  avoir  fait  à 
Dieu  lors  qu’il  voulut  s’égaler  à Uu.Jesus-Chrisx 
étant  le  plus  grand  de  tous  s’humilie  plus  que  tous-. 
Il  cil. l’innocence  même  , & il  veut  bien  recevoir' 
un  baptême  qui  le  déclare  pecheur.  If  apprend 
ainlî  aux,  hommes  à naffefter  point  de  paroître 
innocens  lors  qu’ils  font  coupables  , &à  IbufFrir 
de  palTer  pour  ce  qu’ils  font  ; afin  que.  cet  humble 
aveu  de.  leurs  fautes,  devieimc  la  guerifdh  de  leurs- 
jlaycs..  ' 
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Jesus-Chiust  dans  le  defen.  Matth..4. 

AUssi-tost  que  Jesus-Christ  £uc  baptisé,  il'*  '”‘- 
apptit  en  l'a-perlonaeà  tous  les  fidelles  quelle 
de  voit  etre  leur  vie  aptes  le  baptême  ,&  c|u’ils  de- 
voient  le  prépater  enluite  à la.  tentation  & a la  fouf- 
france.Il  le  rctiradâs  le  delert,ou  plutôt  il  fûtem-jo. 
porte  par  le  S.El'pnt.Etant  dans  cette  Iblitude  qu'il 
accompagna  d’un  jeûne  de  quarâte  jours  & de  quar 
rante  nuits , il  y fut  tenté  par  le  démon,  G;t  el'pric 
JÛiperbe  ne  pouvant  croire  qu'un  Dieu  fût  caché 
fous  cette  baû'elîe.  extérieure,,  après  avoir  épuisé 
en  vain  toutes  les  tentations  lecrettes  pour  l’éprou- 
ver,relblut  enfin  de  faire  un  dernier  effort,&  de  l’at- 
taquer fous  une  forme  vifibje.  Il  s’approcha  de  lui 
avec  d’autât  plus  d’adrelFe  qu’il  paroilfoitagir  fim- 
plement  s &:  fahs  découvrir  le.  delTcin  qu’il  cachoir 
en  lui-même, il  dit  à Jesus-Christ  : Si  vous  êtes 
Fils  de  Dieu  , dites  que  ces  pierres  lé  changent  en 
pain.  Jesus-Christ  à cette  parole  le  tint  aulîî  ca- 
ché que  le  démon  ùchoit  de  l’être. Il  le  contenta  de 
lui  répondre  par  ce  pâllagc  de  l’EaiturciQue  fhô- 
ine  ne  vivoit  pas  du.pain  léul,mais  de  toute  parole 
qui  ibrt  de  la  bouche  de.  Dieu.  Et  il  apprit  ainlLà  . 
tous  les  Chrétiens  qu’ils  ne  doivent  craindre  ni  la 
faim,  ni  la  mort  mème,&  que  s’ils  ne  fe  nourriirenc 
dans  l’amc  de  la  parole  de  Dieu,il  font  morts  ou  en 
grand  danger  de  mourir,quoy  qu’ils  paroiflent  vix 
vas  aux  yCux.des  homes. Le  demô  ne  le.  rebuta  pasv 
& voyant  que  le  defert  croit  un. lieu. peu  favorable 
pour  vaincre  le  Sauveur  , il  l’cn  retira.Er  ce  qui  eft 
feulement  horrible  à penfcr,il  le.  traufpojta  au  haut 
du  Téple  & lui  ditiSr  vous  êtes  Fils  de  Dieu  précir 
pitez-vQUS  eu  bas.Et  abusât  malicieufcment  del’E- 
ctiturc  ilajoûtaiCar  il  eft  écrit,Dieu  aordoné  àfes 
Anges  d’avoir  foiikdç  vous  A.  de  vous  r££cyoir.  eirr- 
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tre  leurs  mains, de  peur  que  vous  ne  heurtiez  vôtre: 

. pied  contre  la  pier^Le  Fils  de  Dieu. qui  nous  fait 
v.oir  qu’ayant  écé’^âxirieux  dans  la  première  ten- 
tation,on  devoit  efperer  de  l’être  aufli  dans  les  au- 
ucs,répôdit  au  démon  avec  la  même  limplicité  que 
la  première  fois  par  tin  paflage  de  l’Ecriture:  Il  eft  . 
écritjVous  ne  tenterez  point  le  Seigneur  vôtre  Dieu. 
Cette  réponfe  fifage  confondit  l’orgueil  du  demoa" 
& irrita  fa  colere.  Il  ne  garda  plus  ce  refpeâ:  exte-  - 
rieur  qu’il  avoir  témoigné  d’abord:&  au  lieu  qu’il 
avoir  traité  au  cÔmencement  Jesus-Chrîst  com- 
me Fils  de  Dieu,  il  voulut  qu’il  l’adorât  lui-même 
comme  Dieu  , & lui  promit  pour  cela  de  lui  don- 
ner tous  les  Royaumes  du  monde  , dont  il  lui  fit 
voir  l’éclat  & la  gloire.  Jamais  l’infolence  du  démon . 
ne  monta  plus  haut.Il  en  avoir  moins  témoigné  en- 
vers les  plus  grands  Saints.  Il  fe  contentoit  de  leur 
, nuire  comme  à Job  , mais  il  n’exigeoh  pas  d’eux 
qu’ils  l’adoraîîenr  comme  il  l’éxigea  de  J.  C.  dont 
il  connoilfoit  l’excellence  par  fa  refiftance  même. 
Mais  cette  impudence  e.xtrême  fut  auili  repoufi'ce- 
de  Jksus-Christ  par  la  fermeté  de  ces  paroles  , 
Rctirc-toy  Satan.  Car  il  efl:  écrit , Vous  adorerez  Je 
Seigneur  vôtre  Dieu  , & vous  le  fervirez  lui  leul. . 
Cette  réponfe  fi  forte  de  Jesus-Christ  mit  le  dé- 
mon en  fuite,  & les  Anges  s’approchèrent  de  lui  &- 
le  fervirennCette  tentation  de  Je  sus-Ch  r i s t a toû- 
iours  été  i’inftruétion  & la  confolation  de  tous  les 
Saints.  Aimons,  difcnt-ils,la  retraite,  le  jeune  & la. 
prierè  , & le  démon  ne  nous  pourra  nuire.  Médi- 
tons avec  une  foy  vive  laparole  deDieu,&  elle  fe--" 
ra  pour  nous  ce.  bouclier  divin  qui  repoufie  toutcÿ  . ' 
les  flèches  brûlantes  de  nôtre  ennemi. Mettons  nô- 
tre-, confiance  en  Jesus-.Christ  tenté &viétorieux'. 
du  tentateur  , & toutes  fes  tentations  ne  ferviront 
qu’à  fortifier  nôtre,  vertu  ôc  à multiplier  nos  cou» 
raoncs,.  - , ' ' 
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Nopces  de  Cana.  Joan.  i. 

*|Esus-Christ  ayant  vcinpli  de  confuiîon  le  de-tamê. 
Jmonqui  l'avoïc  tété  dans  lalbiirudc,  l'orcit  de. 
oefètc  pat  le  mouvement  du  meme  Eiprit  qui  ry"E%* 
avoit  fait  aller , &.  commença  à fe  manifefter  auxtom- 
hommcs.Il  vint  d'abord  vers  Ipjourdain  où  demeu-™'"' 
xoit  S. Jean,  qui  après  ^avoir  veu  depuis  peu  ce  quii'rc- 
s’étoit  pallc  à fon  baptême, s’écria  devant  les  dilci-JJ'[^ 
glcs  : Que  c’étoit  là  celui  qui  étoit  l’Agneau  depre.iî- 
Dieu  , & qui  ôtoit  le  péché  du  monde.  Deux  de 
dil'ciples  , dont  l’un  étoit  S. André  , entendant  leur 
Maître.rendre  un  témoimiaçe  li  avatac^eux  auSau- 
veut, vinrent  trouver  J.C.Ils  lui  demandèrent  où  il 
demeuroit,  il  Ics  lit  entrer  chez  lui.  S.  André  étant, 
forti  de  ce  logis  rêcontra  Simon  fon  frere,&  lui  dit 
tout  tranlporté  de  joyc  qu’ils  avaient  trouvé  IcMcl» 
fie  , &.  le  mena  à J.  C.  qui  le  regarda  & lui  prédit 
qu’il  Icroic  appelle  Pierre.  Peu  à peu  le  nombre  de 
ceux  qui  écoutoient  le  Sauveur  s’augmentant , là. 
réputation  commença. à croître  , quoy  qu’il  n’eut 
encore  fait  aucun  miracle.Mais  une  rencôtre  parti- 
c.uliere&  le  befoin  de  quelques  perlonnes  donneiéç. 
lieu  à celu)r-cy.  Des  nopces  s’etant  faites  en  Cana, 
ville  de  Galilée  où  étoit  la  làinte  Vierge  , Jésus  y 
fut  appelle  avec  lès  dilciples.Mais  le  vin  manquât, 
ce  befom  montra  quelle  étoit  la.tendrellc  dclaiàin» 
te  Vierge.Car  étant  perfuadée  de  latoute.-puillance 
de  fonDls,aui1î-.bié  que  de  fa  charjté,elle  crut  qu’il 
fuffiroit  de  l’avertir  de  la  necelllté  où  ces  perfonnes 
fc  trouvoient  pour  lut  donner  lieu  de  la  Ibulàger. 

Elle  ne  fut  pas  trompée  dans  Ion  elperâceiEc  quo^ 
qiic  J.C.  lemblàt  lui  répondre  d’une  maniéré  alTez 
dure  en  apparéce,il  ne  iaidà  pas  de  faire  ce  qu’elle 
deliroit.  Jl  commanda,  qu’on  remplit  d’e^âu  lîx. 
grands  vafes  qui  écoicnt-la,&  ayant  changé  invilî- 
blement  l’eau  en  vin,il  commanda  qu’on  ai  puisac 
âc. qu’on  en.pqrtàc  au  .Maître. d’Jbtôcel.  CetrlionuBi&r 
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lùrpris  de  l’excellence  de  ce  vm  miraculeux, appclla-^  , 
le  nouveau  marié,.  & lui  die  qu  il  avoir  fait  le  con- 
traire de  ce  que  font  ordinairement  cous  les  hom-  - 
mes,  qui  fervent  d’abord  le  vin  le  plus  délicieux  & 
enfuiie  le  mauvais.  Ce  fut  ainll , comme  marque 
rEvangij,e,.que  Jesus-Christ  manifefta  fa,  gloire, 

& que  les  Dilciples  commaicerent  à croire  en  lui.. 

On  vit  alors  la.  charité  de  la  fainte  Vierge,à  qui  on 
peut  dire  qu’on  étoit  redevable  de  cette  merveille.  ■ • 
J.  C.  voulut  déclarer  d’abord  par  le  premier  de  les 
miracles  &c  au  commencement  de  fa  prédication,, 
que  la  grâce  figurée  par  le  vin  lcroit  donnée  à. 
tous  les  élus  par  les  prières  de  la  Mere  dans  tout, 
le  cours  ,de  l'Eglife  , comme  il  avoir  déclaré  aulfir- 
tôt  après  qu’il  lut  conçu  dans  elle, que  ce  feroit  par. 
fou  encremife  qu’il  fanéfifieroit  les  élus  en  fanélir 
fiant  par  elle  S.  JeanBaptifte.  Il  lui  donna  depuis, 
étant  fur  la  Croix  ,Ton  Difciple  bien-aimé  pour 
être, Ion  fils, afin  que  tous  les  élus  reconnoilfent  en 
la  perfonne  de  S.  Jean,  qu’ils  la  doivent  confiderer 
comme  leur  mere.  Ainli  pour  obtenir  de  J.  C.  les  •'* 
grâces  toujours  nouvelles  qui  nous  font  finecelTair- 
ics  & qui  écoient  figurées  par  ce  vin  , il  faut. avoir 
recours  à la  fainte  Vierge,qui  eft.  la  vraye  médiatri- 
ce entre  J.C.&  nous,comme  J.C.l’eft  entre  Dieu  & 
elle.  Les  deux  vins  dont  il  ell  parlé  icy,font  le  vini 
du  monde  & le  vin  de  la  grace.Le  diable  prefentelc. 

, premier  qui  eft  le  meilleur  au  goût  des  hommes 
charnels  qui  s’enyvrent  de  la  douceur  des  plaifirs 
du  monde  qui  leur  paroifTent  agréables  d’abord  , 
maisquine  kurlailTentenfuiteque  de  l’amertume.. 
Ce  lêcond  vin  au  contraire  eft.Je  vindu  Ciel  & le 
vin  nouveau  de  l’homme  nouveau,qui  enyvreheûr- 
leufement  rame,.&  qui  alfoupit  en^elle  les  fens  &.  , 
la  raift)n<hUmaine,  en  changeant  l’homme  dans  le 
cœur  par  une  converfion  véritable  , afin  qu’étant' 
comme  mort  à lui- même,  il  ne.  vive,  plus  que  poujL' 

' ne  goûte  plus  que  le&'bâens  du. CidU 
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Le  premier  miracle  de  J.C.  en  Càna  de  Galilée  r.a  mê- 
ayanc  été  fuivi  de  beaucoup  d’autres  , la 
tacion  du  Sauveur  commença  peu  à peu  à fe  ré- 1’ Ere 
pandrc  dans  le  monde, & à palier  même  du  peuple  cômu- 
aux  Grands.  Un  des  plus  conftderables  d’encrê  les"' 
Juifs  nommé  Nicoderae  étant  touché  de  tout  ce 
qu’il  apprenoit'de  Jésus, fe  refolut  de  s’éclaircir  de 
la  vérité  par  lui-même,&  non  fur  le  rapport  des  au- 
tres.Mais  prévoyant  par  fafagelfe  naturelle  que  ce  - 
libuveau  Prophète  auroit  de  grands  enncmis,com-  ' 
me  en  avoiêt  toujours  eu  fous  les  autres,il  crût  ne 
fe  devoir  pas  trop  déclarer,&  jugea  qu’il'jleroit  plus 
feur  de  ne  l’aller  trouver  que  pendant  la  nuit.  Il 
témoigna  à J.C.qu’il  croyoit  tres-certainemét  qu’il 
étoit  un  Maître  envoyé  de  Dieu,&  qu’on  n’en  pou- 
voir pas  douter  après  ce  grand  nombre  de  miracles 
qu’il  faifoit  sâs  celTe.Mais  de  Sauveur  apprit  en  cet- 
te rencontre  à fes  fervireurs  à ne  fe  pas  lailîer 
éblouir  par  les  louanges  des  hommes.  Car  après 
en  avoir  reçu  de  fi  grandes  de  Nicodeme  , il  ne 
-perdit  rien  de  fa  liberté  ordinaire.Et  quoy  que  Ni- 
codeme pafsàt  pour  très- habile  danslaloy  , il  ne 
lui  parla  néanmoins  que  de  l’humilité  & de  la  fim- 
plicité  Chrétienne, en  lui  déclarant  que  fi  on  ne  re- 
nailToitde  nouveau, on  ne  pourroit  avoir  part  à fon 
Royaume.  Ce  Prince  des  Juifs  ne  pût  comprendre 
cette  vérité  , & fit  voir  alors  que  rien  n’elt  lî  con- 
traire à la  foy  que  les  grands  raifonnemens.il  s’in- 
forma de  J.C.comment  un  homme  pouvoir  rentrer 
encore  une  fois  dans  le  ventre  de  la  raere.  Mais  J. 
C.lui  demanda  comment  lui  qui  étoit  maître  dans 
Ifraél  pouvoir  ignorer  .ces  choies  i & il  lui  fie 
voir  bien  fçnfiblement  qu’il  n’étoit  , comme  dit 
S.Auguftin  , 'que  le  Doélcur  d’une  lettre  morte.  If 
lui  parla  des  effets  merveilleux  du  S.  Efprit , dont 
ou  ne  peut  fçayoir  ni  d’oà  il  vient , ny  où  Ü 
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va  , & qui  fouffle  par  tout  où  il  lui  plaît.  Il  lui  dir  | 
cniùite  plufîeurs  autres  choies  lembîables,qui  firéc  _ | 
comprendre  à ce  Prince  de  la  loy  , par  la  difficulté 
où  il  fe  trouvoit  de  les  concevoir  & de  les  croire  y 
qu’il  faut  que  Dieu  pour  nous  rendre  fes  diiciples 
ruine  dans  nous  la  folie  de  nôtre  railbn  qui  ne 
peut  rien  croire  fî  elle  ne  le  voit.  J.  C.  finit  cer  en- 
trerien  en  lui  reprefentant  le  grâd  amour  de  Dieu 
pour  les  hommes,  qui  leur  avoir  donné  fon  propre 
Fils  pour  les  rendre  éternellement  heureux.  Il  lui 
fit  voir  que  la  principale  caulê  du  malheur  des  h5-  ] 

mes  étoit  qu’ils  fuyoient  la  lumière  de  la  vérité  y 
parce  quelle  les  condamne,  & qu’ils  aiment  leurs 
propres  tenebres,jufqu’à  ce  que  Dieu  leur  donc  de 
nouveaux  yeux  qui  leur  font  haïr  raveuglcméc  de  | 
leurs  paillons,  & aimer  cette  lumière  qui  vient  de 
Dieu  & qui  les  conduit  à Dieu.  Ce  fut  ainfi  que  le 
Sauveur  révoya  ce  Prince  des  Juifs,,  qui  fit  biê  voir 
dans  la  fuite  que  cet  entretien  ne  lui  avoir  pas  été 
inutile  , & que  la  force  de  la  parole  de  Dieu  avoir  | 
fait  impreffion  dis  fon  cœur.  Car  ayât  fait  paroi cre 
d’abord  une  làgelTc  un  peu  timide  en  n’ofaiit  venir 
trouver  J.C.quc  pendant  la  nuit,il  eut  aflez  de  cou-  j 
rage  apres  pour  loùcenir  publiquemêt  fou  innocen-  î 
ce  en  plein  Conlèil , & pour  déclarer  même  à fa 
mort  & après  fa  mort  qu’il  ne  prenoic  aucune  part  à . 
l’injufticc  qu’on  avoir  commife  en  fa  perlbnne,  en  ! 
le  faifant  mourir  par  un  fupplice  fi  cruel  & fi  bon-  j 
teux-.Ec  biê  loin.de  refroidir  alors  la  charité  envers-  ! 
J.C.au  contraire  il  la  redoubla, en  apportant  publi- 
quement des  parfums  pour  embaumer  & enfevelir 
Ibn  corps. Il  apprit  ainfi, comme  remarquent  les  SS- , 
PP.  qu’il  ne  mut  pas  del'efperer  de  la  timidité  de 
ceux  qui  n’ofent  encore  fe  déclarer  pour  la  vérité. 
Ces  persônes  foibles  peuvêt  fè  cacher  & fe  relerver 
quelque  tems  pour  fe  nourrir  en  fecret  des  verirez 
de  Dieu  & fe  fortifier  das  le  filêce,afin  de  paroître 
«ftfuite  lors  que  Dieu  leur  enfexa.  naître  i’occalioa.. 
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LOrs  que  J>  C.  commençoir  déjà  être  fuivi  ,tamê- 
& que  les  ndracles  joints  aux  cémoignagesj’V^.*”' 
que  lui  rendoit  S.  Jean,  lui  actiroienr  un  plus  grandi' Ere 
nombre  de  difciplcs  que  ce  S.Précurfeur  n’en  avoïc 
eu,  remprifonnemenc  de  ce  S.Homme  luiTint  tout 
d’un  coup,  qui  obligea  J.C.de  s’cloigner.Commc  il  , 

I fcmbloic  n’avoir  plus  rien  à faire  au  monde  après 
y avoir  découvert  J.C.Dieu  pour  l’en  retirer  prom- 
tement  le  fit  fbrtir  de  la  folitude  & venir  à la  Cour 
d’Herode,  Ce  Prince  qui  avoit  oui  parler  de  là  vie 
fi  divine  dans  le  defert,  & qui  le  regardoit  comme 
un  Prophète,  l’aimoit,  félon  que  le  marque  l’Evan- 
gile , & fpn  amour  même  ne  lé  refroidilloit  point 
par  la  liberté  avec  laquelle  ce  S.  Homme  le  repre-  • 

I noir  de  fon  incefte.  Mais  le  démon  qui  ne  pouvoir 
foufFrir  le  bien  que  ce  S.  Précurl'eur  du  Sauveur 
pouvoir  faire  dans  la  Cour  de  ce  Prince  , eut  re- 
cours à fes  artifices  ordinaires, & envenima  contre 
lui  l’cfprit  d’une  femme , qui  le  fit  mettre  d’abord, 
en  psifon  , Sc  en  attendant  quelle  poufsàt  fes  vio- 
lences plus  loin  , & quelle  couronnât  la  vie  de  S. 

Jean  par  la  gloire  du  martyre.  J.  C.  voulant  ceder 
d’abord  à l’envie  des  Pharifiens  qui  avoient  con- 
..  . feillé  à Herodede  faire  arrêter  S. Jean,  fe  retira  alors 
de  la  Judée  où  il  étoit  venu,pour  s’ea  retourner  dâs 
la  Galilée. Il  devoir  pafier  par  la  Samarie,&  y con- 
vertilfant  une  féme  Samaritaine, il  fitvoir  que  c’e/t 
fbuvent  en  fuïant  la  colere  du  monde  qu’on  gagne 
plus  d’hommes  à Dieu,&  que  c’elt  par  les  perfe.cu-  J 
rions  mêmes  que  l’Eglilc  fe  multiplie.Câr  cette  fé- 
L me  étant  venue  àfon  ordinaire  puifer  de  l’caul  une 
fontaine, elle  y trouva  J.C.  allis  q^ui  lui  demanda  à 
j-  boire  pour  le  foulager  dans  la  foir  que  la  fatigue  du 
l chemin  lui  avoit  causéc,quoy  que  cette  foif  fût  plus. 

I myfterieulè  que  naturelle.  Cette  femme  lui  rémoi- 
g^n4  qu  elle  s’étojonoit  qu’un  Juif  s’addrefsat  à u+îc- 
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femme  deSamarie,qui  étoit  un  peuple  que  lesjuifs 
avoiér  enhorreur.Mais  J.C.  lui  répondit  que  li  elle 
cônoilFoit  le  don  de  Dieu,&  qui  étoit  celui  que  lui 
demandoit  à boire, elle  lui  en  auroit  demandé  clle- 
mênie  , & qu’il  lui  auroit  donné  une  eau  vive  qui 
ii'étoit  point  comme  les  eaux  de  la  terre  qui  n’cin- 
péchent  pas  que  ceux  qui  en  boivét  n’ayent  encore 
foifÿmais  qui  deviendroit  en  elle  une  fourcc  d’une 
eau  Vivante  qui  réjailliroit  jufqu’à  la  vie  éternelle^ 
Cette  femme  fe  rendit  peu  a peu  attetive  à ces  pa- 
roles,& étant  furprife  de  ce  que  J.C.lui  découvroic  ' 
fa  vie  pairéc,elle  recommt  qu’il  étoit  un  Prophète.. 

Il  continua  à lui  parler.  Il  lui  découvrit  tout  le  le- 
cret  de  la  loy  nouvelle,  qui  eft  un  culte  fpiritucl,& 
i'adoratiô  de  Dieu  en  cfprit  & en  verité.Cc  que  cet- 
te femme  ayant  oüy  elle  dit  à J.C.que  le  Mellicde- 
Yoit  venir  qui  appredroit  toutes  choies. A quoy  J.C. 

• répodit  que  c’étoit  lui-même  qui  Fétoir.  Cette  fem- 
me aulTi-tôt  alla  annoncer  dans  la  ville  ce  qu’elle' 
venoit  d’apprendre, & excita  dâs  tous  les  habitas  de- 
' Samarie  le  delir  de  venir  trouver  J.C.Ils  le  prièrent 
de  venir  dans  leur  ville,où  il  demeura  pédant  deux  , 
jours. Les  SS.Peres  ne  peuvent  aflez  admirer  la  con- 
duite que  le  Fils  de  Dieu  tinf  envers  cette  femmc,à 
laquelle  il  découvre  tout  d’un  coup  Ic^  plus  grands 
milteres  de  la  loy  nouvelle.Il  retranche  de  fadévo- 
tion  le  Temple  & la  montagne  fainte,quoy  que  les  j 
Juifs  &:  les  Samaritains  milîent  toute  leur  dévotion-  j 
' dans  l’un  & l’autre  de  ces  deux  lieux.Il  lui  appréd  ' 
que  fes  principales  Eglifes  ne  font  pas  les  temples 
bâtis  de  pierresjmais  les  âmes  de  ceux  qui  les  fervét,  ! 
dont  il  fait  noo  feulement  des  téples,mais  des  cieux  -j 
& des  Royaumes  vivans, afin  que  les  Chrétics  ne  fe  ; 
contentent  pas  de  reverer.  les  Téples  qui  font  faints, 
ny  de  recevoir  le  Saint  des  Saints,qui  eft  aufti  pre-  p 
fent  fur  nos  Autels  que  dans  le  Ciel, mais  qu’ils  ta-  ■' 
chent  d’attirer  dans  eux  le  don  de  fa  grâce  & de  fon  ‘ 
cfprit,  de  lui  rendre  un  culte  lînccrc  & inrericur,5c.  J 
de  l’adorer  en  efprit  & ar  vérités  J 


Figure  XIX.  4oy 

• tempête  appaisée.  Match.  8. 

TEsus-Christ  étaar  retourné  dans  la  Galilée  àxamê- 
Jcaulé  de  reniprifonnemenc  de  S. Jean,  commen- »|J- 
^a  d’y  prêcher  publiquement , &,  d’exhorter  com-pEre 
me  avoit  fait  S.  Jean  les  hommes  à la  pénitence  , comu- 
■■  parce  que  le  Royaume  de  Dieu  étoitproche.Il  alla"' 
j dans  la  ville  de  Capharnaum  , & fit  voir  à ce  peu- 
I pie  enleveli  dans  les  tenebres  une  lumière  divine  , 

. mais  qui  ne  fervit,  comme  on  le  vit  dans  la  fuite, 

• qu’à  le  rendre  plus  malhcureux.il  accompagna  fes 
prédications  d’une  gravité  & d’une  autorité  qui  le 
diflinguoit  de  tous  les  Doéleurs  de  la  loy.  II  joig- 
nit les  actions  aux  paroles,  & lès  miracles  rendiréc 
chaque  jour  de  nouveaux  témoignages  à la  vérité 
qu’il  annohçoit.  Il  guérit  dans  Cana  le  fils  d’un  , 
Prince  qui  fe  mouroic.ll  délivra  à Capharnaum' un 
homme  polTedé  du  démon  ; & pafiant  de  la  Syna- 
gogue ou  il  avoit  fait  ce  miracle  , il  alla  dans  la 
mail'on  de  S.Picrre  où  il  en  fit  un  autre  dâs  la  per- 
lonnc  de  là  hcl le- mere, qu’il  guérit  d’une  grade  fié- 
vre.Cc  miracle  n’engagea  pas  moins  ce  Prince  des 
Apôtres  à la  fuite  ^u  Sauveur  qu’avoit  fait  celui 
de  la  pêche  dont  Jesus-Christ  s’étoit  fervi  pour 
l'attirer, 8c  qu'il  avoit  rempli  ce  difciple  d’une  celle 
crainte,  qu’il  fe  jecta  aux  pieds  de  Jesus-Christ 
'8c  le  pria  de  fe  retirer  de  lui  parce  qu’il  étoit  pé- 
cheur. Tant  de  lignes  & de  guerilbns  miraculeules 
•'attirèrent  de  toutes  parts  les  malades  qui  venoienc 
chercher  dans  le  Sauveur  le  foulagemcnt  de  leurs 
maux  , & les  peuples  s’allembloient  en  foule  pour 
avoir  la  double  joyc  d’entendre  fés  prédications, j& 
d’ccre  témoins  de  fes  miracles. Mais  lès  difciples  ne 
trouvant' encore  que  de  la  gloire  à le  fiiivre,  J.  C. 
voujut  les  accoutumer  peu  à peu  à ne  point  atren- 
I dre  de  lui  un  bonheur  temporel,  ny  cette  paix  que 
f recherchent  les  amis  du  monde,  C’eft  pourquôy 
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pour  leur  figurer  leur  érat  futur , il  les  engagea  i 
pafTer  avec  lui  un  bras  de  nier,  & il  permit  cpa’une 
tempère  s’élevant  lors  qu’il  dormoit, leur  fût  com- 
me une  image  de  ce  qui  arriveroit  à fon  Eglile 
dans  la  fuite  de  tous  .les  ficelés. Car  le  foule  veinent 
des  flots  & la  violence  des  vents  remplifTant  de 
crainte  les  Difciplcs  , ils  crièrent  enfin  & réveillè- 
rent jEsus-CHRiST,qui  pour  montrer  fon  afluracc 
dans  les  plus  grands  pénis  , dormoit  paifîblement 
au  milieu  de  la  rempere.  Il  les  reprit  de  leur  timi- 
dité , & leur  montra  qu’ils  n’avoient  rien  à crain- 
dre pendant  qu’il  feroit\avec  eux.  Puis  fè  levant 
aulli-tôt  il  commanda  aux  vents  de  lé  taire,  & à la 
mer  de  s’appailér.  Le  calme  revint  au  même  mo- 
ment, & la  crainte  des  Dilciples  fe  changea  en  une 
admiration  d’une  fi  grande  puiflance.  Ce  vailTeau, 
dit  S.Aiiguflin  , marcjuoit  l’Eglifé  , qui  eft  dans  ce 
monde  comme  dans  une  mer  toujours  agitée.Dieu 
permet  ces  tempêtes  de  peur  que  nôtre  ioy  nes’en- 
dorme  ,.6c  que  la  paix  que  nous  trouverions  dans 
k monde  ne  nous  fafle  oublier  le  Ciel.  Nous  pou- 
vons bien  être  faifls  de  crainte  , pendant  la  tem- 
pête i mais  nous  ne  devons  pas  nous  défier  du  fé- 
cours  de  Jes^s-Christ,  Comme  là  bonté  nous  a 
préparé  ce  vailiéau  pour  palier  cette  mer  agitée,  il 
Içaura  bien  auflî  le  conduire  au  port.  CesVents  au 
lieu  de  nous  troubler  doivent  au  contraire  relever 
nôtre  confiance  , puis  qu’il  nous  ont  été  prédits , 
& qu’ils  rendent  témoignage  a la  vérité'  de  la  pa- 
role du  Sauveur.  Dieu  qui  elf  toujours  tranquille 
mec  dans  le  repos  au  milieu  même  de  l’orage  , 
ceux  qui  ont  recours  à lui,&il  ne  nous  relie  enfin 
que  la  confufîon  d'avoir  eu  peur  lors  que  nous 
avions  Jesus-Christ  avec  nous,  & de  l’avoir  laif- 
sé  endprmi  comme  firent  les  Difciples,puis  que  ce 
fommeil  marquoit  l’aUbupilIément  de  nôtre  foy 
& la  tiédeur  de  nôtre  priere. 
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APrÉ  s que  Jesus-Christ  eut  fait  voir  à festanié- 
Dilciples  la  puilTance  qu’il  avoir  fur  les  éle-JJlçjg* 
mes  en  calmât  la  mer  par  une  parole, il  leur  fît  voir 
ccore  l’autorité  qu’il  avoir  fur  les  el'prits  malins, en 
délivrât  plulîcurs  perfonnes  qui  en  étoiêt  polfcdées. 

Mais  de  cous  ceux  qu’il  guerit,il  n’y  en  eut  point  de 
plus  confidcrablc  qu’un  dont  l’Evangile  s’applique 
plus  à rapor.er  toute  l’biftoire,pour  nous  faire  voir 
avec  plus  d’horreur  Tépire  que  les  demôs  exerçoiét 
même  vifiblement  l'ur  les  hommes,  & avec  quelle 
fureur  lors  qu’ils  tourmentoiét  interieuremét  leurs 
âmes,  ils  déchiroient  encore  leur  corps.  C’etoit  un 
homme  qui  ne  demeuroit  plus  depuis  long-cems 
‘ dans  les  maisôs,&  qui  ne  le  retiroic  que  das  les  Ic- 
pulchres.il  étoit  nud&  nefoiilFroit  jamais  d’habits. 

Lors  qu’on  le  vouloir  lier  il  brifoit  toutes  lès  chaî- 
nes.Perlbnnc  ne  pouvoir  le  domter.  Il  étoit  jour  & 
nuit  lur  les  montagnes  ou  dans  lesfcpulchres,où  il 
jettoit  des  hurlemés  clFroyablcs,  & fe  délîguroir  le 
corps  avec  des  pierres  dont  il  le  frappoic.  Enfin  le 
lieu  où  il  habicoft  étoit  devenu  inaccellible  à tout 
le  mode,&  perfonne  n’olbit  y pafTer.Mais  dés  qu’il 
vit  Jésus-Chris  T de  loin  il  courut  à lui,  & chan- 
geât cette  fierté  li  brutale  en  uneadoratio  pleine  de*' 
refpeéfjil  lè  profterna  en  terre,&  lui  dit  en  haullant 
là  voix.-jESUs  Fils  de  Dieu  cres-haut,pourquoy  me 
venez- vous  tourmater  avant  le  tems  ? Je  vous  con- 
*jure  de  me  laillcrcn  repos.J.C.lui  demâdaquel  étoit 
ion  nom  , non  qu’il  l’ignorât , difent  les  faines  Pe- 
res,  mais  pour  remplir  les  hommes  de  crainte  , en 
voyant  de  combien  de  démons  un  feul  homme  poii- 
voit  être  polfcdé.Car  ce  démon  lui  répondit.-Q^i’il 
s’appclloit  légion,  parce  qu’ils  étoient  plulieurs;  & 
il  pria  JesUs-Christ  que  s’il  les  vouloit  chafTcr 


Digitized  by  C>oogIc 


FrcuRS  XXI.  40^ 

^ Paralytique,  Matth,  9. 

La  dodldne  & les  miracles  de  Jésus-Christ 

augmentant  peu  à peu  le  nombte  de  lesE^fri-aïe  P' 
pies , S.Matthieu  en  un  moment  fortit  du  rang  des 
,»  Publicains  pour  entrer  en  celui  des  Apôtres  du 
Sauveur,  Jesus-Christ  vint  à lui  lors  qu’il  palToic 
prés  du  lieu  où  il  étoitj&  de  tant  de  perfonnes  qui 
i vivoient  dans  Capharnaum,il  ne  choifit  que  ce  lêul 
‘ homme, laifTant  les  autres  dans  leur  incrédulité, qui 
les  rendit  plus  coi^ables  , comme  Jesus-ChrisT 
l’aflure  lui-même  , que  ne  l’ont  été  les  peuples^de 
Sodome  & de  Gonaorrhe.  Il  étouffa  en  un  moment 
dans  ce  biéhcureux  Difciple  toute  cette  attache  au 
bien  qui  eft  ordinaire  aux  perfonnes  qui  font  dans 
cet  engagemét,&  il  lui  fit  trouver  de  la  joye  à fui- 
f vrc  un  homme  pauvre,  méprisé,&  perfecuté  par  les 
Grands  du  monde.  Il  fut  le  feulde  tous  les  Apôtres 
qui  ayant  été  appellé  de  Jesus-Christ, lui  témoi- 
->  gna  au  dehors  la  joye  qu’il  avoir  de  le  fuivre  pac 
un  feftin  où  il  l’invita , par  lequel  il  nous  fit  voir 
qu’il  n’y  a point  de  joye  pareille  à celle  d’une  véri- 
table converfion.Ce  nouveau  converti  invita  aullîà 
cei'ellihplufieurs  autres  Publicains, comme  s’il  eût 
voulu  étendre  la  grâce  qu’il  avoit  reçue  jufqucs> 
j fur  ceux  avec  Id'quels  il  avoit  été  uni  dans  fa  pre- 
mière vie.Les  Pharifiens  qui  éroient  orgueilleux  fè 
Icandalilerent  de  voir  ainfi  Jesus-Christ  & fès 
Apôtres  manger  publiquement  avec  des  hommes 
, qui  ctoicten  horreur  aux Juifs.Mais  le  Sauveur  les 
confondit  en  difant  qu’il  étoit  le  Médecin  des  ho- 
mes,&  qu’il  n’étoit  venu  guérir  que  ceux  qui  fe  re- 
*-  cônoifibient  devant  lui  pécheurs  &malades.Ce  fut 
T encore  dans  Capharnaum  qu’il  fit  cette  guerifon  fi 
j-  fameufe  d’un  Paralytique.  La  mailbn  où  J.  C. 

L téroit  entré  étant  fi  pleine  de  monde , que  ceux  qui 
I por toient  ce  Paxaly tique  ne  fça voient  comme  le  1\M. 
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prclênrer,ils  prirent  enfin  un  confeil,  qui  étoit  une  ' 
marque  de  leur  grade  foy.  Ils  montercnc  fur  le  toic  ^ 
de  ce  logiSjils  en  découvrirent  les  tuiles, & defeen-  1 
dirent  enfuite  leur  malade  devant  J.  C.  qui  admi- 
rant, leur  foy, dit  au  paralytique  qu’il  eût  confiance 
& que  les  pechez  lui  ctoict  rcmis.Les  Scribes  & les  j 
Phavilîens  prirent  aulfi- tôt  ces  paroles  pour  des  pa-  ^ 
rôles  de  blafphéme,  en  difant  en  eux-mêmes  qu’il 
n’y  avoit  que  Dieu  Icul  qui  pût  remettre  les  pe- 
chez. Mais  J.  C pour  les  convaincre  par  eux-mê- 
‘ ines  qu'il  étoit  Dieu  les  afiura  de  la  guéri fon  inte-" 
rieure  de  cet  iromme  par  la  guerilon  extérieure' 
qu’il  lui  rendit,&  leur  fit  voir  qu’il  lui  avoit  erfe- 
"tlivement  remis  fes  pechez  en  le  délivrant  de  fa' 
paralylic.Tout  le  peuple  admira  ce  double  effirt  de 
la  puillànce  du  Sauveur  , & rendit  grâces  à Dieu 
de  ce  qu’il  avoit  donné  une  fi  grade  pui/fance  aux 
hommcs.C’cft  encore  aujourd’hui  l’étonnement  où 
font  continuellement  les  Chrétiens  , qui  ne  peu- 
vent le  lallcr  de  conliderer  la  bonté  dë  Dieu  qui  a 
donné  aux  hommes  lapuilTance  de  remettre  les  pe- 
chez. Ilfcmble  qu’il  les  ait  élevez  par  ce  pouvoir 
au  dcll’us  du  r^ng  des  autres  hommes  ;,  pour  les 
placer  en  quelque  forte  par  avance  dans  les  deux, 
lors  qu’ils  font  encore  lur  la  terre , & leur  failànc  ' 
exercer  un  miniftere  qui  n’a  jamais  été  donné  aux 
Anges,  De  forte  que  comme  J;  C.  a reçu  de  fon  i 
Pere  le  pouvoir  de  juger  , il  le  leur  communique 
auHi;&  les  rend  les  Juges  & les  Médecins  des  âmes.  | 
Après  cela  , difenr  les  SS.  Pères , c’ert  à eux  d’en 
ulér  félon  les  réglés  de  celui  dont  ils  l’ont  reçû,  & .J 
à guérir  véritablement  les  âmes  lors  qu’ils  leur  le-  d 
mettent  leurs  pechez.  J.  C.  voulut  que  la  guerifon 
de  ce  malade  fût  la  preuve  qu’il  avoit  véritable-  ^ 
ment  remis  lés  pechezjil  faut  de  même  que  la  gue-  j 
rifon  des  maladies  fpiricuelles  des  âmes  foit  la  ,1 
preuve  que  leurs  pechez  leur  ont  été  rémis, félon  les  R 
tcglcs  du  Sauveur.  Car  la  parole  de  S.  Cypricn  efl  I 

•r.  . 'I 
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- redourablc  : Ce  n eft  pas  ( dit-il  ) être  Médecin  , 
c’ell  être  ennemi  des  âmes  , que  de  couvrir  leuE 
bleiTiires  au  lieu  de  les  guérir  , &c  leur  ravir  les 
remedes  d’une  vraye  penitence  , par  l’aflurancc 
trompeulè  d’une  réconciliation  précipitée.  Cette 
paix  qu’on  leur  promet  n’eft  point  une  paix.  Elle 
ell  dangereule  pour  celui  qui  la  donne  , & .mutile 
pour  celui  qui  la  reçoit. 

Sermon  fur  la  montagne.  Match,  5 , 

C’Estoit  peu  que  Jesus-Christ  le  fût  attiré  rande 
des  Difciples,u  le  foin  qu’il  avoit  de  fon  Egli' 
le  future  ne  lui  eût  fait  encore  feparer  de  ce  nom- ne  ji. 
bre  douze  perlbmies  qu’iL  dellinoit  pour  être  lès 
fondemens,  & que  pour  ce  lujet  il  honora  du  nom  p,éaî- 
■particulier  d’Apôtres  , comme  les  devant  envoyer  catio» 
clans  toute  la  terre  prêcher  fon  nom  & Ibn  Evan- 
gile.  Après  les  avoir  donc  tirez  déjà  une  fois  du. 
commun  des  hommes  , il  les  tira  du  commun  des,^ 
autres  Dilciples,pour  leur  faire  connoître  par  cet- 
te double  leparation  , qu’ils  dévoient  .avoir  une  . 
double  perfcdlion  de  vertu  , & être  au  dellus  des 
Crfciples,  ce  que  les  Dil'ciples  étoient  au  delTus  du 
commun  des  Juifs,  Ils  eurent  dépuis  cet  avantage 
fur  les  Dil'ciples  du  Sauveur,  qu’ils  étoient  comme 
,Ies  domelfiques  de  J.C.  & qu’ils  vivoient.avec  lui 
dans  Une  même  maifon, comme  on  voit  qu’à  la  fête 
de  Pâque  il  iqangeoit  l’agneau  avec  eux  feuls  , & 
qu’ainiî  ils  étoient  témoins, non  feulemét  de  les  ac- 
tions & de  l'es  prédications  publiques,mais  encore 
de  là  vie  cachée  & des  fecrets  qu’il  leur  découvroic 
en  particulier, après  avoir  prêché  aux  autres  en  pa- 
raboles.-J.C.  prévint  le  choix  qu’il  fit  de  ces  dou- 
ze par  beaucoup  de  pritres  dans  Id'quclles  il  paf- 
iâ  même  la  nuit , pour  apprendre  à fon  Eglite  ce 
qu’elle  devoir  faire  à l’avenir  dans  l’élcélion  de  l'es 
JMiniftres , fi  elle  vouloir  bien  connoître  ceux  que 
Dieu  avoir  choifi.  Aulfi-tôt  qu’il  eut  fait  ce  choûç 
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il  les  mena  fur  une  montagne  étant  fuivi  d’une 
grande  foule  de  peuplei&  ce  fut  alors  qu’il  leur  fie  j 
ce  grand  Sermon,  qu’on  appelle  d’ordinaire  le  Ser-‘ 
mon  fur  la  montagiie,qui  contient  tout  l’Evangile, 

& toutes  les  réglés  de  la  conduite  tant  desPafteurs 
que  du  cômun  des  fidelles.Aprés  avoir  dés  le  corn-"’ 
menecment  de  ce  difeours  renverlé  tous  les  juge- 
mens  des  hommes, & toutes  les  lumières  de  la  rai- 
fon  naturelle  , en  appellant  heureux  Ceux  que  les  | 
hommes  eftiment  malheureux  j il  fît  voir  enfuite 
combien  les  ordonnances  de,la  loy  des  Juifs  étoiéc  j 
peu  de  chofe  en  comparaifon  de  ce  qu’il  demadoic 
de  ceux  qui  feroient.à  lui,  difant  clairement  qu’ilt 
exigeoit  d’eux  une  abondâce  de  juftice  qui  n’avoic 
point  été  dans  les  Scribes  & dans  les  Pharifiens, fans  . 
laquelle  il  déclara  qu’on  n’entreroit  point  dans  le 
Royaume  des  Cieux.  Il  nous  appiit  par  ces  paroles 

3u’il  ne  fe  contente  pas  que  nous  nous  abffénions 
es  chofes  extérieurement^  mauvaifes  , & qu’il  ne 
nous  i'uftit  pas  d’avoir  l’apparence  des  bonnes  œu- 
.vres,  ou  la  Icience  de  la  vertu  qui  éclate  parmy  les 
bommcs,comme  l’avoiêt  alors  les  Pharihens  & les 
Scribes.C’efl  pourquoy  il  ordonne  dans  la  fuite  de 
ce  Sermon  , que  nous  n’amaflîons  des  tréfors  que  | 
dans  le  Ciel , afin  que  nôtre  cœur  y fqit  toujours 
ainfî  que  nôtre  trélor.  Que  l’peil  de  nôtre  intention 
Ibit  pur  & fimple  , afin  qu’il  fanétifie  tout  le  corps 
de  nps  aélions.  Que  nous  n’ayons  qu’un  feul  maî- 
tre,pour  ne  nous  point  partager  êtrejESuj-CHRisr 
& le  monde, & que  nous  ne  cherchions  que  le  Ro-, 
yaume  & la  juftice  de  Dieu , afin  que  tout  le  refte  i 
nous  Ibit  donné  comme  par  furcroîtl  Ce  qui  nous' 
fait  voir  clairement  que  la  fin  de  la  loy  nouvelle  eft 
de  donner  un  cœur  nouveau  à l’homme  nouveau, 
parce  que  le  dehors  fe  doit  regler  félon  Dieu  par 
le  dedans  , & que  le  ruifleau  ne  peut  être  pur  qu’à  ' 
proportioaque  lafourcc  eft  pure.  ■ _ 
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, Ne  point  juger  les  autres.  Matth,  <$. 

APRES  les  maximes  generales  que  Jésus- ta  mé- 
Christ  établie  d'abord  fur  la  montagne  où 
il  inftruifoic  le  peuple, il  defcendic  aux  avis  particu- 
liers,& il  témoigna  que  pour  fatisfairc  à cette  abô- 
dance  de  jufticc  qu’il  exigcoit  de  fes  dilciplcs,ii  ne 
fc  corttencoit  pas  qu’ils  obfervalTent  le  Dccalogue 
qui  défend  les  grands  crimes  , mais  qu’il  vouloir 
qu’ils  évitalTenc  jufqu’aux  premiers  commencemés 
du  péché.  Il  ht  voir  que  fon  delTcin  étoit  de  regler 
principalement  le  dedans, & de  le  mettre  en  tel  étac 
que  le  moindre  péché  intérieur  fût  aulfi  éloigné  de 
nous  que  les  plus  grands  crimes.  Ceft  pourquoy 
après  avoir  défendu  les  plus  petits  mouvemens  de 
colere  dans  le  cœur, il  défendit  enfuite  les  moindre# 
paroles  injurieulês  ; parce  que  la  douceur  du  cœur 
& la  retenue  de  la  langue  font  les  principales  mar- 
ques de  lajuftice  intérieure  du  Chrétien.  Les  Juife 
ne  penfoient  qu’à  fatisfairc  les  yeux  des  hommesi 
mais  les  Chrétiens  penfent  à plaire  aux  yeux  de 
Dieu  qui  ne  regarde  qut  le  cœur.  Ainlî  J.  C.  fup- 
. pofant  le  DecaIogue,qu’il  femble  appeller  du  nom 
de  petits  comandemens,il  donne  le  nom  de  grands 
commandemens  à cette  retenué  du  cœur  & de  la 
langue, qui  e'touffe  tous  les  mouvemês  de  colere  & 
toutes  les  paroles  de  mépris.  Jesus-Christ  fous 
la  défienfe  de  deux  chofes  fi  petites  cache  toute  la 
grandeur  du  Chriftianifme.  Il  femble  qu’il  ellime 
peu  de  ne  ruer  point, pareeque  cela  le  peut  faire  sas 
aucune  vertu  intérieure,  & que  des  raifons  toutes 
humaines  l’empêchent  aflez.  Mais  que  ce  qu’il 
eftimoirétoit  de  ne  point  murmurer  dans  Ibn  cœut 
contre  Ibn  frere, parce  que  cela  ne  fe  peut  fans  une 
grande  vertu.  Aulli  le  commencement  des  grands 
pechez  vient  de  ces  petits  commenccmens  qu’ott 
iiegligejétant  certain  que  celiû  qui  craint  de  bleficr 
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un  homme  parla  moindre  parole  iujurieutê,cH:  in- 
capable de  tomber  dans  l’homicide.  Ceft  pourquoi 
J.  C.  recommande  tant  dans  la  fuite  l’amour  de 
fes  ennemis  , par  leq^uel  il  dit  que  nous  devenons 
femblables  à loft  Pere , qui  fait  lever  Ibn  foleil  fur 
les  méchans  comme  fur  les  bons,&  répand  l'es  fa- 
veurs fut  les  plus  ingrâts.Mais  un  des  commande- 
mcns  fur  lequel  J.  C.  s’arrête  le  plus  dans  ce  Ser- 
mon, où  tout  eft  confiderable  , ell  la  défenfe  qu’il 
fait  de  juger  de  nôtre  frcre.Comme  il  voyoit  dans 
'le  fond  du  cœur  de  l’homme  une  inclination  natu- 
relle à juger  des  autres , il  arrête  cette  liberté , en 
difant  que  par  les  jugemens  téméraires  nous  fom- 
mes  lèmblablcs  à un  homme  qui  ayant  une  poutre 
dans  fon  œil,  voudroit  arracher  une  paille  de  l’œil 
de  fon  frere.  Le  monde  eft  plein  de  fcandales  en 
ce  point,difent  les  Pcres.Mais  le  plus  grand  reme- 
de  qu’ils  y ont  trouvé  eft  d’être  bien  humbles, par- 
ce que  cette  humilité  nous  empêchera  d’avoir  de 
mauvais  fencimens  des  autres.  Ainli  il  faut  ou  que 
la  charité  ou  que  l’humilité  fupprime  dans  nous 
tous  cesjugemens  temerairesjou  que  fi  ny  l’une  ny 
l’autre  ne  le  peut  faire  j la  crainte  au  moins  les, 
étoufcjlors  qu’on  penfe  au  jour  auquel  J.C.  viedra 
juger  les  moindres  défauts  qui  fe  trouveront  dans 
nos  meilleures  œuvres,  8c  dans  cette  jufticc  appa- 
rente qui  trompe  fou  vent  nôtre  ignorance  & celle 
des  autres.  Il  nous  alfure  lui-même  qu’il  gardera 
alors  envers  nous  le  même  poids  & la  même  mc- 
fure  dont  nous  aurons  ufé  envers  les  autres.  Celui 
qui  penfe  fericulcment  à ce  jugement  , difent  les 
laints  Peres  , ne  penfe  guere  à juger  fon  frere  , & 
encore  moins  à s’entretenir  de  fes  défauts.  La  cha- 
rité fait  qu’il  interprète  tout  en  bonne  part,8c  qu’il 
prend  plailir  à pratiquer  la  parole  d’un  laint  Evê- 

3 lie,  qui  dit  que  fi  une  adion  avoir  cent  vifages  , 
faudroit  toujours  la  regarder  par  celui  qui  eft  le 
plus  beau. 
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Le  Lepreux  & le  Centenier.  Matth.  8. 

TEsus-Christ  étant  defcendu  de  cette  montagncta  mê- 
J où  il  avoit  établi  les  réglés  de  toute  la  Morale  ”1'  ■ 

chrétiênejfit  deux  miracles  que  l’Evâgile  rapporte.”'^  ^ 
Le  premier  fut  la  gucrifon  d’un  lepreux, qui  dans  la 
maniéré  dont  il  s’approcha  de  J.  C.  nous  donne  un 
parfait  modellc  de  la  pricre.Car  aulTi-tôt  qu’il  l’eûc 
apperçû  , il  le  reconnut  pour  Ibn  Sauveur  , & dans 
cette  ferme  foyjl  lui  dit  avec  une  humilité  incerieu. 
re  qu’il  témoigna  au  dehors  par  lès  profternemés. 
Seigneur, vous  pouvez  me  guérir  h vous  le  voulez, 
montrât  d’un  côté  quelle  étoit  fa  foy,&  de  l’autre 
quelle  étoit  fa  foûmillîon  à la  volôté  de  Dieu.J.C* 
eut  pitié  de  lui;&  étendât  fa  main  pour  le  toucher,iI 
lui  dit: Je  le  veux,lbyez  guerf.  Corne  pour  approu- 
ver ce  que  cet  home  avoit  déclaré, & pour  nous  ap- 
prendre que  fa  volÔté  feule  cil  la  lôuree  des  grâces 
que  reçoivent  ceux  qu’il  a aimez  d’un  amour  éter- 
nel,lors  qu’il  ne  voyoit  encore  das  eux  que  des  cri- 
mes.Mais  après  qu’il  eut  guéri  cet  homme  & qu’il 
lui  eut  défendu  de  rien  dire  d'une  guerisô'miracu- 
leulè  ( ce  qui  nous  apprend  à cacher  les  grâces  fe- 
crectes  qu’il  nous  fait)  dés  qu’il  eut  entré  dans  Ca- 
pharnaum,un  Centeniei*  qui  étoit  extrêmement  af- 
fligé de  là  maladie  d’un  lcrviteur  qu’il  avoit  & qui 
étoit  prêt  de  mourir, cnvoyaquelques-uns  de?Juifs 
le  prier  de  guérir  ce  fçrviteur  malade.  Les  Juifs 
vinrent  faire  cette  priere  au  Sauveur,&  le  preiterêc 
même  en  loüant  la  bonté  de  ce  Centenier  qui  leur 
avoit  bàri  une  Synagogue.  J.C.  fe  rendit  à leur  de- 
mâde,&  il  alloit  avec  eux  au  logis  où  étoit  ce  ma- 
lade, Mais  lors  qu’il  étoit  proche, ce  Centenier  qui 
avoit  une  foy  biê  plus  vive  & bien  plus  refpeélueu- 
le  que  tous  les  Juifs,  envoya  fes  amis  plus  intimes 
au  Sauveur  pour  le  prier  de  ne  fc  pas  douer  la  pei-  1 
ne  de  venir  en  fon  logis, parce  qu’il  n’en  croit  pas 
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^gne.  Il  lui  dir  que  c etoit  pour  cela  même  qu’il 
n’ avoir  osé  l’aller  trouver,  & qu’il  l'çavoit  qu’il  lui 
fufRfoit  de  dire  une  feule  parole, & que  fô  ferviteur 
lèroit  auflî-cô:  gueri.J.C.  admira  la  foy  de  ce  Cen- 
tenieriSc  l’Eglile  à fon  exemple  ratcllcmenc  admi- 
rée qu’elle  la  propole  tous  les  jours  comme  pour 
modelle  à tous  lès  cnf’ans,&  quelle  met  les  parole» 
dece  faint  homme  dans  la  bouche  de  fesMiniftres 
& de  les  fidelles , lors  qu’ils  fout  prêts  de  recevoir 
le  même  Seigneur  à qui  ce  faint  homme  les  dit  au- 
trefois. Ceftpourquoy  pour  tirer  l’inllruélion  que 
J.C.  & fon  Epoufe  fainte  veulent  que  nous  ririons 
d’un  lî  grand  exemple, nous  devons  avoir  à l’imita- 
tion de  ceCétcnicr  une  profôde  humilité  de  cœur, 
& nous  croire  indignes  d’adrefler  nos  prières  à J.C. 
prenatpoureutremeteurs  les-Saints  du  Ciel '&  ceux 
de  la  terre  que  nous  croyôs  lui  être  les  plus  agrea- 
bles,comme  cet  homme  prend  pour  les  mediaceuirs 
auprès  de  J.C.  les  Juils  qu’il  croyoit  avoir  plus  de 
pieté  que  lui.Nous  devons  croire  aulîî,  comme  di- 
îent  les  lâints  Peres,que  la  moindre  parole  de  J.C. 
peut  opérer  s’il  lui  plaît,  d’auflî  grands  effets  dans 
nos  âmes  que  fon  divin  corps.Car  ce  Centenier  re- 
çût en  effet  par  la  feule  parole  du  Sauveur  la  mê- 
me grâce  qu’il  auroit  reçue  par  fa  prelence.  J.  C. 
voulut  fe  rédre  à fon  humilité,®:  lui  obéir  en  quel- 
que forte.  Ce  ne  fut  que  pour  ne  le  pas  confondre 
qu’il  s’abftint  d’aller  chez  lui.  Mais  en  n’entrauc 
pas  dans  là  maifon  lui  meme,  dit  S.  Auguffin,  il  y 
fîtetrer  une  vertu  invilîhle  qui  guérit  la  maladie  de 
Ion  l'ervitcur  j 8c  s’il  ne  le  vilîta  pas  en  perfonne  , 
ce  fut  pour  le  vilîter  plus  heurulcment  par  fes  grâ- 
ces & par  lêsmilèricordes.Les  faints  Peres  ont  pris 
occaliô  de  la  charité  de  ce  Centenier  pour  fon  îèr- 
viteur , de  recommander  à toutes  les  perfpnnes  du 
monde  le  foin  qu’ils  doivent  avoir  de  leurs  dôme- 
IHqucs , principalement  lors  qu’ils  font  malades.' 
C’eft  dans  ces  rencontres  qu’ils  doivent  témoigner 
à Dieu  qu’ils  fçavçflt  que  devant  lui  le  pauvre  8c  1® 
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riche  Font  égaux  , & que  s’ils  veulent  qu’étant  les 
ferviceurs  de  Dieu  il  ait  pitié  d’eux, ils  doivent  avoir 
pitié  eux-mémes  de  ceux  qui  les  fervent. 

lïls  de  U Veuve  de  Naïm,  Luc  8.  . 

A Prés  la  gueiilbn  de  tant  de  fortes  de  niala-,  ^ 

dies,  Jesus-Christ  fit  quelque  choie  encore  n.<  an- 
de  plus  lurprenant  qui  eft  le  miracle  de  la  relurrc-"*-® 
ébon  des  morts.  Le  premier  que  l’Evangile  marque 
que  Jesus-Christ  ait  rcllulcité  efl:  une  jeune  fille 
âgée  de  douze  ans,  qui  étoit  fille  d’un  Prince  de  la 
Synagogue  nommé  Jaïrus.  Il  ne  parut  rien  de  fort 
extraorumaire  dans  ce  miracle, ni  dans  la  foy  du  pe- 
ie,qui  étant  en  ce  point  bien  éloigné  duCenteiuer, 
obligea  Jesus-Christ  de  venir  jufques  chez  lui , 
ni  dans  la  foy  de  cette  fille  refl'ulcitee,dont  l’Evan- 
gile ne  marque  aucune  reconnoiirance,ni  dans  cel- 
le de  ceux  qui  étoient  prefens , puis  qu’ils  fe  moc- 
quoient  au  contraire  de  J.  C.  parce  qu’il  avoir  dit  ^ i 
que  cette  jeune  fille  dormoic  & qu’elle  n’éroit  pàs 
morteXa  fécondé  refurredion  que  l’Evangile'  mar- 
que, a quelque  choie  de  plusparticulicr;&  voici  ce 
qu’en  difent  les  Evangeliltcs.  Lors^jue  J.  C.  alloic 
dans  la  ville  deNaïm  accompagné  de  fcsDilciples^ 

& d’une  grande  foule  de  peuple  , il  rencontra  aux 
portes  de  cette  ville  an  mort  qu’on  portoit  en  ter- 
re,qui  étoit  fils  d’une  veuve  qui  plcuroit  beaucoup 
en  fuivanr  le  corps  de  fon  Fils.  Jesus-Christ 
fut  touché  en  voyant  cette  femme  qui  fondoit  en 
larmes,&  qiioy  quelle  ne  lui  fit  aucune  demande 
lès  larmes  lèules  furent  une  voix  puifianre  dont  fa  - 
ftiilèricorde  fc  laifia  fléchir.  Il  s approcha  d elle  8c 
lui  dit  quelle  celïat  de  pleurer.il  fit  arrêter  enfuite 
ceux^qui  portoient  ce  mort.  Il  toucha  le  cercueil 
où  il  étoit. , & par  une  voix  toute-puillante  il 
dit  à ce  jeune  homme  qu’il  lui  commandoit  de-'fe. 

Jwct,  Ce  fie  Air  l’heure  , Sc  il  le  rendit  aulfi^ 
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toc  à fa  mere.  Ce  miracle  rcnfenne  de  grandes  ia- 
llrucfiions  que  les  Saints  ont  remarquées.  Nous  y 
apprenons  qu’il  ne  fc  fait  rien  dans  le  mode  au  ha- 
zard  , & que  tour  ce  qui  paroi c aux  hommes  une 
rencontre  inopinée  elt  un  véritable  dellein  dans- 
Dieu,  c5me  J,C  qui  ne  paroifloic  Ce  trouver  là  que 
par  hazard,  n’y  étoit  venu  en  effet  que  pour  rellul- 
citer  ce  mort.  Nous  y voyons  la  tendreffe  que  l’E- 
glife  a pour  fes  enfans.  Elle  regarde  chacun  d’eux 
comme  un  fils  uniquej&elle  n’a  point  d’autre  con- 
Iblacion  fur  la  terre  dans  le  teras  de  fon  veuvage 
étant  feparée  de  J.C.  que  dans  l’amour  qu  elle  lent 
& pour  fon  Epoux  qui  eft  dans  le  Ciel , & pour  les 
enfans  quelle  lui  enfante  par  fes  prierés  & par  fes- 
gemiffcmens.  Nous  y remarquons  encore,  que  ces. 
porteurs  que  J.  arrête  font  les  démons  qui  por- 
tent l’ame  morte  en  enfer, qui  efl;  fbn  dernier  tom- 
beau & le^fepulchre  du.  pecheur.  Ces  porteurs  font 
vraymcnt  horribles,&  ils  nous  donnent  lieu  de  ju- 
ger que  l’ame  d’un  pechcur  eft  veritablemct  com-  ' 
me  un  corps  mort  qui  eft  prefque  incapable  de  fc  1 
remuer  , fi  les  démons  ne  la  portent  & ne  la  rc-  | 
muent , conune  on  dit  qu’ils  remuent  (quelquefois 
des  charogne^pour  paroîrre  vifibleméta  nos  yeux. 
C’cft  pourquoy  cette  circonftance  de  l’Evangile  *.1 
s’accorde  avec  ce  qui  eft  dit  ailleurs  : Qu’il  faut  J 
que  J.C.lie  le  fort  pour  lui  (xter  fes  vafes,c‘eft-à-di-  1 
re,les  âmes  dans  lefquelles  il  habite  comme  dans  fâ 
maifon.  Et  en  effet  lors  que  l’on  confidçrc  la  diffi- 
culté de  convertir  une  ame  efclave  de  la  concupif- 
cêce  & des  démosjon  voit  que  cela  ne  le  peut  faire  j 
fi  J.C.ne  lie  les  démos,pour  faire  aimer  à cette  ame  J 
ce  dont  elle  n’avoit  que  de  l’horreur  auparavant, 
Après  que  J.C.  eut  reffuTcité  ce  jeune  homme  il  Je  i 
dôna  à la  mere  à qui  il  appartenoititat  parce  qu  ei-  1 
le  l’avoit  mis  au  monde,que  parce  qu’elle  lui  avoic  | 
remis  en  Je  rclTufcitantipar  lès  prierés.Ce  qui  nous  | 
fait  voir  que  nous  avons  une  extrême  obhgationà  I 

4’EgUfe^ôc  que  fte  pgi^pûs  allez- recoûaoifiç;  I 
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le  grand  amour  quelle  a eu  pour  nous.  Ceft  pour- 
quoy  les  SS.  Peres  ont  dit  que  ces  morts  étant  ainli 
rellufcitez  par  les  prières  de  rEglilc,  doivent  apres 
leur  conveiiion  être  en  deuil  avec  cette  divine  me- 
re  , pour  obtenir  tous  enrfemble  la  rcllirreélion  da 
leurs  frères  dont  elle  pleure  encore  la  mort. 

La  Magdeleine,  Luc  i r,  ' 

Le  bruit  de  la  refurreétion  de  ce  jeune  homme  La  rré. 
de  Naim  & de  tant  d’autres  miracles  de 
, repâdantde  toutes  partSjles  Difciplesi^-S.Jean 
entretinrent  dans  la  prilon  où  Herode  l’avoit  fait 
mcttre.Ce  lâinf  home  ne  pelant  qu’à  porter  tout  le 
monde  à cqnnoitre  J.C.  & ne  fe  croyant  que  pour 
cela  lur  la  terre, continua  encore  alors  de  faire  eu 
quelque  forte  Ion  ouvrage,au  moins  autant  qu’il  le 
pouvoir,  & voulut  comme  obliger  J.C. de  dire  lui- 
mème  qu’il  croit  le  MelUe  devant  quelques-uns  de 
fes  Dilciples  qu’il  lui  envoya,  non  pour  fo  prier  de 
le  délivrer  de  la  prilon,  mais  pour  lui  demander  II 
c’éroit  lui  que  tout  le  inonde  attendoit  depuis  tant 
de  lieçles  comme  Ibn  Sauveur.  J.C.qui  fçavoit  que 
les  Difciples  de  S.  Jean  avoienc  quelque  jaloufte 
- contre  lui  , évita  de  rien  dire  de  lui-même  qui . 
pût  paroître  trop  avâcageux.Il  lé  contenta  de  f aire 
beaucoup  de  miracles  en  leur  prd'ence  , & de  leur 
ordonner  de  dire  à S.  Jean  ce'  qu’ils  avoienc  vii. 

. Lors  qu’ils  furent  partis,J.C.prit  occafion  de  cCtte 
députation  de  pailcr  de  S.Jean  devant  le  peuple,^  8C 
de  louer  cette  iLibiIité  & cette  fermeté  qui  ne  1 a- 
voit  pas  rendu  l'emblable  aux  rolêaux.Ec  comme  la 
vie  de  ce  S.homme  avoir  été  extrèmemet  peniten- 
te,  J.C.  déclara  que  c’étoit  par  la  pénitence  que  les 
• homes  à l’avenir  dévoient  penfer  à le  lauvtr,&  die 
cette  grade  paroleiQue  le  Roy.amne  de  Dieu  n’étoie 
. ^ue  pour  ceux  qui  k layiroicnc  par  une  laiute  vio-. 

^ ' , S vi  ‘ 

* “* 


Diniiized  by  Coogle 


410  l’Histotre  du  Nouveau Testameî^t. 
lence.  U maudit  même  quelques  villes  où  il  avoic:  . 
fait  beaucoup  de  miracles,  & qui  avoiét  témoigné, 
écouter  avec  joye  là  fainte  do6tLine,rculemêc  parce 

Su’elles  n’avoient  pas  fait  pénitence, & dit  que  So- 
ome  & que  Gomorrhe  l'eroient  moins  punies  un 
jour.  Mais  comme  les  hommes  étoient  étrange-  ' 
ment  endurcis,  & que  les  paroles  étoient  trop  ioi- 
bles  pour  les  exciter  à la  penitence,le  Sauveur  vou- 
lut les  y porter  par  un  exemple  célébré, qui  fut  celuh  - 
delà  biéheureufcMagdelcne.Cette  fainte  pecheref- 
fe  étant  touchée  d’un  mouvement  violent , vint 
courir  vers  J.C.  qu’elle  regardoit  corne  le  médecin 
de  Tes  playess  C’eft  pourquoy  ayant  fçû  qu’iLétoic 
entré  dis  le  logis  de  Simon  le  Pharifien  pour  y mâ- 
ger,elle  s’y  en  allaaYCC  une  fainte  ifhpudécc,&fans. 
rougir  de  tant  de  témoins,  elle  fe  jettaà  (es  pieds,  ‘ 
les  einbralTa,  les  bail'a,  les  arrofade  fes  larme^dcs  -^ 
parfuma  de  fes  parfums, & les  efliiya  de  fes  cheveux.  -• 
te  Pharihen  qui.connoilloit  cette  femme, parce  que 
le  dérèglement  de  fa  vie  l’avoit  rendue  celebie,  dis 
toute  la  ville,  commença  i douter  que  Jesus- 
Chaist  fut  Prophète, puis  qu’il  ne  connoiflbit  pas. 
quelle  étoit  celle  qui  avoit  ofé  le  toucher,  ne  dou- 
tant pas  que  s’il  l’eût  connue  , il  ne  l’eût  rejettét' 
de  lui..  Mais  Jesus-Christ  confondant  les  vaincs,  • 
imaginations  de  ce  Doéteur  de  la  loy  , lui  apprit  . 
combien  il  préferoit  l’amour  ardent  de  cette  peche-. 
te/î’e  à la  tiedeur  de  ceux  qui  n’avoient  pas  rait  de. 
li  grands  pechez.  Et  lui  ayant  dit  que  beaucoup- 
dé  pechez  lui  avoient,  été  remis  , parce  quelle, 
avoir  beaucoup  aimé  , il  la  renvoya  en  paix  après  \ 
une  aélion  (î  (àinte.  Cette  femme,  comme  remar-- 
quent  les  (àints  Pères , a donné  , en  fa  perfonne.' 
un  modelle  accompli  de  la  pénitence  auquel  il  ne 
manque  que  des  paroles'’;  pour  montrer  que  Diem  * 
ne  les  compte  guere  dans  la  penicence , dont  el-. 
les  ne  ibnt  que  les  feuilles.  Elle  employé  pour  la; 
vertu:  toute  ce  dont  elle  avoir  abusé  pour  le  defor- 
hait,  àt  ' 
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en  avoir  faits  auparavant  au  démon,  facrifîe  à Ja 
çenitence  tout  ce  qu’elle  avoir  julques-là  donné  à 
' Ion  luxe.  Cette  convevlion  li  admirable  lé  peut  ap- 
pelkr  la  gloire  de  la  penirence  ; <!<t  elle  nous  lait 
voir  que  la  pechexellé  la  plus  abandonnée  devient 
pure  devant  Dieu  ,iors  que  l’humilicc  lancbifie  la 
penirence  ; & qu’au  contraire  la  vierge  la,  plus 
chaite  cil  tres-inipure  à fes  yeux  , lors  que  ce  don 
, du  Ciel  qui  l’auroit  dû- rendre  plus,  humble  , 
i rend  plus  lûperbe. 

j Parabole  de  la  femence.  Matth.  13.. 

î *|Esus-Christ  s’etant  trouvé  un  jour  environné  La  mfo 
' I de  beaucoup  de  monde  entra  dans  une  barque, & 
s éloignant  un  peu  du  bord  il  s’y  alïir,&  en  fei  gna  de 
là  tour  le  peuple,rinftruil'anc  par  un  grand  nombre 
[ de  paraboles.  Il  dit  dans  celle  du  femeur,que  le  la- 
boureur lemant  fon  bled,une  partie  de  cette  femëce 
tomba  hors  du  champ  das  le  chemin, & qu’ainfi  elle, 
fut  foulée  aux  pieds  ou  mangée  par  les  oi féaux.  Et 
en  expliquant  enfuite  en  fecret  cette  parabole  aies 
DifcipleSjil  leur  dit  que  ces  persônes  font  ceux  qui; 
écoutent  la  parole  de  Dieu,§c  à qui  le  démon  vient 
cm  même  tems  l'ôter  du  cœur  , de  peur  qu’ils  ne 
croyent  & qu’ils  ne  fe  fauvent.Car  cet  efpnt  de  te- 
nebres  qui  mêle  fouvent  fon  yvraye  avec  le  bon 
grain,  comme  J.  C.  le  dit  dans  la  parole  lüivante  , 
tâche  toûjoiu-s  au  même  inflant  que  Dieu  feme  le 

- bon  grain  dans  les  âmes  pour  y produire  leur  con- 
verfion,  de  l’enlever, ou  par  lui-même  , ou  par  des 
hommes  qui  font  à Iui,&  d'empêcher  que  cette  pa- 
tple  fainte  ne  germe  au  fond  de  leurs  cœurs.La  fé- 
condé partie  de  la  femence  ell  celle  qui  tôbe  fur  la^ 
-pierre, qui  ne  trouvant  pas  une  profondeur  de  terre 
lève  bien-tôt  & fc  feche  dés  que  le  foleil  cÔmencc- 
ài devenir  plus  ardent.  Et  ce  font  ceux,  dit  J.C.  qui; 
écoutent  la. parole  avec  beaucoup  de  joye,mais  quh 

- - - nlayât  pas  defoires  racines,  fe.  troublent  auxinoinir 
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dies  Ccandaks  qm  arrivent,  & cèdent  aux  pcrlecu- 
rions. Il  elt  aisé  à ces  perlônnes  deié  tromper, & d’i- 
gnorer que  nonobftanr  cette  complailance  quelles 
avoient  eue  pour  la  parole  de  Dieu  , leur  coeur  elt 
dur  comme  la  pierre, & qu’ils  ont  befoin  de  l’amol- 
lir par  les  exercices  de  la  pieté  & de'  la  pcnitéce.La 
troiliéme  partie  de  la  femencc  tombe  parmi  les  épi- 
nes , qui  croillcnt  avec  le  bon  grain  & rétouftént. 

Et  CCS  perfonnes,  dit  nôtre  Seigneur,  l'ont  ceux  qui  ï 
écoutent  fa  parole  rmais  les  loins,lcs  peines  & les  ■ 
inquiétudes  de  ce  monde,  l’iliulion  & la  tromperie  ' 
des  riche/Tes,&  une  infinité  de  defirs  inquiets, étouf-  i 
fent  cette  parole  & font  qu’ellevne  porte  point  de  ) 
fruit.Car  les  foins  du  fiecle  font  que  nous  nous  ap-  > 

pliquons  moins  à la  parole  que  Dieu  nous  dit , ou  | 

qu’il  nous  fait  dire  par  lès  Miniflres.On  ne  fçauroïc 
trop  gémir  devant  Dieu  de  ce  que  les  embarras  du 
lieclc  étoulFent  fi  fouvent  cette  précieuic  lèmeuce,; 
après  même  que  divers  exercices  de  pieté  l’avoiènt 
faitcroître.Et  tous  les  maux  qui  ne  regardent  que  le 
corps,comme  les  fléaux  vilibles  de  la  pelle  & de  la 
gucrre,ne  sôt  pas  des  lujets  li  dignes  de  nos  larmes 
que  la  perte  cie  cette  divine  fcmence.Enfîn  la  qua- 
' triéme  partie  de  ce  bon  grainTombe  fur  la  bonne 
tcrrci  qui  y germe  enfuite  & porte  fon  fiuit , quoy 
que  fort  inégalement, quelques  grains  rédant  cenc 
pour  un,les  autres  lbixante,&  les  autres  trente.  Ces 
perfonnes,  dit  J.C.font  ceux  qui  ont  le  cœur  non 
i'eulemcnt  bon, mais  trcs-bon.Si  le  cœur  eft  fîmple- 
ment  bon  , il  eft  exposé  à deux  grands  maux,  rua' 
qu’il  ne  porte  gueres  de  fruir,&  l’autre  qu’il  deviêt 
aisément  mauvais.'  C’éft  pourquoy  il  faut  tacher 
que  de  bon  qu’il  eft  nous  le  rcndiôs  toujours  meil- 
leur; ce  qui  le  fait  en  croilTant  en  charité.Mais  J.C.  •. 

; marque  lui- même  que  ce  n’eft  que  par  la  patience  * 

,•  que  l’on  porte  beaucoup  de  fruit , c’eft-à  dire , en 
I ' fouffrant  beaucoup  de  ni.aux,qui  cultivent  en  quclr 
que  forte  Jiô (le  terre  & qui  leudeat  nôtre  ; 
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plus  vigoureuic.  Car  c’cll  elle  qui  clt  la  racine  de 
tout  le  bônfruitjSc  plus  cecce  racine  clt  tortc’  plus 
le  fruit  qui  en  fort  ell  e.’cccilent,  & proportionné  à 
l’état  & au  rang  de  chaque  fidelle.  Ainli  les  maux 
abattent  les  foiblcs, comme  il  ell:  marque  das  la  fé- 
condé femencc  ; & ils  deviennent  au  contraire  l'e- 
xercice & le  couromiement  des  torts.. 

Décollation  de  faïnt  ‘jean.  Marc  6. 

LOrs  que  la  réputation  de  J.C.  lé  répandoit  de^ 

toutes  parts  , Nazareth  qui  étoit  le  pais  où  il'^é  jn, 
avoit  toûjours  demeuré,  témoigna  plus  d'incrédulité"^^ 
que  le  refte  de  la  Judée.IJs  ne  pouvoict  accorder  ce. 
qu’on  difoit  de  fes  grands  miracles  , avec  ce  qu’ils 
avoient  toujours  vû  de  fa  perfonnc.Ils  envilageoict 
d'un  côté  fa  pauvreté  , la  baflélfc  apparente  de  ià 
mere  & de  fes  parens,&  de  l’autre  les  grandes  mer- 
veilles qu’on  publioit  de  lui  , & l’applaudillémenc. 
des  peuples.Enfin  leur  orgiicil  fe  l'entant  bielle  pai 
cet  éclat  extraorchnaire  du  Sauveur  donc  ils  écoiêt 
jaloux, ils  s’eftorccrét  de  le  précipiter  du  haut  de  la 
montagne  où  leur  ville  étoit  bàtie.Mais  l’heure  de 
J.C.  n’étoit  pas  encore  venue,  & nul  homme  ne  la 
pouvoir  avanccr.Et  ainli  il  pail’a  au  milieu  d’eux,5c 
rendit  impuillànte  leur  mauvailè  volonté.  J.C.  qui 
conuoill’oit  cette  avertion  qu’ils  avoient  de  lui,n’ar 
voit  pas  voulu  prêcher  d’aborden  Nazareth,mais  à 
Capharnaum  & das  les  autres  villes,tant  pour  s’hu- 
milier lui-iuemc  & pour  nous  apporendre  à fuir  de 
paroître  au  lieu  où  nous  avons'  été  dans  un  état 
humble,que  pourdifpofer  peu  à peu  ceuxde  Naza^ 
rcth  par  Ion  éloignemet  à. croire  en  lui  comme  lc5 
autres, & à regarder  à l’avenir  d’une  autre  maniéré 
celui  qu’ils  avoient  méprisé.  Mais  leur  endurciire- 
ment  étant  invincible,J.C.fe  contenta  dç  faire  par- 
mieux  quelques  miracles,pour  leur  témoigner  qu’il 
ae  les  méprUbit  pas,&  il  iVen  fit  pas  davantage  afi» . 
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de  ne  les  pas  rendre  pluscriminels.il  s’en  alla  donc, 
de-là  , & lors  qu’il  quitcoit  Nazareth  on  vint  lut 
dôner  avis  de  la  mort  de  S.Jean  Baptiftequi  arriva 
de  cette  l'orte.Le  démon  ayant  déjà  porté  Herodeà 
le  faire  mettreen  prifon, parce  qu’il  lui  reprefentoic 
l’incclle  Icandaleux  dans  lequel  il  vivoit  avec  He- 
rodias  femme  de  fon  frere,ne  fe  contêta  pas  de  cet- 
te première  violêce,mais  il  porta  ce  Prince  jufqu’à. 
le  taire  mourir, Il  fit  rencontrer  adroitemêt  tour  ce. 
qui  étoit  nccelTaireà  cedellèin,&  motra  qu’il  fçait 
tres-bien  ménager  les  occafions  & difpolêr  toutes 
les  circonftances  nccelfaires  pour  l’éxecution  de 
quelque  mcchaceté, qu’il  médité  pour  la  ruine  d’un 
homme  de  bien.Le  jour  natal  du  Roy  Herode  état 
arrivé  , ce  Prince  fit  un  grand  feltin  à tous  les  Sei- 
gneurs de  fa  Cour,&  la  fille  de  l’inceftucufe  Hero- 
dias  étant  venue  danlêr  au  milieu  de  cette  afsébléc,. 
elle  plût  de  telle  forte  à Herode, qu’il  lui  cômanda 
fiir  l’heure  de  lui  demander  ce  qu’il  lui  plairoit,  & 
lui  promit  de  le  lui  dôner,  quad  ce  feroit  la  moine 
de  Ion  Royaume.Cetre  fille  alla  aulli-tôt  trouver  fa 
mere  pour  s’inllruire  de  ce  qu’elle  devoir  demâder. 
Et  cettCi  femme  préférant  à tout  ce  que  fon  avarice 
ou  fon  ambition  euflent  pû  delirer  en  cette  récon- 
txc  la  farisfaétion  de  la  haine  quelle  avoir  conjûë 
«outre  S.Jean,dit  à fa  fille  quelle  ne  demadàt autre 
ohofe  au  Roy  que  la  tête  de  Jean-Baptifte.Ce  Prin- 
ce fur  fâché  de  cette  demande, parce  qu’il  eftimoic" 
S.Jcan.Mais  le  démon  étouffant  l’eftituf  qu’il  avoir 
pour  ce  Sainr,&  augmentant  la  complailance  qu’il 
avoir  pour  cette  femme, fit  qu’ enfin  il  fe  rédit,pour 
ne  pas  violer  le  ferment  qu’il  avoir  fait.  Ou  coupa 
la  tète  à S. Jean  dans  la  prifon, & on  la  donna  dans 
un  baflin  à cette  fille  qui  la  porta  à fa  mere.  C’eft 
ainli  que  mourut  le  plus  grand  des  hommes, & c’elh 
à quoy.  le  reduifu  enfin  la  haute  opinion  qu’Herode 
en.avoit  conçue,  qui  après  avoir  été  l’admirateur.' 
.'ic'CtSaintjCn.dcYint  cüiiiU’Jwwi«de<.  £reaûçî&  ' 
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excès  lui  fervirent  comme  d’un  pall'as^e  à un  crime 

I*  fi  énorme  ;&  une  cruauté  fi  barbare  fur  la  punition 

* de  ion  inceftetll  lèmble  bien  étrage,  dit  S. Grégoi- 
re, que  des  perfonnes  infâmes  ayent  eu  un  fi  grand 
pouvoir,  fur  un  homme  aufîi  admirable  qu’étoic  S. 
Jean.  Mais  fi  la  vie  de  S.  Jean  croit  précieufe  aux 
yeux  de  Dieu  , elle  n’étoit  rien  aux  fiens  propres  , 

& on  peut  dire  que  Dieu  fécondant  Ibn  humilité  y'’ 
& ayant  égard  au  peu  d’état  qu’il  eu  faifoit , la 
donna  pour  une  danfe.  Ainfi  , ajoute  ce  Pere , les 
ferviteurs  de  Dieu  doivent  apprendre  à méprifer 
leur  vie , & ils  doivent  fouffrir  de  bon  cœur  qu’el- 

• le  dépende  ou  des  foupçons,  ou  de  la  haine , ou  de 
la  mcdifance  des  méchansj parce  que  la  facrifiant  à 
Dieu  , pour  lequel  fcul  ils  vivent  & non  pour  eux- 
mèmes  , leur  mort  , comme  celle  de  S.  Jean  , fera 
toûjôurs  d’autant  plus  glorieufe  devant  Dieu&  de-  • 
vaut  les  Anges  , qu’elle  paroîtra  plüs  honteufe  aux 
yeux  des  hommes. 


Mnleipltcadon  des  pains,  Matth.  14. 

ÎEsus-Chkist  ayant  appris  la  mort  de  S.  Jean  alla^-’^^n^ 
au/fi  tôt  dans  le  defert , & y mena  avec  lui  fesj  cô"  ' 
ifciples,pour  apprendre  à (onEglife  à chercher  les 
retraites  dans  de  séblables  rêconrres.Cela  fut  d’au- 
tant  plus  necellàire  que  les  grands  miracles  de  J.C.  ficme 
commençoient  déjà  à faire  du  bruit  à la  Cour  , & 
qu’Herode  Antipas  fils  de  celui  qui  avoir  fait  mou-  cation 
rir  les  innocens,étoit  en  peine  qui  pouvoir  être  un**' 
homme  fi  puifiant  en  œuvres  3c  en  paroles,; ufqu’à 
croire  que  cétoit  peut-être  S.  Jean  Bapciffe  qu’il 
avoit  fait  liiourir,  qui  étoit  reifurcité  & qui  faifoit 
toutes  ces  mcrveilles.Cc  Prince  s’abandonnoir  ainfi 
; à ces  vaines  imaginations,&  Jesus-Christ  cepen- 
dant étoit  retiré.Il  ne  pût  empêcher  néâmoins  que 
le  peuple  ne  le  fuivîtv&  jufqu'à  cinq  mille  hommes 
l allèrent  avec  lui , étant  continuellement  attentifs. 

I à fil  parole  & à lés  miracics.Ils  perdirent  meme  couç  , 
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te  la  pensée  du  manger, tant  ils  croient  appliquez  à 
ce  qu’ils  cntendoieiit  & à'ce  qu’ils  voyoiet.Et  crois 
jours  s’étât  déjà  palTez  depuis  qu’ils  avoienr  quitte 
les  villes  pour  luivre  J.C.das  la  l'oIicade,le  Sauveiy: 
fut  touché  de  côpalîion  eu  voyant  ces  pcrIoancs,& 
il  parla  à les  dilciples  pour  voir  avec  eux  commet 
il  leur  dôneroic  à manger.Ils  lui  répondirent  que  le 
lieu  où  ils  écoient  étoic  deferc, éloigne  des  villes, 5c 
qu’ils  n’avoient  point  d’autre  provifion  avec  eux 
que  cinq  pains  d’orge  & quelques  petits  poiifons. 
J.C.leur  ordonna  de  faire  allcoir  ce  peuple  par  di- 
verfes  bâdesiôc  lors  que  cela  fur  fait, il  leva  les  yeux 
.au  Ciel  & bénit  ces  pains,  qu’il  donna  enlixite  aux 
difciples  afin  de  les  préférer  au  peuple. Ces  pains  fc 
multiplièrent  entre  les  mains  du  Sauveur.  Tout  le' 
monde  mangea  &c  fur  ralTalIé,  & J.C.commanda  à 
fes  Apôtres  de  ramafl'cr  tous  les  relies  av^c  un 
grand  foin,  dont  on  remplit  douze  corbeilleSr  Les 
SS.  PP.  ont  toujours  regardé  ces  cinq  mille  homes 
qui  fui  virent  alors  J.C.commc  la  ligure  des  Chré- 
tiens, qui  quittét  le  monde,au  moins  de  cœur, pour 
fuivre  J.C.  dans  le  deltrt  de_çette  vie.On  voit  dans 
toute  leur  conduire  une  exccllête  image  de  l’Egü- 
fe.  Ils  font  attentifs  à la  parole  du  Sauveur,&  n’at- 
. tendent  aucun  Ibulagemcnt  fur  la  terre  que  de  fa 
feule  bonté.IIs  ne  paroilfent  tous  que  cqme  un  feul 
homme.  Ils  n’ont  tous 'que  les  mêmes  affeélîôs^les 
mêmes  defirs  & la  même  ün  où  ils  tendent  par  les 
memes  moyens.  Us  perfeveret  dans  ce  delért,&  ne 
. s'ennuyent  point  avec  le  Sauveur.  Ils  y perhlleut 
jufques  à la  défaillacc,&  fans  demâder  de  la  nour- 
riture. Aulli  J.C. voyant  leur  grande  foy  attend  juf- 
qu’au  troiliéme  jour  à les  nourrirj  & quoy  que  là 
charité  fut  li  grande  , if  ne  voulut  pas  neanmoins 
le  faire  dés  le  premier.  Il  fit  voir  alors  ce  combat 
de  pieté  qui  le  trouve  fouvent  entre  Dieu  & fes 
clusjlors  que. d’un  côté-Dieu  ne  veut  pas  encore  les 
Itcoiuir  dans  leurs- maux  , parce  que  fes  moniens 
ne  font  pas  venus , & que  de  l’autre  fes  élus  trou- 
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vaut  leur  repos  & leur  joye  dans  raccompUiTeméc 
de  fa  volonté,  s’y  tiennent  fermes  làns  defirer  d’en 
Ibrcii'.  L’oraifon  dans  toutes  les  autres  rencontres 
elt  l’elFet  de  la  foy;  mais  c’eft  l’cfFet  d’une  fôv  en- 
core petite, lors  quelle  le  hâte  avec  trop  d’emprcl- 
femét  de  demader  à Dieu  qu’rl  la  délivre  des  maitv. 

Il  luffit  que  Dieu  copte  lui-même  les  jours  & tous 
les  momens  j lui  qùi  nous  alfure  qu’il  a compté 
juiôu’au  moindre  cheveu  de  nôtre  tête.  On  le  doit 
laifh  .*r  agir:&  le  meilleur  moyen  alors  d’obtenir  la 
JTiilbricorde,eft  de  s’abandôner  enticremét  à lui,& 
de  demeurer  en  paix  en  l’état  où  il  nous  a mis, fans' 
en  vouloir  Ibrtir  que  dâs  le  momét  qu’il  a marqué. 

Saint  Pierre  marche  fur  l'eau.  Matth.  14. 

APr.  É s que  Jesus-Christ  eut  fait  le  grand 

miracle  de  la  multiplication  des  pains, le  peu-  i.èe  ji» 
pie  voulut  prendre  le  Sauveur  & le  faire  Roy.^Mais 
J.  C.vqui  Ib  prdeuta  depuis  lui-même  li  volontai^ 
rcment  à la  mort  , s’enfuit  lors  qu’on  voulut  lui 
-w-ofFrir  cette  dignité:pour  apprendre  à les  dilciples  à 
fuir  la  royale  puilTance  de  i’Eglife  quand  les  hom- 
. mes  la  leur  prefenteroiêt,afin  de  ne  la  recevoir  que 
de  Dieu  Ibul, comme  J.C.ne  l’a  voulu  recevoir  que 
de  fon  pere , & non  pas  des  hommes.  Lors  que  la 
nuit  fut  arrivée  il  vint  retrouver  les  difciples  au  lieu 
-OÙ  cette  multiplication  s’étoit  faite  : & pour  leur 
faire  perdre  l’idée  de  ce  mir;.cle  , qui  pouvoir  les 
avoir  élevez, il  les  fit  môter  das  un  vailfcau  & palier 
la  mer, afin  que  la  tempête  qui  s’éleva  aulli-tôt  par 
fon  ordre,lcs  fit  rentrer  dans  le  fentimenc  de  l’im- 
puifiance  où  ils  Ib  trouvoient  en  l’abibucc  de  leur 
Maître  , Sc  que  la  connoillance  de  leur  propre 
foiblelle  les  confervât  dans  l’humilité  qui  étoit 
comme  le  fondement  fur  lequel  il  vouloir  éle- 
ver cecte  vertu  Iblide  qui  les  devoir  rendre  les  co- 
’Homnes  de  l’Eglifc.  Il  les  lailfa  donc  peudmit  quel-» 
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que  tems  au  milieu  des  floty , & ils  demeurèrent^ 
toute  la  nuit  battus  de  la  tempête, fans  qu’il  fe  hâ- 
tât de  les  aller  l'ecourir.Mais  lors  que  le  jour  -s’ap- 
prochoit  il  alla  vers  eux  en  marchant  deflus  les 
eaux , & vint  aflez  près  du  vailfeau  où  ils  étoient. 
Lors  qu’ils  le  virent  marcher  ainlî  fur  la  mer  com- 
me fur  la  terre  ferme, ils  cnicent  voir  un  fantôme, & 
la  crainte  dont  ils  hirent  failîs  leur  fit  jetter  un 
grand  cry.  Mais  J.  C.’leur  parla  pour  les  raflurer 
& leur  dit  feulemêt  ces  paroles:Ne  craignez  point, 
c’eft  moy.  Saint  Pierre  fut  le  premier  de  tous  qui 
Icntit  l'efficace  de  cette  parole  divine  j & ayant  le 
;cœur  plein  d’une  confiance  qui  les  mettoit  au  dclTus 
de  la  crainte  du  péril , il  dit  à Jesus.Christ  } Si 
c’eft  vous, Seigneur,  commandez  que  j’aille  à vous 
en  marchant  fur  l’eau.  Jesus-Christ  lui  dit  qu’il 
vînt  le  trouver.  Saint  Pierre  le  jetta_auffi-tôt  dans 
la  mer, & marcha  fur  l’eau  avec  une  hardielle  qu'on 
ne  peut  aflez  admirer , & qui  marquoit  délors  que 
Dieu  rendroit  à l’avenir  Ion  Eglile  viêlorieufe  de 
tout  le  monde  , & quelle  fouleroit  aux  pieds  tout 
ce  qui  s’éieveroit  contre  elle.  Mais  lors  qu’il  alloit 
ainli  pour  le  joindre  à Jesus-Christ  un  grand 
vent  qui  furvint  l’ètonna.  La  crainte  le  faiflt  & fa 
foy  s’affbibliflant,il  commençoit  à enfoncer.  Alors 
il  eut  recours  à celui  qui  lui  avoit  déjà  donné  ce' 
pouvoir:Sauvez-moy, Seigneur, lui  dit-il.  Et  Jesus- 
Christ  étendant  la  main  7 le  prit  & lui  dit  en  le 
Ibûtenant  j Homme  de  petite  foy  , pourqiioÿ 
avez- vous  douté  ? Et  lors  qu’ils  furent  entrez  dans 
le  vaifleaii,le  vent  cefla  tout  d’un  coupSe  ils  le  trou- 
vèrent au  bord.  Les  faints  Peres  qui  ont  toujours 
regardé  les  aélions  & les  paroles  du  Sauveur  com- 
me toutes  pleines  de  myftercs,ont  admiré  commft 
il  permit  que  S.  Pierre  fût  en  danger  d’être  fub- 
mergé, après  même  qu’il  lui  avoir  commandé  de  là 
propre  bouche  de  marcher  fujT’eau.  Il  voulut,  di- 
lênt-iis,  convaincre  ce  faint  Difciple  par  fa  prij^ré 
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eypencnce,que  c’eft  lui  fcul  qui  fauve,  de  peur  que 
|r  Ja  hardielle  naturelle  ne  lui  donnât  de  la  vanité. 
Les  craintes  dans  le  lêrvice  de  Dieu  font  bonnes 
lors-qu’elles  font  modérées.  £lles  nous  avertiflenc 
de  nôtre  foiblclTe  , & elles  nous  perfuadent  que  fî 
nous  réüfîilfons  , c’eft  Dieu  feul  qui  fait  tout  en 
noùs.  Il  n’y  a gucres  de  fidelles  dans  l’Eglife  pour 
que  Dieu  ne  fafte  plus  qu’il  ne  fit  icy  pour  S,  Pier- 
re. Il  ya  d’autres  abîmes  & d’autres  tempêtes  donc 
il  les  a tirez  & d’où  il  les  tire  encore  à toute  heure 
' par  fa  feule  grâce  ; & ils  ne  peuvent  manquer  à la 
reconnoiftance  qu’ils  doivent  avoir  d’une  fi  fenfî- 
ble  proteélion , fans  tomber  dans  un  orgiieil  in-  y 
grat  & infupportable. 

i " La  Chananée.  Matth.  j . 


■IEsus-Christ  s’étant  retiré  du  lieu  ou' il  avoir  la  m®- 
J nourri  miraculeufcmcnt  une  fi  grande  n3ultitu-JJVç*j"’ 
de  de  perfbnnes,  le  peuple  fut  bien  en  peine  le  len-  ^ 
demain  pour  fçavoir  ce  qu’il  étoit  devenu.  Ils  fça- 
voient  qu’il  n’y  avoir  eu  en  ce  lieu  qu’une  lèule 
barque  , & ils  avoient  vû  que  J.  Ç.  n’y  étoit  point 
entré  avec  fes  Difciples.  Ç’cft  pourquoy  ne  le  trou- 
vant ^lus  lut  ce  bord  , & ayant  repafle  l’eau  pour 
aller  a Capharnauin,ils  lui  demandèrent  lors  qu’ils 
! l’y  eurent  retrouvé,  quand  & comment  il  y étoit  ve- 
nu.Mais  Jesus-Christ  fans  répôdre  à leur  deman- 
de curieulc,&  leur  celant  la  maniéré  fi  divine  donc  ^ 
il  avoir  marché  fur  les  eaux  , fc  contenta  d’avertir  ^ 
ces  perfbnnes  qui  témoignoient  tant  de  zélé  pour  • 
le  trouver  , que  leur  recherche  croit  interelfée  , 
puis  qu’ils  ne  le  recherchoient  que  parce  qu’ils , 

' avoient  mangé  de  ce  pain  miraculeufement  multi-  1 
l plié  dans  le  defèrt.  Il  prit  de  là  occafionde  les.ex-  . 

horter  à chercher  un  autre  pain, &il  leur  fit  un  ad-  ■ 

■|  nürable  difeours  de  la  faincc-  Eüiçljiariftic , qui  ca , 
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fcandalifa  beaucoup  & même  d’entre  fbs  dilcipics.'  * i 
Lors  qu’ils  s’en  alloienr , J.  'C.  fans  s’étonner  de  fe  , J 
Voir  àbSdonncde  lesdil’ciplesjs’addrcfl'a  aux  douze 
Apôtres  , & leur  demanda  s’ils  vouloiem  s’en  aller  L 
autîî,  S. Pierre  lui  répondit  avec  fon  zele  ordinaire:  R 

Seigneur,  à qui  trions-nous?C’eft  vous  qui  avez  les  | 
paroles  de  la  vie  éternellc.Et  J.C.montra'bicn  qu’il  f 
ne  faloit  pas  s’étonner  que  plufîeursde  lés  Difciples  ' [ 
l’euircnt  abandôné,puis  que  des  douze  meme  qu’il  - i 
avoir  chorlî  pour  Apôtres  , il  y en  avoit  un  qu'il  -1 

leur  afliira  être  un  démon.  Il  ^itta  donc  alors  la  ?| 

Judée  poutfuïrla  haine  de  des  ennemis, qui  cômen- 
çoicnt  à le  déclarer  ouvertemét  contre  îui,&  il  al- 
la  du  côté  de  Tyr  & de  Sidon  , où  il  fit  plus  qu’il  ! 
n’avoit  fait  dans  la  Judée.  Car  une  femme  Ghana-  ' 
ncenné  étant  fortie  de  ces  licux-là,  où  J.G.  ne  vou- 
loir pas  aller  lui-même  , afin  de  ne  pas  Icandalilèr 
les  Juifs,  elle  vint  par  un  fecret  inflinéf  de  J.C.qui 
l'appelloit a lui  fans  qu’elle  le  lçût,&lui  reprq-- 
lènra  avec  de  grands  cris  que  fa  fille ^tôit  tourme- 
té  du  démon, & le  pria  d’avoir  pitié  d’elle.  J.G.  c|ui 
éroic  fi  lénfibles  aux  plaintes  des  affligez,n'eut  d a-  j 
bord  que  des  rebuts  pour  cette  fémmcj  afin  de  nous  î 
donner  en  fa  perfonne  un  excellent  modelle  de  la  | 
priere:&  de  nous  apprendre  par  Ibn  exemple  avec  ■ 
quelle  humilité  nous  y devons  perfeverer,lors  qu’il  ' 
lemble  que  Dieu  n’ait  que  des  rebuts  pour  nous  & 
qu’il  rejette  toutes  nos  dcmâdes.  Cette  femme  hu- 
ble  ne  pouvant  rien  obtenir  de  J.  C.  s’addrelîa  aux. 
Apôtres , qui  intercédèrent  pour  elle  vers  le  Sau- 
veur. Mais  il  leur  répondit  qu’il  n’étoit  envoyé  que 
pour  les  brebis  de  la  mailbn  d’Ifracl , & non  pas 
pour  les  Gentils.  Et  comme  ils  faifoient  de  l’inlfâ- 
ce  , parce  que  la  Chananée  les  iraportunoit  de  les 
cris,  J.G.  voulant  faire  voir  la  folidité  de  la  foy  de 
cette  feme,ne  fe  rendit  pas  encore-Ellemiême  vinc  , 

. enfin  le  jetter  aux  pieds  du  Sauveur;  elle  l’adora  & , 
lui  dit  en  foûpirant  ; Seigneur, ajdez-moy.  J.G.  luî  ' 
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rcfifta  encore, & k trairranr  comme  une  chienne, U 
Itii  ditrQu’il  n croit  pas  jufle  de  prendre  le  pain  des  . 
ent'ans  & de  le  donner  aux  chiens.Ce  craitemét  qui 
auroic  oftenfe  une  ame  fiiperbe  ne  fie  qu’accroître 
la  confiance  de  cellc-cy.  Elle  avoiia  qu’elle  n'étoic 
qu’une  chiennc;mais, comme  pour  prendre  J.C.par  ~ 
la  propre  bouche,  elle  lui  reprelènta  que  les  petits 
chiens  mangeoient  au  moins  les  miettes  qui  iÿ>m- 
boient  de  la  table  de  leurs  maîtres,  & quelle  n’en 
demandoit  pas  davantage.  Elle  fe  mit  élle-même 
au  ran^  des  chiens, & conli  décales  Juifs  commcfcs 
maîtres  & les  enfans  du  vray  Dieu.  Cet  humble 
aveu  dans  un  traitementfi  rude  enapparécc,fit  que 
tout  d’un  coup  J.C.  s’écriarO  femme,  vôtre  foy  ell 

frandclEt  changeant  fes  rebuts  en  une  admiration 
e fa  fermeté,  il  lui  accorda  au  moment  ce  quelle 
lui  avoit  demandérLes  SS.  PP.  ont  tremblé  en  con- 
fiderât  cette  foy  dans  une  femme  payennc.Et  faine 
Grégoire  le  Grand  dic,que  comme  cette  femme  ido- 
lâtre confondoit  l’incrédulité  des  Juifs  , il  peut  de 
même  arriver  fouvent  dans  TEglifc  que  des  per- 
lonnes  engagées  dans  le  monde  feront  rougir  ceux 
qui  font  dans  une  profeflion  plus  laintc  , & que 
la  fimplicitc  de  leur  foy  jointe  à l’innocence  de 
leur  vie  , confondra  un  jour  la  tiedeur  & le  peu 
de  foy  des  autres, dont  la  vie  ne  répond  pas  à l’ex- 
cellencc  de  Icui  état  ny  aux  grandes  grâces  que 
Dieu  leur  a faites.  " . . 

-KK-  -B^' 

Transfiguration  f/e  Jesus-Christ.  Matth.17. 

3Esus-Christ  fe  trouvant  feul  avec  fes,difci-r.a 
plcs,&  parcourant  avec  eux  les  villes  de  Cefarée,'"^^*"' 
demanda  à fes  difciples  ce  que  le  monde  diloit  de 
lui.  lis  lui  répondirent  que  les  uns  croyoient  quil 
I ctoit  Jean-3apcifie;les  autres  qu’il  étoii  Elle  ; d au- 

. très  qu’il  croît  Jcremic,oii  l’un  des  anciens Prophe- 

i tes. Et  vous, leur  dit  J.C.qui  dites-vout  que  je  luis.» 
r S.'Picrrc  alors  f^ns  hefiter  lui  répondit: Vous  êtes  1e 

^ ' 

I 
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Christ  Fils  du  Dieu  vivant.  Jesus-Christ  l’ap-  \ 
pclla  heureux  de  ce  q^ue  Ibn  Pere  lui  avoir  révélé  l 
cette  venté  , & il  ralUua  qu’il  érabliroit  fi  ferme-  i 
ment  fur  fou  Eglilc  lainte  , que  les  portes  d’enfèr 
ne  prévaudioicnt  jamais  contre  elle.  Mais  après 
cette  grande  gloire  qui  promettoit  à S.Pierre  d’être  , 
le  chef  de  l’Eglifc  , & d’être  aflis  un  jour  fur.  la  ■ 
chaire  de  la  Capitale  du  môde  sas  que  la  faute  &fo  , 
lenoncemét  qui  furvint  enfuite  portât  J.C.  à tetra-  | 
tter  l'a  proinellê  ; le  Sauveur  l'huinilia  d’une  ma-  1 
niere  terrible  , lui  donnant  le  nom  de  latan  , parce 
qu’il  vouloir  le  détourner  de  Ibuffrir  la  croix  & la 
inort:&  il  fit  voir  qu’il  n'éleve  guere  les  Sainjs,  qu’il 
ne  les  abaillé  aulîi-tôt  cnfuite,parce  que  la  foiblel- 

lè  de  l’homme  eft  li  grande, que  fi  Dieu  n’ufoit  en- 
vers lui  de  cette  conduire  , la  prolperité  ou  tempo- 
. relie  ou  rpiritucrlc,rélcvcroit  & lui  deviendroit  uii 
fujet  de  chiite.  Huit  jours  après  que  cela  le  fut 
pallc,  J.C.  prit  trois  de  les  dilcipleS , faint  Pierre , 

5.  Jacques  & S.  Jean  , qui  paroillbienc  toujours  les 
plus  favorifez  d’entre  les  autres  , & aufquels  il  té- 
moignoit  plus  de  tendreire.Il  les  mena  fur  une  hau- 
te  montagne  à l’écart  , & lors  qu’il  ,y  prioit  il  fut 
tout  d’un  coup  transfiguré.  Son  vifage  devint  écla- 
tant comme  le  folcil,  & les  habits  plus  blancs  que 
la  neige.  Moïfe  en  meme  rems  & Elie  apparurent 
qui  s’entretenoie nt  avec  Jesus-Ch«.ist  de  ce  qui 
lui  devoir  arriver  à Jeiulalcm  : Les  trois  difcipîes 
qui  dormoien:  fc  révcillerenr  tout  d’un  coup  de  leur 
lonimeiljSc  furet  furpris  de  cette  gloire  du  Sauveur 
& de  la  prefencc  des  deux  Prophètes  qui  lui  pai- 
loient.  S.Pierre  étant  tranfporté  de  joye  dit  à J.  C. 
Seigneur , il  nous  cil  bon  d’étre  en  ce  lieu  mous  y 
ferons,  fi  vous  voulez  , trois  tentes,  une  ppurjrous, 
une  pour  MoiTe  , & une  pour  Elle,  Maiç  lors  qu’il 
parloir  encore, une  nuée  éclatante  les  enveloppa,& 
il  en  foitit  une  voix  qui  dit;  C'efl  là  mon  Fils  bien 
aimé,écoutez-le.  Les  difciplcs  combcrcncauffi-tpc 
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par  rerrc,&  lors  qu’ils  ctoienc  failis  de  crainte^  J.C, 
s’approcha  d'eux  & les  toucha,  en  leur  difanr  : Le- 
vez-vous & ne  craignez  rien.IIs  le  leverét  & ne  vi- 
rent plus  que  J.  C,  qui  leur  défendit  en  del'ccndanc 
avec  eux  tie  la  montagne  de  rien  dire  de  ce  qu’ils 
avoicn:  vu.  Cette  Transfiguration  toute  pleine  de 
myrtéres  fut  un  des  moyens  dont  J.C.le  fervit  pour 
fortifier  lafoy  de  les  Difciplcs  , & pour  les  arturer 
plus  lênliblement  qu’il  étoitDieu.Il  voulut  par  cet- 
te anticipation  de  la  gloire  leur  faire  voir  ce  qu’ils 
feroient  un  jour  eux-mêmes  à la  refurreclion  des 
morts,  & que  malgré  les  travaux  & les  fouffrances 
<le  cette  vie  , ils  ne  lailîeroicnt  pas  de  joiiir  de  la 
gloire  dont  ils  avoient  été  témoins  fur  cette  mon-‘ 
tagne.Cctre  vue  aullî  les  a rendu  forts  enfuitc  dans 
leurs  plus  grandes  douleurs.  Qiiand  le  S.  Efprit  cil 
furvenu  en  eux, il  leur  a rendu  cette  vifion  plus  utile  • 
quelle  ne  le  parut  à ce  moment,  Sc  ils  comprirent 
par  fa  lumière  que  cette  gloire  ineffable  de  J.  C. 
qu’ils  avoient  vûë  de  leurs  propres  yeux  feroit 
communiquée  à leur  propre  corps.  Ainfi  l’on  peut 
dire  que  le  deffein  de  J.C.  dans  cette  Transfigura- 
tion n’étoit  pas  lèulcment  de  rendre  fes  Apôtres 
forts  au  jour  de  fa  PalTion,  & de  les  faire  fouvenit  - 
de  fa  gloire  dans  le  tems  de  fon  humiliationjmais 
encore  de  les  rendre  forts  eux-mêmes  dans  le  tems  • 
de  leurs  fouffrances  , & de  les  encourager  dans 
leurs  alHiélions  par  la  vûë  de  la  gloire  dont  elles 
dévoient  être  fuivies. 


En  fans  mode  lie  de  f humilité.  Match.  18. 

3Esus-Christ  étant  delcendu  avec  fes  trois  Apô-  la  mé- 
trés de  la  montagne  de  Tabor,  vint  retrouver  les 
autres  Difciplcs  qui  étoient  environnez  d’une  gra- 
de foule  de  monde.  Un  homme  dont  le  fils  étoit 
tourmenté  du  démon  les  êtoit  venu  prier  de  le  gué- 
rir en  l’abfence  de  leur  Maître.Mais  quoy  que  J.C 
leur  eût  donné  pouvoir  lur  ces  efprits  ils  ne  purent 
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néanmoins  chafler  cclui-Ià.  Ec  apres  que  J.  C.  rcîic 
fait,  & qu’il  eut  lédu  ce  fils  à Ibn  pcrc,fcs  Dilciples 
lui  demandèrent  en  particulier  pourquoy  ils  nel’a- 
voient  guérir  eux  memes.  Il  leur  répondit  que 
c’éroir  a caul'e  de  leur  peu  de  foy  , & il  ajoura  que 
s’ils  avoient  la  foy  , ils  pourroient  tranlporter  les 
inôcagncsdc  leur  place  & les  faire  aller  4âs  la  mer. 
Il  leur  dit  en  lui  ce  que  cette  forte  de  démons  ne  fc 
gucrilioit  que  par  la  priere  & par  le  jeûne. Et  il  leur 
apprit  ainfi  qu'ils  le  trompoicut  s’ils  pretendoienr 
exercer  une  autorité  abfoluë  fur  les  démons, & que 
pour  bien  ufer  de  leur  pouvoir, il  faloit  fe  rabaifl'ef 
aux  moyens  ordinaires  que  Dieu  avoir  établis,  cô- 
nie  écoit  lapriere&le  jeûne, pour  chafier  lesefprits 
impursJ.Calla  enfuite  à Capharnaum,oû  ceux  qui 
Icvoient  les  impôts  demandèrent  à S.  Pierre  fi  Ion 
Ma'itre  ne  payoit  point  le  rribut.Cet  Apôtre  leur  ré- 
pondit qu’il  le  payoit.Et  étant  entrez  au  logis  J.C. 
prévint  S.  Pierre  & lui  dit  : De  qui  les  Princes  de  la 
terre  exigent-ils  le  tribut?Eft-ce  de  leurs  enfans  ou 
des  étrangers  ? Mais  pour  ne  les  point  feandalifer , 
iajoûta-t-il,  allez  à la  mer;  & ouvrez  la  bouche  du 
premier  pojlTon  que  vous  y prendrez, vous  y trou- 
verez une  piece  de  mouoye  que  vous  donnerez 
pour  inoy  & pour  vous.  Le  Sauveur  a appris  ainfi 
aux  Chrétiens  de  vivre  dans  la  vie  commune  fans 
troubler  l’ordre  que  Dieu  y a établi,&  fans  fe  trou- 
bler eux-mêmes  des  évenemensdu  monde.Commc 
J.C.  croit  dans  ce  logis  avec  tous  (es  Difciples  , il 
leur  demada  de  quoy  ils  s’entretenoient  lors  qu’ils 
étoiét  en  chemin,  parce  qu’il  fçavoit  qu’ils  avoient 
difputé  qui  étoit  le  premier  d’entre  eux.Et  voulant 
ruiner  dcbônehcure  dans  Icurerpric  tous  cesfenti- 
mensd’orgücil,&  toutes  ces  pensées  de  prééminen- 
ce, il  leur  dit  : Que  celui  qui  voudroit  être  le  pre- 
mier de  tous  ucvinc  le  dernier  de  tous.Et  pour  leur 
(;(.nvei  -i.Ko-'-  une  image  plus  fenfible  de  cette 
du  covq;  dans  iaquciiè  il  vouloic  qu’ils' 
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fuflent,  il  prit  un  petit  enfant  qu’il  embrafla  , & le 
, mettant  au  milieu  d'eux,  il  leur  dit  : Que  s’ils  ne 
travailloient  à fe  rendre  lèmblables  à ce  petit  en- 
i faut , ils  n’entreroient  point  dans  le  Royaume  des 
Cieux.  L:s  SS.PP.  ont  été  frappez  de  cette  lentencc 
' du  Sauveur  i & voyant  combien  cela  étoit  difficile 
â l’orgüeil  humain;  ils  n’ont  point  eu  d’autre  cfpe- 
rance  que  dans  la  grâce  de  celui-là  même  qui  leur 
faifoit  ce  commandemcnt.Ils  ont  appris  de- là  com- 
bien  il  étoit  important  d’étoufFer  tous  ces  defirs  ^ 
ambitieux  de  vouloir'  paroître  plus  que  les  autres, 

& ils  ont  reconnu  que  le  foin  du  Chrétien  étoit  de 
fe  cacher  toujours,  & d’être  bienaife  que,  tous  les 
autres  paroifTent.Unhommc  n’efl  plus  grandqu’ua 
autre  hommejqu’à  proportion  qu’il  a plus  de  chari-  . 
té  que  lui,&  tout  le  refte  eft  vain  devant  Dieu. Que  * - „ 
* ü on  vouloir  s'élever  au  delfus  des  hommes,  parce 
qu'on  a plus  de  vertu  qu’eux  , on  deviendrott  par 
‘ cetorgüeil  ledernierdetous.jEsus-CHRisx  étouf- 
! fe  l’orgiieil  & il  le  retranche  jufquà  la  racine  , en 
rcduilqnt  lés  Difciples  à l’état  d'un  petit  enfant.  ' 

Et  fi  l’on  veut  juger  fi  l’on  fera  du  nombre  des 
bienheureux  dans  l’autre  monde  , on  n’a  qu’à  voir 
fi  l’on  cfl  du  nombre  des  cnfans&  des  humbles  en 
celui-cy  , & fi  on  travaille  par  la  fimpliciré  , par 
l’humilité  , par  l’obcifiance  & par  les  autres  ver- 
tus , à être  aulîî  petit  dans  l’ame , que  les  enfans 
Je  lont  dans 'le  corps. 

■ 

I . ’ Les  dtx  Lipreux,  Luc  17. 

JEsus-Christ  ayant  pris  occafion  de  la  difpute^* 
de  les  Difciples  touchant  la  primauté,de  leur 
r commander  l’humilité  Chrêtiéne,&  de  leur  donner 
^ du  rcfpeft  pour  les  enfans  8c  pour  les  foibles  qu’il 
afîura  éft  tres-dangereux  de  fcandalifer,il  quitta  la 
f Galilée:&  la  fête  des  Tabernacles,  s’approchant,  fes 
^ parens  & fes  freres  l’exhortercnt  à aller  en  Judée  , 

«i’où  il  s’etoit  retiré  à caufe  de  la  mort  de  S.  Jeun  , 

■ • T y 


Digitized  by  Google 


4.JI?  l’Histoire  DU  Nottve AU  Testament. 

Ils  lui  duent  qu’il  n’avoit  rien  à craindre  , Sc  lui 
parlant  comme  à un  homme  qui  alFc<fl:oic  de  s’ac-  j 
quérir  de  l'cllime  des  hommes  par  lès  grands  nii-  | 
racleSjüs  téinoignerenCjCommc  dit  l’Evangile, qu’ils  il 
ne  croyoient  point  en  lui,  Jésus-Christ  ne  s’arrè-  I 
ta  point  à rehiter  leurs  vaincs  imaginations.  Il  le  fl 
contenta  de  leur  dire  que  leur  tems  écoit  toujours 
prçt,mais  que  le  lien  n’étoit  pas  encore  venu.  Que 
pour  lui  il  n’iroit  pas  encore  en  Judée.  Ses  parens 
allirterct  à la  fetc  avât  lui.Et  après  qu’il  eut  demeu- 
ré quelques  jours  en  Galilée  il  alla  dans  la  Judée  , 
non  publiquement  &avec  éclat  comme  à Ion  ordi- 
naire,mais  en  fe  cachant.  Lors  qu’il  palToit  par  le 
milieu  de  la  Samaric,il  trouva  à l’entrée  d’un  bourg 
dix  Lepreux  i qui  lè  tenant  loin  de  lüi  par  relpedV, 
éleverent  leurs  voix  & le  prierét  d’avoir  pitié  d’eur. 
J.C.les  voyant  leur  dit  qu’ils  s’allalî'entmôtreraux  * 
Prêtres  afin  d’obeir  ainli  aux  ordc  nances  de  la  Loy. 

Il  appritainli  à ceux  qui  croiroient  en  lui  julqu’où  • j 
devoir  aller  Icurcôdclcendâce  pour  s’accommoder 
aux  coutumes  & aux  pratiques  de  r£glile,&  quelle 
devoir  être  leur  dél'eicnce  pour  les  puilEanccs  qui  y 
font  établics.Mais  il  arriva  que  lors  que  ces  dix  ho- 
mes alloient  lè  montrer  aux  Prêtres  ils  fe  trouve-  ' 
lent  guéris  de  leur  lèpre.  Ce  que  voyant  un  d’entre 
eux, il  retourna  aulli-tôt  fur  fes  pas  glorifiant  Dieu 
à haute  voix  d’une  guerilbn  lî  miraculeule.  Il  alla 
trouver  J.C.il  lè  jetta  à fes  pieds, fe  profterna  le  vi- 
fage  en  terre, & lui  rendit  grâces  de  la  mifericorde 
qu’il  venoit  de  recevoir. J.C.  lui  demandais ’ils  n’a- 
voient  pas  été  tousgueris,&  où  étoient  les  neuf  au- 
tres. Il  ne  le  trouva  perfonne  d’entre  ces  dix  lepreux,  ' 
dit  rEvangilc,((jiii  retournât  à Jesu^-Christ  pour 
lui  rendre  lès  adlions  de  grâces  que  cet  étranger  qui 
étoit  Samaritain.  Jesus-Christ  le  renvoya  en  lui 
dilant  que  fa  foy  ï’avoit  fauvé,  & témoignant  allez 
combien  l’ingratitude  des  autres  lui  étoit  delà-  ' 
grcable.  Les  làints  Pères  conliderant  cet  exemple 
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en  ont  toujours  pris  fujet  d’exhoîcer  les  hommes  à 
■ fuir  l'ingratitude  & à ne  recevoir  aucune  grâce  de 
Dieu  fans  lui  témoigner  par  routes  les  marques 
qu’ils  peuvent , combien  ils  en  font  touchez  pour 
rendre  leur  reconnoilfance  égale  à la  grandeur  des 
dons  qu’ils  reçoivent.Ce  n’ell  pas  allez  de  rellencir 
quelque  joye  de  la  guerifon  intérieure  de  nos 
âmes  , puis  qu’on  ne  doit  ças  douter  que  ces  neuf 
Icpreux  ne  s’en  retournaflenc  avec  grande  joye. 
Ils  aVbient  fans  doute  un  grand  relîentiment  de 
leur  guerifon  , & ils  admiroient  même  au  fond  de 
leurs  cœurs  celui  qui  en  étoit  l’auteur.  Mais  ce 
n’étoit  pas  aflez.  Ils  dévoient  retourner  fur  leurs 
•pas  , & fe  profterner  devant  lui  pour  lui  rendre 
grâces  d’une  maniéré  digne  de  lui.  Ils  fonr  devenus 
par  leur  ingratitude  lépreux  dans  l’ame  en  celTant 
de  l’être  dans  le  corps  j & ils  ont  été  en  ce  point 
l’image  de  ceux  qui  ceflant  quelquefois  de  com- 
mettre des  pechez  grofliers  à la  vue  des  hommes  , 
augmentent  par  leur  ingratitude  leurs  pechez  inté- 
rieurs devant  Dieu.  Heureux  celui , dit  S.  Bernard, 
qui  fc  tient  toujours  profterné  devant  le  Sauveur  , 

aui  lui  rend  grâces  l'ans  celfe  pour  les  moindres 
ons  ; & qui  fe  confiderant  comme  un  étranger  à 
l’imitation  de  ce  Samaritain , croit  que  toutes  les 
faveurs  qu’on  lui  peut  faire  font  d’autant  plus  gra- 
tuites , qu’il  ne  mérité  par  lui-même  que  le  mé- 
pris Sc  le  châtiment. 

La  femme  adultéré,  Joan.  8. 
*1Esus-Christ  ayant  fait  en  chemin  cette  guéri- 
I Ibn  de  dix  lépreux, trouva  lors  qu’il  fut  arrivé  en 
Judée  toute  Jerufalem  en  trouble, de  ce  qu’il  n’étoit 

Î>as  venu  à cette  fête,&  tout  le  peuple  partagé  dans 
es  jugemens  qu’ils  faifoieht  de  lui  ; les  uns  dilânt 
cju’il  étoit  bon  , les  autres  foûtenanc  qu’il  étoit  un 
i'eduéfeur.Er  lors  que  l’Octave  de  la  fête  s’avâçoit, 
J.C.  parut  dans  le  Temple  & y enfeigna  le  peuple 
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' ^vec  une  fageflc  qui  dônoir  de  I étonnement  à tous 
ceux  qui  fçavoient  qu’il  n’avoit  point  été  inftiuic 
dans  les  Iciences  humaines  ni  das  l’étude  de  la  loi. 
Lors  donc  qu’il  parloit  publiquement  & avec  une  à 
entière  liberté, ceux  qui  l’écoutoient  admiroiêc  cÔ-  I 
ment  lès  ennemis  qui  le  vouloient  perdre  , le  laiC>  1 
foient  ainfi  en  repos, & ils  crurent  que  peut-être  ils  \ 
avoient  reconnu  que  c’étoit  le  Christ. Mais  on  ne  1 

fut  pas  long  tems  lans  faire  des  deifeins  fur  fa  per* 
iüune,qui  furent  neanmoins  tous  inutilesjparce  que 
fon  heure  n’étoit  pas  venue.  Car  les  Pharilïcùs 
voyant  que  le  peuple  parloit  de  lui  & de  lès  mira- 
cles avec  admiration, & qu’on  difoit  tour  haut  que 
quand  le  Christ  viendroit  il  ne  pourroit  pas  faire 
de  plus  grandes  choies,  ils  ne  purent  fouft'rir  ce  té- 
moignage qu’il  renJoiétauSauveur,&  ilsenvoycrêc 
des  archers  pour  le  lailir  de  fa  perlbnne.Mais  au  lieu  1 

que  jufque-làil  s’étoit  Ibuvent  caché,il  ne  le  fît  pas  ' 
alors  , pour  donner  des  exemples  des  mouvemens  ! 
diffèrcus  que  produiroit  le  S.Éfprit  en  ceux  qui  fè- 
roient  periècutez  dans  la  fuite  de  tous  les  fiecles. 
Ceux  donc  qui  étoient  venus  pour  le  prendre  futée 
arrêtez  par  un  fecret  inftindldeDieu.  Au  lieu  de  fe 
failîr  de  iui,ils  l’écouccrent  avec  admirationi&  lors 
que  les  Phariliens  qui  les  avoient'envoyez  leur  fi- 
rent des  reprochés  de  ce  qu’ils  ne  l’amenoient  pas, 
ils  leur  répondirent  : Que  jamais  homme  n’avoic 
parlé  comme  celui-là.  J. C. s’étant  retiré  enfuitc  fur, 
la  montagne  des  Olives  pour  y prier, il  le  trouva  le 
lendemain  de  grand  matin  dans  le  Temple  où  le 
peuple  l’environna.  Mais  lors  qu’on  l’^coutoic,  les 
Phariliens  lui  tendirent  un  piège  en  lui  faifant  pre- 
lènter  une  femme  furprife  en  adultéré, afin  que  s’il  ' 
la  condamnoit  à la  mort, il  fut  décrié  parmi  le  peu- 
ple coimne  un  hôme  d’une  extrême  rigueurjôc  que  - 
s’il  ne  la  condamnoit  pas,il  fût  décrié  encore  com- 
me un  violateur  de  la  loy  de  Dieu.  J.C.connbifTant 
leur  malice  fe  bailTa  & écrivit  de  Ibn  doigt  fur  la 
terre.  Et  lors  qu’ils  peefiftoient  à lui  demander  foQ 
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avis, il  fe  leva  & leur  dit:Que  celui  d’entre  vous  qi;i 
cil  lans  péché  jette  la  première  pierre  contre  cette 
femme.  Il  commença  encore  à écrire  en  terre;&  ce- 
pendat  IcsPhariliens  s’en  allèrent  tous  les  uns  après 
les  autres, & il  ne  relia  que  J.C.avec  cette  femme  à 
qui  le  SauveuX  dit  que  parce  que  perfoiinene  l’avoic 
condamnée,  ii'ne  la  condamne  roit  point  auHî:&  il 
la  rcuvoya  en  paix  en  lui  commandant  de  ne  plus 
pecher  à l’avenir.  J.  C.  Ht  voir  alors  qu’il  voiUoic 
que  les  hommes  penfalTcnt  plus  à le  juger  eux-mè- 
mes  qu’à  acculer  les  autrcs,&  à examiner  leur  vie 
qu’à  cenfurer  celle  de  leurs  frétés.  Ils  ont  fouvent 
horreur  des  pechez  grofliers , parce  qu’ils  blelfenc 
leurs  lens,&  ils  n ont  pas  horreur  des  pechez  fpiri- 
tuels  qui  blelTent  infiniment  plus  Dieu  qui  cil  tout 
Elprit.,^Le  péché  de  l’Ange  dans  le  Ciel  & celui  du 
premier  homme  fur  la  terre  ont  plus  ofFenlé  Dieu 
que  le  crime  de  cette  adultéré  qu’on  lui  prelèntoic 
alors.C’ell  ce  qui  nous  doit  tenir  toujours  humiliez 
devant  Dieu,&  nous  rendre  doux  & modérez  à l’é- 

fardde  ceux  qui  tombent  dans  cet  exccs.Cette  mo- 
cration  qu’on  leur  témoigne  cil  un  excellêt  moyen 
pour  les  retirer  de  leurs  delbrdres.  L’indulgêce  dot 
J.C.ufà  envers  cette  femme  eut  peut-être  plus  d’ef- 
fet fur  elle  pour  la  retirer  de  l’on  crimc,que  n’au- 
roient  eu  toutes  les  feveritez  dont  la  loy  vouloit 
qu’on  ufàt.  Rien  ne  touche  tant  une  ame  bien  née 
qu’une  douceur  quelle  ne  devoir  pas  efpérer.  L’E- 
glife  a appris  de  cet  exêple  de  J.C.  à^ne  pas  rebuter 
les  plus  grands  pécheurs  ; & quoy  qu’elle  travaille 
folideraent  à leur  véritable  convcrfion,elle  eut  neâ- 
moins  beaucoup  de  compalfion  de  leur  état.  Elle  a 
trouvé  qu’il  étoit  bien  julle  que  cette  parole  de  J.C. 
Que  celui  d’entre- vous  qui  eft  fans  péché  jette  la 
première  pierre,  fit  au  moins  autant  a effet  dans  le 
cœur  des  Chrétiens  quelle  en  fit  alors  dans  l’elprit 
des  Juifs  : & q[ue  la  pieté  de  ceux-cy  cédât  à des  pa- 
xoles  aufquclks  la  duxeté  des  autres  fût  obligée  de 
ceder.  . T iiij 
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L’Aveugle  né.  Joan.  9, 

A Près  que  Jesus-Christ  eut  délivré  par /a 
bonté  Ja  femme  adultéré, & qu’il  le  fut  tiré  par 
‘fa.  fagelfc  de  ce  piège  que  les  ennemis  lui  avoienc 
drel'séjil  continua  de  prêcher  au  peuple  dans  le  Te- 
ple  plulieurs  veritez  importâtes, & de  reprocheraux 
Pharilîens  ledelFein  qu’ils avoient  fait  de  le  perdre. 
Il  leur  fît  voir  qu’en  cela  ils  ëtoict  les  Miniltres  du 
démon  qui  avoir  aimé  le  lang  dés  le  cômcncemenc 
du  monae,&  qui  avoir  fait  tuer  les  Prophetes.il  leur 
demanda  publiquement  qui  d’entre  eux  pouvoir  le 
convaincre  d'aucun  péché  , & pourquoy  ils-ne  le 
croyoient  pas,puis  qu’il  ne  leur  prêchoit  que  lavc- 
rité?Les  Juifs  oppo/erent  à des  reproches  li  juftes, 
non  desraifons,maisdes  injures;&  ilsl’appellerenc 
Samaritain  & demomaque.  J.  C.  répondit  à ces 
blafphêmes  avec  une  grande  douceur,mais  voyant 
qu’ils  prenoient  des  pierres  pourle  lapider,il  fe  ca- 
cha & Ibirtit  du  Tcmple.Lors  qu’il  fe  retiroit  il  vit 
un  homme  qui  étoir  aveugle  dés  fa  nailTauce.  Ses 
Difciples  lui  demandèrent  li  cet  homme  avoir  pé- 
ché ou  fes  peres  , pour  naître  ainfi  dans  l’aveugfe- 
ment.  Mais  J.Cleur  répondit  que  cet  aveuglement 
n’étoit  que  pour  manifefter  la  gloire.  Il  fit  enluite 
de  la  boue  avec  de  la  falive.Il  la  mit  liir  les  yeux  de 
cet  aveugle, & l’envoya  à la  pifeine  deSiloépour  s’y 
laver.  Il  alla  à la  pifcine.il  s’y  lava  & y recouvra  la 
vue.  Tous  ceux  qui  l’avoient  vû  auparavant  furent 
étrangement  furpris  lors  qu’ils  le  virent.Et  comme 
on  lui  demandoit  de  quelle  maniéré  s’étoit  fait  un 
fi  grand  miracle,il  dit  qu*un  homme  appelle  Jésus 
avoir  fait  de  la  boue, qu’il  l’avoit  mile  fur  fes  yeux, 
qu’il  avoir  envoyé  à la  pifeine  pour  s’y  laver,  qu'il 
y avoit  été , & qu’il  y avoit  recouvré  la  vûë.  On 
l’amena  auilî-tôt  aux  Pharifiens  qui  lui  firent  la 
même  demande  , & -aufquels  il  répondit  la  même 
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Qhofc.Auflî-côr  quelques-uns  d'écre  eux  dirêt  qu’un 
homme  qui  avoir  fait  de  la  bouc  le  jour  duSabbac 
ne  pouvoïc  être  un  homme  de  Dieu.  Les  autres 
étant  accablez  par  la  grandeur  de  ce  mi  racle,  dirent 
qu’un  méchant  homme  ne  pouvoir  guérir  un  aveu- 
gle né.  Et  lors  qu’ils  croient  divil'cz  les  uns  contre 
les  autres  , ils  firent  encore  parler  i’aveugie  & lui 
demandèrent  ce  qu’il  dilbit  de  cet  homme, à quo/' 

^ il  répondit  hautement  que  c’étoit  fans  doute  un 
^ Prophète.  Etant  irritez  de  cette  réponfe  ils  ne  pu- 
rent croire  qu’il  eut  été  aveugle.  Ils  firent  venir  les 
païens  qui  craignant  des  gens  fi  pallionnez  fe  mé- 
nagèrent avec  adrelfe  en  n’afî'urir  rien  autre  chofê, 
fînon  que  c’étoit-là  leur  fils,  & qu’il  croit  né  aveu- 
gle, mais  pour  le  relie  ils  dirent  que  leur  fils  étoit 
en  âge  de  répondre  & de  parler  lui-même.  Ayant 
fait  venir  encore  cet  aveugle  ils  lui  parlerêntavec 
. plus  de  force,  lis  lui  dirent  qu’il  rendît  gloire  à 
Dieu,  & qu’ils  fçavoient  que  J.  C.  étoit  un  mé- 
chant. Je  ne  fçay  , leur  dit-il,  s’il  efl  un  méchant; 
mais  je  fçay  bien  , qu’étant  aveugle  auparavant  je 
voy  maintenant  fort  clair.’  Les  Juifs  lui  répondi- 
rent. Que  pour  eux  ils  étoient  difciples  de  Moyfê,& 
qu’ils  ne  Içavoient  qui  étoit  cet  home.  C’efl  ce  que  . 
j’admire,ajoùta-t-il,que  vous  ne  fçaehiez  qui  il  eft, 
& cependant  il  m’a  ouvert  les  yeux.  Les  Pharifiens 
le  chaiTerent  enluite  de  laSynagogue,&  J. C. l’ayant 
rrpuvé  lui  demanda  s’il  croyoit  au  Fils  de  Dieu,  & 
ajouta  que  c’étoit  lui-même  qui  lui  parloir.  Cet 
homme  fe  prollcrna  en  terre  & l’adora.  Heureux 
aveugie,disëtlcs  SS.PP.qui  a découvert  la  vraye  lu- 
mière i II  ifa  pas  été  feuleinent  l’adorateur  dej.  C. 
il  en  a été  le  defenfeur.  U a confondu  les  Docteurs 
de  la  loy^  &c  a fait  voir  qu’une  fimplc  foy  qui  tfl 
humble  eft  plus  éclairée  que  lafcience  qui  eft  fuper- 
be.  Les  Juifs  l’ont  chàlfc  de  leur  Synagognci  mais 
J.  C.  l’a  reçu  dans  la  communion  de  ion  Efprit,  fiC 
â fait  de  fou  cœur  fou  Temple  vivant. 
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lamé-  A Près  la  guerifbn  de  raveugle  né,  l’Evangile  j 
me  ar-  rapporte  ce  que  J.C.dit  aux  Juifs  de  la  chari-  ’j 
peeja.ç^  que  les  Palleurs  doivent  avoir  pour  le  troupeau  j 
qui  leur  a été  confié,  en  imitant  celle  du  Ibuvcrain 
Pafteur  de  nos  âmes,  qui  eft  mort  volontairement 
lui-même  pour  le  falut  de  l'es  brebis.  Il  donna  dans 
le  peu  de  paroles  qu’il  dit  fur  ce  fujet  toutes  les  , 
piarques  qu’on  peut  defirer  pour  fjavoir  fi  oïl  eft  du 
nombre  des  Palleurs  véritables  de  ce  troupeau  di- 
..  vin  , puis  qu’on  n’a  qu’à  voir  fi  on  eft  prêt  de  lui 
donner  non  feulement  fon  bien  , fon  repos  & fon 
établilTement,  mais  fa  vie  même,  en  la  perdant  ou 
' tout  d’un  coup  , ou  par  une  longue  fuite  de  fouf- 
frances.  Il  montra  combien  eft  opposé  en  ce  point 
au  vray  Pafteur  celui  qui  n’cft  que  mercenaire  & 
qui  s’enfuit  lors  qu’il  voit  le  loup,  c’etl  à dire,  qui 
' fe  tient  dans  un  lâche  filence  lors  qu’il  devroit  s’op- 
pofer  avec  force  à ceux  qui  veulent  perdre  le  trou- 
peau de  J.  C.  Mais  après  avoir  inftruit  les  Pafteurs 
dans  ce  dilcours  de  la  chanté  qu’ils  doivent  à leurs 
^peuples,il  inftruilit  enfuire  tous  les  hommes  de  cel- 
le qu’ils  doivent  avoir  les  uirs  pour  les  autres.  Car 
■unDoéleur  venant  lui  demander  en  le  tentanc,quel 
ctoit  le  plus  grand  commandement  de  la  loy,  J.  C. 
lui  répondit  en  un  motrQue  c’étoit  d’aimer  Dieu.de 
tout  Ibn  cœur,&  fon  prochain  comme  foy-même. 
Ce  Dofteur  prelTa  J.C.  & lui  demanda  qui  étoit  ce 
prochain  qu’on  devoir  aimer. Le  Sauveur  le  lui  ap- 
prit par  cette  parabole.  Un  homme  , dit-il,  faifanc 
voyage  tôba  entre  lesmaiiis  des  voleurs  qui  Payant 
dépoiiillé  le  blellèrcnt  de  beaucoup  de  pîayes;&  le 
laiflerent  demi  mort.Lors  qu’il  étoit  en  cet  état  un 
Prêtre  fe  trouva  auprès  de  ce  lieu,yit  cet  homme,& 
làns  s’arrêter  pour  le  foulager  il.  pafla  outre.  Un 
•Xevite  fit  encore  k ûiême  cLofe  ^ monttaac  Tua  6c 
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l’autre, que  les  grandes  vertus  ne  font  pas  attachées 
aux  miniftercs  les  plus  relevez , & qu’on  peut  bien 
avoir  les  dignitcz  de  l’Eglife  l'ans  avoir  la  charité 
qui  dcvroit  toujours  les  accompagner.Enfin  un  Sa- 
maritain, c’eftà  dire  un  Paycn&  un  idolâtre,  palTàc 
auprès  de  ce  lieu  yit  cet  homme,&  étant  touché  de 
compallion  , il  s’approcha  de  lui  , verfa  dans  fes 
playcs  du  vin  & de  l'huile, & les  ayant  badéesle  mit 
fur  fon  cheval,  le  mena  à rhôtelerie,le  rccomanda 
à rhôtclier,  & en  s’en  allant  donna  deux  pièces  de 
monnoye  pour  la  dépenlê  de  cet  hôme,promcttanc 
à rhôtclier  que  s’il  en  dépenfoit  davantage,ille  lui 
rendroit  à Ibn  retour,  J.  C.  demanda  à ce  Dodleur 
qui  de  ces  trois  hommes  avoit  été  le  prochain  de 
celui  qui  étoit  tombé  entre  les  mains  des  voleurs. 
A quoy  il  répondit  que  c’étoit  celui  qui  en  avoit  eu 
compaflîon.  Allez,  répliqua  J.C.  & fmtes  lâ  même, 
choie.  Le  Sauveur  nous  commande  en  la  perfonne 
de  ce  Doi^cur  d’être  prêts  à toute  heure  à fecourir 
ceux  que  nous  voyons  dans  la  mifere,&  de  n épar- 
gner ni  nos  l'oins,  ni  nos  peines, ni  nôtre  bien  lors 
qu’il  le  prefente  quelqu’un  que  nous  puillîons  alli- 
^fter.  Les  faints  Peres  le  plaignent  que  les  hommes 
ibn  trop  fagcs  dans  ces  occalîons.  Ce  Prêtre  & ce 
Levite  croyoiêt  peut-être  avoir  de  fort  bonnes  rai- 
Ibns  de  palfer  fans  s’arrêter.  Ils  furent  même  appa- 
.lêment  attendris  envoyant  ce  milèrable.Mais  cette 
copaiîionllerile  n’épccha  pas  qu’ils  ne  fufsét  cruels 
en  manquant  à un  devoir  li  preiTant  de  la  charité.Le 
Samaritain  ne  railbnna  pas  tant  qu’eux.  Il  agit  plus, 
llmplement  & plus  charitablement.  Il  lui  iuffic 
de  voir  cet'  homme  mourant  pour  fe  croire  obligé 
de  le  fecourir.  C’ell  ainli  que  nous"  devons  faire, & 
nous  lêrions  bien  peu  difpofez  à fecourir  les  maux 
de  ceux  qui  font  éloignez  de  nous  , lors  que  nous 
.négligeons  ceux  dont  nous  fommes  témoins  nous- 
, mêmes , & que  nous  voyons  de  nos, propres  yeux, 
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Marthe  & Marie.  Luc  lo. 

, IEsus-Christ  ne  fe  contenta  pas  d’avoir  établi 
.J  douze  Apôtres  , choifit  encore  leptantc  & deux 
‘Difeipies  qu’il  envoya  deux  à deux  devant  lui  par 
tout  où  il  devoit  aller  , & qui  vivant  contens  dans 
leur  condition  fans  porter  envie  aux  Apôtres  qui 
éroient  au  delTus  d’eux, apprirent  dés-lors  que  ceux 
qui  feroient  un  jour  dans  les  degrez  inferieurs  de 
l’Eglifc,  y dévoient  vivre  tres-contens  , fans  porter 
envie  à ceux  qui  font  dans  les  ordres  fuperiçurs,où 
ils  ne  doivêt  point  monter  par  leur  propre  orgiieii, 
mais  demeurer  humblement  dans  leur  état, à moins 
que  Dieu  ne  les  en  retire, comme  il  retira  S.Mathias 
du  nombre  de  fes  lèptante  & deux  Difciples  pour 
l’élever  à l’Apoftolat.  Après  les  avoir  envoyez  avec 
pouvoir  de  chalfei  les  démons,  ils  revinrent  tranf- 
portez  de  joyc  , dire  à J.  C.  que  ces  efprits  impurs 
leur  croient  alTujettis  par  la  vertu  dç  fon  nom. 
Mais  J.C.  leur  inspirant  le  mépris  de  ces  dons  par- 
ticuliers,leur  dit  qu’ils  ne  doivent  pas  fe  réjouir  de' 
cet  empire  qu'ils  avoientfur  les  demons,mais  de  ce 
que  leurs  noms  étoient  écrits  dans  le  Ciel.Et  aufli- 
tôt  par  un  mouvement  du  S.  Efprit  il  rendit  grâ- 
ces à fou  Pere  de  ce  qu’il  avoir  choifi  les  petits  & 
les  humbles  pour  leur  découvrir  des  myfteres  qu’il 
cachoit  aux  l'ages'&  aux  prudcns.Et  fe  tournant  en 
même  tems  vers  fes  Dilciples,  il  leur  dit:  Qu’heu-  » 
reux  étoient  les  yeux  qui  voyoient  ce  qu’ils  voyoiët, 
parce  que  plulieurs  Rois  & plufieurs  Prophètes 
avoient  voulu  voir  & entendre  ce  qu’ils  voyoient <Sc 
entendoient  làns  qu’ils  l’eulTent  pû,pour  faire  juger 
à ceux  qui  ont  reçû  des  Apôtres  la  cônoiffance  des 
mêmes  myfteres, quel  crime  ce  leur  feroit  demies.  laif- 
fer  perdre, ou  de  ne  les  pas  eftimer  autat  qu’ils  doi- 
veat,en  s'appliquant  continuellcmét  à les  méditer,. 

C cft  poorquo/ J.  Christ  youlaac  aous  donuex 
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une  image  fenfible  dclamanicie  dont  les  Chtétiens 
dévoient  pafl'cr  leur  vie, alla  dis  un  Château  où  une 
femme  nôméeMatthe  le  reçût.  Cette  femme  avoir 
une  fœur  nommée  Marie, qui  fe  tenant  aux  pieds  de 
Jesus-Christ,  écoutoit  pailiblement  làlainte  pa- 
role,pédant  que  Marthe  étoit  occupée  a préparer  à 
manger.Elle  s’inquiéta  même  dé" ce  que  ià  fœur  ne 
l’aidoit  pas  dans  l’embarras  où  elle  fc  trouvoitreile 
en  vint  faire  fa  plainte  à Jesus-Christ  , qui  bien  ^ 
loin  de  retirer  Marie  de  cette  application  fi  louable, 
à là  parole,la  défendit  au  contraire  contre  fa  lôcurj' 

& dit  à Marthe  que  pédant  qu’elle  s’occupoit  avec 
tant  d’emprelTement  à beaucoup  de  choies.  Marie 
avoir  choili  lameilleure  part  & quelle  ne  lui  feroit 
point  ôtée.  Les  faints  Petes  ont  compris  de-là , 
qu’encore  que  les  actions  extérieures  de  chanté 
foieut  necellaires  pendât  cette  vie,ceux neanmoins 
que  Dieu  eu  difpenfe  pour  les  tenir  dis  une  vie  tri- 
quille  , occupez  à la  méditation  de  fa  parole,  (ont 
toujours  les  plus  hcureux.Rienne  paroilfoit  de  plus 
faint  que  de  s’appliquer  à préparer  à manger  poux 
Jesus-Christ  memc:&  cependant  Jesus-Christ 
préféré  le  repos  de  Marie  au  travail  de  Marthe. 

Cette  parole  que  Jesus-Christ  lui  dit  : Qu’il  n’y 
avoir  qu’une  chofe  qui  fût  necciraire,a  été  la  devi- 
fe  ordinaire  des  plus  grands  Saints.  Ils  ont  vu  que- 
le  relie  en  quelque  forte  étoit  fuperflu,&  qu’on  ne- 
pouvoir  prefque  s’y  appliquer  lans  préjudice  de 
cette  feule  chofe  qui  ell  neccllàirc.  Ceft  pourquoy 
ils  ont  it  que  cetted'cntence  devoit  retenir  l’aétivi- 
té  de  ceux  qui  mettent  toute  leur  pieté  dans  les  ac- 
tions extcrieurcs:&  quoyque  ces  œuvres  de  charité 
fûient  excellentes  en  elles-mêmes  il  doivent  craim 
dre  néanmoins  que  le  trouble  6c  l’empreiremét  qui 
les  accompagne,  ne  nuife  peu- à- peu  à la  pureté  in-  , 
terieure  & à runioh  du  cœur  à Dieu, en  quoy  con-  I 
fille  proprement  cet  unique  hecali'aire  que  Jesus~  j 
Christ  a youlu  eue  prefeté  à toutes  choies*  J 
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Tolie  des  Kkhejfes,  Luc  iz, 

APr.es  que  Jesus-Christ  nous  eu:  appris  par 
la  réponle  qu’il  fie  à Marche,  combien  il  pre- 
feroie  la  vie  paifible  & toujours  appliquée  à Dieu 
à la  vie  adlive  , coûjours  occupée  aux  œuvres  de 
charité,  il  nous  fît  voir  encore  combien  il  poüvoic 
y avoir  d’illufions  dans  ces  actions  extérieures  de 
pieté  par  les  reproches  qu’il  fit  aux  Pharifiens  qui , 
ne  le  metcôient  en  peine  que  du  dehors  & qui  ne- 
gligeôient  le  dedans.  Car  fi  les  l'aints  Peres  confi- 
deranc  la  côduite  de  cesperfonnes  & ce  que  Jesus- 
Christ  dit  dans  l’Evangile, ont  reconnu  que  le  dé- 
mo^ n’aime  rien  tant  lors  qu’il  pofiede  bien  une 
. ame,que  de  lui  faire  faire  beaucoup  de  bonnes  œu-' 
vies  extérieures  , qui  éclatent  aux  yeux  des  hom- 
mes,pourveu  que  pendât  quelle  donnent  le  dehors 
à Dieu, il  foie  maître  du  dcdans.Que  fi  ces  engage- 
mens  extérieurs  font  toujours  à craindre  à toutes 
fortes  i de  perfonnes  , J.  C.  fait  voir  combien  ils  le  ' 
font  encore  plus  à ceux  qu’il  choifit  pour  fes  Mini- 
ftres.  Car  deux  freres  l’ayant  prié  de  les  accorder  & 
de  faire  entre  eux  un  partage,il  rejetta  afiez  dure- 
ment cette  propofition  , & leur  dit  qu’il  n’étoic 
point  établi  pour  faire  ce  partage  entre  cux.Il  mô- 
' tra  par  cette  réponle  qu’il  ne  vouloir  prendre  aucu- 
ne part  aux  biens  du  monde  ni  aux  affaires  des 
hommes  du  monde,&  qu’un  vray  Chrêtien,&  prin- 
cipalement un  Miniftre  de  J.  C.  doit  fuir  ces  ac- 
tions feculieres  & ne  fe  pas  lailfer  tromper  par  im 
pretexte  de  charité  dont  on  les  couvre.  Il  prit  fujec 
de  l’embarras  de  fes  freres  pour  le  partage  de  leur 
ibien,  d’avertir  les  hommes  de  fuir  l’avarice  & de 
les  afiùrer  quccen’eft  point  de  l’abondance  des 
biens  temporels  que  dépend  la  vie  de  l’homme.  Sur  ^ 
-quoy  il  leur  dit  cette  parabole.  Un  homme  fort  ri- 
che ay^t  recueilli  une  grande  nioifTçn  de  fa  tQ; 


Figure  XXXIX.  447 

IC  , fe  trouva  en  peine  de  cctce  abonùance  8c  di- 
foir  en  lui-même  : Que  f'cray-je  maintenant , puis 
que  les  greniers  me  manquent, & que  je  nelçay  où 
ramaflcr  tous  mes  fruits?  11  faut,dit-il,que  j’abatte 
mes  granges  & que  je  les  agrandilfe.  J’y  mettrai 
enfuite  tout  fe  que  j’ay  recueilli,  & je  dirai  à mon 
ame  : O mon  ame  vous  avez  beaucoup  de  biens 
pouf  plulieurs  années: tenez-vous  en  repos;mâgez, 
beuvez, faites  bonne  chere.Mais  lors  qu’il  s’appTau- 
dilfoit  de  la  forte,  Dieu  lui  ditrinfenlé,  on  va  vous 
ôter  vôtre  ame  cette  nuit  mème:A  qui  donc  feront 
ces  grands  biens  que  vous  avez  amallez  ? J.C.veuc 
que  ceux  qui  font  à lui  travaillent  à s’acquérir 
d’autres  richelTes  que  celles  qui  le  perdent  à la 
mort.  Il  veut  qu’ils  Ibient  riches, mais  des  biens  du 
Ciel,qui  leur  font  ailcment  connoître  la  vanité  de 
ceux  de  la  terre  , pour  lefquels  il  leur  défend  d’a- 
voir le  moindre  empreircment. -Ce  riche  que  J:  G. 
appelle  infensé  ne  penfoit  point  à s’enrichir  par 
■ des  voyes  injullcs.  Sa  folie  n’étoit  qu’en  ce  qu’ü 
fe  mettoit  en  peine  d’avoir' des  biens  pour  plulieurs 
années  , & qu’il  eft  tout  d’un  coup  furpris , de  la 
mort.  Ainlî  J. C. veut  que  nous  arrêtions  dans  nous 
le  delir  des^chofes  d’icy-bas  par  la  vûq  continuelle 
du  moment  auquel  nous  les  devons  quitter.  Il  n’y 
a rien  que  l’homme  oublie  tant  que  fa  condition 
^mortelle.  Il  n’y  a prefque  perfonne  qui  y penfe 
comme  il  faut,  quoy  que  rien  ne  foit  plus  capable 
de  nous  faire  renoncer  à tout.  J.C.  qui  en  çonnoif- 
foit  l’importance  nous  apprend  icy  que  nous  de- 
vons fans  celfe  nous  occuper  de  cette  penfée  i & 
c’effc  un  des  plus  grands  eftets  de  l’humilité  chrê- 
tiemie  que  de  nourrir  fon  ame  de  la  méditation 
de  la  mort  ; & de  dire  foûvent  avec  David  : Les 
> aimées  éteuielles  ont  été  toute  i’occupadon  da 
4aou  cfprit. 
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l'.a  it4_  T E Fils  (le  Dieu  qui  avoir  Ibuveht  exhorté  les 
’lée*3i*  i .hommes  à la  pénitence  , voulut  encore  leur 
' montrer  par  diverfes  paraboleSjCombien  elle  étoit 
agréable  à Dieu  & aux  Anges,  Car  il  propofe  tan- 
tôt la  joye  d’un  Palleur  qui  a retrouvé  enfin  une 
< brebis  qui  s’étoit  égarée,  tantôt  la  ;oye  d’une  fem- 
me qui  après  avoir  long-tems  cherché  une  piece 
de  monnoye  quelle  avoir  perdue, invite  lors  qu’el- 
le l’a  trouvée, les  voilines  pour  s’en  réjoüir  avec  el- 
le. Mais  la  figure  la  plus  touchante  que  le  Sauveur 
nous  ait  donné  fur  ce  fujet  , eft  celle  de  l’Enfant 
prodigue.Un  homme, dit-il,ayanr  deux  fils,  le  plus 
jeune  des  deux  pria  fon  pere  de  lui  donner  la  part 
qu’il  pouvoir  prétendre  à fbn  héritage  ; & s’étant 
retiré  d’auprès  de  lui , il  alla  dans  un  pais  éloigné 
ou  il  conluma  tout  fon  bien  en  vivant  avec  des 
femmes  débauchées.Unc  grade  famine  étant  enlui- 
tc  furvenué,  il  en  fut  fi  prellé  que  ne  pouvant  plus 
y refifter,  il  s’attacha  au  lèrvicc  d’un  des  habitans 
de  ce  pais- là,’  qui  l’envoya  dans  une  mâifon  dccâ- 
pagne  pour  y paitre  les  pourceaux.Sa  mifere  en  cet-  - 
te  occupation  déplorable  étoit  fi  grande,  qu’encore  • - 

qu’il  fouhaitât  avec  palïion  de  manger  de  ce  que 
les  pourceaux  mangeoient,perlonne  neanmoins  ne 
lui  en  donnoit.  Eltant  enfin  rentré  en  lui-même , 
il  dit  dans  un  profond  relfemiment  de  fon  état  : 

' Helas  combien  de  mercenaires  ont  maintenant  du 
pain  avec  abondâce  dans  la  maifon  de  mon  pere,& 
moy  je  meurs  ici  de  faim  ! Et  dans  ce  mouvement  . 
violent  il  quitta  le  lieu  où  il  étoit  fi  mifcrable,pour 
aller  trouver  l'on  pere  , & lui  confclfer  la  faute 
qu’il  avoir  faite.  Lors  qu’il  étoit  encore  bien  loin 
Ion  pere  rapérçût,&  étant  touché  de  compaflîon  , 
il  courut  à lui  & rembrafla  , ne  rougifiant  point  - 
de  le  rccoanoîiie  pour  foa  fils , & ctoaft'ant  par 


{ 
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, la  joye  qu’il  avoit  de  le  polTeder,le  rclTentiment  de 
rinjuic  qu’il  lui  at^oit  laite  en  fe  feparant  delui.Ce 
jeune  homme  fentant  alors  plus  vivement  que  ja- 
mais le  mal  qu’il  avoit  fait  en  quittant  un  li  bon 
pere  , lui  dit  avec  une  profonde  douleur  ; J’ay  pé- 
ché, mon  pere, contre  le  Ciel  & contre  .vous.  Je  ne 
fuis  plus  digne  d’être  appellé  vôtre  fils.  Mais  ce  _ 
pere  charitable  voulant  au  contraire  le  rétablir dâs 
• la  condition  de  fils  , dont  il  le  reconnoilToit  fi  in- 
digne , CQmmanda  à fes  fervireurs  de  lui  apporter 
fes  premiers  habits  & les  anciens  ornemens.  Il  or- 
donna enfuite  qu’on  tuât  le  veau.gras,  & fit  un  fe- 
ftin  avec  tant  de  réjoiiiflance  que  Ion  fils  aîné  mê- 
me s’en  fâcha  & lui  en  fit  quelque  reproche.  Mais 
fon  pere  lui  répondit  : Qu’il  étoit  bien  jufte  qu’il 
témoignât  de  la  joye  puis  que  fon  fils  qui  étoit 
mort , étoit  relTufcitc.-  Il  ell  difficile  , dilènt  les 
laints  Peres,  de  rien  ajouter  à cette  parabole  , puis  . 
quelle  s’explique  elle-même  d'aune  maniéré  fi  vive. 

L’oeil  y voit , & le  coeur  y relTent  ce  qui  eft  au 
delï'us  de  toutes  paroles.Lcs  marques  d’une  .vérita- 
ble converfion  y Ibnt  admirablement  reprelèntées.- 
Cet  enfant  voit  fa  mifere  & la  quitte.  Il  retourneà 
Ion  pere  & il  s’abandonne  à lui.  Quittons  de  mê- 
me le  péché  & convertilibns-nous  à Dieu  du  fond 
du  cœur , & il  n’aura  pour  nous  que  des  entrailles 
de  compaffion.  Ayons  de  la  douleur , comme  ccc  - 
Enfant  , d’avoir  abandonné  la  maifon  de  nôtre 
pere  , & tenons  nous  heureux  d’y  avoir  été  reçûs 
de  nouveau.  Ainli  nôtre  penitence  fera  toujours 
animée  d un  regret  méfié  d’amour  , & accompa- 
gnée de  paix  & de  joye. 

O 

' Le  mauvais  riche.  Luc,  i*6., 

*|Esus-Christ  ayant  maudit  lej  richcfies,ne  s’efttamé- 

Jpas  contenté  des  malediétions  qu’il  a 

coati'.e  les  uches^mais  il  a voulu  encore  donner  ua 
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exemple  de  leur  état , qui  doit  faire  trembler  tous 
ceux  qui  ont  quelque  fo/.Il  y avoit,dit-il,  un  houL-' 
me  riche  , vêtu  de  pourpre  SC  de  fin  lin,qui  faifoic 
tous  les  jours  bonne  chcre;  & il  y avoir  un  pauvre 
nommé  Lazare  , qui  étoit  couché  devant  la  porte 
du  riche,  tout  plein  d'ulceres  & qui  ne  defiroit  que 
ks  mictes  qui  tôboient  de  la  table  de  ce  riche, fans 
que  perlbnnc  les  lui  donnât.  Les  chiens , comme 
pour  confondre  la  cruauté  de  ce  riche, vcnoicnc  lé- 
cher les  ulcérés  du  Lazare  qui  fouffrort  le  bon  offi- 
ce de  ces  animaux, pour  nous  apprendre  à recevoir 
humblenjent  les  coniblations  que  Dieu  nous  en- 
voyé, par  qui  que  ce  foit  qu’il  nous  le  donne.  Mais 
Dieu  voulant  enfin  couronner  une  patience  fi  per- 
feverante  dans  un  état  fi  pénible , & recompenfer 
une  fermeté  qui  avoir  Ibuffert  fans  plainte, fans  ai- 
greur & fans  murmure  de  fi  indignes  rraitemens,ü- 
la  le  Lazare  de  ce  monde , & fon  amc  y ayant  été 
purifiée  par  le  feu  de  la  fouffrance,fut  après  la  mort- 
portée  par  les  Anges  au  fein  d'Abraham.  Le  riche 
mourut  aullî  ; mais  fon  état  après  fa  mort  fut  auffi 
‘different  de  celui  du  Lazare , qu’ils  l’avoient  été 
dura,nt  leur  vie.  Car  il  fut  condamné  aux  tçurmens 
de  l’enfer, où  élevant  les  yeux  en  haut,  il  vit  Abra- 
ham de  loin  Sc  le  Lazare  dans  fon  fèin.Il  cria  auffi- 
tôt  vers  Abraham  dans  la  douleur  violente  cju'il 
enduroit.  il  le  pria  d’avoir  pitié  de  lui , & den- 
voyer  le  Lazare  afin  de  tremper  le  bouc  de  fon  doigt 
dans  l’eau  & de  lui  rafraichir  la  langue,pacce  qu’il 
étoit  horriblement  brûlé  de  ces  fiâmes.  Abraham 
lui  répondit  qu’il  fc  fouvînt  qu’il  avoir  joui  des 
biens  durant  la  vie  pendant  que  le  Lazare  fouffroic, 
& que  maintenant  le  Lazare  étoit  dans  la  joye  pen- 
dant qu’il  étoit  dans  les  tourmens.  Le  riche  pya 
Abraham  d’envoyer  au  moins  le  Lazare  en  la  mai- 
fon  de  l'on  pere  , afin  d’avertir  cinq  fines  qu’il  y 
avoit,  de  prendre  garde  à eux , pour  ne  pas  tomber 
en  ce  lieu  de  tourmeus.  Abiahanx  lui  repoodic  que 
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; fes  freres  avoient  Moyfe  & les  Prophètes  que 
s’ils  ne  les  écoutoicnc  pas , ils  n’écoateroicnc  pas 
non  plus  ceux  qui  feroient  reiTufeitez  d'encre  les 
morts.  Cectè  parole  a deux  faces  bien  difFerenecs. 
Tout  eft  admirable  dans  ce  qui  regarde  le  Lazare; 

& tout  eft  étonnant  das  ce  qui  regarde  le  mauvais 
riche.  L’un  étoit  véritablement  heureux  en  paroif- 
fant  miferablej  & s’il  demandoit  des  confolations, 
ce  n’étoiént  que  des  miettes  , pour  mieux  fouffrir 
fes  maux  enfuite  , & non  pour  les  finir.  L’autre  au 
contraire  étoit  veritablèment  miferable  lors  même 
qu’il  paroifibit  heureux,  & il  trouva  Abraham  auf- 
li  ferme  apres  fa  mort  à lui  refufer  les  moindres 
confolations  , qu’il  avoir  été  dur  lui-même  pen- 
dât  fa  vie  à refulèr  au  Lazare  jufqu’aux  miettes  de 
fa  table'  Après  cet  exemple  que  J.  Christ  meme 
propofe,  les  vrais  pauvres  ne  portent  point  d’envie 
aux  riches. Ils  en  ont  même  une  compalfion  fecret- 
te  : & bien  loin  de  murmurer  contre  les  riches  5c 
' de  fouhaiter  leurs  richelTes,  ils  benificnc  leur  pau- 
vreté & la  regarder  comme  un  excellent  moyen  de 
fatisfaire  à Dieu  pour  leurs  pcchez  qu’ils  ont  tou- 
jours devant  leurs  yeux,&  qu’ils  fentent  comme  le 
Lazare  fentoit  fes  ulceres.Une  pauvreté  fouflferteen 
ce  mode  de  cette  forte  eft  une  fource  de  biens  pour 
l’autre;  & les  riches  font  bien  malheureux  s’ils  ne 
mettent  leur  bonheur  à fecourir  ces  fortes  de  pau- 
vres , puis  que  félon  la  parole  de  faint  Bernard,  les 
’ amis  des  pauvres  font"  les  amis  des  Rois, 6c  les  pau- 
vres volontaires  font  Rois  eux- mêmes. 

, Le  Phariften  & le  Pubhcain.  Luc  18. 

, “TEsus-Christ  ayant  marqué  d’une  maniéré  fitam 
I fcnfible  la  fin  malheureufe  du  mauvais  riche,  il 
ctonne  encore  plus  fes  Difciplês  en  leur  reprelêntât  * 
^la  furprife  où  feront  tous  Içs  hommes  lors  qu’il 
viendra  juger  la  terre.  Car  il  compare  Ictems  au- 
quel il  viendra,  à celui  auquel  le  déluge  inonda  k 
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monde.  Les  hommes  alors , die  Jesus.Christ  , 
beuvoient  & mangeoientrils  maribient  leurs  filles, 
& époufoienc  des  lemmes  julqu’au  jour  que  le  dé- 
luge arriva  qui  les  enfevelit  tous.  Pour  éviter  cet- 
te lurprife  aux  approches  d’un  fi  grand  maljEsus- 
Christ  avertir  les  fidelles  de  prier  fans  relache,& 
de  le  faire  avec  la  même  ardeur  qu’une  veuve  qui 
cfl  opprimée  va  prier  un  Juge  de  lui  faire  juftice,& 
qu’il  importune  de  telle  Ibrre  par  l’alfiduité  de  les 
cris  ; qu’il  êft  contraint  malgré  lui-même  de  ceder 
à fes  inllances  & de  faire  ce  qu’elle  veut.^  Mais  en 
nous  exhortant  à la  prière  & en  nous  donnant  un 
exemple  lî  parfait  dans  cette  veuve  dont  il  parle, il 
nous  donne  dans  une  même  parabole  un  double 
modclle  de  deux  peiTonnes  qui  prient , pour  l’une 
defquelles , il  n’a  que  de  l’horreur  , & dont  l’autre 
. lui  elt  agréable.  Deux  hommes,  dit-il  ^ allèrent 
au  Temple  pour  prier.  L’un  étoit  Pharificn,  c’eft  à 
dire;  du  nombre  de  ceux  qui  faifoient  alors  profef» 
fion  d’une  plus  grande  vertuj  & l’autre  étoit  Publi- 
cain,c’dt-à-dire  de  ceux  qui  étoientles  plus  odieux 
alors  par  leurs  déreglemcns  Si.  par  leur  avarice.  Le 
Pharifien  fe  tenant  debout  rendoit  grâces  à Dieu  de 
ce  qu’il  n'étoit  pas  comme  le  refte  des  hommes  qui 
font  injuftes  & voleurs  , ni  comme  ce  Publicain 
qu’il  voyoit  aufli  dans  le  Temple.  Il  reprelcnra  à 
Dieu  qu’il  jeûnoit  deux  fois  la  femaine  , & qu’il 
donnoit  exadement  la  dixme  de  tous  fes  biens. 
Mais  lors  qu’il  offrit  à Dieu  fes  prietes  prelom- 
ptueufes,&  qu’il  ne  lui  montroit  que  ce  qu’il  avoit 
de  fain  en  lui,  le  Publicain  dans  un  efprit  bien  dif- 
ferent fe  tenoit  au  bas  du  Temple, & rougiffant  de 
ce  qu’il  fentoit  dans  fon  cœur  , témoignoit  au  de- 
hors la  confufion  du  dedans.  Il  n’ofoit  lever  les 
yeux  ' il  frappoit  fa  poitrine  , & n’ouvroitla  bou- 
che que  pour  dire  ces  paroles  : O Dieu,  ayez  pitié 
de  moy  qui  fuis  un  fi  grand  pecheur,jEsus-CHRisT 
nous  lait  bien  voir  après  avoir- rapporté  cectç  para- 
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bolc , Combien  fcs  penlées  font  differentes  des  nô- 
tres & combien  fès  jugemens  font  élevez  au  deilus 
de  ceux  des  hommes.  Les  hommes  alors  n’euirenc 
regardé  Ce  Pharihen  qu’avec  admirarion  , & Dieu 
ne  le  regarde  qu’avec  horreurj&  au  lieu  que  ce  Pu- 
blicain  ecoit  méprisé  de  tout  le  monde,  J.Christ 
affure  que  fon  humilité  l’a  rendu  jufte  devant  fcs 
yeux.  Car  Dieu  rejette  les  fuperbes  & aime  les  hû- 
bles  ; & c'ell  être  fuperbe  que  de  fe  préférer  aux 
autres  pour  quelque  avantage  qu’on  puifle  avoir  au 
deflus  d’eux.Saint  Auguftm  remarque  que  le  crime 
de  ce  Pharilien  n’étoit  pas  de  s’attribuer  les  dons  de 
Dieu,  puis  n^u’il  lui  en  rendoit  grâces;  mais  de  s’é- 
lever au  de/liis  de  ceux  qui  paroiiToient  n’en  avoir 
pas  été  fi  favoriléz.  Les  vertus  extérieures  font 
dangereufes  fi  elles  ne  font  jointes  en  même-tems 
avec  une  grande  humilité;  & il  vaut  mieux  ne  voir 
en  foy  que  des_  crimes  , & en  gémir  humblement 
devant  Dieu  comme  le  Publicain,  que  d’envifager.  ' 
comme  le  Pharifien  un  grand  nombre  de  bonnes 
œuvres  qui  ne  fervent  qu’à  nous  inlpirer  de  la 
complaifance  pour  nous^-mêmes  & du  mépris  pour 
les  autres. 

Ouvriers  de  la  Vipie.  Matth.  20. 

Le  Fils  de  Dieu  voulant  donner  à fes  difciples 
une  image  de  ce  qui  arriveroit  à fon  Eglife  dâs 
la  luite  de  tous  les  ficelés  , leur  dit  cette  parole  : 
Le  Royaume  des  cieuxeftféblableà  un  perede  fa- 
mille qui  fort  de  grand  matin  & qui  va  loiier  des 
gens  pour  travailler  à fa  vigne  , apré's  avoir  fait 
marché  avec  eux  de  ce'  qu’il  leur  donneroit  pour 
leur  journée.  Etant  encore  fortivers  les  neuf  heu- 
res vit  quelques  perfonnes  dans  la  place  de  la  vil- 
le qui  ne  faif'oient  rien  , aufqucls  il  dit  : Allez  tra- 
vailler à ma  vigne  , je  vous  donneray  ce  qui  fera 
;ufle  i & ils  y allerent.il  fit  encore  la  même  chofe 
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£ür  le  .midi , & i'ur  les  rroi s heures  du  loir.  Mais 
éraut  encore  Ibrti  fur  la  fin  du  jour  , il  en  vie  qui 
croient  oififs,&  il  leur  demanda  pourquoy  ils 
ibient  ainfi  tout  le  jour  fans  rien  faire.  Ils  lui  ré- 
ipondirenc  que  perfonne  ne  les  avoir  employez.  Ils 
CS  envoya  encore  à fa  vigne  comme  les  autres, leur 
promettant  de  leur  donner  ce  qui  feroit  juft'e.  Le 
loir  étant  venu, le  pere  de  famille  commanda  à ce- 
lui qui  avoit  loin  de  les  affaires  d’appcller  fes  ou- 
vriers pour  leur  donner  à tous  leur  recompcnlè,en 
Commençant  neanmoins  pat  les  derniers.  Ccur 
tlonc  qui  n’étoient  venus  que  le  foir  , furent  appel- 
iez les  premiers, & ils  reçurent  tout  le  prix  dont  le 
pere  de  famille  étoit  convenu  avec  les  autres.  Ce 
que  voyant  ceux  qui  avoient  été  appeliez  à la 
pointe  du  jour,  ils  crurent  que  comme  ils  avoient 
plus  travaillé  que  ces  derniers, ils  recevroient  aulli 
davantage.  Mais  ils  ne  reçurent  que  ce  dont  ils 
croient  convenus.  Et  en  le  recevant  ils  murniure- 
renr  contre  le  pere  de  famille.  Ces  derniers  venus, 
difoient-ils , n’ont  travaillé  qu’une  feule  heure, & 
cependant  vous  les  égalez  à nous  qui  avons  porté, 
le  poids  du  jour&  de  la  chaleur.Le  pere  de  famille 
• répondant  à l’un  d’eux  , lui  dit  : Mon  ami  , je  ne 
vous  fais  point  de  tort.  N’êtes-vous  pas  convenu 
avec  moy  de  vôtre  recompenfe  : Prenez  ce  qui  cft 
à vous  & vous  retirez.Je  veux  donner  à ce  dernier 
aurantqu’à  vous.Nc  m’eft-il  pas  permis  de  faire  ce 
qu’il  me  plaît , ou  êtes-vous  méchant  parce  queje 
fais  bon  ? C’eft  ainfi  , dit  Jesus-Christ  , que  les 
derniers  feront  les  premiers, & que  les  premiers  fe- 
ront les  derniers.  Car  plufieurs  Ibnt  appeliez  & peu 
font  élus.  Cette  parabole  toute  pleine  de  millercs 
a donné  lieux  aux  Saints  Pères  de  l’Eglifed’exhorter 
les  Chrétiens  à travailler  fidellemcnt  à l’œuvre  de 
leur  falut  , & à fuir  l’oifiveté  que  Dieu  témoigne 
lui  être  fi  délagreable.  Tous  travaillenrà  cette  vi- 
, quoy  que  le  travail  foit  diiferent  ; & il  fuffic' 
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(f  y faire  ce  que  le  pere  de  famille  nous  commande, 
l'ans  faire  des  avances  de  nous-mêmes, ou  choilir  le 
: travail  qu’il  nous  plaît  leplus.Mais  il  faut  bien  pre- 
dre  garde  de  ne  pas  s’élever  de  ce  qu’on  fait , & 
de  prétendre  d’être  plus  recompensé  que  les  autres. 

On  perd  fou  travail  lors  que  l’on  s’y  appuyé  trop,& 
on  confume  fes  forces  en  vain  lors  qu’on  y fonde 
. lés  elperances.  C’efi:  de  Dieu  feul  & de  fa  bonté 
; que  nous  devons  tout  attendre.  Quelque  Ouvrage 
que  nous  ayons  fait  pendant  ^ôtre  vie  , Dieu  ne 
couronnera  en  nous  que  les  dons.  Malheur , dit  S. 
Auguftin,  à la  vie  même  des  hommes  qui  paroît  la 
■ plus  loü^blc,  lî  Dieu  l’examine  dans  la  feverité  de 
là  juftice. 

r 

'Refurreàion  du  Laz>are,  Joan.  ii. 

Le  tems  deftiné  pour  la  mort  du  Sauveur  com-  ta  m€- 
mençant  à s’approcher,  il  femble  qu'il  avança 
en  quelque  forte  par  la  refurreebon  du  Lazare.  Et  ' 
i comme  ce  fut  le  plus  éclatant  de  les  miracles, il  ex- 
[ cita  aulîî  plus  d’envie  dans  i’elprit  de  fes  ennemis. 

Lors  que  le  Lazare  étoit  encore  malade  en  Betha- 
ine  , les  fœurs  Marthe  & Marie  envoyèrent  vers  le 
Sauveur  pour  lui  en  donner  avis.^  Jésus-Christ 
qui  aimoit  ces  deux  fœurs  & leur  frété,  fe  contenta 
, alors  de  dire  que  cette  maladie  n’étoit  que  pour  fai- 
re éclater  davantage  la  gloire  de  Dieu.C’eft  pour- 
quoy  bien  loin  de  s’emprelfer  pour  l’aller  guerir,il  • - 
demeura  deux  jours  à delTein-au  même  endroit  pour 
donner  lieu  à la  mort  du  Lazare,  & pour  nous  ap- 
prendre ainli  que  c’eft  fon  éloignement  qui  eft  la 
caulé  de  la  mort  fpirituclle  de  nos  âmes.  Ces  deux 
jours  étant  palTez  il  dit  a lès  dil'ciples  qu’il  falloir' 
i'  aller  en  Judée.  Mais  les  Apôtres  craignant  pour 
f leur  Maùre,lui  reprelénterent  qu’il  n’y  avoir  qu'un 
moment  que  fes  ennemis  cherchoienr  à le  perdre.  .. 

Je  s us-Chiu5T  éleya  fes  Apôtres  au  delius  de  tou- 
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tes  ces  frayeurs,  & leur  dit  que  le  Lazare  étoic  mort 
& qu’il  s'en  réjoüifroit,afin  que  cet  événement  put 
donner  lieu  à leur  toy.  Ce  fut  en  cette  rencontre  i 
queS.Thomas  dit  cette  parole  de  courage  qui  a été  i 
comme  la  dcvife  de  tous  les  Chrétiens  , lors  qu’ils 
ont  vu  dans  la  fuite  de  tous  les  fieclcs  Jésus- 
Christ  perfecuté  dans  fes  membres  : Allons  Sc 
mourons  avec  lui.  Quand  J.  C.  fut  en  Bechanie  , 
il  trouva  le  Lazare  mort  depuis  quatre  jours, ôc  dâs 
le  fepulchrc.  Marthe  ayant  appris  que  le  Sauveur  ' 
éroit  arrivé, lè  hâta  d’aller  au  devant  de  lui,  & laif- 
ia  Marie  fa  fûcur  avec  ceux  d’entre  les  Juifs  qui 
étoient  venus  de  Jerufalem  pour  la  confoler.  Mar-  ; 
the  témoigna  fa  douleur  à J.  C.  de  ce  qu’il  n’avoit 
pas  été  prclènt  pendant  que  fon  frere  étoit  mala- 
de , & elle  témoigna  fa  foy  en  difànt  quelle  étoic 
alTuiée  qu’encore  en  l’état  où  fbn  frere  étoit , J.C. 
pourroit  obtenir  de  Dieu  tout  ce  qu’il  lui  deman- 
deroit , & confeffa  qu’il  étoit  le  Christ  Fils  du 
Dieu  vivant  qui  étoit  venu  au  monde.Elie  alla  auf- 
fî-tôt  appeller  en  fecret  Marie  fa  fœur  , & elle  lui 
dit  : Qj^  le  Sauveur  étoic  venu  & qu’il  la  deman- 
doit.Marie  fe  leva  à cette  parole  & courut  vers  J.C. 
Les  Juifs  qui  étoient  avec  elle  pour  la  toiifoler,  la 
fuivirent , croyant  que  la  violence  de  fa  douleur 
l’emportoit  pour  aller  pleurer  au  fepulchre  de  fon 
frere.  J.  C.  voyant  Marie^ondante  en  larmes  ainfi 
que  les  Juifs  qui  l’accompagnoient  , pleura  auffi 
lui-même,  & demanda  où  on  avoir  mis  le  Lazare. 
On  le  mena  au  fepulchre  d’où  J.C.fîc  ôter  la  pierrei  ^ 
& apres  avoir  rendu  grâces  à Dieu  par  une  priere 
qu’il  lui  adrelfa,  il  cria  à haute  voix:  Lazare,lbrtez 
dehors.  Ce  mort  relTufcita  auffi-rôt  & fe  leva  en 

fuefence  de  tous,ayâc  encore  les  pieds  & les  mains 
iées,&  levifage  couvert  d’un  fuairc.jEsus-CHRisT 
commanda  qu’on  le  déliât  & qu'on  le  laiflac  aller. 
Les  SS.Peres  ont  tous  regardé  cette  refurreéfion  du 
Lazare  comme  la  figure  de  la  refuucétioudcl’ame 

de 
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ie  h convcrfion  d’un  pccheur.  J.  C.  s’appro/fhe 
de  l’ame  comme  il  s’approcha  du  Lazare, & il  l’ap- 
pelle à hauce  voix  pour  la  re/lu feiter  par  la  force 
de  l'a  parole , & par  le  pouvoir  de  lier  & de  délier 
qu’il  a donné  à fon  Eglilè,&  par  i’imprelfion  de  fon 
cfprit  qui  forme  dans  les  cœurs  un  regret  lincerc 
& leur  fait  produire  des  fruits  de  pénitence  pro- 
portionnez à la  grandeur  de  leurs  fautes.  Ces  lar- 
mes, ce  trouble,  ce  fremilTcment  & cette  prière  de 
J.C.  font  voir  la  peine  de  relTufciter  cês  morts  qui 
ont  vieilli  dans  une  longue  habitude  du  péché. 

Mais  quelque  difficulté  qu’il  y ait  dans  cet  ouvra- 
ge , on  ne  peut  defefperer  de  rien  quand  on  con- 
lidere  la  toute-puiflance  de  cette  voix  qui  fait  for- 
tir  les  morts  vivans  de  leurs  fepulchres,&  la  bon- 
té de  celui  qui  quelque  tems  après  fdit  manger  à 
là  table  celui  qui  étoit  auparavant  dans  la  pourri- 
ture du  tombeau.  ' 

Zaebée.  Luc  19. 

LEs  Pharifiens  aïant  fçû  la  rellirreéHon  du  La-ta  mf. 

zarCj^Tvoyant  aVec  douleur  l’éclat  que  ce 
racle  avoir  fait , s’alTemblerent  promtement  pour 
délibérer  entre  eux  de  ce  'qu’ils  devoient  faire.  Si 
nous  lailTons  aller  cet  homme  de  la  forte  , dirent- 
ils  , 'tout  le  monde  croira  en  lui , & les  Romains 
viendront  fe  rendre  maître  de  nôtre  ville  & de  nos 
Etats.  Un  d’entre  eux  qui  étoit  Pontife  cette  an- 
née , infpiré  de  Dieu",  prophetifa  qu’il  faioit  qu’un 
feul'  homme  mourût  pour  tous  , & dés  ce  jour  ils 
arrêtèrent  fa  mort  entre  eux.  J.  C.  l’ayant  fçu  fa 
cacha&  ne  voulut  plus  demeurer  publiquement  dâs 
la  Judée.  Mais  quelques  jours  s’écanfpalfez  , & le 
tems  de  fa  mort  enhn  étant  proche  , il  refolut  de 
retourner  à Jerufalê,  & prédit  en  chemin  à lès  dit- 
cipics  ce  qui  lui  devoit  arriver.  Lors  qu’ils  appro- 
chèrent de  JerichoJe  premier  d’entre  les  Publicains 
nommé  Zaçhée,  entendit  que  J.  C.  venoit.  11  deû- 


Digitiz«é^  Gotigle 


458  l'Histoire  du  Nouveau  Testament. 
roit  depuis  fort  long-tems  de  le  voir  , & il  alla 
avec  la  foule  du  peuple  au  devant  de  lui.  Mais  pat 
ce  qu’il  etoit  petit  & que  le  relie  du  monde  l’empê- 
choïc  de  voir  Jésus  , il  courut  devant  les  autres  & 
monta  fur  un  arbre  qui  étoit  le  long  du  chemin  par 
lequel  J.C.devoit  palTer.  Le  Sauveur  étant  arrivé  à 
ce  lieu  & levant  les  yeux  en  haut, dit  à Zachée  qu’il 
fe  hâtât  de  defcendre'parce  qu’il  vouloir  ce  jour- là 
' aller  demeurer  chez  lui.2achée  donna  un  exemple 
de  la  prôcitude  avec  laquelle  on  doit  obéir  à Dieu 
lors  qu’il  nous  parle, il  le  hâta  de  dcfcédre,&  reçût 
le  Fils  de  Dieu  chez  lui  avec  une  extrême  joïe,quoi 
que  tout  le  monde  murmurât  de  ce  que  J.C.  avoir  j 
choili  le  logis  d’un  home  d’une  profcllîon  II  odieu- 
le  pour  s’y  retirer.Mais  Zachée  étant  déjà  converti 
dans  le  fond  de  l’ame,&  renonçant  des  ce  moment 
à fon  avarice  pall'ée,  vint  le  prel'encer  devant  J.  C. 

& lui  dit  avec  une  humble  confiance  & avec  une 
liberté  que  la  grâce  lui  donnoit,  qu’il  alloit  délors 
dillribuer  la  moitié'de  tout  fon  bien  aux  pauvres  , , 

& que  du  relie  il  en  feroit  des  rellitutions  , & que  ! 
s’il  avoir  pris  quelque  bien  à quelqu’un  il  lui  en 
rendroit  quatre  fois  autant,  J.  C.  ayant  entendu 
cette  rclblution  fainte  que  lui-même  avpit  formée 
dans  fon  cœur, dit  que  le  lalut  étoit  venu  vifiter  ce 
jour-là  cette  maifon,&  que  cet  homme  que  les  Juifs 
ne  regaidoient  qu’avec  horreur, étoit  aufll  du  nom- 
bre des  enfans  d’ Abraham,  Les  SS.  PP,  ont  confi- 
deré  Zachée  comme  le  modèle  d’une  véritable 
converfion.  Il  lèmble  prévenir  J.  C,  mais  J.C.  l’a- 
voit  déjà  prévenu  au  dedans  par  les  mouvemens 
du  cœur  , d’où  forcirent  enfuite  tous  les  mouve  - 
mens  extérieurs  comme  des  efets  de  la  grâce  qu  il 
avoir  reçue.  Zachée  ne  s’abllient  de  donner  tout 
fon  bien  aux  pauvres,  que  poqr  faire  rellitution  de 
celui  qu’il  avoir  pris  , parce  que- Dieu  n’agrée  pas  • 
les  aumônes  qui  le  font  du  bien  d’autrui.  II  ne, le 
contente  pas  de  rcllitucr  ce  qu’il  a prisj  il  en  rend 


ÎIGURE  XLVI. 

<5narre  fois  autant.  G’ell  pourquoi  Jésus  Christ 
■déclaré  au(Tî  tôt  qu’il  eft  îàuvé.  Car  lors  que  l’on 
ôte  le  vice  dominant  dans  un  homme,  comme  eft 
l’avarice  dans  ces  rortes  de  perfonnes,  tout  le  refte 
fuit  aifément.  L’Evangile  apprend  par  cct  exemple 
remarquable,  qu’il  faut  toujours  commccer  tacon- 
verfion  parôccr  les  empêchemens  les  plus  grofliers, 
c5me  font  les  reftitutions  du  bien  & de  rhonneur, 
parce  que  Dieu  pardonne  plus  diftrcilcmenr  ce  qui 
blelîè  le  prochain  , que  ce  qui  le  blclfe  lui-même. 

Triomphe  de  Jesus-Christ.  Joan.i  z, 

J Esus  Christ  étant  forti  de  Jencho-aprés  lat'andr 
converhon  de  Zachée  avança  vers  la  ville  de  Je- 
rufalem  ; & hx  jours  avant  Paque  il  alla  en  Betha-  ne  jj. 
nie,  ou  Marie  lirur  du  Lazare  reirufcicé  le 
& répandit  fur  fa  tète  un  vafe  d’excellent  partum:  ^cTa 
Judas  en  murmura  contre  elle  , & J.  C.  foiicint  & P'éJî- 
loiia  cette  adion.Le  peuple  fçachant  que  J.C.étoit 
en  ce  lieu  vint  en  fouîe,non  feulement  pour  le  voir, 
mais  pour  voir  auflî  le  Lazare.  Ce  qui  aigrilTanc 
' de  plus  en  plus  les  Pharilîens  , ils  délibérèrent  de 
I faire  mourir  auflî  le  Lazare  , dont  larefurreélion 
retevant  la  gloire  de  J.  C.  combattoit  le  delfein 
qu’ils  avoient  formé  de  le  perdre  , & portoit  plu-  ' 
heurs  d’entre  les  Juifs  à croire  en  lui.  Le  Icndc- 
'■  main  J.  C.  étant  proche  de  la  ville, envoya  les  Dis- 
ciples de  la  montagne  des  Olives  où  il  étoit , au 
* Château  voifin , & leur  commanda  de  délier  une 
ânefle  avec  fbn  ânon  pour  les  lui  amener , & de 
* répondre  à ceux  qui  les  voudroient  empêcher  de 
R le  faire,  que  le  Seigneur  en  avoir  belbin.  Les  Dif- 
I ciples  obeïrent  à cet  ordre.  Ils  mirent  leurs  yête-^ 

I mens  fiir  cette  ânelTe  , & y firent  aifeoir  J.  C.  Et 
1 en  un  moment  tout  le  peuple  qui  étoit  venu  à Je- 
i rufalem  pour  la  fête  de  Pâque  , apprenant  que 
• J-  C.  y alfoit  entrer  , prirent  des  branclTés  de  pal- 
mes  Sc  majrcheienc  devant  lui  avec  de  grandes  ac- 
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clamations  de  joye.  Plufieurs  jecroicnt  leurs  vêcc- 
mens  par  terre  aux  endroits  par  lequel  J.C.  dévoie 
palFcr j d’autres  le  couvrirent  de  branches  d’arbresi 
& ils  crioient  devant  lui  : Salut  &..gloire  au  Fils  de 
David.  Béni  Ibit  celui  qui  vient  au  nom  du  Sei- 

fncur.  Ces  applaudilTemens  du  peuple  animereue 
e plus  en  pkîs  les  ennemis  du  Seigneur  , & ils 
s’entrediloienr  f Vous  voyez  que  nous  ne  gagnons 
rien.  Voilà  tout  le  monde  qui  court  après  lui.'  Les  , 
faims  Pères  ont  relevé  excellemment  ce  grand  mi- 
racle de  J.C.  Il  triomphe,  dil'cnt-ils  , par  avance  , 
comme  il  mourut  par  avance  à la  Cenc.  Il  fait 
voir  l’empire  véritable  qu’il  devoir  s^acquerir  fur 
les  coeurs  par  le  mérité  de  fa  mort,  8c  par  la  gloi- 
re de  fa  Rcfurreârion.  Il  fait  tout  ce  qu’il  lui  plaît 
de  ce  peuple.  Il  force  les  méchans  meme  de  l’ado- 
rer , comme  ils.  feront  contraints  un  jour  avec  les  I 
démons  de  fléchir  le  genou  en  la  prefence  & de  I 
confclTer  qu’il  elt  Dieu.  Les  Juifs  le  hai/Tcnt  ? ils  | 
,1c  veulent  perdie,&  ils  ne  peuvent  néanmoins  em- 
pêcher fa  gloire.  Il  paroît  par  im  lî  grand  exemple 
que  c’ell  Dieu  feul  qui  fait  tout  fur  la  terre  : Que 
les  méchans  ainfi  que  les  bons  font  Ibumis  à fon 
.empire  , & que  c’eft  en  vain  qu’on  le  trouble  des 
évenemens  de  cette  vie.  On  doit  toujours  dire  , 
quoi  qu’il  arrive  : C’elt  Dieu  qui  l’a  ainfi  ordonné, 

& après  cela  demeurer  en  paix.  C’cll  la  dévotion  ! 
la  plus  Iblide  des  Chrétiens  , puis  qu’elle  les  ré- 
haulfe  au  deflus  de  l’enfer  & de  la  terre au  def- 
fus  des  démons  , des  hommes  , des  Auges  , & du 
Ciel  même  , pour  les  faire  entrer  dans  le  lànéfiiai- 
le  de  Dieu  , & demeurer  fermes  dans  l’immobilité 
de  les  dell'eins  éternels. 


* 
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Vendeurs  chajfezj  du  Temple'.  Joan;  i z. 

LOrs  que  J,  C.  approcha  de  la  ville  de  Jeru-i^*'^s* 
falem,  la  joye  de  fon  triomphe  îi’empêcha  pas"\\*jY, 
qu’il  ne  versât  des  larmes  que  la  tendrefle  de  la 
charité  lui  fit  répandre  dans  la  vue  des  maux  qui 
arriveroient  bien-tôt  à cette  malheureufe  Ville 
pour  punir  le  deïcide  quelle  étoit  prête  de  com- 
mettre. Il  déclara  que  la  caufe  de  les  maux  futurs , 
étoit  parce  qu  elle  n’avoit  pas  connu  le  rems  au- 
quel Dieu  l’avoit  vifitée  dans  Tes  mifericordes  ; de 
il  apprit  ainfi  aux  Chrétiens  à ne  pas  méprifer  la 
grâce  de  Dieu  en  la  lailfant  demeurer  inutile  Se- 
lans  éfet.  Que  s’ils  ne  comprennent  pas  de  quelle 
punition  ils  fe  rendent  dignes  par  ce  mépris  , ils 
doivent  trembler  quand  ils  confiderent  que  fi  Je- 
rulâlem  ne  fut  pas  punie  d’abord  de  fon  crime,  le 
délai  dont  Dieu  ufa , n’eifipêcha  pas  que  l’arrêt 
qu’il  avoit  prononcé  contre  elle  dans  fa  colere , ne- 
lût  exécuté  ponéhiellement.  Lors  que  J.C.  s’occu- 
poit  de  ces  chofes  en  marchant  toujours  qu’il 
faifoit  voir  le  malheur  des  grandes  Villes , qui  re- 
jettent aisément  ou  qui  altèrent  la  vérité  de  Dieuj 
il  entra  enfin  dans  Jerufalem  qui  le  trouva  toute 
dans  le  trouble  en  demandant  qui  étoit  celui  qui 
, y entroit  de  la  forte.  J.  C.  alla  dabord  au  Temple, 

& y ayant  trouvé  des  perlbnncs  qui  vendoient  &c 
qui  achetoient,  il  les  en  chafia  : Il  renverfa  toutes 
leurs  tables, jetta  les  chaires  de  ceux  qui  vendoient 
des  colombes  } & dit  que  la  maifon  de  Dieu  étoit 
une  maifon  de  priere  , & qu’on  ne  la  devoir  pas 
changer  'en  une  caverne  de  voleurs.  Il  témoigna 
tant  de  zelepour  le  refpeél  qu’on  devoir  rendre  à 
ce  S.  Temple , qu’il  ne  foufFroit  pas  que  perfonne 
y palsât  en  portant  un  vafe.  Les  laints  Peres  ont 
extrêmement  comideré  cette  circonftancc , Sc  ils 
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ont  acinaire  que  J.C.  ayant  prédit  les  grands  maux 
qui  dévoient  arriver  à Jemfalem  , alla  auflî-tôc 
aj)rés  au  Temple  , pour  montrer  fans  doute  que  j 
c etoit  Ifcs  defordres  qui  s’y  commettoient , & la 
négligence  ou  le  déreglement  des  Prêïres  qui  ac~ 
tiroit  CCS  malheurs  fur  tout  le  peuple  ^ & qu’ainli 
pour  appaifer  Dieu  & pour  détourner  fa  colere  de 
dclfus  les  peuples,  ceux  qui  les  conduifent  doivent 
commencer  à voir  s’il  n'y  a rien  dans  eux  qui  puif- 
fe  déplaire  à Dieu.  Mais  il  n’y  a point  de  Chrétien 
qui  ne  Ibit  épouvanté  icy  lors  qu’il  conlîdere  avec 
quelle  feverité  le  Fils  de  Dieu  , le  plus  doux  de 
tous  les  hommes , traite  ceux  qui  pxofanoient  la 
fakitcté  de  ce  Temple.  Î1  n’eft  entré  en  colere  que 
contre  ce  dclbrdre  , quoy  qu’il  ne  fe  commît  que 
dans  le  pams,  & (bus  le  prétexte  même  du  fervice 
& du  culte  qu’tm  rendoif  à I>ieu  dans  fes  l’acrift. 
ces.  Audi  les  SS.  PP,  ont  été  étrangenionc  circon- 
fpeéls  en  conhdcranc  cette  -kiftoire  , & ils  ont  pris, 
garde  de  ne  point  violer  lafaintcté  de  nos  Tem- 
ples par  la  moindre  chofe  qui  déplut  à Dieu , puis 
qu’ils  font  infiniment  plus  faints  que  celui  donc 
J.C.ne  pût  alors  fouffrir  la  profanation.Ccft  pour- 
quoi ils  ont  toujours  fort  recommandé  à leurs 
peuples  le  refpeél  qu’ils  doivent  aux  Eglifes  ; parce 
qu’il  n’y  a rien  qui'  irrite  Dieu  davantage  que  l’ir- 
rcverence  qu’on  lui  témoigne  dans  un  lieu  oi\  ii 
habite  comme  dans  fon  trône  & comnje  dans  le 
Ciel  même.Ils  ont  exhorté  les  fidèles  à s’appliquer 
à ce  faint  culte  avec  une  exadimde  religieufe.Car 
on  ne  Cg  rit  point  de  Dieu  irapuuémcnt  ; Sc  s’il  to-  ' 
lere  icy  les  irrévérences  que  l’on  ofc  commettre 
en  prefence  de  Ibn  Autel,  on  ne  doit  point  douter 
qu’il  n’excite  un  jour  fa  colere  contre  cet  outrage, 

& qu’il  ne  s’en  vaiige  , lèlon  la  parole  de  l’Ecrita-  ' 
te  , dans  toute  refrufioa  de  fa  fureur. 
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Robe  nuptiale.  Match,  zx. 

TOut  le  temps  depuis  l’entrcc  de  J.C.dans  Te- 

nilalcm  julqu  a fa  Paluon  le  paila  en  diverlesnée  3?: 
conférences  qu’il  eut  avec  les  Juifs  , par  lerquclles 
il  leur  reprochoit  leur  infidélité,  & leur  prédifoic 
que  les  payens  & les  idolâtres  prendroient  leur 
place  dans  le  Royaume  de  Dieu.Mais  pour  abatre 
en  mêrae-tems  la  vanité  que  les  Gentils  poiir- 
ïoient  avoir  de  s’être  veu  préférez  à un  peuple 
autrefois  fi  chéri  de  Dieu  , il  fait  voir  dans  une 
même  parabole  de  quelle  manière  il  a rejetté  les 
Juifs  ,&  avec  quelle  lageife  les  . Gentils  doivent 
maintenant  remplir  leur  place.  Le  Royaume  des 
Cieux  , dit -il , clt  lemblable  à un  Rdy  qui  fit  un 
grand  feftin  pour  les  nopccs,de  fon  fils,  & qui 
envoya  fes  fcrvitcurs  pour  appeller  ceux  qu’il  y 
avoir  inviccz.Mais  ces  perfonnes  mépnfant  ce  Prin- 
ce,refufèrét  d’y  allcr.Il  leur  envoïa  encore  d’autres 
ferviteurs  leur  reprefenter  qu'il  avoir  préparé  lés 
viandes  & tué  fes  volailles. Ils  nesîliçeréc  encore  de 
le  trouver  au  fdlini&  ils  allèrent  ics  uns  a leur 
mailon  de  câpagnc,les  autres  à leurs  affaires  parti- 
culiercsi&  les  autres  encore  plus  ingiàts  traitèrent 
outrageufement  les  l'erviteurs  de  ce  Roy  & les  rue- 
rent.Lc  Roi  entra  dans  une  grade  colere  lors  qu’on 
lui  vint  dôner  avis  de  ce  qui  s’étoit  pafie.Il  envoya 
aulfi-tôt  fes  armées  pour  perdre  ces  homicides,  & 
réduire  leur  ville  en  cêdres.Ce  qui  étant  faitjil  die 
à les  ferviteurs:Vous  voyez  que  le  feftin  des  nop- 
ces  eft  tout  prêt, mai  s ceux  que  j’y  avois  invitezn’en 
étoicnr  pas  dignes.  Allez  donc  à toutes  les  entrées 
des  chemins, & amenez  tous  ceux  cjue  vous  trouve, 
rcz.  Les  ferviteurs  obéirent  à leur  maîne.  Ils  al- 
Icmbleient  indilfcrément  un  grand  nôbrc  de  per- 
fonnes , bons  & médians  , & la  falle  du  feftin  fut 
remplie.  Lors  qu’ils  étoient  à table  , le  Roy  entra 
dans  cette  folle  pour  voir  ceux  qui  avoieut  été  ap- 
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pdlez.Et  en  ayant  rcmarciué  un  qui  n’avoic  pas  fa 
robe  de  nopces.lllui  du:  Mon  amy, Comment  êtes, 
vous  entré  icy  fans  avoir  la  robe  nuptiale  ? Car 
homme  demeura  muet.  AJors  le  Roi  commanda  à 
fes  fèrviteurs  de  lui  lier  les  mains  & les  pieds^ , & 
de  le  jerter  dans  les  tenebres  exterieurcs.Etil  con-' 
clud  cette  parabole  par  ces  paroles  étonnantes  : il 
y en  a beaucoup  d’appellez,mais  il  y en  a peu  d’é- 
lus.  J.  C.  par  cette  parabole  , qui  marque  la  ré- 
probation des  Juifs  & Icleéfion  des  Gentils  , nous 
apprend  qu’il  veut  que  nous  travarilions  à nous 
rendre  dignes  des  grâces  qu’il  nous  fàitj&  que  s’il 
a la  bonté  de  nous  prévenir  en  nous  appcllant  à 
ces  nopces  myfterieufes  , le  moins  que  nous  pou- 
vons faire  eft  d’y  aller  dans  un  état  qui  ait  du  rap- 
port avec  la  majefté  de  celui  qui  nous  y invite.Les 
laints  Peres  ont  dit  que  cette  robe  nuptiale  eft, 
l’homme  nouveau  qui  a été  crée  félon  Dieu  dans 
la  vérité  & dans  la  juftice.  Si  nous  ne.  travaillons 
à nous  revêtir  de  cette  robe  , il  eft  à craindre  que 
Dieu  ne  nous  rejette  de  l'on  feftin , & que  la  nudi- 
té où  il  nous  voit  par  la  corruption  du  vieil  hom- 
me dont  nous  Ibmmes  revêtus , ne  l’oblige  à com- 
mander à fes  ferviteurs  de  nous  jetter  dans  les  te- 
nebres extérieures  , c’eft-à-dire  , dans  les  tenebres 
qui  nous  fcparenr'pour  jamais  de  lui  .Cet  homme, 
félon  S.Auguftin  , en  reprefentoic  un  grand  nom- 
bre d’autres  , & marquoit  tous  le  corps  des  mé-, 
chans  qui  ne  connoilfent  pas  l’état  honteux  où  ils  - 
font  i qui  font  nuds  fans  le  fçavoir  , & dont  les 
autres  voyent  les  habillemens  laies  fans  qu’ils  s’en 
apperçoivent  eux-mêmes.  Ceft  pourquoi  il  faut 
avoir  fouvent  devant  les  yeux  cette  parabole  de 
l’Apocalypfe  : Je  viendrai  bien-tôt  comme  un 
larron,  dit  le  Seigneur.  Heureux  celui  qui  veille  6c 
qui  garde  bien  les  vétemens , afin  qu’il  ne  marche 
pas  nud, 6c qu’il  nexpofe  pas  fa  confufiou_ aux 
yeux  des  autres.  - ■ 
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• Parabole  des  Talens,  Match,  zj. 

Avant  que  J.C.  finît  fa  prédication,  il  voulut  ta  mê- 
encore  effrayer  les  hommes  en  les  avcrtilî’ant 
de  la  le  vérité  de  les  jugemës.Illeur  propofa  la  para- 
[ bole  des  Vierges  folles  & des  Vierges  fages  ; pour 
^ nous  apprendre  que  quelque  laiiit  que  loir  notre 
: état,&  quelque  éclatantes  que  puifi'ent  être  nos  bon-  • 

nés  œuvres  , marquées  par  ces  lampes  luifantes  & 
ornées, nous  fèrôs  rejettez  de  Dieu, fi  nous  n’avons, 

J c5me  dit  S.Auguftin,cette  huile  d’une  humilité  fin- 
i ' cere  & intérieure  qui  nous  perfuade  que  nous  ne 
i fommes  rien  devant  Dieu,&  que  c’eft  la  grâce  qui 
fait  tour  ennous.Mais  la  parabole  des  talens  que  S. 
Matthieu  rapporte  cnfuite,nouj  apprend  beaucoup 
de  veritez  très  importantes, Un  hommc,dit- il, étanc 
prêt  de  faire  un  grand  voyage  appella  les  ferviteurs 
\ & leur  donna  tous  fes  biensicinq  talens  à l’un, deux 

U à un  au^re,  & un  à un  autre, à chacun  félon  fa  force 
“ & félon  fa  capacité.  Celui  qui  en  avoir  reçu  cinq 

I employa  fi  utilement  cet  argent  de  fon  maître  &c 

t travailla  avec  un  fi  heureux  luccés  qu’il  en  gagna 
. cinq  autres.  Celui  qui  en  avoir  reçu  deux  fit  la 
* raémcchofe,&  gagna  deux  autres  talcns.Mais  celui 
; qui  n’en  avoir  reçu  qu’un  , l’alla  cacher  en  ter- 
I rc  fans  le  faire  profiter.  Le  maître  de  ces  ferviteurs 
f étant  revenu  long-tems  après  , le  fit  rendre  comp- 
te.  Celui  qui  avoir  reçu  cinq  talens, offrit  les  cinq 
talens  qu’il  avoir  gagnez, fon  maître  le  louant  de 
■ cette  fidelité,  liii  promit  de  l’établir  en  autorité  8c 
^ de  le  faire  jouir  de  tous  fes  biens.  Celui  de  même 
t qui  en  avoir  reçu  deux,  en  offrit  deux  autres  à fon 
maure  , qui  le  loua  auffi  & recompenfa  fa  fidelité 
X comme  il  avoir  fait  celle  du  premier.  Mais  celui 
, qui  «’eu  avoic  reçu  qu’un  s’approchant  de  fon  œai- 
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tre  lui  dit  : Seigneur  je  Içal  que  vous  êtes  unhom- 
me  fevere  , & que  vous  recueillez  où  vous  n’avez 
point  femé.  Ceft  pourquoy  la  crainte  que  j’ay  eue 
de  vous,  m’a  fait  cacher  vôtre  argent  en  terre.  Te- 
nez, voilà  ce  que  vous  m’avez  donné.  Son  maître* 
lui  répondit  : Méchant  lâche ' fetvlteur  , puis' 
que  vous  fçaviez  que  je  reciieille  où  je  n’ay  point 
femé  , que  n’avez- vous  donc  mis  à la  banque  l’ar- 
gent que'’jc  vous  donnay  en  partant  afin  que  j’ea 
reciicillilTe  l’ufure  ? Et  étant  irrité  contre  ce  fervi- 
teur,  qui  vouloir  même  juftifîer  la  patelle  & la 
faire  palTer  pour  une  prudence  , il  lui  fit  ôter  l’ar- 
gent qu’il  avoit  pour  le  donner  à celui  qui  avoic 
mieux  use  du  lien  , & il  commanda  enfuite  qu’on 
le  jettadans  les  tenebres  extérieures  , c’eft-à-dirc 
dans  une  entière-  privation  de  la  lumière  de  Dieiu 
Les  fainrs  Peres  ont  tremblé  en  confiderant  cette 
parabole.  Ils  ont  vû  le  danger  où-  l’on  tomboit 
également  fi  on  travailloit  au  de-là  de  ce  que  Dieu., 
veut  ; ou  fi  on  ne  travailloit  pas  autant  qu’il  le 
veut.  Il  étoit  aulli  dangereux  à ces  lerviteurs  ou, 
de  vouloir  fervir  leur  maître  félon  le  talent  qu'il 
avoit  domré  aux  antres  , ou  de  ne  le  pas  fervir  fë.. 
Ion  le  talent  qu’ils  en  avoient  reçu  eux-mêmes.  H. 
n’y  a point  d'humilité  plus  grande  que  de  ne  s’a- 
vancer point  à fervir  Dieu'  dans  les  œuvres  de  la. 
charité  au  delà  du  degré  de  grâce  que  l’on  fent  en 
foy,&  de  ne  pafier.  point  outre  par  une  prélbmption 
fondée  fur  une  apparence  de  charité.  Mais  il  n’y  a> 
point  aUfii  de  plus  grand  malheur  que  de  retenir 
inutilement  les  dons  de  Dieu  j & la  rigueur  donc, 
on  ufe  envers  celui  qui  avoit  caché  fon  talent  en. 
terre,  a épouvante  fouvent  les  Saints,  & leur  a fait 
vaincre  leurs  répugnances  pour  fe  tendre  humble- 
ment à ce,  qu’il  fembloic  que  l’ordre  de  Dieu'  dc- 
mandoit  d’eux. 
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Jugement  dernier,  Matth.  25. 

Près  que  par  la  parabole  des  Vierges  & 
celle  des  calens  J.  C.eut  averti  les  premières  née  jj» 
perfoones  de  l'on  Eglilc  de  la  rigueur  effroyable 
de  l'a  julhce,  il  exhorta  enliiitc  en  general  tous  les 
homes  de  veiller  fur  eux  en  leur  reprelcntânt  quel 
devoir  être  le  jugement  univerlél.  Cette  rnftruc- 
trtîn  e'toir  extiémemét  necelTaire  pour  nous  réveil- 
ler de  ralfoupillement  oïl  nous  lommes  pendant 
cette  vie.'  Car  encore  que  J.C.  ait  reçu  de  l'on  Pere 
une  Ibuveraine  domination  iiir  tout  le  monde  ,,ii 
l'emble  neanmoins  lailfer  agir  les  hommes, & con- 
fondre toutes  chol'es  corne  s'il  ne  s’en  mclloit  pas. 

Mais  J.C. qui  dés  maintenant  exerce  invilîblemenc 
fon  jugement  liir  tous  les  hommes,&  qui  le  fèrapa- 
roîrre  un  jour  avec  éclat, nous  montre  alTcz  que  la 
plus  grande  lagelFe  de  l’homme  en  cette  vie  cft  de 
s’occuper  toujours  l’elprit  de  cette  pcnléc,&  de  pré- 
venir de  bonneheure  ce  jugement  en  nous  jugeant 
par  avancc.Lors, dit-il, que  le  Fils  de  l’homme  vien- 
dra dans  l'a  raajefte  accompagné  de  tous  les  Anges» 

& que  toutes  les  Nations  léront  ralfcmblées  en  fa 
prcfence,il  les  feparera  comme  le  pafteur  lèparc  les 
boucs  d’avec  les  agneaux.il  mettra  les  agneaux  à 
la  droite,&  les  boucs  à lagauche.il  dira  aux  uns:ve- 
ncZjVOus  que  mô  Pereabcnis,polTedezle  royaume  . 
qui  vous  a été  préparé  dés  le  commanecmeut  dm 
inonde.  Car  j’ay  eu  faim,  & vous'  m’avez  donné  à 
manger, J’ay  eu  loif,&  vous  m’avez  donné  à boire.' 
J’étois  étranger,&  vous  m’avez  logé.  J’étois  nud , 

& vous  m’avez  revêtu,  J’étois  malade  , & vous 
m’avez  vilîté.  J’étoit  en  prilon,&  vous  m etes  ve- 
nus voir.  Après  avoir  dit  ces  paroles  de  conlolario 
aux  juftes',  qui  les  furprendront  même  & qui  leur 
feront  reconnoître  fenllblement  que  lors  qu  ils 
faifoicm  ces  aéüoas  de  chaii-cé  aux  moindres  de 
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ceux  qui  font  à J.  C.  ils  les  -faifoient  à lui-même  ; 
il  ne  lurprendra  pas  moins  les  méchans  en  leur  re- 
prochant leu>  dureté, de  ce  que  l’ayant  veu  dans  la 
raim,dâs  la  foif  & dans  les  autres  extremitcz,ils  ne 
l’ont  pas  fecouru.  Ils  lui  demanderont  quand  ils 
l’ont  veu  fouftrir  de  la  forte  fans  le  fecounr.  Mais 
J.  C.  leur  déclarera  dâs  toute  lafeverité  de  coIerc  , 
que  lors  qu’ils  refufoient  leur  compaflîon  aux  pau- 
vres , ils  la  lui  refufoient  à lui-même.  Enfin  après 
avoir  ainfi  publiquement  relevé  la  charité  des  uns 
& aceufé  l’ingratitude  des  autres, il  fera  palier  les 
bons  dans  la  vie  éternelle,  & précipitera  les  autres 
dans  les  tourmens  éternel.  Jesus-Christ  nous 
fait  comprendre  par  ces  paroles  , qu’il  y aura  bien- 
du  monde  fupris  à ce  jugement , & qu’on  recon- 
noîtra  alors  combien  nous  nous  trompons  fbuvenc 
dans  les  pensées  de  nôtre  falut.  Car  il  ell  vifiblc 
de  ce  que  le  Sauveur  dit  aux  bons  & aux  méchans, 
qu’il  ne  fuffit  pas  de  fuir  feulement  le  mal , mais 
qu’il  faut  faire  le  bien  , puis  que  J.  C.condamnanc 
les  méchans  ne  leur  reproche  point'de  crimes  , 
mais  lêulement  d’avoir  manqué  à la  charité.Ainfi, 
félon  que  les  faints  Peres  l’ont  remarqué  par  ces 
paroles  de  J. C.  une  des  plus  grandes  confiances' 
qu’on  puifle  avoir  en  la  mifericorde  de  Dieu , ell 
l’exercice  de  la  charité  envers  le  prochain, dans  tou- 
tes les  rencontres  qui  s’en  prelcntent  à nous.Ceux 
, qui  s’applique  ferieufement  à leur  falut  les  rccou- 
ijoillent  fans  peine.  Leur  foy  leur  tend  les  pauvres 
Sc  chers  & venecables,aprés  que  J.C.s’en  efl  voulu 
revêtir  lui-même  , & ils  n’ont  garde  de  diffimulcr  ' 
les  occafions  de  les  fecourir,  puis  que  l’omifiîou 
feule  qu’ils  en  pourroicut  faire  doit  être  un  jour  & 
fevercmeut  punie. 
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14  Cene,  Joan.  13. 

A Près  toutes  les  prédications  que  J.  C,  fit  aUf.a  me, 
peuple  depuis  l'on  entrée  à Jerulalem, comme  >«' 
il  ne  relloit  plus  que  deux  jours  jufqu’à  la  fête  de"®'^L* 
Pàque,il  ordonna  à les  Dil'ciples  de  préparer  toutes 
cholès.Lors  que  tout  étoLt  dilposc  , & que  Judas 
avoir  déjà  arrêté  avec  les  Juits  de  leur  livrer  Ion 
Maître, le  Sauveur  entra  dans  une  grande  (aile  bien 
ornée,qu’il  avoir  marqué  à l'es  Apôtres  pour  y faire 
la  Cene  enfemble  -,  & il  leur  déclara  d’abord  qu’i  1 
avoir  toujours  eu  un  grand  defir  de  célébrer  cette 
Pâque  avec  eux, comme  s’il  n’eût  rien  compté  tour 
ce  qu’il  avoitfait  julques-là  pour  l'es  Difciples,  & 
voulant  porter  jufqu’au  bout  les  marques  & les  ef- 
fets de  fon  amour.Aprés  qu’il  eut  mangé  l’Agneau, 
avec  eux, félon  l’ordonnance  de  la  loy  , avant  que 
d’établir  l'on  Saorement  divin,,il  fe  rabaiil'a  jufques  , 
aux  pieds  de  fes  Difciples, &.  prenant  de  l’eau  dans 
un  balfin  pour  les  laver, ils  les  elluyad’un  linge  doc 
il  s’étoit  ceint,finilfant  cette  action  d’une  humilité 
li,prodigieufe  par  ces  paroles  qui  regardent  tout 
le  monde.  Je  vousay  donné  l’exemple  afin  que  vous 
faiîicz  tous  les  uns  aux  autres  ce  que  je  vous  ay  fait 
moy-même.U  reprit  eufuite  fes  habits,& s’étant  re- 
mis à table,il  prit  du  pain, le  bénit  & le  rompit,  & 
le  donna  à fes  Difciples  , en  leur  difant  : Cecy  eft 
mon  corps.Il  fe  donna,  à eux  de  fes  propres  mains, 

& il  ne  refufa  pas  cette  grâce  à Judas  quoy  qu’ai 
connut  fa  perfidie, parce  qu’il  ne  vouloir  pas  le  dé- 
couvrir aux  autres,afin  que  la  douceur  dont  il  ufoic 
envers  lui  fît  quelque  imprellion  fur  la  dureté  de  ~ 
Ibn  coeur.Mais  il  fut  le  premier  exemple  qui  nous 
montra  que  ce  Sacrement  adorable  que  le  Fils  de 
Dieu  inftituoit  alors  pour  la  confolation  & le  faluc 
des  fidcUcs^uc  fetoit  que  la  condamuaciou  de  ceux 
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qui  le  içccvroienc  indigncincnr  , & que  le  démon 
entreroit  dans  leurs  âmes  lors  que  Jesus-Christ 
cnrroit  dans  leurs  corps.  Ce  Duciplc  doublement 
coupable  du  Corps  & du  Sang  du  Fils  de  Dieu  , 
témoigna  Ton  endurcillement  jufqu’au  bouc,&  lors 
que  chacun  des  Difciples  cpouvancez  demandoit  à 
Jesus-Christ  s’il  lecrahiroirjil  eut  la  hardielFe  de 
demandeç  aufl'i  lui-même  à J.C.comme  les  autres, 
fl  ce  lêroic  lui  qui  feroit  le  traître.  Er  au  même 
moment  il  forcit  pour  aller  faire  cette  aélion  dé- 
tellable  où  fon  avarice  l’avoir  peu  à peu 'conduit. 
La  perfidie  de  ce  Dilciple  a fait  admirer  aux 
faines  Peres  la  bonté  du  Sauveur  qui  ne  laide  pas 
de  fe  donner  à luf  comme  aux  autres  , & qui  fouf-- 
fre  qu’il  reçoive  fon  facré  Corps  avec  la  même 
patience  qu'il  fouffrit  un  peu  après  fon  baifer  par- 
ricide. L’Eglife  dans  tous  les  fiecles  a toûjours 
gémi  eu  fçaehant  que  fon  Epoux  celelte  fouffroit 
encore  tous  les  jours  le  même  outrage  à l’Autel 
dans  fon  Sacrement  divin  qu’il  fouffrit  alors.  Elle 
a témoigné  fa  ciouleur  profonde  de  fe  voir  obli- 
gée de  donner  la  chair  fi  pure  du  Sauveur  à des 
âmes  impures  , & elle  a admiré'  l’humilité  de 
Jesus-Christ  , qui  ne  fort  du  ni  Ciel  ni  de  fon 
Autel  pour  fe  vanger  de  ceux  qui  l’outragent.  Il 
veut  être  encore  aujourd’hui  fur  nos  Autels  com- 
me le  modélle  de  nôtre  patience  ; & fi  nous  lui 
fommes  fidelles  nous  devons  travailler  en  le  re- 
cevant à nous'rendre  les  imitateurs  de  fon  ineffa- 
ble humilité  , & pleurer  le  malheur  de  ceux  qui 
k deshonorent  par  tant  de  Communions  facrile-» 
ges.  - ' 
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Jesus-Christ  m Jardin.  Matth.  i6. 

A Près  que  Judas  fut  forci  d’avec  Je  su^Ch  ris  x ta  m 
pour  exécuter  le  delTein  qu’il  avoit  concerté  * 
avec  les  Juifs,  le  Sauveur  fit  aux  Apôtres  un  admi-  ^ 
table  difeours,  & nous  apprit  en  joignant  la  parole 
avec  ion  corps, quelle  eft  auflî  la  nourriture  de  nos 
amcs,&  que  nous  les  devôs  allier  enfemble  comme 
1 Jrsus-CHRiST  l’afait  lui-mêrne.IÎ  dit  en  même-tés 

1 à S.Pierre  que  le  démon  avoir  demadé  de  le  tenter, 

j mais  qu’il  avoit  prié  Ton  Pere  pour  luL  Cet  Apôtre 

1 au  lieu  de  s’humilier  de  ces  paroles  & de  cette  pro- 

i melle  du.  Fils  de  Dieu  , s’en  éleva  comme  il  parut  ' 

aulfi-tôt  après.  Car  Jesus-Christ  lui  prédüanc  ' 

' ' formellement  qu’il  le  renonceroit  par  trois  fois 

avant  que  le  coq  chanrâc,il  lui  répondit  hardiment 
^ qu’il  ne  le  féroit  jamais,&qu.e  bie  loin  de  le  renon- 
cer , il  étàfc  prêt  d’ aller  avec  lui  en  prifon  & mé- 
^ me  à la  mort.  Ainli  n’ayant  pû  être  humilié  par  la 
» terrible  prédiétion  de  fa  chute  , il  falut  qu’il  le  fût 
bien-côt  après  par  la  chute  même.  Après  donc  que 
Jesus-Christ  eut  ditr  à lés  difciples  ces  veritez 
admirables  contenues  dans  ce  dernier  Sermon  , il 
^ leur  commanda  de  prendre  avec  eux  des  épées, & il 
palTa  ainlî  le  torrent  de  Cedron,pour  aller  félon  la 
coutume  fur  la  montagne  des  Olives.  Ses  difciples 
l’y  fuivirent,&  lors  qu’ils  furent  en  un  lieu  nommé 
Gethlémanijil  les  y fit  demeurer, afin  qu’il  allât  feul 
dans  un  jardin  qui  étoit  proche  pour  y prier,  com- 
I me  il  faifoit  fort  fouvent,  & qui  pour  cefujet  étoit 
' connu  de  Judas.  Il  prit  feulement  avec  lui  Pierre , 

' Jacques  & Jean, qui  lui  éroient  les  plus  chers  entre 

lés  difciples,&  qui  ne  quittoient  guere  le  Sauveur. 

. Etant  avec  eux  , il  leur  dit  qu’îl  étoit  dans  une  tri- 
ûelîe  mortelle  , & il  les  exhorta  à veiller  avec  lui 
^ pendâc  (pa’il  prmoic.ll  s iloigna. deux  eufuice  d’.ua 
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jet  de  pierre, & fe  mettant  à genoux  il  pria  l'on  Pere 
de  ne  lui  point  faire  boire  ce  calicc:que  neanmoins 
fa  volonté  lè  fit , & non  pas  la  lienne.  11  parut  en 
même  tems  un  Ange  pour  le  fortifier  ; & Jesus- 
Christ  entrant  dans  l’agonie  tomba  le  vilage  en 
terre  , & il  fortit  une  fueur  de  fang  qui  couloit  de 
tout  Ion  corps.  Cet  étrange  afFoibiilIement  du  Fils 
de  Dieu  a été  l’admiration  des  faints  Peres  , qui 
comparant  J.C.  en  cet  état  avec  tant  de  Saints  qui 
ont  été  fi  gayement  à la  mort , ont  reconnu  com- 
bien cette  triftelTe , cette  crainte  & cette  foiblelle 
étoit  mifterieule,puis  qu’ainfi  qu’ils  le  remarquent 
tres-fagement , les  malades  n’ont  pas  pu  être  plus 
forts  que  leur  Médecin, ni  les  mêbresque  leur  chef. 
Mais  Jésus-Christ  a voulu  prendre  fur  lui  tous 
les  effets  de  l’infirmité  humaine  , pour  la  confola- 
tion  des  foibles  d’entre  les  ChrétieiïS  lors  qu’ils  fe 
trouveroient  dans  cette  dilpolition  aux  approches 
des  maux  & de  la  mort.Il  nous  a donné  lieu  de  ju- 
ger quels  effets  doit  produire  la  gloire  de  fa  rcfurrc' 
étion  & la  vertu  de  fa  grâce  en  nous, puis  que  fa  foi- 
blefie  même  eft  nôtre  force.  Ion  trouble  nôtre  af- 
furance  , & fa  triftefic  nôtre  confolation  & nôtre 
joye.La  priere  qu’il  fait  à fonPere  par  trois  fois  d’é- 
loigner  de  lui  ce  calice  , & qu’il  conclud  toujours 
par  une  humble  foûmiffion  à fa  volonté,  eft  le  mo- 
delle  de  toutes  nos  prières.  Après  avoir  témoigne 
dans  toute  fa  vie  une  obéi fiance  parfaite  pour  tous 
les  ordres  de  fon  Pere,il  femble  qu’il  la  renouvelle 
à la  mort,  & qu’il  ne  le  relèrve  pour  le  tems  de  la. 
Paflîon  que  la  feule  obeïfiauce.Tl  nous  a appris  ain- 
fi,  que  c’eft.  particulièrement  en  ce  point  que  nous 
devons  être  fermes  & inébranlables, & que  dans  les 
prémieres  attaques  des  affliéfions,  ou  dans  les  pre- 
mières approches  de  la  mort, nous  devons  travail- 
ler à vaincre  toutes  nos,  répugnances  , pour  nous 
abandoimer  à Dieu,&  pour  le  prier  que  fa  YoiouîC 
fe  fallè  en  aouSjôc  non  pas  la  nôwç. 
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* ^ Jesus-Christ  Matth.  16. 

3Esus-Christ  retrouvant  dans  la  rriftelTe  &Lamé- 
dans  l’agonie  au  jardin  nous  donna  un  grand  ' 

' exemple  d’humilité  , en  venant  chercher  dans  fes 
Difciples  quelque  conlblation  & quelque  foulage- 
ment  à fes  maux.Mais  il  ne  les  trouva  guere  difpo- 
fez  à prendre  part  à fes  peines,  parce  qu’ils  étoient 
abattus  d’un  profond, Ibmmeil.  Il  les  vint  réveiller 
par  trois  fois , en  leur  dilànt  ces  paroles  fi  fainre  : 

Veillez  & priez  , parce  que  l’efprit  eft  promt  & la 
chair  ell  foible.  Mais  lors  qu’il  celTa  de  leur  par- 
ler la  troiliéine  fois  , Judas  parut  avec  une  grande 
troupe  de  gens  armez  qu’il  avoir  eus  des  Juifs  & 
des  Pharihens.  Il  leur  avoir  donné  pour  lignai , 

3^  ue  celui  qu’il  baiferoit  étoit  celui  qu’il  faloit  pren- 
re;  qu’ils  le  faililfcnt  au/îî-tôt  de  lui,  & q^u’ils  l’a- 
menafl'ent  avec  fagcllè  , de  peur  qu’il  ne  le  làuvâc 
d’entre  leurs  mains.  Il  vint  donc  fans  rien  craindre  v 
' trouver  le  Sauveur  du  monde  , & il  le  bailà. 
Jesus-Christ  le  foulFritavec  fa  douceur  ordinai- 
re , pour  nous  apprendre  à fupporter  ceux  qui  lui 
- relfemblent  ,&à  ne  nous  point  agrir  des. mau- 
vais traitemens  des  amis  memes  & des  domelH- 
ques.  II  lui  dir  neanmoins  en  un  mot.  Mon  amy, 

3u’ètes-vous  venu  faire  : Trahill'ez-vous  le  Fils 
e l’homme  par  un  bailèr  ? Mais  c’étoit  plutôt 
pour  tâcher  de  le  faire  rentrer  en  lui-même  , que 
pour  fc  plaindre  de  fon  ingratitude.  Après  ce  bai-  • • 
fer  de  Judas  , J.  C.  qui  avoir  fuy  autrefois  lors 
qu’on  vouloir  le  faire  Roy,  alla  au  devant  de  ceux 
qui  le  venoient  prendre  , & leur  demanda  qui  ils 
i «lerchoient , mais  d’une  voix  li  puilfante  qu’elle 
les  rçnverfa  tous  par  terre. Il  voulut  montrer  ainll 
' - que  ce  n’étoit  point  par  foiblelTc  qu’irmouroit  , 

mais  par  fa  feule  volonté.  11  s’abandonna  eufuice 
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à ces  inéchans  , & il  refpedla  dans  eux  la  puUran- 
ce  c{ue  fon  Pere  leur  avoir  donnée.  Saine  Pierre  fit 
quelques  efforts  pour  le  défendre.  11  tira  l’épée  & 
coupa  l’oreille  de  Malchus  ferviteur  du  Grand 
Prêtre.  Mais  Jesus-Ghrist  bien  loin  d’offenfer 
fes  ennemis , guérit  en  un  moment,  cette  bledure 
& reprit  S.  Pierre  de  l’avoir  faîte.  Il  lui  reprefen- 
ta  rumtiliré  de  ce  remede , & il  lui  dit  que  s’il 
n’étoit  rel'olu  de  boire  le  calice  que  fon  Pere  lui 
prdéntoit  , les  Anges  fçauroient  bien  le  défendre 
de  l’injuftice  des  hommes.  Il  fe  laiffa  donc  Iier,& 
il  dit  feulement  à ces  Archers  qu’ils  l’étoient  ve- 
nus prendre  comme  un  voleur  & un  fcelerat,quoy 
qu’il  fut  cous  les  jours  avec  eux  dans  le  Tem- 
ple où  ils  le  pouvoient  arrêter  Et  lors  qu’il  fut 
ainfi  entre  leurs  mains  , tous  fes  Difciples  s’en- 
fuirent. Jésus -Christ  voulut  fConfoler  alors. 
' ceux  qui  tomboient  par  furpriie  encre  les  mains 
de  leurs  ennemis.  Il  fçavoic  qu’on  le  dévoie  venie 
prendre , & il  ne  s’enfuit  pas  pour  rcrpcéter  l’or- 
dre de  Ibn  Pere  > afin  que  ceux  qui’  tomberoieiit 
dans  un  état  femblable  i'ans  le  fçavoir  , adorallcnc 
comme  lui  le  pouvoir  de  Dieu  dans  les  hommes  , 
& qu’ils  ne  fc  laiffaffent  pas  aller  aux  plaintes  & 
aux  murmures.  Car  touce/f  heureux  pour  ccluiqui 
conlidere  qu’il  ne  fouffre  que  ce  qu’on  Dieu  3 
fouffert,&  à qui  la  foyffait  bien  comprendre  la  di- 
gnité ou  plutôt  la  divinité  de  cette  foa.ffraucc. 
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Jesus-ChRIST  devant  Anne  ^ Caïphe.  A^cth.ztf. 

JEsus-Christ  étant  entre  les  mains  des  Juifs, on  ta 
le  mena  d'abord  à Anne  le  beaupere  de  Caïphe  ,"^^55 
qui  étoit  Gra^ Prêtre  cette  annéc-là.Anne  l’interro- 
gea touchât  fes  dilciples  & fa  doélriné.J.C.lui  répô- 
dit  qu’il  n’avoit  rien  dit  en  fecict,  & qu’il  pouvoir 
s’informer  de  tout  le  monde  de  ce  qu’il  avoir  eniei- 
gné.  Mais  cette  liberté  déplailànt  à un  Officier  qui 
étoit  auprès  du  Sauveur, il  lui  donna  un  fouffiet,en 
lui  demandant  lî  c’éroit  ainfi  qu’il  faloit  répondre 
su  Grand  Prêtre.  J.C.  fouffrit  cet  outrage  avec  une 
patience  divine, & dit  feulement  à cet  homme,  que 
s’il  avoir  dit  quelque  chofe  de  mal,il  le  fît  voir;que 
s’il  n’avoit  rien  dit  que  de  bien,  il  ne  devoir  pas  le 
frapper.  Anne  enfuite  l’envoya  à Caïphe  le  Grand 
Prêtre  chez  qui  les  Princes  des  Prêtres  s’éroient  af- 
fbmblez  pour  trouver  des  faux  témoins  qui  dépo- 
ffillenr  contre  J.  C.  Mais  il  n'y  avoic  rien  de  folide 
dans  toutes  ces  depofitions:&  un  entre  autres  i’ayat 
accusé  d’avoir  dit  qu’il  pouvoir  détruire  le  Temple 
de  Dieu  & le  rebâtir  en  trois  jours,lc  Grand  Prêtre 
fe  leva  & lui  demanda  pourquoy  il  ne  répondoic 
rien  à ces  aceufations.  J.C.garda  toujours  un  pro- 
fond fîlencerce  qui  obligea  le  Grand  Prêtre  de  lui 
feire  cômandement  au  nom  de  Dieu  vivant, de  leur 
dire  s’il  étoit  le  Christ.  Oüy  je  le  fuis, leur  dit  il, 
mais  vous  ne  le  croirez  pas,&  vous  ne  me  laiiîerez- 
pas  aller.  Vous  verrez  néanmoins  bien-tôt  le  Fils 
de  l’hôme  affis  à la  droite  de  Dieu  qui  viendra  pa- 
roître  dans  les  nuées,Lc  Grand  Prêtre  entédant  ces 
paroles  déchira  fes  vête  mens,  & s’écria  : Il  a blaf- 
phemé  : Qu’efl-il  befoin  de  chercher  d’autres  té- 
moins ?Vous  avez  vous-mêmes  oiii  lès  blafphémes. 

Que  vous  enséblcîTous  les  autres  répôdirent  qu’il 
meritoit  la  mort,  parce  qu’il  avoir  blafphcmé,  c’eft 
a dire,  parce  qu’ii  avoit  dit  la  veùté  : Ce  fut  alors 
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que  les  foldacs  commencèrent  à l’outrager.  Ils  lui 
crachèrent  au  vifage,ils  le  voilèrent  par  mocquerie, 
& en  le  frappant  ils  lui  difoient  qu’il  prophétisât 
& qu’il  devinât  qui  l’avoit  frappé.  La  nuit  s’étant 
panée  parmi  ces  outrages, lors  que  le  jour  fut  venu 
ils  le  m'enerent  à Pilate  afin  qu’il  le  condamnât  à 
mort.  S.  Pierre  qui  avoir  lui  vide  loin  J.  C.  dans  la 
mailbndu  Grand  Prêtre, & qui  le  chaunoit  avec  les 
Officiers,perdit  cette  ardeur  qu’il  avoir  témoignée 
auparavant;&  fon  courage  fe  changeant  en  une  ti- 
midité prodigieufe,lors  qu’une  fervanre  lui  dernâda 
s’il  n’étoit  pas  d'avec  J.  C.  il  lui  répondit  que  non. 
Lors  quelle  lui  eut  fait  encore  un  peu  après  la  mê- 
me demandejil  le  renonça  comme  il  avoir  déjà  fait, 
& dit  qu’il  ne  le  connoilToit  pas.  Enfin  environ  un 
heure  s’étant  palTée  un  des  ferviteurs  du  Grand  Prê- 
tre,parét  de  celui  dont  ce  difciple  avoir  coupé  l’o- 
reilie,dit  qu’airurément  il  croit  d’avec  J.C.  Et  pour 
la  croifiéme  fois  S.Pierre  fit  de  grands  fermés  & ju- 
ra qu’il  ne  connoilfoit  point  cet  homme.  Aiilfi  tôt 
le  coq  jrhanta.  Et  J.  C.  en  même  tems  regardant 
S.Pierre,cet  Apôtre  rentra  en  lui-même,  fe  louvint 
de  ce  que  fon  maître  lui  avoir  dit,  fortit  dehors  8c 
témoigna  fon  regret  par  une  abondâce  de  latines. 
On  recônut  bien  alors  que  les  âmes  qui  fe  conver- 
tilTent  doivent  le  bonheur  de  leur  converfion  au  re- 
gard favorable  de  J.C.  S.Pierre  n’étoit  point  côver- 
ti  au  chant  du  coq,  parce  que  J.C.  ne  l’avoit  point 
encore  regardé.Nous  ne  voyons  rien  de  nos  pechez 
ni  de  tout  ce  qu’on  nous  dit  de  bô  pour  nous  en  re- 
tirer, fiDieu  ne  nous  éclaire  par  un  regard  de  fa  gra- 
ce.Ce  fur  par  une  admirable  côduite  que  Dieu  per- 
mit ce  péché  dans  celui  qu’il  avoir  choifipour  être 
le  chef  de  Ibn  Eglifc,afin  qu’il  apprît  par  fa  propre 
expérience  à avoir  cô|>aifion  de  la  foibleflé  des  pe- 
chcurs.Sa  penitêce  a été  le  modclle  de  tous  les  pe- 
nitens.  Elle  n’a  pomc  de  paroles, parce  qu’elles  iont 
fuperfluës  quid  les  œuvres  parlçnt.Jc  n’ entés  point 
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la  Voix  de  S.Picixe  après  fbn  pcchè,dit  S.Ambroifè,. 
mais  je  voy  fês  larmes. Heureufes  larmes  qui  ne  de- 
inandent  point  de  pardon,  mais  qui  le  méritent. 
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Flagellatien.  Matth.  2,7. 

JEsus-Christ  fut  mené  de  Caïphc  chez  Pilate • 
qui  demanda  aux  Juifs  quels  étoient  les  chefs  née  jj. 
accufacion  que  l’on  avoir  contre  cet  homme.Mais 
les  Juifs  lui  répondirent  confufcment,que  s’il  n’eut 
pas  été  un  méchans  homme  , ils  ne  le  lui  auroienc 
pas  amené.  Pilate  n’ayant  pas  coutume  d,ç  juger  les 
acculez  fur  des  paroles  fi  vagues,voulut  le  leur  re-r 
mettre  entre  les  mains, afin  qu’ils  le  jugeaifenteux-' 
mêmes  lelon  leur  loy.  Mais  pour  le  fatisfairc  ils 
produifirentdefaux  témoins,qui  ne  parlant  plus  de 
Religion  ni  de  Temple  comme  ils  avoient  lait  de^ 
vaut  le  Grand  Prétre,Jirent  que  cet. homme  étoic 
un  feditieux,qu’ilfoûIevoirtout  le  peuple, qu’il  cm- 
pèchoit  qu’on  ne  donnât  le  tribut  a Cefar,  & enfin  ' 
qu’il  lé  difoit  Roy.  Pilate  enfuite  alla  trouver  J.C. 
qui  lui  parla  librement  de  lui-même, de  Ibn  royau- 
me qui  n’étoit  point  de  ce  monde  , il  lui  dit  qu’il 
étoit  venu  fur  la  terre  pour  rédre  témoignage  à la 
vérité.  Pilate  cjui  n’étoit  pas  envenimé  comme  les 
Juifs  & qui  decouvroit  aisément  l’innocence  du 
Sauveur  , alla  encore  retrouver  les  Juifs  pour  leur 
dire  qu’il  ne  le  trouvoit  nullement  coupable.  Mais 
les  cris  s’élevant  de  tous  cotez,  il  fut  contraint  de 
revenir  interroger  J.C.qui  demeura  dans  le  filence. 

Pilate  lui  reprefenta  le  grand  nombre  d’aceufations 
qu’on  formoit  contre  lui  ; mais  J.  C,  ne  répondit 
tien  , julqu’à  étonner  fon  Juge  par  ce  filence.  Ce 
Gouverneur  ayant  appris  que  J.C.étoit  de  Galilée, 
il  voulut  s’en  décharger  le  renvoya  à Herode 
qui  en  étoit  Roy  & qui  étoit  alors  à Jerufalem. 
Herode  eut  d’abord  une  grande  joyc  en  voyant  Iç 
Sauveur  , parce  qu’ayant  beaucoup  oüy  parler  de 
lui  il  defiroit  de  le  voir,  & efperoit  qu’il  feroit  de- 
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vanc  lui  quelque  miracle.  Mais  lui  ayant  proposé 
■beaucoup  de  queftions  aufquellcs  J.C.  ne  répondit 
rien;  ce  Prince  le  méprifa,  le  traira  comme  un  fou, 
lui  fit  donner  une  roblc  blanche, & le  renvoya  à Pi- 
late avec  lequel  il  fe  reconcilia  alors, &ils  dcvinréc 
■arais.Pilate  ayant  reçu  le  Sauveur  fortit  une  troilié- 
me  fois  pour  dire  aux  Juifs  qu’il  ne  trouvoit  point 
de  crime  en  J.C.  & qu’Herode  lui-même  auquel  U 
l'avoir  envoyé  ne  l’avoit  trouvé  coupable  de  rien. 
Mais  les  Juifs  ayant  refolu  de  perdre  le  Sauveur, té- 
moignèrent par  leurs  cris  qu’ils  n’approuvoiét  pas 
ce  que  Pilate  leur  difoit.  Ainli  ce  Gouverneur  par 
une  invention  cruelle  d'une  politique  ambitieufe, 
condamna  le  Sauveur  à être  foiietté  ; afin  que  les 
yeux  de  les  ennemis  étant  adoucis  par  ce  rourmér, 
le  laiflafient  vivre.  Ce  fut  alors  que  Judas  voyant 
jufqu’où  les  ennemis  du  Sauveur  poulfoief  les  cho- 
ies rentra  en  lui-même,&  que  dâs  la  vûë  du  crime 
qu’il  avoit  commis, il  fut  faifi  d’un  defefpoirquilui 
fit  reporter  aux  Juifs  les  tréte  deniers  qu’il  en  avoit 
reçus, en  leur  dilànt^qu’il  avoit  péché  en  leur  livrât 
le  lâng  innocent.  Et  ayant  jette  fon  argent  dans  le 
Temple , il  s’en  alla  tout  delêfperé  & le  pendit;  Ce 
difciplc  dont  le  diable  avoit  corrompu  le  cœur , & 
dont  Dieu  avoit  fait  lèrvir  la  malice  a fes  deifeins 
_érerncLs,elt  un  exemple  terrible  de  la  maniéré  donc 
le  démon  fe  joüe  des  homes . U leur  déguilè  le  mal 
où  il  les  veut  jetter;il  leur  couvre  les  yeux  de  peur 
qu’ils  ne  l’cnvilagent,&  il  le  colore  avec  tant  d’ar- 
tifice qu’ils  ne  peuvent  en  difeerner  la  laideur  : 
mais  auûi-tôc  qu’ils  l’ont  commis  il  fe  lerf  d’une 
voyc  toute  contraire.  Il  leur  exaggerc  leur  péché, 
leur  malice  , & lajuftice  de  Dieu.  Il  le  leur  repre- 
lèntc  comme  un  JugC’  fans  milèricorde  , & il  les 
porte  ainfi  dans  le  defefpoir.  Il  faut  que  les  Chré- 
tiens,qui  veulent  éviter  fes  piégés  cOnnoiiTent  d’u- 
ne part  la  grandeur  de  leurs  pechez  qui  font  in- 
nôbrables,  & de  l'autxe  la  mifeiicocde  de  Dieu  qui 
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• ïia.  point  de  bornes ;&  après  avoir  conçu  un  regret 
lîncere  dans  la  vûë  de  leurs  blefl'ures  profondes,  & 
de  la  bonté  de  celui  c|iii  leur  commande  d'efperer  ^ 
en  lui  , ils  doivetit  le  dire  à eux-mêmes.  Il  n'y  a 
point  de  maladie  incurable  lors  que  celui  qui  peut 
tout  en  cft  le  Médecin  , & que  le  Sang  d’uu  Dieu 
en  eft  le  remede. 

Voilà  l'Homme^  Matth.  17. 

PIlate  aiant  livré  Jesus-Christ  aux  foldats 

ils  ajoutèrent  au  tourment  delà  flagellation j]' 
une  autre  infultc  fanglante-,  & pour  fe  mocquer  de 
fa  royauté  divine,  ils  lui  mirent  une  couronne  d'é- 
pines. fur  la  tète, un  rolèau  à la  main,&  le  vctirenC 
d’un  habit  de  pourpre.  Ils  fléchirent  enfuite  les  ge- 
noux devant  lui , & lui  dirent  en  lui  donnant  des 
foulHetsiSalut  au  Roy  des  Juifs.Enfin  ils  le  rcduilî- 
rent  en  un  tel  état  que  Pilate  crut  qu’il  fuflîroit  de 
le  faire  voir  au  peuple  pour  l’adoucir’,  & pour  lui  ' * 
ôter  l'envie  de  lui  demander  fa  mort.  Mais  il  fur 
bien  trompé  dans  fon  efperance.  Car  aufli-tôt 
qu’il  leur  eut  prefenté  J.G.  en  difant; Voilà  l'Hom- 
me ; il  s’éleva  de  fi  grands  cris  de  tous  cotez  qu’if 
en  fut  troublé.  La  propofition  même  qu’il  leur  fît 
de  délivrer  J.  C.  à caufe  de  la  fête  de  Pâque,  en  la- 
quelle il  avoir  coutume  de  donner  la  liberté  tous 
les  ans  à un  prifonnier,fut  rejettée  tout  d’une  voix; 

& J.Cfe  vit  préférer  Barrabas,qui  étoit  un  voleur, 
un  feditieux  & un  homicide.  Lors  que  la  connoif- 
fance  que  ce  Juge  avoir  par  lui-même  de  l’inno- 
cence de  J.C.  le  tenoit  en  fufpcns  Sc  l’empéchoit  de  i 

fuivre  aveuglement  la  fureur  du  peuple  , il  fut  en- 
core épouvante  par  les  avis  de  fa  femme,qui  lui  fît 
dire  qu’il  ne  prît  aucune  part  dans  l’affaire  de  cet  ^ 
homme  jufte, parce  qu’elle  avoit  beaucoup  fouffert 
durant  la  nuit  à fbn  fiijet.  Cependant  les  Juifs  qui 
ne  fe  rélàchoient  point  pour  prendre  Pilate  par  fou 
foible , lui  dit  qu’il  fe  declaroit  lui-même  peu  af- 
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aftcdionné  envers  l’Empereur,  s’il  proregeoicim 
iiomme  qui  s’écoir  élevé  contre  Cefaren  s appellant 
Roy.Ce  Gouverneur  qui  aimoit  beaucoup  là  fortu- 
ne & peu  la  juftice  , ne  pût  refiftcr  à ces  paroles. 
Ceft  pourquoy  ayant  yû  que  toutes  fes  rdiftances 
étoient  inutiles,  & que  plus  il  s elForçoit  de  l^ver 
Jesus-Christ  , plus  il  excitoit  le  tumulte,  il 
apporter  de  i’eau,&  crut  fe  laver  du  crime  homble 
qu’il  alloit  commettre , en  fe  lavant  les  mains  de- 
vant tout  le  peuple,  & en  difant  qu  il  n ctoit  point 
coupable  du  fang  de  cet  homme.Aufli-tôt  apres  il 
prononça  l’arrêt  de  mort  contre  Jesus-Christ  , le 
livra  entre  les  mains  des  Juifs, & laifla  aller  Barra-: 
bas.  Il  n’y  eut  jamais  de  plus  grand  exemple  que 
cette  adion  de  Pilate, pour  faire  voir  jufqu  ou  va  le 
4elir  qu’ont  les  gens  du  monde  de  fatisfaire  leM 
adibition  & leurs  interets.  Il  méprife  tout  ce  qu  il 
Içait  de  la  dignité  & de  l’innocence  de  J E s u s-.^ 
C H R I s T.  Il  négligé  les  avis  de  la  femme , qu  il 
devoit  regarder  comme  des  avis  venus  du  Cich  & 
foulant  aux  pieds  toute  l’équité  & la  bonne  incli- 
nation même  qu’il  avoit  de  protéger  un  jufte  op- 
primé, il  condamna  Jesus-Ghrist  à la  mort,  non 
par  palTion  comme  les  Juifs, ni  par  avarice  comme 
Judas , mais  feulement  par  timidité  , & pour  ne 
s’expolêrpas  au- danger  de  fe  mettre  mal  a la  Cour. 
Les  laints  Peres  ont  remarqué  fut  cet  Evangile  , 
qu’il  n’y  a que  la  charité  qui  nous  fafle  préférer 
nôtre  confcience  & nôtre  falut  à tout  ce  que  nous 
pouvons  perdre  dans  le  monde.  Les  paroles  lonC 
“vaines  ; les  pensées  font  foibles  i les  refolutions^ 
mêmes  peuvent  n’êrre  qu’humaines  & nous  impo- 
fent  fouvent.,  Mais  il  faut  que  ce  foit  Dieu  meme 
qui  agilfe  , & que  la  vertu  de  fa  grâce  & de  Ion  el- 
piit  nous  établilfe  tellement  fur  l’immobilite  de  la 
pierre  , que  nous  demeurions  toujours  fermes  & 
inébranlables  dans  l’amour  & la  défenfe  de  la  ven- 
té & de  ia  juftice.  ’ . . 
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Portement  de  U Croix,  Matth.  17. 

LEs  Juifs  fe  voyant  enfin  maîtres  de  J.C.nc  dif- ti  mé- 
feierent  pas  long-tems  à executer  l’arrêt  de 
mort  cju’ils  -avoient  eu  tant  de  peine  à obtenir.  Et 
leur  fureur  ne  pouvant  fouffrir  de  retardemét,ils  le 
<hargerent  de  la  Croix, & le  firent  fortir  en  cet  étac 
de  la  ville  de  Jerufalem  pour  aller  au  mont  de  Cal- 
vaire qui  étoit  le  lieu  deftiné  aux.  l'upplices  des? 
fcclcrats.  Mais  voyant  que  Jesus-Christ  dont  le 
■corps  étoit  abbatupar  tant  de  travaux  luccomboic 
fous  un  auffi  grand  fardeau  qu’étoit  la  Croix  qu’ils 
-iui  avoient  impofée , ils  engagèrent  un  homme 
nommé  Simon  a la  porter  derrière  le  Sauveur,  qui 
-marcha  ainli  julqu’au  Calvaire  parmy  les  infultes 
de  tout  un  peuple  qui  le  lüivoit.  J.-^C.  Ibuftrit  jut 
qu’à  l’abbacement  , pour  nous  apprendre  à ne 
nous  décourager  point  dans  des  foutfrances  beau- 
coup moindres  , & à perfeverer  jufqu’à  la  fin.  Sa  ' 
Croix  eft  portée  par  lui  & par  Simon.  Et  ce  myfte- 
'ic  eft  une  inftruftion  & une  conlblation  admira- 
ble pour  tous  les  fidelles.  Car  cela  nous  fait  voie 
que  la  Croix  ainlî  que  le  joug  de  J.  C.  eft  toujours 
porté  par  deux , par  Jesus-Christ  même  & par 
Je  Chrétien  qui  IbufFre  pour  lui.  On  donne  icy 
un  homme  au  Fils  de  Dieu  pour  le  Ibalager  ; mais 
c’eftDieu  même  qui  nous  foulage.  Et  comme  dans 
la  figure  Simon  le  Cyrenéen  foulageoit  J.  C.  en 
apparence  ^ & que  c’éroit  neanmoins  J.C.  qui  por- 
toit  le  plus  grand  poids  de  la  Croix  , parce  qu’il 
avoir  une  force  divine  qui  ne  lailloit  aftbiblir  fou  , 
corps  qu’autant  qu'il  vouloir  i ainfi  c’eft  nous  qiâ 
' paroi/fons  porter  la  Croix  que  Dieu  nous  impolc  , 
mais  fi  nous  fouffrons  par  l’Elprit  de  J.  C.  c’eft  lui 
en  effet  qui  la  porte  & qui  nous  empêche  d’y  fuc- 
çqmber  en  la  proportionnant  à nôtre. foibktfe.  Le 
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Fils  çle  Dieu  nous  alFure  que  quiconque  ne  porte 
pas  fa  Croix  après  lui  eft  indigne  de  lui  , & il  l’a  ^ 

portée  lui-mème  le  premier,  afin  que  Ton  exemple  ' 

nous  perluadàt  fi  les  paroles  ne  nous  touchent 
point.  Les  lâintes  femmes  qui  avoient  fuivi  Jesus- 
Christ  , & qui  l’avoienc  allifté  de  leur  bien  pen- 
' dant  fes  prédications  , l’accompagnent  lors  qu’il 
porte  ainli  fa  Croix  au  Calvaire  , & elles  témoin  ' 

gnent  par  leurs  larmes  & par  leurs  foûpirs  combien  ^ 

elles  prennent  de  part  à ce  qu’il  foulFre.  Audi  le 
Fils  de  Dieu‘n’ell  attentif  qu’à  elles  , & il  leur  dit 
cette  admirable  parole iFilles  de  Jerufalem,ue  pleu- 
rez point  fur  moy , pleurez  fur  vous-mêmes.  Il  ne 
veut  point  être  plaint, lui  qui  en  étoit  fi  digne, & il 
nous  enfeigne  combien  nous  devons  prendre  gar-^, 
de  dans 'nos  maux.,  ou  grands  ou  petits  , de  ne 
nous  plaindre  point  nous-mêmes , & de  ne  vou- 
loir point  que  d’autres  nous  plaignent.  Il  ajoute  ; - 
Car  il  va  venir  un  tems  auquel  on  dira  : Heureu- 
fes  les  fteriles  , & les  entrailles  qui  n’ont  point 
porté  d’enfans.  Ils  dironT  alors  aux  montagnes. 
Tombez  fur  nous.  Car  fi  le  bois  verd  ell  ainfi  trai- 
té , que  fcra-ce  du  bois  fec  ? Si  quelque  chofe  eft 
capable  d’arrêter  l’impatience  du  cœur  humain,  ce 
doit  être  cette  dernicre  parole  de  Jesus-Christ. 

Qui  eft  le  Chrétien  qui  ne  s’abailFe  profondément 
fous  la  main  de  Dieu  qui  le  frappe  , s’il  confidere 
ce  qu’étoit  Jesus-Christ,  & ce  qu'il  eft  j ce  qu’il 
a fouftèrt,  èc  ce  qu’il  fouffre  î il  faut  que  l’homme  • 
avoue  après  cette  vérité,  que  s’il  tombe  alors  dans 
l’impatience  & dans  le  murmure  , ce  ne  peut  être 
que  par  un  orgueil  qui  tient  quelque  choie  de 
l’extravagance , qui  dément  ce  que  nous  croyons  , 

& qui  fait  injure  aux  fouf&anccs  du  Fils  de  Dieu, 
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Crucifiement.  Match,  ij, 

JEsus-Christ  étant  arrivé  fur  le  Calvaire  où  fcumg- 
devoit  offrir  ce  erad  facrifice  qui  avoir  éré  figu- 
ré  des  la  création  ou  monde, & dot  la  vertu  efficace  le'V** 
devoir  paffer  jufques  das  la  fuite  de  tous  les  iiecles,  avûI. 
on  lui  doua  d’abord  à boire  du  vin  de  myrrhe  mêlé 
avec  du  fiel.  Mais  lors  qu’il  en  eut  goûté  il  ne  vou- 
lut point  en  boire.  On  lui  oca  enfuite  fès  vêtemes, 

& on  l’attacha  lûr  la  Croix  entre  deux  voleurs  que 
l’on  avoir  menez  avec  lui , afin  qu’il  pafsàt  auffi 
lui-même  pour  un  fcclerat.  Jésus-Christ  comme 
un  agneau  qui  demeure  muet  devant  celui  qui  l'é- 
gorge,ne  s*étant  plaint  d’aucune  de  ces  cruautez,& 
n’ayant  jetté  aucun  cri  dans  fes  douleurs  violentes, 
n’ouvrit  la  bouche  que  pour  prier  fon  Perc  de  par- 
donner ce  crime  à fes  perfecuteurs,  parce  qu’ils  ne 
fçavoient  ce  qu’ils  failoient.Mais  lors  qu’il  n’avoit 
que  des  Ibntimens  de  douceur  pour  fes  ennemis, ils 
lui  infultoient  en  cet  état  même,  Sc  lui  difoient  en 
branlant  la  têterToy  qui  détruis  le  Temple  de  Dieu 
& qui  le  rebâtis  en  trois  jours,  fauve-toy  toy-mê- 
me?Si  tu  es  le  Fils  de  Dieu  defcês  de  la  Croix’TouC 
le  peuple  auffi  le  regardoit  en  fe  raillant  de  lui.Les 
Princes  des  Prêtres  l’outrageoient  encore  davanta- 
ge en  l’accufant  de  foiblcfte,  & lui  reprochant  d’a- 
voir pû  fauver  les  autres  & de  ne  pouvoir  fe  l'auver 
lui-même.  Les  foldats  auffi  méloient  leurs  infultes 
à celles  des  autres, & outre  les  paroles  de  mocque- 
rie,ils  lui  prefentoiét  du  vinaigre  à boire.  Il  n’y  eut 
pas  même  julquaux  larrons  qui  éroient  crucifiez 
avec  lui  qui  ne  lui  infultaflent;&  un  d'eux  le  blaf- 
phemanr  lui  ditrSi  tu  es  le  Christ  fauve  toy  toy- 
_même  , & fàuve-nous  auffi  avec  toy.  Mais  l’autre 
étant  tout  d’un  coup  éclairé  dans  l’ame  & changé 
dans  le  cœur,  par  une  converfion  qui  a été  la  con- 
folarion  de  bien  des  ames,&  un  fu;et  de  ruine  pour 
. ' Xÿ 
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beaucoup  d’aytres,  Ibûtint  J.  C.  contre  Ton  compa- 
gnon,& dit  hautement, Que  pour  eux  ils  u’avoienc 
tjue  ce  qu’ils  avoient  mérité , mais  que  J.  C.  étoic 
innocent.  Et  s’adrelTant  à J.  C.  qu'il  reconnoii^’oic 
autrement  Roy  que  n’avoit  fait  Pilate  par  le  tiù'e 
qu’il  avoit  fait  mettre  fiir  la  croix  , il  le  pria  de  Iç 
fou  venir  de  lui  lors  qu’il  lèroit'  dans  Ibn  royaume. 
Et  J.C.  lui  promit  de  lui  faire  entrer  dés  ce  jour-li 
même , faifant  dés  lors  l’office  de  juge  , & fauvanc 
l’un  de  ces  deux  voleurs  pendant  qu’il  laifloir  l’au- 
tre dans  fon  impenitence.  Jesus-Christ  ayant  vu 
la  fainte  Vierge  au  pied  de  là  croix  avec  S.Jean.lui 
dit  en  lui  montrant  ce  Difciple  : Femme,  voilà  vô- 
tre fils.Et  il  dit  à S.  Jean  en  lui  montrant  la  fairite 
Vierge:  Voilà  vôtre' mere.  Il  jetta  un  peu  après  un 
grand  cri  & dit  à fon  Pere  : Mou  Pere  , pourquoy 
m’avez  - vous  abandonné  ? Enfin  fçaenant  qu’il 
avoir  accompli  jufqu  à la  moindre  circonftance  de 
tour  ce  qui  avoitété  marqué  de  lui  par  les  Prophè- 
tes, pour  achever  le  refte,  il  dit:J’ay  foif.  Et  après 
avoir  pris  un  peu,de  vinaigre  & recommandé  fon 
anie  à fon  pere,il  bailla  la  tête  & expira.  Les  faints 
Peres  nous  enfeignent  qu’il  n’y  a que  les  Saints  qui 
puilFcnt  bien  comprendre  le  myftere  de  J.C.  cruci- 
fié.Ceft  de  ce  myftere  qu’on  peut  direiQae  les  cho- 
fes  làintes  font  pour  les  Saints. Il  fautque  ce  (bit  le 
S.  Efprit  qui  ôte  lui-même  le  voile  de  delfiis  nos 
yeux, pour  nous  donner  entrée  dans  ce  myftere’im- 
penetrablc  à toute  la  fagefie  humaine,  lèlon  cette 
parole  excellente  de  S.  Bernard.:  Jesus-Christ 
meurt  fur  une  Croix  , & il  mérité  d’être  aime.  Il 
donne  enfuite  fon  Efprit,  qui  le  fait  aimer.  Mais  fi 
le  S.  Efprit  n’eft  donné  à l’homme  , il  verra  Jesus- 
Christ  crucifié , & il  ne  l’aimera  point.  Quelle 
confufion  pour  un  Çhrêtien,de  voir  Jesus-Christ 
mourant  & de  le  voir  avec  des  yeux  ingrats  , fans 
être  touché  d’amour^  pour  celui  qui  lui  donne  Ibn 
ûng&faYic.  ' - 
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Jbsus-Christ  au  Tombeau^  Matth.17* 

LOrs  que  Jesus-Christ  eut'  accompli  fon  fa-n  mê. 

crifîce  fur  la  Croix  , & qu’il  eut  été  obeiifant 
julqu’à  la  mort, il  arriva  beaucoup  de  chofes  qui  fi-  " ‘ 
reut  connoître  qui  ilétoit,&qui  purent  faire  com- 
prendre aux  Juifs  quel  étoit  le  crime  qu’ils  avoienc 
cômis.Les  tenebres  couvrirent  le  Ciel  duran;  trois 
heuresile  voile  du  Téple  fe  déchira  en  deux  dépui» 
le  haut  jufqu’cn  basj  la  terre  trembla;lcs  pierres  fc 
fendirêtiles  fepulchres  s’ouvrirentUes  morts  relTuf- 
citèrent,  fortirent  de  leurs  tombeaux,  vinrent  à Je? 
rufalem  , & apparurent  à plafieurs.  Tant  de  lignes 
extraordinaires  firent  dire  à un  Centenier  quicom- 
mandpit  les  foldats,  que  cet  homme  crucifié  étoit 
Fils  de  Dieu.Les  autres  Gar<fése£Frayez  de  çcs  pro^ 
diges  en  parloient  de  même,  & cette  grande  foule 
de  peuple  qui  étoit  venu  à ce  fpeélacle  voyant  des 
chofes  fi  terribles , changèrent  leurs  infulres  en 
foûpirs , & s’en  retournèrent  en  fe  frappant  la  poi» 
trine.Cependant  les  Juifs  toujours  fcrupuleux  dans 
des  choies  de, rien  & hardis  dans  les  plus  grands 
• crimes , ne  pouvant  fouffrir  que  ces  corps  demeif- 
ralTent  en  Croix  durant  le  jour  de  Pâque  , prièrent 
Pilate  de  leur  faire  rompre  les  cuifics,&  de  les  fai- 
re ôter  de  la  Croix.  Ce  que  Pilate  leur  accorda.Lea 
Ibldats  ayât  trouvé  les  deux  voleurs  encore  en  vie , 
leur  rompirent  les  cuiflèsîmais  J.C.étât  déjà  mort, 
un  d’entre  eux  lui  perça  le  côté  de  fa  lance,  d’où  il 
fortit  du  fang  mêlé  d’eau.  Sur  le  foir  un  des  difei- 
ples  de  J.  C.  quoy  que  caché  , nommé  jofeph  de 
la  ville  d’Arimathéc  , qui  étoit  jufte  & qui  n’avoir 
nulle  part  à la  condamnation  de  J.  C.  vint  har- 
diment trouver  Pilate  pour  lui  demander  le  corps 
du  Sauveur.  Pilate  le  lui  accorda.  Et  Jofeph  vint 
enfuice  avec  Nicodeme  prendre  le  corps  de  Jesus- 
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Christ,  qu’il  embauma  avec  beaucoup  de  par- 
fums , l’envejopa  d’un  linceul  blanc  , & renfèvelit  | 
dans  fon  Icpulcnre  nouvellement  fait,  où  perlonne  I 
n’avoit  encore  été  mis.  S.  Chryfollome  admire  la  ^ 
fermeté  de  ces  deux  hommes, qui  s’étant  tenus  ca- 
chez julqu’alors , fe  firent  paroitre  dans  une  occa- 
lion  fl  importante.  Ce  S.  Pere  exhorte  fouvent  fon 
peuple  à les  imiter , & à répandre  comme  eux  des  ^ 
parfums  furie  corps  de  Jesus-Christ.  Il  tâche  de  ] 
confondre  ceux  quifont  infenfibles  aux  maux  que 
jEsus-CHRiST'fwffre  encore  tous  les  jours  dans 
fes  membres, qui  font  4es  fidelles  & les  pauvres,par 
la  charité  que  ces  deux  hommes  lui  témoignent 
après  fa  mort.  Leur  generofitc  n’épargne  rien.  Ils 
portent  des  parfums  avec  aboadance.lls  s’expofcnt 
même  au  peril,en  fe  faifant  publiquement  coimoî-- 
tre  pouf  les  Difciplcs  & les  Proteéleurs  d’un  hom- 
me qui  avoit  des  ennemis  dont  la  haine  étoit  auflt 
vive  après  fa  moit,qu’elle  avoit  été  durant  ia  vie- 11 
n’y  a perfbnne,dit  ce  S.Pere  , qui  ne  portât  envie  à 
ces  deux  Saints,&  qui  ne  voulût  rendre  au  corps  du 
Sauveur  les  mêmes  offices  de  charité  qu’ils  lui  ren- 
dirent. Et  cependant,  dit-il,on  le  peut  faire  encore 
tous  les  jours  avec  plus  de  mérité  même  & avec 
plus  de  foy  en  la  perfonne  de  fes  membres , en  ré- 
pendant fes  parfums,c’eft-i-dire,  en  témoignant  fà 
compaffion  aux  fidelles  & aux  pauvres,qui  font  les 
membres  vivans&  le  vray  corps  de  Jesus-Christ, 
qu’il  a plus  aimé  même  que  celui  qu’il  a pris  delà 
fainte  Vierge  , comme  dit  S.  Bernard  , puis  qu’il  a 
abandonné  l’iui  à la  Croix  , pour  fàuvcr  rautre  de 
Ja  mort  & de  l’enfer.  ; 
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y Re/urreilion,  Match.  28. 

]Esus-Christ  étant  dans  le  tombeau, le  Juifs  ncr.amé 
furet  pas  fatisfaits  eacoie>&  craignant  qu’on  ne 
- publiât  qu’il  étoit  relTulcité,ils  allèrent  trouver  Pi-  "/'d; 
late,&  lui  dirent  que  cet  Impofteur  avoit  dit  étant 
cncore  vivant  qu’il  reflufeiteroit  après  l'a  mort. 
Qu’il  le  prioient  donc  de  faire  garder  le  fepulchrc, 
de  peur  que  fes Dilciples  nenlevalfcnt  fon  corps, & 

' ne  nlTent  enfuite  courir  le  bruit  parmy  le  peuple 
qu’il  étoit  reflufeité.  Ils  s’aveuglerent  eux-mémeS 
par  leur  propre  fagelîe,&  voulant  dérruire  par  avan- 
ce la  Refurreéhon  de  Jesus-Christj  ils  en  établi- 
rent la  foy  par  des  preuves  convaincantes  .Lors  que 
le  Icpulchre  étoit  ainli  gardé,&  que  la  pierre  qui  le 
fermoit  étoit  Icellée  , il  fe  fît  tout  d’un  coup  un 
grand  trêblement  de  terre.L'Ange  du-Seigneur  def- 
cendit  du  Ciel,ôta  la  pierre  qui  fermoit  le  tombeau 
& s’affit  defTus.Ses  yeux  brilloient  comme  un  éclair, 

& fes  vêtemens  éclatoient  comme  la  neige.Les  «gar- 
des qui  veilloiét  auprès  du  fepulchrc  en  furent  frap- 
pez de  terreur,  & devinrent  comme  morts.  Ils  re- 
tournèrent enfuite  à Jerufalem,&  dirent  aux  Prêtres 
tout  ce  qui  étoit  arrivé.  Les  Prêtres  s’alTemblerent 
auffi-tôt  pour  voir  entre  eux  ce  qu’ils  avoient  à 
faire.Et  ils  ne  trouverêt  point  d’autre  remede  à une 
chofe  fî  vifible  que  de  corrôpre  ces  gardes  par  une 
grande  fomme  d’argent  qu’ils  leur  donnèrent,  afin 
de  dire  que  pendant  qu’il  dormoient  fes  Dilciples 
l’étoient  venus  enlever.  Cependant  Marie  Magde- 
lene&  quelques  autres  lkintesfemmes,dont  iacha- 
- rité  étoit  toujours  la  même  pour  Jesus-Christ, 
ou  vivant  ou  mort , étant  venuës  au  fepulchre  de 
grâd  matin  pour  apporter  de  nouveaux  parfums  au 
Corps  du  Sauveur  , fe  demandèrent  cntre-ellcs  qui 
leur  ôteroit  la  pierre  qui  fermoit  l’entrée  du  fepul- 
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çre.  Mais  elles  fuient  bien  furprifes  en  approchant 
du  tombeau  de  le  voir  ouvert  , & encore  plus  lors 
qu’y  étant  encrées  , elles  n’y  trouvèrent  point  celui 
cju'elles  y cherchoient.  Sainte  Magdelcne  courut 
auffi-tôr  pour  en  avertir  les  Apôtres  , & S.  Pierre, 
étant  venu  au  fepulcre  avec  S.Jean,y  entra.&  vit  les 
linges  dont  on  avoit  enveloppé  le  Corps  de  Jésus. 
Mais  lors  tju’ils  s’en  retournoient  étant  frappez 
d’étonnement, Marie  Magdclenc  demeura  au  fepul- 
chre  où  elle  répâdit  beaucoup  de  larmes.Deux  An- 
ges vêtus  de  blanc , doue  l’un  ctoit  d la  tête  , Sa 
l’autre  aux  pieds  da  lieu  ou  le  Corps  de  Jésus  avoit 
été  mis,  lui  demandèrent  ce  qu’elle  ayoit  à pleurer. 
A quoy  elle  ré^iondit  qu’on  avoir  enlevé  Ibn  Maî- 
tre,& quelle  ne  fçavoir  où  on  l’avoit mis.Mais  lors 
qu’elle  fc  fut  retournée  derrière  elle,elle  vit  J.C.en, 
forme  de  Jardinier  qui  lui  demada  ce  quelle  avoir 
à pleurer.  Elle  lui  répondit  : Que  li  c’étoit  lui  qui. 
eut  enlevé  fon  Maître  , il  lui;  dit  où  il  l’avoir  mis. 
Jésus  ne  lui  dit  que  ce  mot  : Marie  -,  Sc  auïïi-tôc 
en  étant  tranfportée  elle  courut  pour  embra/Ter  les 
pieds  du  Sauveur  qui  l’cn  empêcha  & lui  ordonna 
d’aller  dire  à les  Difciplcs  ce  qu’elle  avoit  vu.C’eft 
la  première  apparition  que  l’Evangile  marque  de. 
■Jesus-Christ  relTufcité,  & l’amour  fi  pcrfevcranc 
de  cette  biéheureufe  pecherefie  fut  enfin  fi  heureu- 
fement  recompenfé.  La  Refuaedion  de  J.C.  a pa- 
tu  aux  Saints  un  fi  grand  millere , qu’ils  ont  dit 
qu’il  valoir  mieux  en  adorer  humblement  la  gran- 
deur que  de  la  vouloir  penetrer.  Rien  ne  nous  peut 
mieux  infpirer  l’averfion  de  toute  la  gloire  du  mo- 
de, que  les  circonftances  qui  l’accompagnent, puis 
qu’elles  font  toutes  connoître  aux  Chrétiens  , 
qu’ils  ne  Ibnt  pas  pour  cette  vie , mais  pour  une 
autre  donc  Jesus-Christ  refiulcitant'nous  Rou- 
vert l’entrée ,- en  nous  rendant  viélorieux  comniQ 
Ipù  de  la  double  moTC  du  corps  & de  lame. 
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Dtfcîples  d'Emaus.  Luc  25. 

A Près  cjuc  J.C;  fc  fut  fait  voir  à laMagdelene,  ta  mê. 

il’apparut  pour  la  Iccôde  fois  aux  faintcsfcm-  j'j* 
mes,qm  ayat  fçii  des  Anges  qu’il  étoit  reirufcicé,& 

^ quelles  ne  dévoient  plus  chercher  parmi  les  morts 
celui  qui  étoit  vivant,  allèrent  encore  auffi-tôten 
donner,avis  aux  DilcipIes.Mais  lors  quelles  étoiét 
en  chemin, J.C.leur  apparue  lui-même.Elles  fe  jette- 
rent  à fes  pieds, & J.C.leur  commanda  d'aller  trou- 
ver les  Apôtres  pour  les  allUrer  de  là  Refurreélion. 

Mais  les  Apôtres  prirent  tout  ce  qu  elles  leur  difoiét 
pour  des  rêveries.  La  troilîéme  apparition  cft  celle 
des  deux  difciple's  d'Emaüs.Lors  qu’ils  s’étretcnoiêc  ^ 
en  marchât,de  tout  ce  qui  étoit  arrivé  au  Sauveur; 

Jésus  prenant  la  forme  d’un  voyageur  s’approcha 
d’eux,&  retiét  leurs  yeux  de  peur  qu’ils  ne  Icreco- 
nulTent.  Il  leur  demanda  dequoy  ils  parloient  & 
pourquoy  ils  étoient  trilles.Un  d’eux  lui  répôdanc, 
Vétonna  qu’il  fût  le  feul  qui  ignorât  ce  qui  s’étoic 
palTé  depuis  peu  à Jerulàlçm  touchant  Jt  sus  de  Na- 
zareth qui  étoit  un  Prophète  puillant  en  allions  & 
en  paroles,&  de  quelle  maniéré  les  Prêtres  l’avoiéc 
condamné  à morr.Cependant  nous  cfperions,a)oû- 
tercnt-ils,qu’il  délivrèrent  Ifrael.Mais  voici  le  troi- 
£éme  jour  depuis  que  cela  s’eftpalfé.  Ce  n’eltpas, 
dircnt-ils,que  qqclques  femmes  des  nôtres  ne  npus 
ayent  épouvantez,  en  nous  alTurant  qu’ apres  avoir 
été  au  lêpulchre  avant-  le  jouiyelles  n’y  avoict  plus 
trouvé  Ibn  Corps.  Elles  difent  même  quelles  y ont. 

,vû  des  Anges  qui  leur  ont- dit  que  J.  C.  étoit  rc£- 
ful'cité.£t  quelques-uns  d’entre  nous  étant  allez  au 
tombeau,ont  nouvé  véritable  tout  ce  que  ces  fenv 
mes  leur  avoict  dit j&  n’y  ont  point  en  effet  tr,ouvé 
-IcCorps  de  Jesus.Lc  Sauveur  admirant  que  ces  di(- 
ciples  lui  jiiiTcnr  tout  ce  qu’il  faloit  pour  lés  porter 
. . à croitc.iàns  que  nearuiwins  Us  cruff’enc,s  êcriat;0 
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infeiilèz  & incrédules  à tout  ce  que  les  Piophetes 
on  prédit?  Ne  faloic-iljpas  que  le  Christ  loufFrir 
ces  choies  & qu’il  encrât  ainli  en  fa  gloire;&  com- 
mençant depuis  Moïfe  jufqu’à  tous  les  autres  fto- 
phetes,il  leurs  expliquait  roue  ce  qui  avoitétc  mar- 
qué de  luirPendant  qu’il  leur  parloir  "de  la  force,  ils 
approchèrent  d’Emaiis.  Jesus-Christ  feignit  d’al- 
ler plus  loin;mais  ils  le  contraignirét  de  demeurer 
avec  eux,  parce  qu’il  étoit  déjà  tard.J.C.fc  rendit  d 
leurs  inftanecs.  Il  entra  avec  eux  dans  l’hoftellerie, 
& étant  à table  il  prit  du  pain  , le  bénit  & le  leur 
donna.  Leurs  ÿeux  s’buvrircnt  à ce  moment,  & ils 
reconnurent  le  Sauveur , qui  difparut  audi-tôc,  les 
laillant  remplis  d’étonncment,&  s’entredemandant 
l’un  à l’autre  lî  leur  coeur  n’étoit  pas  tout  en  feu 
lors  qu’il  leur  expliquoic  les  Ecritures.  Ils  fe  levè- 
rent à l’heure  mêmc,&  allèrent  en  Jerufalem  trou- 
ver les  onze  Apôtres  aufquels  ils  dirent  ce  qui  leur 
étoit  arrivé  & de  quelle  maniéré  ils  avoient  recon- 
nu J.C.lors  qu’il  leur  donna  le  pain.Le  Sauveur  ap- 
prit à ces  deux  Difciçles  qu’il  ne  faut  jamais  pcidre 
ï’efperance  dans  les  evenemens  les.  plus  extraordi- 
naires. H n’y  pouvoir  avoir  de  plus  grand  defordre 
de  la  mort  d’iin  Dieu,&  c’étoit  par  elle  neanmoins 
que  Dieu  preparoit  le  renouvellement  du  monde. 

• croyons  que  tout  eft  dclcfpcré  j c’ell 

alors  que  npus  devons  nous  rehaufl'er  par  la  foy,& 
conlîderer  la  fagelTe  de  Dieu,  qui  eft  d’autant  plus 
admirable  quelle  agit  par  les  voyes  les  plus  oppo- 
sées en  apparence  à ce  quelle  a delîein  de  faire.La. 
chaleur  que  J.C.allumadas  le  cœur  defes  Dilciplos 
par  fa  parole  avant  que  de  leur  doner  fon  CorpSjeft 
d’une  grade  inftrüdion,EUc  nous  fait  voir  en  quei- 
k difpofkiô-  on  doit'écre  en  communianc,&  que  la 
vraye  pieté  confifte  plus  en  des  mouvemes. d’amour 
de  Dieu  qu’en  des  cônoiITances,puis  que  ces.Difci- 
ples  fentirent  plutôt  cette  ardeur  d^  leur  amc 
qu’ils  ne  conaitfeat  JfsttS-CoAisx  de  kucs 


Figure  LXII.  4^i 

” Afcenfion,  Ad.  i. 

APrÉs  les  apparitions  particulières  que  Jesus-^j 
Christ  fit  d quelques-uns  de  lès  DUciples  & '"c  au 
à quelques  femmes, il  fe  fit  voir  à les  onze  Apôtres, 

& il  entra  tout  d’un  coup  dans  la  chambre  où  ils  iiy  i-i 
demeuroiem,lors  qu’ils  étoienc  tous  à table.  Il  leur 
donna  la  paix,  & il  leur  reprocha  qu’ils  n’avoiène 
pas  crû  ceuxqu’ils  l’avoient  vu  refl’ufcité.Ik  furent  ^ 
effrayez  d’abord, & crûrent  voir  un  phancôme.Mais 
Jesus-Christ  les  rall’ura  en  leur  dil'ant  qu’unPha- 
tome  n’avoit  point  d’os  ni  de  chair.Et  pour  achever 
de  leur  ôter  tout  leur  doute,11  leur  môtra  les  pieds, 
fès  mains  & l'on  côté.Lors  donequ’ils  étoient  Com- 
blez de  joye,de  le  voir, Jesus-Christ  pour  les  raf- 
furer  encore  davantage  de  la  ycrité  de  la  refurreT 
âion,  leur  demanda  s’ils  n’avoient  rien  à manger. 

Et  il  mâgea  cnleur  prefencc  un  morceau  d’un  poif- 
fon  rôti  & un  peu  de  miel.  S.  Thomas  n étoit  pas 
alors  avec  eux.  Et  lors  qu’il  fut  revenu  , les  autres 
lui  dirent  qu’ils  avoient  vû  leur  Maître.  Il  leur  ré- 
pondit' qu’il  ne  le  croiroit  jamais,  s’il  ne  voyoit  de 
l'es  yeux  les^^marques  des  doux,  & s’il  ne  les  tou- 
choit  du  doigt.  Lors  qu’il  demeuroit  ferme  dans 
cette  incrédulité, qui  nous  a été  depuis  fi  utile  pour 
nous  guérir  de  lanôtrejhuit  jours  après  J.C.  parue 
encore  tout  d’un  coup  au  milieu  de  fes  Difciples , 
Thomas  étant  avec  eux.  Et  apres  leur  avoir  donné 
là  paix  , il  fît  bien  voir  qu’il  ne  le  moatroit  à eux 
que  pour  l’incrédulité  de  ce  Difciple.  Car  il  lui 
dit  aufli  - tôt  en  lui  prefentant  les  pieds  & lès 
mains  : Mettez  vôtre  doigt  dans  ces  playes,  & vô- 
tre main  dans  mon  côté  ouvert , & ne  foyez  pas 
incrédule  , mais  fidelle.  Thomas  aulfi-rôt  éclaire 
dans  l’amc,  & croyant  plus  qu’il  ne  voyoit,  s’écria: 
Mon  Seigneur  & mon  Dieu.  Mais  J.  C.  lui  dit , 
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Vous  avez  crû,  Thomas  , parçe  que  vous  avez  vu. 
Heureux  ceux  qui  he  verront  point  & qui  croiront. 
Enfin  apres  avoir  pendant  quarante  jours  apparu 
diverfes  fois  à les  Apôtres, ou  à tous  enfemblc,ouà  * ; 
quelques-uns, lèparcment , lors  que  le  tems  de  Ton  I 
Alcenlion  fut  arrivé  , il  le  trouva  au  milieu  de  fes  1 
■ Dikiples.  Il  leur  déclara  qu’il  avoir  reçu  de  l'on  J 
Pere  la  toute-puifiance  dans  le  Ciel  & fur  la  terre,  I 
& il  les  envoya  dans*tput  le  monde  prêcher  l’Evan-  1 
gile,baptilér  toutes  les  Nations  ôc  leur  apprendre  à J 
garder  tout  ce  qu’il  leur  avoir  dit,  leur  promettant 
de  demeurer  toujours  avec  eux  jufqu’à  la  fin  des,  . 
fîecles.  Après  leur  avoir  fait  ce  commandement;  il 
fut  enlevé  au  Ciel  à leurs  yeux.  Et  en  montant  il 
étendit  lès  mains  fur  les  Apôtres  & les  benit:&  une  - 
nuée  aulîî-tôt  le  reçût  & le  cacha  à fes  Dil'ciples» 
Pendant  qu’ils  étoient  attentifs  à le  regarder, deux , | 

hommes  vêtus  de  blanc  parurent  auprès  d’eux,  q'ai 
leur  demandèrent  pourquoy  ils  tenoientdcurs  yeux  ‘ 
ainfi  arrêtez  vers  le  Cicl,&.qui  les  ail’urercnt  que  ce  ' 
même  Jésus  qui  montoit  au  Ciel  en  leur  prefence, 
en  viendroit  un  jour,  pour  juger  toute  la  terre.  Les 
fainrs  Peres  ont  fouhaité  que  les  fidelles  imitalîent 
les  Apôtres  dans  ce  regard  fi  attentif  vers  le  Ciel , 
afin  que  la  confideration  de  la  gloire  dejEsus- 
Christ  leur  fit  toûjours  porter  en  haut  leurs  cœurs 
& leurs  délits,  en  fe  fouvenant  que  la  patrie  où  ils 
tendent,  que  le  pain  qui  les  nourrit , que  la  grâce  ' 
qui  les  foûcient , que  la  félicité  qu’ils  efperent , ôc 
que  le  chef  dont  ils  font  les  membres  cft  dans  le  • 
Ciel,  & qu’il  promet  le  même  Royaume  qu’il  s’efi: 
acquis  par  la  fainteté  de  fa  vie  & de  fa  mort,&  pat, 

r la  gloire  de  fa  refurreéfion. 
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Pentecôîe,  Aâ:..2, 

3Esus-Christ  montaiK  au  Ciel  commanda  à fes-r.i  mt- 
Apôcres  d’attendre  en  patience  dans  Jerufalem 
don  du  S.Efprit  qu’il  leur  avoir  promis  tant  de  tors,  k 14. 
Sc  qui  devoir  être  l’effet  defagloire.C’eft  pourquoi 
éraait  retournez  de  la  montagne  des  Oliviers  où  J. 

G.  les  avoir  quitté  , ils  lë  tinrent  renfermez  dans 
une  mailbn  où  ils  palîoiér  les  jours  en  prières  con- 
tinuelles pour  attirer- le  S.Efprit, quoi  qu’ils  t’uffcnc . 
déjà  affurez  de  leiecevoir.Pendaiu  ce  tems  S.Pierre . 
inl'piré  de  Dieu,  dit  à tous  les  autres  difciples,quc. 
pour  remplir  la.  place  de  Judas  qui  avoir  trahi  le 
Sauveur  , il  faloit  élire  quelqu’un  d’entre  ceux  qui/ 
ayoient  toujours  été  avec  J.  C,  depuis  le  baptême 
de  S.  Jean  jufqu’à  Ibn  Afeenhon.  C’eft  pôurquoy 
deux  difciples  ayat  été  choilis  entre  tous  les  autres, 
Jofeph  furnommé  le  Julie  & Matthias,  ils  prièrent 
Dieu  qui  prefîdc'aux  forts'  de  montrer  qui  de  ces 
deux  il  avoir  ch oifi  pour  être  Apôtre ,&  le  forttom- 
bafur  S.Matthias.Lors  que  Je  tems  de  la  Pentecôte, 
c’eft  à dire  de  cinquare  jours  après  Pâque, fut  accÔ-. 
pli,  dix  jours  après  l’Afcenfion  du  Sauveur, il  fc  fit  : 
'tout  d’un  coup  un  grad  bruit  comracd’un  veiK  im- 
pétueux qui  rêplit  toute  la  maifon  oùks  Difciples 
ctbient  aflemblez.  Il  parut  en  même  tems  comme 
des  lagues  de  feu  qui  lë  repoferét  fur  chacun  d’eux. 

Us  turent  tous  remplis  du  S.  Efprit,  & ils  parloient 
diverlës  lâeues,felon  que  le  S.Efprit  les  faifoit  par- 
ier.Toute  Jerulâlemqui  éioic  pleine,  alors  d’une  in-  •. 
Unité  de  differens  peuples, fut  étrangement  furprife  - 
de  ce  miracle  , & de  voir  des  perfonnes  qu’ils  fja- 
' voient  être  de  la  Galilée,  parler  neanmmns  tant  de., 
langage^  differcns.Ils  fe  demandoient  l’un  à l’autre 
d’où  pouvoir  venir  ce  prodige  ? Et  quelques-uns  . 
difoicntqu-’ils  étoient  yvres.  Mais  faint  Pierre  éleva, 'j. 
bu:di(n£ac.ia.Ygâx.pou£  leiiuei:  (xxte4;aka3uffei&i|.  : 
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leur  montra  que  ce  qu’ils  voyoicnc  étoit  l’accom- 
plillcment  des  oracles  des  Prophètes,  Sc  l’ouvrage  , ^ 
de  Jésus  qu’ils  avoient  crucilié  : ce  qu’il  lit  avec  | 
tant  de  force  & en  meme  tems  avec  tant  de  fagel-  / 
le, que  la  prédication  convertit  trois  mille  hommes.  I 
On  reconnut  alors  la  vérité  de  ce  que  S.  Jean  die  I 
dans  l’Apocalypl'e  : Que  l’Eglilé  étoit  vrayemenc  I 
defeendué  du  Ciel , & que  Jesus-Christ  comme  i 
un  Pontife  éternel,  félon  que  l’appelle  David,  bâtie  \ 
en  ce  Jour  un  Temple  à la  gloire  de  Ibn  Perc.  U '* 
voulut  rendre  ce  myllere  fcnlible , afin  que  fes  en- 
nemis quiétoient  venus  enfouie  àjcrulalem,  n’en 
pûll'cnt  douter.  Il  témoigna  alors  qu’il  étoit  viéfo- 
' neux  de  ceux  qui  l’avoicnt  crucifié  5 &,que  leur 
fureur  n’avoit  lcrvi  qu’à  accomplir  lès  delfeins.  Il 
rendit  fonEglilefainte  comme  un  monument  éter- 
nel de  fa  viétoire  , qui  fera  voir  jufqu’à  la  fin  des 
' ûeclcs  que  les  hommes  & les  démons  feront  tou- 
jours confus  dans  les  entreprifes  qu’ils  forment 
contre  Jesus-Christ  & contre  fes  mcmbres.L’ad- 
miration  où  tous  les  Saints  oirt  étéida  don  que  Dieu 
fit  en  ce  jour  aux  hommes  , nous  fait  juger  aisé-, 
ment  qu’on  ne  doit  rien  defirer  fur  la  terre  que  le 
faint  Ù'prit  : & les  retardemens  dont  Dieu  a usé 
pour  envoyer  le  làinr  Elprit  fur  la  terre  , noHs  fait 
allez  voir  avec  quelle  ardeur  on  doit  le  demander 
lors  qu’on  ne  l’a  pas  encore , & avec  quel  foin  oa 
doit  le  conlèrvcr  lors  qu’on  l’a  reçu. 
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Guerifan  du  Boiteux.  Ad.  3 . 

LOrs  que  Diea  beruffoic  le  premier  établilTc- 1» 
ment  de  l'on  Eglile  par  la  vie  toute  divine  des 
premiers  Chrétiens  quimirét  d’abord  tour  ce  qu’ils 
pofledoientcn  commun, pour  ne  plus  s’occuper  l’ef- 
prit  du  foin  des  choies  du  monde, mais  feulemét  de 
la  priere  & de  la  parole  de  Dieu  , les  Apôtres  qui 
veilloiét  fans  celfe  pour  accroître  cet  édifice  faint, 
faifoient  beaucoup  de  miracles  à Jerufalé  qui  retn.- 
pliflbient  de  crainte  tous  les  Juift,  & qui  augmen- 
, toient  le  nombre  des  fidelles.L’un  des  pluséclatans 
fut  celui  que  fit  S.Pierre,lors  qu’allant  prier  auTé;. 
pie  à l’heure  de  None,  ils  trouvèrent  à la  porte  un 
homme  qui  étoit  né  boiteux  , & qui  y demandoic 
i’aumône.Cet  home  voyant  que  S.Picrre  & S.  Jean 
. le  rcgardoient,il  les  regarda  aulfi,  efperant  d’en  re- 
cevoir quelque  argent,  S.Picrre  lui  dit  qu’il n’avoic 
ni  argent  ni.  or  j mais  qu’il  lui  donnoit  ce  qu’il 
avoiti&  il  1 ui  commanda  au  nom  de  J e sus  de  le  le- 
' ver  fur  l’heure  & de  marcher.  Il  le  prit  en  même 
tems  par  la  main  , il  le  leva , & Ces  pieds  à ce  mor 
ment  le  dreficrent  & le  rafFermirét,de  forte  qu’il  fs 
tenoit  ferme  Sc  marchait  droit.Il  fautoir  meme  de 
7.01e, & entra  dans  leTcple  avec  S.Pierre  pour  louer 
Dieu  de  cette  grâce  à la  vûë  de  tout  le  peuple, 

, qui  fût  bien  furpris  de  ce  miracle,parce  qu’ils  con- 
noiflbient  cet  home  depuis  fort  long-tems.  S.Pier- 
re & S.Jean  voyant  que  tout  le  peuple  les  regardoic 
avec  admiration  , leur  demandèrent  pourquoy  ils 
tcnoienc  ainli. leurs  yeux  arrêtez  fur  eux,côme  s’ils 
Soient  les,  auteurs  de  ce  miracle.Et  SvPierre  leur  dcr 
■ clara  que  c’etoit  au  nom  de  Jésus  que-  cet  hommes, 
avoir  été  miraculcufemcnt  guéri  prit  occalîon  de 
Jàide  leur  reprefenter  le  crime  qu’ils  avoient  fait  cm 
le  crucifiant jce  qu’il  adoucit  neanmoins  en  quelque 
forte,cn  dilànt  qu’ils  l’avoient  fait  par  ignorâceJt 
ksL  cxhoitacnfiùcc  à faire  penitecc  de  leurs  pecJiez^ 
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en  leur  icpreleiicanr, pour  leur  donner  plus  de  con- 
fiance , que  c’écoit  à eux  que  Dieu  avoir  d'abord 
envoyé  loir  Fils  , & qu’ils  écoienc  les  enfans  des  j 
Prophètes.  Cinq  mille  Furent  convertis  par  cette  i 
derniere  predication.Et  alors  les  Princes  lurvinreut  J 
qui  virent  avec  douleur  qu’ils  parloient  au  peuple,  f 
& qu’ils  préchoient  Jesus-Christ  refTulcité.Ils  le  | 
failirent  des  Apôtres  & les  mirent  en  prilbn  en  j 
attendant  qu’ils  en  delibcralTent  le  lendemain.  S’é-  ' 
tant  donc  tous  ali'emblez  ils  firent  venir  S.  Pierre 
& lui  demandèrent  au  nom  de  qui  ils  avoient  fait 
, ce  miracle.  S.  Pierre  leur  répondit  hardiment  que 
c’étoit  au  nom  de  J.  C.  qu’ils  avoient  crucifié.  Ces 
Piètres  voyant  la  confiance  & la  Fageire  avec  la- 
quelle leur  parloient  ces  perFonnes  qu’ils- Fçavoienc 
navoit  point  étéinftruits  dans  les  lctttes,ils  les  fi- 
rent retirer  un  moment  de  leur  alFcmblée,  pour 
délibérer  ce  qu’ils  Feroient'de  ces  hommes.  Mais 
voyant  combien  ce  miracle  qu’ils  venoieut  de  Faire 
ctoit  public  , ils  crurent  fe  devoir  contenter  de  les 
rappeîlcr  & de  leur  défendre  de  parler  jamais  au  . 
nom  de  cet  homme.S. Pierre  & S. Jean  leur  deman-  ‘ 
derent  librement  s’ilétoit  jufte  qu’ils  leur  obeïfient 
plutôt  qu’à  Dieu  même,  qui  leur  commandoic  de 
dire  ce  qu'ils  avoient  vû  &-entendu.  Mais  ces  Prê^ 
très  fans  leur  répondre  rien  autre  choie  les  ren- 
voyèrent avec  de  grandes  menaces.  Cette  réponle  ’ 
de  S.  Pierre  , lors  mèflte  qu’il  étoit  encre  les  mains 
de  lès  ennemis  ,fait  voir  une  fermeté  de  courage . 
avec  une  fagelTe  que  cous  les  Saints  ont  admirée  : 

' & lors  qu’ils  le  font  viis  dans  des  occafions  fom-  . 
blables  , où  Dieu  d’un  côté  & les  hommes  de  l’au- 
tre leur  cbmmandoic  des-  chofes  contraires,  il§  ont 
imité  cette  fagelfc  de  S.  Pierre , en  difant  avec  au- 
tant d’humilité  que  de  fermeté  : Il  n’eft  pas  juftc  ’ 
diobeïr  plutôt  aux-hoauncs  qu’à  Dieu.-- 
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Ananie  & Sap/nrei  AA.  f, 

SAINT,  Pierre  étant  Ibrti  de  l’airemblée  des  Juifs  ra  me. 

vint  avec  famt  Jean  & les  Apôtres  retrouver  les 
diiciples  qui  étoienc  en  peine  d’eux.  Ils  leur  dirent  *** 
comment  toutes  choies  s’étoient  palTées,ce  que  les 
Prêtres  leurs  avôîent  dit,&  les- menaces  qu’ils  leur 
avoieiit  faites.  Ce  que  les  diiciples  ayant  oiii , iis 
éleverent  tous  unanimement  leur  voix  vers  Dieu, 
pour  le  prier  de  conliderer  les  menaces  de  ces  ho- 
mes qui  avoient  conlpiré  cotre  fon  FilSj&  de  don- 
ner la  force  aux  liens  de  prêcher  fa  parole  avec  li- 
berté. Lors  qu’ils  curent  achevé  leur  priere,ii  fe  fie 
un  tremblement  de  terre  au  lieu  où  iis  étoient.  Ils  ' 
furent  tout  remplis  du  S.Efprit,  &.  ils  prêchoient  la, 
parole  de  Dieu  avec  confiance.Tous  ceux  qni  ein-r  ^ 
brallcrent  la  foi  h’avoient  qu’un  cœur  & qu’une 
amc.  Perlônne  dientre  eux  ne  pofledoit  rien  eU; 

_ propre, mais  tout  ce  qu’ils  avoient  étoit  commun., 

Ainii  il  n’y  avoit  point  de  pauvres  parmi  eux, parce 
que  lors  que  quelque  fidelle  avoir  une  terre , il  lai 
▼endoit  & en  apportoit  l’argêt  aux  pieds  des  Apô- 
tres qui  le  diftribuoient  enfuite.  à chacun  lèlon  fom 
belbin.Toute  la  ville  avoir  un. refpeél  extrême  pour 
CCS  premiers  fidelles  : & lors  qu’ils  étoient  dans 
le  Temple  , perfonne  n’ol'oit  fe  mettre  avec  eux.  (: 

Saint  Pierre  cependant  & par  fes  miracles  & par  ' | 

fes  predicarions  augmentoit  le  nombre  des  fidel-  ; 

les  , 3c  guêrillant  les  malades  de  fon  ombre  feule, 
toute  Jcrufalem.&  les  villes  d’alentour  venoienc 
metere  le  As  malades  dans  les  rues,  afin  qu’en  paf- 
fane  fon  ombre  tombât  fur  eux  & les  guérît.  Lors. . ' 

que  les  fidelles  étoient  ainfi. remplis  de  la  confola-  ' ' 

tion  du  Si  Efprit , il  arriva  une  adion  qui  troubla, 
leur  joye  & qui  fit  voir  la  puiflànce  de  S.Pieire  d’u-  I 

ne  autre  maniéré  que  n’avoient  fait  jufqu’ alors  les  , ; 

gueriibas  ahrâculçufes.  Anaiiic  ïuant  vendu  une.-  1 
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terre  refolut  avec  fa  féme  Saphire  de  rcreirir  en  fc- 
cret  une  partie  de  l’argent, & vint  apporter  le  refte 
aux  pieds  des  Apôtres,  Saint  Pierre  fut  bieffé  juf-  . 
qu’au  fond  du  cœur  de  cette  avarice  jointe  à une  i 
diilîmularion  qui  lèrabloit  vouloir  impofer  à Dieu  i 
meme,  & il  demanda  à Ananie  pourquoy  il  s’écoix  ï 
tellement  laillé  furprendre  par  le  démon  , que  de  | 
mentir  au  S.Efprit  en  retenant  une  partie  de  cet  ar- 
gent.  Ne  pouviez-vous  pas,  lui  dit- il,  retenir  vôtre  ' 
terre  fans  la  vendrePouen  garder  tout  l’argent  apres 
•même  l’avoir  vendue  ? Ce  ne  font  pas  les  hommes 
que  vous  avez  voulu  _ tromper  , c’ell  Dieu  même. 
Ces  paroles  furent  pour  Ananie  des  paroles  de  ton- 
nerre , & il  tomba  raott  au  même  moment.  Trois 
heures  après  fa  femme  ne  fçaehant  pas  la  mort  de 
fon  mary  entra  chez  S.Pierre,Sc  il  lui  demanda  s’il  * 
étoit  vray  qu’ils  eulTent  vendu  tant  leur  terre.  Elle 
lui  répondit  qu’il  étoit  vray.  S.  Pierre  lui  fit  le 
même  reproche  qu’à  Ananie  , & il  ajouta  que 
les  perfonnes  qui  yenoient  d’emporter  fon  mary  . 
et  oient  à la  porte , & qu’ils  l’alloient  emporter  de  ' 
mêmc.Cettc  femme  à l’inftant  tomba.morte,&  ces 
hommes  entrant  l’emportèrent  encore  & l’enfcvcli- 
lent  avec  fon  mari.  Ces  deux  morts  fi  extraordi- 
naires cauferent  une  grande  terreur  parmi  les  fidel- 
les.  Ils  apprirent  d’un  vifible  jugement  de  Dieu  .j 
combien  l'avarice  eft  horrible  à fes  yeux  , & con-  j 
traire  à l’elprit  de  charité  qu’il  a répandu  dans  les  J 
Chrétiens.  Si  la'fuite  des  tems  & la  corruption  des  J 
mœurs  l’ont  introduite  depuis  , l’Eglife  n’en  a pas  J 
moins  d’horreur  maiirtenant , qu’elle  en  témoigna  f 
alors  dans  la  perfonne  de  S.  Pierre.  Ette  ne  frapè  I 
plus  d’une  mort  temporelle  ceux  qui  y font  fujets,  , !| 
parce  quelle  auroit  trop  de  perfonnes  à punir.  Elle  >,  i 
Içait  que  Dieu  ne  parle  qu’une  fois,&  qu’aprés  ce-  • 
la  il  fe  retire  , pour  donner  lieu  à la  foy,  qui  croit  u ' 
aulli  certainement  ce  qui  ne  s’eft  vû  qu’une  feule  | 
fois  J que  s’il  arrivoir  cous  les  joues.  Cependaot  I 
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cette  Epoufe  de  Jesus-ChRïst  pleure  continuel- 
lement la  mort  invifiblc  de  tant  d’avares  qui  dés- 
honorent fou  Epoux,  & qui  font  de  l’Eglife,  félon 
l’Evangile  & (èlon  la  parole  de  S.Bsrnard,  une  ca- 
verne de  voleurs  qui  vivent  de  leur  proye  , & qui 
ne  travaillent  qu’à  s’enrichir  des  dépouilles  des 
palTans. 

Sxint  Efîienne  lapidé.  A6f.  8.' 

LOrs  que  l’Eglife  le  mulriplioit  de  jour  enjour, 

lesSaducéens  furent  ceux  qui  en  témoignèrent  nte  }}, 
plus  de  dépit  : Ils  le  failirent  des  Apôtres,  & les  fi- 
rent mettre  en  prifon:  mais  la  nuit  un  Ange  les  en 
vint  délivrer,&  leur  commanda  d’aller  annoncer  li- 
brement au  peuple  la  parole  du  falut.Le  lendemain 
les  Prêtres  s’étant  alTemblez  donnèrent  ordre  qu’on 
fît  venir  les  ApôtreSiSc  furent  bienfurpris  de  fçavoir 
. qu’on  avoir  trouvé  la  prilbn  bien  fermée  , mais 
que  les  prifonniers  n’y  étoient  plus.  En  même  tems 
a’autres  perfonnes  leur  vinrent  dire  qu’ils  par-’  ' 
' loient  publiquement  au  peuple.  On  donna  ordre 
aulfi-tot  de  les  prendre  & de  les  amener  dans  leur 
alTcmblée.Le  grand  Prêtre  leur  demanda  pourquoi 
ils  prêchoient  au  nom  de  Jésus.  EtS.Pierre  leur  ré- 
pondit comme  il  avoir  déjà  lait,  qu’il  faloit  plutôt 
.obcïr  à Dieu  qu’aux  hommes.  A ces  paroles  ils  en- 
trèrent en  fureur, & ils  confultoient  enlèmble  pour 
les  faire  mourir.Mais  Gamaliel  l’un  des  plus  conli- 
derables  dit  qu’il  étoit  bon  de  prendre  garde  à ce 
qu’on  feroit.il  rapporta  quelques  hilloires  qui  ve- 
• noient  de  fe  palier  , par  lefquelles  il  lit  voir  que  fi 
cette  entreprife  & cette  doétnne  nouvelle  étoit  des 
hommes, elle  le  dilfiperoit  bieiv-rôt  d’ellc-même:& 
que  fi  elle  était  de  Dieu, ils  n’y  pourroiét  refifter.Ils 
furent  arrêtez  par  ces  remontrances  , & ils  fe  con- 
tentèrent de  faire  battre  de  verges  les  Apôtres, & de 
• leur  défendre  de  parler  jamais  de  Jésus.  Les  Apô- 
tre? fortirenc  du  coulêil  pleins  de  joye,  de  ce  qu’Us 
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avoient  été  jugez  dignes  de  fouffrir  pour  le  nom  de 
Jesus.Pcu  de  tems  après  il  s’éleva  un  murmure  par, 
mi  les  fîdclles.  Les  Grecs  convertis  croyant  cjiron 
méprifoic  leurs  veuves  , & qu'on u’admetcoit  que 
celles  desHcbreux  à de  certains  minillcrcsaul’quels 
elles  étoient  deftinécs,lè  plaignirét  de  ce  dilcerne- 
ment  aux  Apôtres, qui  leur  dirent  qu’ils  en  choilif- 
fent  lêpt  d'entre  eux  qui  fullènt  réplis  du  S.  El'prit  , 
afin  qu’ils  pùllent  fe  décharger  de  ces  loins  llir  eux. 
Entre  ces  lêpt,  qui  furent  appeliez  Diacres,  le  plus^ 
coniidcrable  fut  S.Etiehne,  qui  failbii  beaucoup  de 
miracles  à caufe  de  la  grandeur  de  fa  foy.En  même 
rems  beaucoup  d’ennemis  fe  foûlevcrét  contre  lui, . 
mais  ils  ne  pouvoient  refilfcr  au  S.  Efprit  qui  par- 
loir par  fa  bouche.  Etant  donc  trop  foibics  contre 
lui  en  raifons,ils  eurêt  recours  aux  faux  témoigna- 
ges,&  gagnèrent  des  perfonnes  qui  publièrent  dan» 
tout  le  peuple  qu’Etienne  ne  celi'oit  de  blalphcmet 
' contre  IcTcmple  & cotre  la.loi.Il  fut  cité  en  pleine 
all"cmblée,où  il  lê  défendit  avec  des  paroles  de  fea 
& de  zele.  Il  reprocha  aux  Juifs  l’endurcilTeméc  de 
Iciu:  coeur, & l’opiniâtreté  avec  lariuelle  iis  avoient 
relïfté  au  faint  Elprir,&  perfecuté  les  Prophètes  qui- 
leur  predifoientfavenement  du  Sauveur, dot  ils  ve- 
noiét  d’étre  les  traîtres  &.  les  homicides. Ces  repro- 
ches les  mirent  en  fureur.  Ils  fondirent  avec  impe- 
tuolîté  fur  Etienne, qui  ayant  paru  pendant-  Ion  dil- 
cours  avec  un  vifage  d’Ange  , s’écria  à la. fin  qu’il: 
voyoit  les  deux. ouverts  , & Jésus  alîls  à la  d-roite 
de  Ibn  Pere.  Ils  le  menèrent  hors  de  la  ville;  & lors 
qu’ils  le  lapidoicr,  ce  faint  homme  mettant  les  g«, 
noux  en  terre  pria  Dieu  à haute  voix  de  patdonncf^ 
ce  crime  .à  les  perlccuceurs,&  il  mourut  en  faifant 
cette  pricre.  L’Eglife  faince  n’a  rien  trouvé  de,  plus- 
grand  dans  ce  premier  des  Martyrs,  que  la  charité 
qu’il  témoigne  pour  ceux  qui  le  font  mourir.  Ge 
Èit  en  ce  point  qu’il  parut  être  le  véritable  dilciple 
de  J.  Chris  t , Sc.  qu’il  fit  voix  que  la  liberté  tou- 
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re  apoftolique  avec  laquelle  il  avoit  parlé  à fes  en- 
nemis,n’étoic  qu’un  eiîec  de  fon  grand  amour  pour 
eux. Ce  n’eft  pas  haïr  les  hommes  que  de  leur  faire 
voir  avec  quelque  force  les  grâds  excès  qu’ils  com- 
niettenc.  Perfonne  n’aimoit  plus  les  Juifs  que  faine 
Eftienne;  & neanmoins  il  leur  reproche  hardiment 
leur  opiniâtreté.  Mais  ces  reproches  font  fans  ai- 
gicur.C’ell:  une  colombe, dit  faint  Auguftin,dont  la 
colere  n’a  point  de  fiel. Il  leur  parle  fortement  pour 
vaincre  la  dureté  de  leur  coeur. Mais  en  même- rems  - 
il  brûle  de  zcle  pour  leur  falut  ; & il  offre  à Dieu 
ibn  fang  pour  ceux  même  qui  le  répandent. 
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T 1 N des  avantages  que  reçût  l’Eglife  à la  more  ta  mf. 
' ûe  làintElhenne,fut  le  redoublemct  de  la  pcr-^ç*jj‘ 
fecution  qu’on  avoit  commencé  à lui  faire  , parce 
quelle  ne  lcrvit  qu’à  affermir  davâtage  la  vertu  de 
fes enfans.Les  iîdelles  furent  dilperfèz  dans  IcsPrd- 
viuces  éloignécs,&  cette  difpertion  répandit  la  foy 
dans  tout  le  monde.  En  ce  meme  tems  faint  Phi- 
lippe Diacre  alla  en  Samarie , y prêcha  la  foy,&  y 
convertit  plufîeurs  perlômics  qui  étoiét  couchées  de 
la  fainreté  de  fês  paroles  & du  grand  nombre  de  lés 
miracles.  Lors  donc  que  tous  venoient  en  foule 
pour  le  faire  baptizer, Simon  qui  étoit  un  grad  ma- 
gicien,& qui  avoit  lôg-tems  feduit  toute  la  ville  de 
Samarie  par  fes  enchanremcns,cmt  aufîî  luLméme, 
lé  fit  baptilér,  & s’attacha  à Philippe.  Les  Apôtres 
qui  éroict  demeurez  à Jerufalcm  durant  la  perfecu- 
tioiijfçachât  que  la  ville  de  Samarie  avoir  embrallc  ' 
la  foy  , envoyèrent  faint  Pierre  & faine  Jean , afin 
de  leur  donner  le  faint  Efprit  qu’ils  n’avoient  pas  ' 
encore  rcçû,Simon  ayant  vu  que  ces  deux  Apôtres 
faifoient  defeendre  le  S.Efprit  par  l’impofition  deff 
mains,  leur  vint  offrir  de  l’argenc  & lés  piîà'IléTût 
douacr  cccce  puiHàace  ^ afin  que  tous  ceux  fur  qui 
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impoferoic  fes  mains  rcçûiïcnc  auiîi  le  làint  Erpric. 

S,  Pierre  fur  couché  d’une  juftc  indignation  contre 
cet  homme:Que  vôtre  argent  perilTe  avec  vous, ré- 
pondit-il,  vous  qui  avez  crû  qu’on  pouvoir  avecJ’or  j 
acheter  le  don  ae  Dieu.Ce  faint  Apôtre  frappa  ainlî  | 
d’anathéme  en  la  perfonne  de  cet  homme  détefta-  I 
bic,tous  ceux  qui  le  dévoient  imiter  dans  la  fuite-  ' 
de  l’Eglifc.  S.Pierre  & S.  Jean  après  avoir  achevé  à 
Samarie  ce  qu’ils  y étoient  venus  faire  s’en  retour- 
nèrent à Jcrufalem,&  l’Ange  du  Seigneur  dit  à Phi- 
lippe qu’il  allât  vers  le  chemin  qui  menoit  de  Jerd- 
làlem  à Gaza, où  étant  arrivé  vit  un  Eunuque  de  la 
Reine  d’Ethiopie  , extrêmement  puilfant  dans  ce 
Royaume,qui  s’en  retournoit  de  Jenifalé  où  il  étoit 
venu  adorer.  Il  étoit  dans  fon  chariot  & il  lifoit  le  - 
Prophète  Ifaïc.  Le  S.  Efprit  commanda  à Philippe 
de  s’approcher  de  ce  charioc.Philippe  en  étant  pro- 
che entendit  que  l’Eunuque  lilôic  Ifaïe.  Il  lui  de»  ' 
manda  s’il  croyoit  comprendre  ce  qu’il  lifoit.L’Eu- 
nuque,c|ue  fa  grande  puilTance  ne  rendoit  point  fu- 
peroc,repondic  à Philippe;  Qii’il  ne  le  pouvoir  cô- 
prédre  li  quelqu’un  ne  le  lui  expliquoit.Et  il  le  pria 
de  monter  & de  s’afleoir  auprès  de  lui.  L’endroit 
d’Ilàïe  que  l’Eunuque  lifoit  étoit  celiii-cy  : Il  a été 
mené  comme  une  breby  à la  boucherie,&  il  n'a  pas 
ouvert  la  bouche  : il  eft  demeuré  muet  comme  l’a- 
gneau devant  celui  qui  le  tond.Sur  quoy  l’Eunuque 

f>ria Philippe  de  lui  dire  de  qui  parloir  en  cet  édroit 
e Prophéteifi  c'étoir  de  lui  ou  de  quelqu’autre.Phi- 
lippc  prit  de  là  occalîon  de  lui  annoncer  J.C.L’Eu- 
nuque  crut  tout  ce  qu’il  lui  difoit  ; & lors  que  Ic^ 
cha.riot  fut  venu  auprès  d’un  lieu  où  il  y avoir  de 
l’eau,  il  le  fît  arrêter  Sc  demanda  ce  qui  empêchoic' 
qu’il  ne  fut  bapcile  ? Philippe  lui  répondit,que  rien 
ne  l’cmpêchoic  s’il  croyoit  de  tout  fon  cœur.  Ce 
que  l’Eunuque  ayant  alfuré , ils  defeendirent  tous 
deux  'dansTeau  , & Philippe  le  baptifa,  ayant  été 
corne  les  prémices  de  coûte  la  GeatilicéXors  qu’ils 
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/brtoiét  de  l’eau  rElprir  du  Seigneur  enleva  Philip- 
pe,& TEuiiuque  ne  le  vit  plus, admirant  en  Ibn  chc- 
l min  avec  des  tralports  de  ;oyc  la  grâce  qu’il  vcnoic 
de  recevofr.il  fenible  que  Dieu  a voulu  inflruireen 
cette  rencontre  ceux  qui  s’attach  ent  trop  humai- 
nement aux  perfonnes  qui  leur  ont  apprit  la  vérité 
de  l’Evangile.  Cet  Eunuque  n’a  pas  plutôt  reçu  de 
' Philippe  la  connoilTance  de  Jesus-Christ  , que 
Dieu  le  lui  ôte  : & bien  loin  de  s’en  affliger  , il  ne 
^ penfe  qu’à  la  grâce  que  Dieu  lui  a faite,&  il  conti- 
nue Ton  chemin  dans  une  paix  pleine  de  joye.D|eu 
veut  fe  fervir  des  hommes  pour  nous  inftruirc  j & 
que  nous  les  révérions  toujours  félon  le  rang  où  il 
les  amis.  Mais  il  veut  en  même-tems  que  nous 
, paflîons  à lui  , pour  y trouver  nôtre  joye  & nôtre 
force } en  nous  fouvenant  que  celui  qui  plante  & 
^ que  celui  qui  arrofe  ii’eft  rien,  mais  que  tout  vienc 
de  Dieu, qui  donne  ja  vie  & l’accroillement.  » 


Converjîon  de  Saint  Paul,  Ad.  9. 

Le  fruit  que  l’Eglife  tira  de  la  mort  de  S.Etiéncfan 
ne  fe  termina  pas  à la  feule  perfecutiô  dot  elle  H* 
fut  lùivie.Cettc  mort  fut  caufe  encore  de  lacoverliô 


de  S.Paul,  qui  aïant  été  un  des  plus  ardans  perfecu- 
teurs  de  faint  Etienne,  fut  celui  de  tous  qui  relTen- 
cit  plus  efflcacemcr  l’ciFet  de  la  prière  que  ce  faint 
Martyr  fit  en  ce  moment.Car  lors  que  Saiil  ne  ref- 
piroit  que  le  fang  & le  carnage  des  Chrétiens  , & 
qu’il  eut  obtenu  même  des  lettres  du  Prince  des 
Prêtres  pour  aller  à Damas  prendre  tout  ce  qu’il 
i xrouveroit  de  Chrétiens,  & les  amener  liez  à jeru- 
falem  5 il  fut  tout  d’un  coup  environné  d’une  lu- 
mière éclatante  qui  lerenverfa  par  terre, & il  enten- 
dit en  même  tems  une  voix  qui  lui  dit  : Saiil,SaiiI, 

I pourquoy  me  perfecütez-vous?  Qui  étes-vous,Sei- 
f gneur  ? répondit-il. Je  fuis  Jésus  que  vous  perfccu- 
tcr.  Et  Saul  tremblant  à cette  parole , s’écria  : Sci* 
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^jicur.quc  Touicz-vousqucje  fa/Te?jESus-CHRls 
iu.  coaxjuirda  de  le  lever  & d'aller  dans  la  ville, c 
on  la:  diroir  ce  qu'il  auroit  à faire.  Ceux  qui  l’a< 
coa: pa^iioicn:  dans  ce  voyage  furent  furpris  de  et 
eveaemer.  Ils  cntcndoient  parler, & ils  ne  voyoiet 
pe .nonne.  Er  Saul  le  relevant  de  terre  ouvroir  1< 
yeai,  mais  il  ne  pour,'  ir  plus  voit.  Ceft  pourquo 
i.s  le  œcnen::  par  la  main  /ufqu'à  Damas, où  il  fu 
durant  crois  ^urs  fans  voir,&  lans  boire  ni  mSgei 
1.  y avoir  dans  cette  ville  un  difciple  nommé  Ana 
c;c,  i .^i  Dieu  commanda  pendant  la  huit  d’allei 
dans  une  rué  qu'il  lui  nomma  , demander  dans  la 
macîon  deja,ias  un  homme  nommé  Saiil  qui  étoic 
de  Tiurrè  : Aoanie  ht  quelque  refiftance  à Dicu,& 
d:r  qu’ri  avoir  oiiy  parler  de  cet  home  & des  maux 
<j':i  avoir  fans  à Jerufalem  à tous  les  Chrétiens, & 
que  meme  il  ne  venoic  à Damas  que  pour  emmener 
f .-..oar.icrs  tous  ceux  qui  invoquoient  Ibn  nom.' 
Âla.s  Dieu  iui  cômanda  de  faire  ce  qu’il  lui  difoit, 
parce  que  Saüietoit  un  valc  qu'il  s’écoit  choilî  pour 
porter  ion  nom  devant  les  Rois  & les  peuples  delà 
terre  II  alla  donc  le  chercher  dans  le  lieu  qu’on  lui 
avoi:  montré.  II  lui  impolà  les  mains  & lui  dit; 
Mon  freieîaùijlc  Seigneur  Jésus  qui  vous  aapparu 
en  chemin  m’a  envoyé  à vous, afin  que  vous  recou- 
vriez la  vue  & que  vous  loyez  rempli  du  S.Efprit. 
En  même  lems  il  lôrrit  de  les  yeux  comme  des 
ccan,es,il  vit  ciair,&  hit  baptifé:&  ayant  pris  de  la 
nourriture  il  reprit  l'es  forces, & demeura  quelques 
yourî  à Damas  avec  les  Chrétiens  , prêchant  dans 
ics  Svnagi-gues  des  Juifs  que  Jésus  ctoit  véritable- 
nient  Fils  de  Dicu.Tout  le  monde  étoit  épouvanrt 
de  voirie  plus  violent  perfecuteur des  Chrétiens, 
être  alors  le  plus  ardent  prédicateur  de  la  foy.  Les 
Juih  de  Damas  que  Saiil  côfbndoit  tous  les  jours 
ne  purent  ibuffrir  ce  changcmét,&  ils  firent  diver- 
le.s  enrreprifès  fur  là  vie.Mais  les  difciples  en  étant 
«verus  le  dci'ccadircr  la  nuit  dans  une  corbeille  du  ^ 

haut  ' 
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haut  des  murs  de  la  ville  dont  on  avoir  fermé  les 
portes, afin  f|u’il  ne  pût  échaper.Eftant  revenu  à Je- 
. rulalem,il  tâchoit  de fe  joindre  aux  autres  dil'ciples: 

I mais  comme  tout  le  craign'oient, parce  qu’ils  iguo- 
' rbicnc  (à  conver/ion,  Barnabe  le  prit,  le  mena  aux: 
Apôtres, (Scieur  raconta  ce  qui  lui  étoit  arrivé  dans 
. le  chemin, (Sc  tout  ce  qu’il  avoir  fait  à Daraas.Il  fuc 
donc  regardé  comme  un  difciple  de  J.  C.  Sc  ayant 
' bien-toft  trouvé  à Jerufalem,  à caufe  de  fon  grand 
zcle,le  même  péril  qu’à  Damas,  il  fut  contraint  de 
i fe  retirer  à Taiiê.La  côverlion  de  ^.Paul  qui  fut  au- 
tretüis  la  joie  de  l'Eglilé,  dl  encore  aujourd’hui  fil 
confblation  ; 8c  elle  lui  fait  dperer  que  Dieu  peut 
toujours  mettre  au  nombre  de  fies  enfans,<Sc  même 
de  les  défenfeurs,  ceux  qui  auparavant  la  perlccu- 
toient  arec  le  plus  de  violencc.Car  cet  exemple  ap- 
prend qu’il  ne  faut  ddefpcrer  de  perfonne.  S.  Paul 
dit  iui-meme  que  Dieu  l'a  choili  pour  ail'urer  de 
cette  venté  tout  le  monde  , & pour  faire  voir  «juc 
les  nchelles  de  la  mifeiicorde  de  Dieu  le  répandét 
jufques  fur  les  cœurs  les  plus  endurcis.  Le  fouhait 
des  laines  Peres  a dlé  de  le  pouvoir  regarder  cou- 
tinueUement  comme  S.Paul,abatus  devant  Dieu,<Sc 
de  lui  dire  dans  la  même  difpolition  que  lui  , ces 
paroles  d’une  véritable  convcrlion  : Seigneur  , que 
voulez-vous  que  je  fallc  ? 

-g#» 

Cortieüle  baptisé.  A€b.  lo, 

LOrs  que  .S.  Paul  commençoit  à faire  paroître 
les  premiers  effets  de  fon  zele  ardent  pour  l’£-î^‘ 
gliîe  , qui  dévoie  un  jour  par  les  travaux  faire  cn- 
jficr  mvll  grand  nombre  de  peuples  en  fon  fein;  S. 
Pierre  travailloit  de  ‘fon  côté  à acquérir  de  plus  en 
plus  de  nouveaux  enfons  à J.  C,  Il  failbit  à tout 
moment  des  miracles  conlîderables.Il  guérit  un  cé- 
lébré paralytique  nommé  Enée  & rclîufcita  , à la 
V priere  des  difciples,  une  fainte  Veuve  nomée  Tha- 
iûtCj  qui  s’étoic  xeu4tte  lecommandable  par  fes  au,-* 
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mônes.Mais  il  eut  le  bô-heur  de  faire  pa/Ter  le  pre- 
mier la  foy  de  l’Evangile  aux  Gentils,  dont  S.  Paul 
alloit  bien-tôt  être  l’Apôtre.  Et  voici  comment 
i'c  conduilît  ce  grand  ouvrage  qui  étoit  fi  difficile 
alors  à caulè  du  zele  qu’avoient  les  Juifs  mêmes 
convertis  pour  la  loy  , mais  qui  devoir  avoir  de  û 
heureufes  fuites  pour  nous  dans  la  l'ucceffion  de 
tous  les  âges.  Corneille  fameux  par  fa  pieté  & par 
fes  aumônes,  étant  dansCefarée  où  il  commanaolt 
la  compagnie  appellce  Italiëne,vit  dans  une  vifion 
<le  jour  vers  l’heure  de  Noue  , un  Ange  qui  lui  dit 
que  Dieu  avoir  écouté  fes  prières, & regardé  favo- 
rablement fes  aumônes.  Qu’ainfi  il  luy  ordonnoir 
d’envoyer  à Joppé  chercher  un  homme  nommé 
Pierre,  qui  luy  diroit  tout  ce  que  Dieu  defiroit  de 
lui.  L’Ange  le  quitta  fans  l’inftruirc  lui-méme,  afin 
de  garder  l’ordre  de  Dieu , qui  a voulu  rendre  les 
hommes  d^endans  des  autres  hommes.  Corneille 
envoya  aum-tôt  quelques-uns  de  les  gens  à Joppé, 

& leur  dit  ce  qu’il  avoir  vû.  Lorfque  ces  perfonnes 
approchoiét  de  la  ville, S.Pierre  priant  Dieu  vers  le 
midy  entra  comme  das  une  extalè.Il  vit  le  Ciel  ou» 
vert  d’où  il  defeendoit  un  grand  linge  fufpendu  par 
les  quatre  coins,  & qui  étoit  plein  de  toutes  fortes 
d’animaux  à quatre  pieds  , de  ferpens  & d’oifeaux, 
avec  une  voix  qui  lui  dit  : Pierre  , tuez  & mangez. 
Saint  Pierre  s’en  exeufa  d’abord,&  dit  qu’il  n’avoir 
jamais  mange  de  viandes  impures.  Mais  on  lui  ré- 
pondit que  ce  que  Dieu  avoir  purifié  luyrraémc 
n’étoit  point  impur.  Lorfque  Saint  Pierre  penfoit  , 
d Ce  qu^ouvoit  fignifier  cette  vifion,qui  fc  fit  par  | 
trois  differentes  fois,lcs  gens  de  Corneille  eutreré;j| 
qui  luy  dirent  que  Corneille  Centenier  les  avou^ 
envoyez  vers  luy  , pour  le  fupplier  de  l’aller  voir.  | 
S.Pierre  les  logea  chez  lui,&  il  partit  le  lendemain  I 
avec  eux,  prenant  avec  luy  quelques-uns  des  Juifs.  I 
Lorfqu’il  entra  dans  Céfaréc,  Corneille  qui  l’atten-.| 
doit  avec  tous  fes  amis  Sc  fèsprochca  alla  audcrMci 
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dcliiy  & fe  jetca  à fes  pieds.  Mais  Saint  Pierre  ie 
, releva  en  lui  difant  qu’il  étoit  homme  comme  lui. 

I Lors  qu’ils  furent  entrés  , S.  Pierre  rcprdenca  d’a- 
I bord  .à  Corneille  l’horreur  que  les  Juifs  avoient  de 
fe  trouver  avec  les  Gentils , & lui  demanda  pour» 

' quoi  il  l’avoir  fait  venir.  Corneille  luy  raconta  fa 
viiion , après  laquelle  faint  Pierre  luy  annonça  Je- 
!.  sus-Christ.  Et  lorfqu’il  parloir  encore  , le  laine 
Efprit  defeendit  fur  tous  ceux  qui  eftoierit  prelens, 
que  faint  Pierre  fit  aufli-toft  baptilcr.  Il  demeura 
...  quelques  jours  avec  eux  5 & lors  qu’il  s’en  fut  re- 
tourné , les  Juifs  fe  plaignirent  fort  de  ce  qu’il  ve- 
noit  de  faire.  Mais  cet  humble  difciplc  de  J.C.bien 
loin  de  repoulTer  avec  orgueil  ceux  qui  blamoient 
fi  injuftement  fa  conduite  , voulut  au  contraire 
leur  en  rendre  compte.  Il  leur  dit  par  ordre  fa 
viiion  & celle  de  Corneille.  Il  ajoura  qu’i^T^ou- 
voient  s’informer  de  la  vérité  des  choies  des  lix  té- 
moins qu’il  avoit  menez  avec  luy  ; qu’enfin  il  n’a- 
.voit  pû  relifter  au' làint  Efprit  ; & que  puifqu’il 
•étoit  defeendu  fur  ces  perfonnes,  il  ne  pouvoir  plus 
refufer  de  les  baptîlêr.  Cette  modeftic  arrêta  leurs 
plaintes  : & die  eft  devenue  depuis  à toute  l’Eglile 
un  exanple  ^admirable  pour  les  Pafteurs , qui  leur 
apprend  qu’ils  ne  perdent  rien  de  leur  autorité  lors 
que  leur  charité  les  porte  à ulèr  de  condefeendan- 
ce  & de  modération  envers  les  peuples  qui  leur 
ibnt  fournis.  Quoy  que  cette  plainte  des  fidclles 
contre  làint  Pierre  fût  iiijufte  , dit  faint  Grégoire 
Pape, il  ne  lailTe  pas  de  fe  juftifier  devant  eux  avec  ' 
une  retenue  pleine  de  douceur;&  bien  loin  d’étoû- 
leurs  acculàtions  par  une  autorité  abfoluë  , il 
renvoyé  même  ceux  qui  ne  le  croiroiét  pas,  aux  té- 
moins qu’il  avoit  menez  avec  luy.  Ceft  le  modelle 
que  IcslaintsPeres  fe  fôt  proposé  en  de  Icmblables 
rencontres , dans  lefquelles  ils  ont  toujours  fait 
voir  que  l’autorité  des  Miniftres  de  l’Eglife  eft  dif- 
ièréce  en  ce  point  de  celle  des  Rois  du  mo<jc,qu’ejllc 
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a pour  but , non  leur  propre  gloire  , mais  le  i'alut 
de  leurs  peuples. 
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LEs  fidclles  qui  aveftcnt  cré  difpcrTez  en  la  per- 
(ccucion  de  S.  Eidienne  j répandant  peu  à peu 
la  toi , convertirent  beaucoup  de  monde  |dans  An- 
tioche. Ce  que  les  Apôtres  ayant  Içiià  Jerulalem  , 
ils  y envoyèrent  (aint  Barnabe  , qui  fut  touché  de 
joyc  lors  qu’il  vit  de  les  yeux  la  grâce  que  Dieu 
avoit  faite  à cette  Ville.Et  comme  il  eftoit  plein  du 
S.Efprit,  il  les  exhorta  à demeurer  fermes  dis  leurs 
fàinces  refolutions.  Il  alla  de-là  à Tarie  pour  y 
chercher  S.  Paul  qu’il  amena  à Antioche  , où  ils 
demeurèrent  tous  deux  pendant  un  an.  Ils  y enfei- 
gnerent  beaucoup  de  monde, & avec  tant  de  fuccés 
que  ce  fut  en  cette  Ville  que  les  fidclles  commen-  , 
cerent  de  prendre  le  nom  de  Chrétiens.  Alors  un 
Prophète  nommé  Agabc  prophetila  qu’il  alloir  ar-  | 
river  une  grande  famine  dans  tout  le  monde.  Ceft 
pourquoi  les  Chrétiens  d’Antioche  refolurcnt  d’en- 
voyer le  plus  d’aumônes  qu’ils  pourroient  à Jeru- 
làlem,  par  S.  Barnabe  & par  S.  Paul.  En  cc  meme 
, tems  le  Roy  Herode  perl'écutant  l’Eglilé  , après  ■ 
avoir  déjà  fait  couper  la  telle  à laint  Jacques, vou-  9 
lut  encore  faire  mourir  faint  Pierre  , parce  qu’il  ] 
voyoit  que  cela  plaifoit  aux  Juifs.  L’ayant  donc  j 
fait  prendre  à la  fête  de  Pâques  , il  le  Ht  garder  en  | 
prifon  durant  toute  l’Oéfave,  afin  de  le  faire  mou-1 
rir  publiquement  lors  quelle  fèroic-palTée.  Toutè^ 
l’Eglife  s’intcrelTant  dis  la  mort  de  fon  Chef,pouf-|| 
fok  cependât  fans  intermilliÔ  fes  prières  & fes  cris.jj 
vers  Dieu  , qui  les  écouta  favorablement  Car  la  J 
nuit  de  devât  le  jour  que  S.Picrre  devoir  eftre  exe- J 
cutéjUn  Ange  remplir  tout  d’im  coup  d’iuie  grande:^ 
clarté  le  cawhot  ouelloic  cet  Apôtre  qui  dormoic -y 
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Crttie  deux  Soldats.L’An^e  le  frappa  & lui  dit  en  le 
réveillant  : Hâtez-vous  de  vous  lever.  Les  chaînes 
qui  le  lioient  tombèrent  auflî-tôt  de  fes  mains  ; & 
après  avoir  pris  les  habits  , il  luivit  l’Ange  fans 
fçavoir  ce  qu’il  faifoit , & croyant  feulement  voir 
un  fonge.Ils  pafferent  le  premier  & le  fécond  corps 
de  garde, & vinrent  à la  porte  de  fer  qui  mene  à la 
Ville , laquelle  s’étant  ouverte  d’elle-mème , ils 
marchèrent  cnfcmble  le  long  4' une  ruë'  & l’Ange 
enfuite  difparut.  Ce  fut  alors  que  S.  Pierre  rentra 
en  lui-même  , & qu’il  reconnut  que  Dieu  avoïc 
envoyé  fon  Ange  pour  le  délivrer  de  la  main  d'He- 
rode.  Il  alla  àuHi-tôt  à la  maifon  de  la  mere  de 
Marc,  où  il  y avoir  beaucoup  de  fidelles  alfemblez 
qui  pall’oient  la  nuit  en  prieres.Lors  qu’il  eut  frap* 
pé  à la  porte, une  jeune  hile  nommée  Rhodé  qui  re- 
connut la  voix  de  S.  Pierre  , au  lieu  de  la  lui  aller 
ouvrir  promptement,  courut  de  joyc-dire  à tous 
ceux  qui  croient  dans  le  logis  que  Pierre  étoit  à la 
^ porte.  On  la  prit  pour  une  iniênsée  i & d'autres 
dirent  que  c’étoit  peut-être  l’Ange  de  Saint  Pier- 
re. Mais’  ce  faint  Apoftre  continuant  toujours  à 
frapper  , on  fut  étrangement  furpris  quand  on  eut 
ouvert  la  porte.  S.Pierrc  leur  fît  ligne  de  fc  taire. Il 
leur  dit  comment  l’Ange  l’avoir  délivre  de  la  pri- 
Ibn  ; & après  leur  avoir  recommandé  d’en  donner 
avis  à S.  Jacques  & aux  autres  frétés,  il  (brtit  auf- 
lî-tôt de  Jerufalera  pour  le  retirer  dans  une  autre 
lieu.  Cette  délivrance  miraculeufe  a tellement  ré- 
joüy  l’Eglilè  autrefois,  qu’cncorc  aujourd’huy  elle 
en  a fait  une  fête  folemnelle  pour  eu  témoigner  à 
Dieu  la  recônoiflance.Elle  éprouva  alors  que  Dieu  ^ 
cft  le  fouverain  maître  de  tout  ce  qui  fe  fait  dasle 
monde,  & qu’il  donne  les  bornes  qu’il  lui  plaît  au 
pouvoir  des  hommes.Il  ouvre  & ferme  les  priions. 

Les  hommes  ne  font  qu’excuter  ce  qu’il  a refolu 
dans  fes  ddleins  éternels.C’e-ft  pourquoi  cette  pre- 
mière Eglife  inftruite  de  ces  veritez  par  le  S.Elprit 
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meme,  ne  s’cmprelfa  pas  auprès  des  hommes  pour 
;te  délivrance  de  l'aint  Pierre  -,  Mais  elle  poufla  Tes 
cris  vers  Dieu  qu  elle  fjavoit  être  le  maître  de  la 
liberrë  & de  la  captivité  , de  la  vie  & de  la  mort. 
Elle  obtint  ainli  de  Dieu  ce  qu’Hcrodc  luy  eût  re- 
fusé > & un  An^e  ht  tout  ce  que  tous  les  hommes 
Ji’auroient  pû  faire. 

Boiteux  guéri.  Ad.  i8. 

/ 

A Près  la  délivrance  mîraculeufe  de  S.  Pierre  ^ 
rhiftoire  des  Aétes  ne  parle  prefque  plus  de 
iui,  & elle  eft  toute  occupée  à rapporter  les  avions, 
de  Ikint  Paul.  Ce  laint  Apoftre  ayant  porté  à Jeru- 
falcm  les  aumônes  d’Antioche  dont  il  avoir  été 
chargé  , fut  choilî  avec  faint  Barnabé  par  le  faine 
Efprit  pour  éclairer  toutes  les  Provinces  d’Alie  , &. 
répandre  la  foy  dans  toute  la  Grece.ll  fit  voir  dans 
Paphos  fon  zele  contre  un  faux  prophète  qui  em- 
pêchoit  le  Proconful  Sergius  Paulus  de  croire  en  Jf., 
C.  Car  ce  faint  Apôtre  des  Gentils  étant  plein 
du  faint  Efprit  regarda  cet  impofteur&  lui  dit  avec 
une  liberté  Apoltolique  : O homme  plein  de  dé- 
guifèment  & de  fourberie  , enfant  du  diable  & en- 
nemy  de  toute  jufticejufqu’à  quand  corromprez- 
vous  les  voyes  du  Seigneur  qui  font  droites  ? La. 
main  de  Dieu  cfl  fur  vous  , & vous  allez  devenir 
aveugle.  Dés  qu’il  eut  prononcé  cette  parole,  ce  fe- 
duéleur  fût  auffi-tôt  frappé  d’aveuglement , & il 
cherchoit  quelqu’un  qui  lui  têdît  la  maln.Il  fit  voit 
ainfi  en  fa  persône  la  folie  de  ceux  qui  au  lieu  d’a- 
voir recours  à Dieu  dans  les  playes  dôt  il  les  frap- 
pe, ne  cherchent  que  des  appuis  tout  humains.  Lo. 
Proconful  admira  ce  miracle  & crut  en  J.  C.  avec 
une  profôde  vénération  de  fa  doélrine.  Et  pour  fai- 
re voir  que  c’eft  le  faint  Efprit  fcul  qui  remue  les 
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coeurs, & que  tout  ce  qui  éclate  au  dehors  ne  le  tou- 
che qu’autant  qu’il  l'applique  luy-même  par  l’im- 
preflion  de  fa  grâce, l’aveuglement  que  le  Magicien 
avoit  éprouvé  en  fa  pcrfônc  ne  le  changea  point, au 
lieu  que  la  feule  vûé  de  ce  prodige  .convertit  le  Pro- 
conful.  Quelques-uns  ont  crû  que  c’ell  de  ce  Ser- 
^ius  Paulus,  que  S.Paul  appcllé  Saul  auparavant , a 
pris  le  nom  de  Paul, qui  lui  cft  toujours  donné  de- 
puis cette  converfion  dans  le  livre  des  Aétes.S.Paul 
prêchant  enfuitc  à Antioche  , finit  fa  prédication 
par  des  menaces  de  l’épouvatable  colere  de  Dieu,& 
Iccoiia  contre  le  peuple  la  poufiîere  de  fes  pieds.Les 
Juifs  fe  vangerent  de  ces  juftes  remontrances  dans 
la  ville  d’iconicjdont  ils  irrkerët  tellement  les  ha- 
bitans  contre  S.Paul, qu’ils  lapidèrent  ce  làint  Apô- 
tre , lequel  fut  obligé  de  fe  retirer  à Lyftre.  Ce  fut 
en. cette  ville  qu’il  trouva  un  homme  boiteux  dés  fa 
nailfance  y & voyant  qu’il  l’écoutoit  parler  avec 
beaucoup  d’attention , il. lui  cria  tout  haut  qu’il  Ce 
levât, & qu’il  fe  tint  ferme  fur  fes  pieds;  ce  qu’il  fit 
fur  l’heure.  Le  peuple  touché  de  ce  miracle  voulut 
iàcrifier  à faint  Paul  &à  faint  B.imabé,quiis  regar- 
doient  comme  des  Dieux  defeendus  du  Ciel  qui 
avoient  pris  une  forme  d’hommes.  Mais  ces  hum- 
bles difciples  tie  J.  C.  déchirèrent  leurs  habits  , 8C 
jeprefenterent  à ce  peuple  qu’ils  n’étoient  que  des 
bommes  femblables  à eux,qui  les  exhortoient  de  lè 
retirer  du  culte  facrilege  de  l’idolâtrie  pour  adorer 
Je  lèul  vrai  Dieu  qui  a fait  le  Ciel  & la  terre.  Les 
Juifs  furvinrent  à ce  momet  dans  la  ville  de  Lyftre 
& y cxciterêt  tout  le  peuple, qui  changeât  par  fa  l£>- 
gereté  ordinaire  les  honcurs  divins  qu’ils  vouloiéc 
rendre  à iaint  Paul  en  un  excès  de  furcur,le  traînè- 
rent hors  delà  ville,le  lapidèrent  & Iclaiflerêt  pour 
mort.  On  vit  alors  ce  que  fait  la  charité  dans  une 
ame  où  elle  eft  montée  jüfqu’à  fon  comble.  Car 
iaint  Paul  , quoy  que  tout  couvert  de  bleffures  & 
jioirci.de  coups,,  ne  lailTa  pas  à l’heure  même  d’al- 
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1er  prêcher  de  nouveau,  & de  déclarer  aux  iîdelles 
encor  plus  par  ces  marques  fanglantes  que  par  les 
paroles  , qu’il  faut  partcr  par  plulieurs  loufriances 
pour  entrer  dans  le  Royaume  de  Dieu.  S.  Grégoire 
admire  le  grand  cœur  de  cet  ApôtrerOn  le  lapide, 
dit- il , & il  ne  laide  pas  de  prêcher  : on  peut  tuer 
•■•fon  corps  , mais  on  ne  peut  arrêter  le  feu  de  fon  I 
zele.  Tant  il  cll  vray  comme  dit  un  Saint,  que  U | 
douleur  & la  crainte  de  la  mort  eft  impuili'antc  5 
où  régné  la  foy  & l’amour  de  Jesus-Christ. 

Naufrage  de  faint  Paul,  'Ad.  28. 

S Al  NT  Paul  étant  venu  à Jerufalem  fans  s’ef- 
frayer des  maux  que  le  Prophète  Agabe  luy 
prédifoit  qu’il  y fouffriroit,  les  Juifs  ne  furent  pas 
long-tems  fans  lui  faire  fentir  leur  haine.  Ils  lè 
faihrcnt  de  lui  dans  un  grand  tumulte  qu’ils  exci-  I 
terent , & le  Tribun  l’étant  venu  appaifer,  arracha  i 
faint  Paul  d’entre  les  mains  de  fes  ennemis.  Quoi 
. q^ue  ce  S.  Apôtre  fût  meurtri  de  coups , il  ne  laif-  . 
la  pas  de  demander  au  Tribun  la  liberté  de’ parler  - 
au  peuple.  Mais  lors,  qu’il  rendoit  publiquement 
, railon  de  toute  fa  conduite , les  Juifs  irritez  de  ce 
qu’il  témoignoit  être  appelle  de  Dieu  pour  prel- 
cher  la  foy  aux  Gentils  , crièrent  tout  haut  qu’un 
tel  homme  étoit  indigne  de  ^ vivre.  Et  comme  le 
Tribun  étoit  prêt  de  le  tourmenter  , làint  Paul  de- 
manda s’il  étoit  permis  de  battre  de  verges  ainli 
un  Citoyen  Romain.Et  auifi-tôt  on  ccflk  de  le  mal- 
traiter. Le  lendemain  le  Tribun  le  produilît  devant 
ralîcmblcc  des  Prêtres  pour  (çavoir  ce  qu’on  feroit 
de  luy.  Saint  Paul  le  jufti liant  ilans  cette  alTem- 
Hée  avec  une  liberté  admirable  , Ananie  le  Prince 
des  Prêtres  lui  fit  donner  un  foufilet.  Saint  Paul 
répondit  à ce  Juge  que  Dieu  le  frapperoit  comme  il 
l’avoitTait  frapper.  Enfin  il  fe  fauva.des  mauvais 
✓ : . 
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deflehis  de  cette  aflcmblce,  en  difant  que  tout  ion 
crime  étoit  qu’il  croyoit  la  refurreition  des  morts, 
ce  qui  mit  aulll-tôt  la  divifion  entre  lès  Juges.  Pen 
après  quarante  des  plus  zelez  d’entre  les  Juits  firent 
vœu  de  ne  boire  ni  manger  qu’ils  n’euilent  rué  S. 
Paul.  Il  apprit  cette  conlpiration  par  fon  neveu,  & 
il  en  avertit  le  Tribun  qui  fît  fortir  faint  Paul  de 
Jeruf'alemavec  une  grande  ef'corte,&  le  conduifità 
Cefarée  pour  être  mis  entreles  mains  deFelix.Saint 
Paul  le  juftifia  hautement  devant  ce  Gouverneur 
qui  connoiirant  Ibn  innocence  ne  le  retint  en  prifon 
que  parce  qu’il  erperoit  d’en  recevoir  de  l’argét.Lc 
tems  de  fon  gouvernement  étant  expiré  , il  lailTa 
Portius  Fellus  à fa  place,  qui  rejetta  d’abord  les 
prières  artifieieulès  & malignes  que  les  Juifs  lui  fi- 
rent d’envoyer  S.  Paul  à Jerulalem,  & aima  mieux 
le  juger  à Cefarée  où  il  étoit. Ce  Gquverneur  ayant 
parlé  de  lui  au  Roy  Agrippa,  ce  Prince  & la  Reine 
Bérénice  là  femme  le  vôulurent  entendre  , & ils 
cotîciment  qu’il  étoit  innocent , & qu’on  l’eut 
pû  renvoyer  lime  s’il  n’en  eût  appellé  à Cefar. 
Un'Capitaine  donc  nommé  Jule  fut  chargé  de 
mener  Saint  Paul  à Rome  ; & apres  avoir  navigé 
long-tems  avec  un  vent  fort  contraire , ils  vin- 
rent enlîn  à l’ifle  de  Crete  , où  faint  Paul  les  aver- 
tir qu’il,  viendroit  bien- tôt  une  furieulc  tempête. 
Mais  on  ne  le  crut  pas.  Et  lors  quelle  fut  arrivée 
ce  faint  Apôtre  les  confola  , eh  les  alTiirant  que 
perfonne  ne  periroir.  On  reconnut  en  effet  que  la 
révélation  qu’il  en  avoit  eue  étoit  véritable.  Car  le 
vailfcau  s’étant  brisé  tous  abordèrent  le  mièux 
qu’ils  purent  à fille  de  Malte  , dont  les  habirans 
les  reçurent  avec  beaucoup  d’humanitc.Ils  allumè- 
rent d’abord  du  feu  pour  les  fechcr  : & faint  Paul 
ayant  pris  quelques  farmens  fut  mordu  d’une  vi- 
perej.ee  qui  fit  Juger  à ces  Barbares  que  c’eiloit  un 
méchant  homme  , puis  que  la  colere  de  Dieu  je 
ipcrfecutoic.  ailili  par  mci  &.  par  ccire.  M.iis  lor? . 
‘ Y ? 
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qu’ils  virent  que  S.Paul  eue  l'ecoüé  cette  vipère  das-. 
le  feu  & qu’il  n’en  recevoit  aucun  mal,  ils  changè- 
rent de  lentimenc  & crûrent  que  c'etoit  un  Dieu, 
11  guérit  dans  cette  Ille  le  pere  de  Publias  qui  ca- 
étoit  le  Gouverneur  , & plulieurs  autres  malades. 
Enfin  après  s’y  être  arrêté  trois  mois  , il  en  partir,  ^ 
& il  arriva  enfin  à Rome.  Il  y alfembla  d’abord  les, 
principaux  d’entre  les  j-uifs,  & leur  rendit  compte 
pourquoy  il  avoit  appelle  à Cefar.  Il  tâcha  de  les; 
porter  à la  foy  de  J.C.  mais  il  les  y trouva  peu  dil-. 
pol'ez.  Les  Adles  finilTent  là,&  ne  difent  plus  autre  • 
chofe  finon  que  S.Paul  demeura  deux  ans  à Rome- 
dans  un  logis  qu’il  loüoit , où  il  prêchoit  la  foi  à; 
tous  ceux  qui  le  venoient  écouter.  S.  Chryfoftome: 
entre  tous  les  SS.  PP.  a ellé  celui  qui  a eu  la  plus 
haute  idée  de  ce  S.  Apôtre.  Sa  vie  a ellé  l'on  admi- 
ration i l'es  travaux  .,  l’adouciffemenr  de  fes  fouf- 
frances;  & il  dit  à fon  peuple  qu’il  aimeroit  mieux, 
erre  dans  les  chaînes . avec  lâinr  Paul , que  d’être, 
dans  la  gloire  ^vec  les  Anges  du  ^el.  • 
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Jpocalyp/è,  Apoc,  i ,. 

QUoy  que  les  revelâciôs  que  Dieu  a faites  à S;  , 
Jean  dans  fa  divine  Apocalipfe  foient  toutes - 
içiftcrieulcs  &.  trcs-oblcures  en  elles-mêmes  , les. 
Saints  neanmoins  ont  reconnu  qu’elles  ne  lailToiéc 
ms  d’être  utiles  à ceux-mêmes  d’entre.les  fimples. 
hdellesjlors  qu’ils  les  confideroientavec  une  hum- 
ble frayeur  & fans  entrer  dâs  le  défit  de  les  vouloir., 
pénétrer  avec  trop  de  curiofité.  La  première  viiioni 
que  ce  S.  Apôtre  eut  dans  l’Iflc  de  Pathtnos , où  il  t 
ayoit  efté  exilé  , fut  quêtant  rayi  en  cfprit  un  jour, 
de  Dimanche  , il  entendit  derrière  lui  comme  le  - 
fon  d’une  éclatante  trompette  qui  luy  conamandoic 
ddcjcixe  ce  qu’il  yo/oit.  Et  eu  iè  il  yi( . 
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Icpc  chandeliers  d’or,&  au  inilietr  un  homme  fem- 
blable  aux  Fils  de  l’hôme  vêtu  d’une  lôgue  robe,  & 
ccinc  au  defl'ous  des  mamelles  d’une  ceinture  d’or. 

' Ses  cheveux  étoient  blancs  comme  la  neige,  & les 
yeux  éthicclâs  corne  le  fcu,fes  pieds  brillans  côme 
l’airain  le  plus  pur , & fa  voix  comme  le  bruit  des 
grades  eaux.Il  avoir  en  la  main  droite  Icpt  étoiles, 
U Ibrtoit  de  fa  bouche  une  épee  tranchante,  & Ton 
vilage  écoit  côme  le  loleil  dans  Ibn  mîdi.  Dés  que 
S.  Jean  l’eut  apperçû  il  tomba  à fes  pieds  commet 
mort.Mais  il  le  releva  en  lut  déclarant  d’abord  que 
les  lèpt  étoiles  qu’il  tenoit  dans  fa  main  étoient  les 
lêpt  Anges, c’eft-à-dire  les  Evêques  des  fept  Eglilês. 
11  lui  commanda  d’écrire  ce  qu’il  avoir  veu  , & de 
dire  ceci  en  particulier  à ces  lept  Evêques.  A celui 
d’Ephelc  , qu'il  le  loüoit  de  fa  vertu  & de  fon  zelc 
contre  les  méchans,&  de  là  patiéce  dans  les  mauxj 
mais  qu’il  le  blàmoit  de  ce  qu’il  s’etoit  relâché  de 
fa  première  ferveur.  Qu’ainü  il  fe  fouvint  d’où  il 
étoit  déchu,  &c  qu’il  en  fift  pénitence.  A celui  de 
Smyrne  ; Qu’il  fe  confolât  puis  qu’il  étoit  riche 
dans  fa  pauvretéSc  irréprochable  au  milieu  detou-' 
tes  les  médifances  qu’on  publioit  contre  lui  : Qu’il 
fe  préparât  à de  nouvelles  perlècucions  qu’on  luy 
fufeitoit  : & qu’il  fût  -fidellc  jufqu’à  la  mort.  A ce- 
lui de  Pergame  : qu’il  le  loüoit  de  fa  fidelité,  mais 
qu’il  ne  côbattoit  pas  alTez  yigoureulement  les  er- 
reurs. Qu’il eafift  donc  penitence  & qu’il  reprît  un 
nouveau  courage.  A celui  de  Thiatire  : Qu’iieon- 
noiHoit  fa  charité  pour  les  pauvres , fa  cen/lance 
dans  les  perfecutions,&  fon  renouvellement  dans 
la  pieté  j mais  qu’il  luf^reprochoit  la  mollefle  avec 
laquelle  il  foufiroit  qu’une  faulfeProphctcffc  fedui- 
Ik  les  fidelles.  A celui  de  Sardes  : Qu’il  étoit  mort 
devant  Dieu  quoi  qu’on  le  crût  vivant , & que  fes 
|.  CEUvres  n’étoient  pas  pleines  : Qp’il  fift  penitence 
( & qu’il  fe  fouvint  de  ce  qu’il  avoir  reçu  & enten- 

p du.Q;f  OiUiUCiuenc  il  .yiendroû  à lui  con^me  un 
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l’Histoire  DU  Nouveau  Testament, 
roa  pour  le  lurprédre.  A celui  de  Philadelphie, qu’il 
l’aimoit  à caulé  de  la  fidélité  & de  là  patience  dans 
les  l'oufFianccs  , qiioy  que  d’ailleurs  il  n’eut  pas 
beaucoup  de  f'orce.hntxn  à celui  de  Laodicée: Qu’il 
ne  pouvoir  Ibuftrir  fa  tiédeur  & qu’il  i’alloit  rejet- 
ter  de  la  bouche:  Qu’il  le  croyoit  riche  & qu’il  ne 
fçavoic  pas  qu’il  étoic  miCcrable,  pauvre,  aveugle, 

& nud  : Qu’il  achetât  donc  de  l’or  purifié  par  le 
feu  pour  s’enrichii,&  des  vétemens  blancs  comme 
la  neige  pour  cacher  fa  nuefité.  Ces  jugemens  que 
Jesus-Christ  rcllufcité  fait  dans  le  Ciel  de  ceux 
qui  le  fervent  fur  la  terre  , ont  templi  d’étonne- 
ment les  faints  Peres,&  faint  Grégoire  entre  autres 
enaparu  tout  effrayé.  Il  rapporte, dit-il, tout  le  biea 
que  ces  Evêques  font , & cependant  il  leur  déclare 
qu’il  TX  leur  pardonnera  point  le  mal  qu’ils  ont 
lait  fans  une  exadfe  pcnitence.  Il  fçait  difeerner 
dans  fon  jugement  fcverc  combien  chacun  s’avan- 
ce vers  le  bien,  ou  combien  il  fe  relâche  de  la.  pre- 
mière ferveur.  11  diftingue  un  lèul  défaut  parmi  de 
grandes  vertus, & les  reprefente  comme  toutes  ter-  | 
nies  par  ce  mélange',  ime  feule  omiflion  & un  feul 
manque  de  vigueur  dans  une  occafioh  le  blefic  Sc. 
le  porte  à menacer  des  perfonnes  d’ailleurs  très- 
verrueufes  d’ébranler  leur  chandelier  de  fa  place, & 
de  donner  leur  couronne  à d’autres.  Enfin  , dit  ce 
laint  Pape  , Jesus-Christ  nous  apprend  par  cette 
révélation  tiivine  combien  les  plus  juftes  ont  fujec  i 
de  s’humilier,  puis  que  s’il  leur  faifbit  voir  le  fond  ‘ j 
’ de  leur  coeur , ils  y décou  vriroienc  des  taches  qui  | 
leur  donneroient  eu  mépris  pour  tout  ce  qui  paroîit  j 
d’efbmablc  en  eux,  St  qui  les  feroienc  encrer  dans.  4 
une  làince  haine  contre  eux-mêmes.  'J 
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Ciel  ouvert,  Apoc.  4., 

APRES  que  J.C.eut  Fait  connoîue  à S. Jean  dans  $.  ter 
lapiemicrc  rcvcdation  ce  qui  fe  padoïc  de  plus  ^ 
fectet  dans  l’Eglilè  de  la  terre  , il  lui  découvrit  en-  pôca- 
fiiite  ce  qjui  le  palFe  continuellement  dans  celle  du  ivpCe 
Ciel.  II  y fut  ravy  en  elprit.  Il  y vit  un  trône  , & 
celui  qui  y e'toit  allis  paroilFoit  dans  Ibn  éclat  fem-  vs-iie 
blable  à une  pierre  de  jalpe.  Il  y avoit  un  arc-en- 
ciel  autour  de  lui , donc  la  couleur  relî’embloic  à fu,  rt 
l'émeraude.  Ce  trône  étoic  environné  de  ''^bigc- 
quatre  autres  trôncs,rur  lelquelsétoiencaflis  vingt- 
quatre  vieillards  vêtus  de  robes  blanches,  & ayant  P^th- 
des  couronnes  fur  leurs  têtes. Il  forcoit  de  ce  trône  p^*  ’ 
des  éclairs,  des  tonnerres, & des  voi.v  , & lèpt  lam-  i)omî. 
pes  ardentes  brilloient  devant  le  trône  au  devant 
auquel  ecoit  une  mer  traniparsnte  comme  le  ver-i'au 
re.Il  y avoir  devant  & derrière  le  trône  quatre  ani- 
maux  plein  d’yeux  devant  & derrière.  Le  premier  élé- 
ieiremblûic  à un  lion , le  fécond  à un  jeune  bœuf,  ^ap- 
le  troiliéme  à un  homme, le  quatrième  à un  aigle. p^r*^ 
Ils  avoicnc  chacun  lîx  ailes  , & iis  difoient  incef-  Nerva 
làmmenc  ce  cantique- que  l’Eglilc  emprunte  d’eux: 

Saint , Saine  , Saint  ell  le  Seigneur  tout-puilîant  j- 
qui  éroit,  qui  elt  & qui  fera.  Lors  que  les  quatre 
animaux  chantoiënt  ce  cantique  ; les  vingt-quatre, 
vieillards  lè  proftemoient  devant  celui  qui  étoic 
allîs  dans  le  trône  , & mettoienr  leurs  couromiesà 
' lés  pieds,  en  lui  difant:  Vous  êtes  digne, Seigneur,, 
de  recevoir  toute  gloire;  parce  que  c’eft  vous  qui 
avez  créé  toutes  cnofes  , & que  c’efl  par  vôtre  vo- 
lonté quelles  fubliltent.  S.  Jean  vit  enfuire  dans  la 
mam  droite  de  celui  qui  étoic  alfis  fur  le  trône  un 
livre  écrit, mais  fcellé  des  fept  fécaux.  Et  un  A'nger 
crioit  à haute  voix  : Qui  cft  digne  d’ouvrir  le  livre, 

& d’en  rompre  les  fept  fceauxrMais  nul  ne  pouvoic 
rouvrir, ni  même  le  regarder.  S.Jeaa  en  verfoit  des 
larmes  dé  Kgret  j,  lors-  qif  un-  des-  vieillards,  lui  dâr 
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3u’il  ccliat  de  pleurer  parce  que  le  liô  de  la  Tribtt 
e juda^c’ert  à dire  J.C.avoit  obtenu  pat  la  viéloire 
en  moulât  d’ouvrir  ce  livre  Si  d’en  rompre  les  lepC 
l'ccaux.ll  vit  en  meme  ceins  au  milieu  du  trône  dçs 
quatre  animaux,  & des  vingt-quatre  vieillards  l’At 
gneau  quiétoit  comme  une  vidlune  égorgée,  & qui  ; 
avoir  lèpc  yeux  & lept  cornes.L' Agneau  prit  enlui- 
te  le  livre  de  la  main  droite -de  celui  qm  éroitaflis 
fur  le  trône  : & aufli^tôt  les  quatre  animaux  & les . 
vingt-quatre  vieillards  fe  proliernerenc  devât  l’A- 
gneau, ayant  chacun  des  harpes  & des  coupes  d’or. 
plcines  de  parfums,  qui  lônt  les  prières  des  Saints.' 
lis  difoienc  à l’Agneau  dans  leurs  cantiques:  Vous 
êtes  digne.  Seigneur, de  prendre  le  livre  & d’en  ou- 
vrir les  fccaux, parce  quevotts  avez  été  misàmorr, , 
& que  vous  nous  avez-rachecez  pour  Dieu  par  vô- 
tre iiuig, en  nous  tirât  de  tous  les  peuples  du  mode. 
Ediméme  rems  une  infinité  d’ Anges,  & des  miU 
lions  de  millions  s’uniiroienc  à ce  cantique , & di- 
foiét:A  celui  qui  eft^lfis  fur  le  trône  &à  l’Agneau, 
honeur  & gloire  dans  les  fiecles  des  fiecles.Ces  bié- 
heureux  Elprits  qui  reconnoifient  dans  le  côble  de  - 
leur  joye  que  leur  bonheur  ne  vient  que  de  Dieu , 
fôc  trop  hûbles  pour  s’attribuer  à eux-mêmes  leurs  - 
propres  viéfoires,  & ils  en  rendent  à Dieu  toute  la^ 
^oue.  > comme  à celui  qui  en  eft  l'unique  auteur. 
Les  faines  Peres  ont  admiré  dans  l’adoration  prO'!> 
fionde  qu’ils  rendent  à J.  C.  marqué  par  l’Agneau , , 
qu’un  des  grands  l'ujcts  de  leurs  loiianges  eft  de  ce 
qu’il  a ouvert  le  livre,&>  qu’il  en  a levé  les  fceaux, , 
deft  à dire  de  ce  qu’il  nous  a ouvert  les  lèns  des 
Ecritures  faintes,par  fa  mort  &^par  làrefurreétion. 
Nous  avions  ce  livre  auparavantj  mais  il  écoic  fcel- 
lé , & nous  le  polTedions  comme  ne  le  polTedant . 
pas.  Maintenant  que  les  myfteres  font  dévoilez , , 
il  eft  bien  raifonnablequemous  adorions  celui  qai= 
jious  a donné  cette  lumkre  , & que  nous  fafiioas  ' 
nos  délices  iaiates  dâ..cc$  pacoles  de  .vie». 
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• ■ Sept  fie  AUX  du  livre,  Apoc..^. 

LOrs  que  l’Agneau  eut  reçu  le  pouvoir  d’oiN- 
yrir  les  lêpt  l'ceaux,au  premier  qu’il  ouvrit , S.. 
Jeaii  vit  paroicie  un  cheval  blanc.  Celui  qui  étoic 
i monté  deffus  avoit  un  arc.  On  lui  donna  une  cou- 
<.  rt>nne,&  il  partir  viélorieux  pour  continuer  à vain- 
cre. Au  fecôdiccau  il  parut  un  autre  cheval  qui  rc* 
prefentoit  la  guerre.  Il  étok  roux:&  celui  quiétoic 
cieflus  eut  Je  pouvoir  de  baïuiir  la  paix  de  delfus  U. 
terre  &de faire  que  les  homes  s‘entrecuafrent;&on  ^ 
lui  donna  une,  grande  épée.  Au  troifiéme  l'ceau  il' 
‘ for  tit  un  cheval  noir  qui  fepreléntoit  la  famine.Ce- 
lui  qui  étoit  môté  deltus  avoit  en  fa  main  une  ba- 
j lance  j &,S„  Jean  entendit  cette  voix  qui  fbrtit  des 
r <juatreanimaux:Le  litrô  de  blé  vaudra  une  dragme, , 
& trois  litrons  d’orge  une  dragme}&  quidéféditdc 
gâterie  vin  & l’huile.  Au  quatrième  Iceau  il  parut 
i un  cheval  pâle  , qui  reprefentoir  la  mortalité  & la . 

1 pefte.  Celui  qui  étoit  monté  dclFus  s’appelloit  la  . 

mort , & l’enfer  le  fuivoit.  On  luy  donna  pouvoir 
; furlaquatriéme  partie  de  larerfe  pour  faire  mourir. 
J«s  homes  par  l’épée, & par  la  famine,par  les  mala- 
dies contagieufes,&  par  les  bétes  fauyages.-  Au  cin- 
quième Iceau..  S.  Jean  vit  fous  l’Autel  les  Ames  de  ; 
ceux. qui  avoient  elfé  tuez  pour  la  parole  de  Dieu,  . 
" qui  demadoient  la  vengeance  de  leur  fâng.On  leur 
donna. à chacun  une  robe  blanche  , & on  leur  die,: 
- qu’ils  demeurafTent  en  repos  encore  un  peu  de  tems  - 
j^lqu’à  ce  que  le  nombre  fur  accompli  de  ceux  qui 
étant  leurs  freres  dévoient  IbufFrir  la  mort  auffi- 
hien  qu’eux.Au  fixiéme  fceau  on  vit  queifèroit  un  ü 
jour  l’efFroi  des  méchâs  au.jour  de  la  colere  del’A-, 
gqeau.Gar  il  le  fît  un  grand  tremblement  de.terre. 

I foleil  devint  noir  comme  un  fac  de  poil, la  lune* 

^ devine,  comna&alu  fang^Ics  étoiles  dd.ciel  coobccëË: 
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fur  la  terre,  le  ciel  fc  retira  comrne  un  livre  qu’on 
roule,  routes  les  montagnes  & les  illes  furet  ébran- 
lées de  leur  placedcs  Rois  de  la  terre, les  Grands  du 
inonde,les  Officiers  de  guerrc,les  riches  & les  puii- 
làns  le  cacherét  dans  les  cavernes.Et  ils  diienr  aux 
montagnes  & aux  rochersrTombez  fur  nous,&  ca- 
chez nous  de  devant  la  face  de  celui  qui  ell  aflîs 
fur  le  trcne,&  de  la  colere  de  l’AgneauXes  SS.  PP. 
ont  admiré  dans  ces  vifions  miderieufes  l’excel- 
lence de  ce  livre  tout  divin  où  elles  font  reprefen- 
tées.  Car  lors  qu’il  nous  découvre  ces  playes  terri» 
blés  dont  Dieu, clans  fa  jufte  rigueur,frappe  les  hom- 
mes , & qu’il  nous  rapporte  l'eiiroy  avec  lequel  ils 
paroîtront  devant  lui  au  jour  de  fa  colere,  il  le  fait 
avec  des  images  fi  vives  & fi  penctrantes,qu’encore 
que  refprit  n’euvifage  ces  chofes  que  conluiémenr,  I 
ie  coeur  neanmoins  en  eft  frappé  d’une  frayeur  lain-  | 
te  , & fe  lém  porté  à reverer  ces  veritez  dans  l’ob- 
Icuriré  qui  les  environne,en  s’inftruilant  du  peu  de  j 
lumière  qu’il  y découvre  , & adorant  tout  ce  qu’il 
ignore.  Cefl  ce  qui  fait  dire  à S.  Denis  d’Alexan-  i 
dne, félon  le  rapport  d’Eulébe:  Je  fuis  perluadé  que  j 
l’Apocalipfe  eft  auffi  admirable  qu’elle  eft  peu  coa- 
nuciCar  encore  que  je  n’entende  pas  les  paroksje 
fçay  neanmoins  quelles  renferment  de  grands  fens 
fous  leur  obfcuriré&lcur  profondeur.Jenemeréds 
point  le  juge  de  ces  veritez , & je  ne  les  mefiirc 
point  par  la  petitefTe  de  mou  efprit,  mais  donnant  ' 
plus  à la  foy  qu’à  la  raifbn,je  les  croy  fi  élevées  au  ' 
deftus  de  moy  , qu’il  ne  m’eft  pas  polîible  d’y  at- 
teindre. Ainfi  je  ne  les  eftime  pas  moins  lors  mê- 
me que  je  ne  les  puis  comprendre  , mais  au  con- 
traireje  lesrevcre  d’autant  plus  que  je  ne  les.  coiiif^ 
picns  pas. 
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Sept  Anges  avec  fept  trompettes.  Apoc.8. 

LOrs  que  rAgneaueut  ouvert  le  feptiéme  fceaa 
il  fe  fit  un  fileiice  dàus  le  Ciel  d’enviton  une  de- 
my-heurei&  on  donna  aux  fept  Anges  qui  afliftcnc 
devant  Dieu  fept  trompettes.  En  même  rems  il 
Tint  un  autre  Ange  quife  tint  devant  l’Autel  ayant 
un  encenfoir  d’or,&  oU  lui  dôna  une  grande  quan- 
tité de  parfums,  afin  qu’il  offirit  les  piieres  de  tous 
•les  Saints  fur  l’Autel  d’or  , qui  étoit  devant  le  trô» 
jne.  Et  la  fumée  des  parfums  des  prières  des  Saints 
s’élevant  de  la  main  de  l’Ange  monta  devant  Dieu. 
L’Ange  prit  enfuite  rencenfoir,&  l’emplit  du  feu  de  . 
l’Autel, & l’ayant  jette  fur  la  terre, il  fe  fit  des  bruits 
dans  l’air,des  tonnerres, & des  tremblemens  de  ter- 
re. Alors  les  fept  Anges  qui  avaient  les  fept  trom~ 
pettes  fe  préparerét  pour  en  fonner.Le  premier  An- 
ge fbnna  de  la  trôpette , & il  fe  forma  une  grêle  & 
un  feu  mêlé  de  iang  qui  tomberct  fur  la  terre,  & la 
troifiéme  partie  delà  terre&  des  arbres  fut  brûlée,^ 
& le  feu  côlumà  toute  l’bcrbe  verte.Le  fccôd  Ange 
fonna  de  la  trompette,  & il  tomba,  dans  la  mer  cô- 
me  une  grade  montagne  de  fang,la  troifiéme  partie 
de  la  merfut  châgée  en  fang,la  troifiéme  partie  des 
poifsôs  mourur,&  la  troifiéme  partie  des  vaiircaux 
perit,Le  troifiéme  Auge  fonna  de  la  trompette,&  il 
tomba  du  ciel  une  grande  étoile  ardente  comme  ua 
flambeau  qui  toba  fur  la  troifiéme  partie  des  fleu- 
ves & fur  les  fontaines.  Cette  étoile  s’appclloit  ab- 
finthe,&  la  troifiéme  partie  des  eaux  ayâr  elfé  châ- 
gée  en  abfinthe, un  grand  nombre  d’ hommes  mou- 
rut pour  en  avoir  bû  , parce  quelles  étoient  deve- 
- nuës  ameres.Le  quatrième  Ange  fonna  de  la  trom- 
pette,&  le  foleiljla  lune  & les  étoiles  ayât  été  frap- 
pez de  tenebres  dans  leur  troifiéme  partie,  la  troi- 
fiéme partie  du  foleil , de  la  lune  & des  étoiles.  fiiC 
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obfcaicie,&  le  jour  fut  privé  de  la  troifiéme  partie 
de  la  lumière,  & la  nuit  de  même.Ce  fut  alors  que 
S.  Jean  vit  & entendit  la  voix  d’un  Aigle  qui  voloit 
par  le  milieujdu  ciel,&  quidifoit  à haute  voixrMal- 
jaeui,  malheur,  malheur  aux  habitant  de  la  terre  à 
caufe  du  fon  des  trompettes  dont  les  trois  autres 
Anges  doivêt  fonner.Il  paroît  par  toutes  ces  playes 
dont  I^ieu  frappe  invilîblement  les  hommesiqu’oa- 
n’abufe  pas  toujours  dfe  fa  longue  patience,&  qu’il; 
met  des  bornes  à la  bonté  avec  laquelle  il  les  fouf- 
,£rc  pendant  ^ quelque  tems  & les  attend  à la  peni- 
•tcnce.  Quand  enfin  iis  ont  irrité  fa  coIere,tout  1ère 
;de  miniftres  à les  vengeances, & les  Anges  mêmes- 
qui  font  fi  difpofez  àfairedubien  aux  jufies  & qui 
le  rejoüilTent  avec  tant  de  charité  de  la  converlion- 
des  pécheurs, font  les  premiers  à s’armer  contre  les. 
impenitens , & à vanger  la  gloire  du  Dieu  du  Ciel 
eoutre  les  outrages  de  la  terre.Ils  fonnent  eux-mê- 
mes de  la  trompette  & appellent  en  quelque  forte 
les  maux  avec  une  voix  puilTame  qui  eft  toujours 
Aiivie  de  l’elfet,parce.qu  ils  ne  parlent  c^ue  félon  les 
«rdres  de  Dieu,  dont  ils  ne  penfent  qu’a  accomplir 
ia  volonté  à laquelle  la  leur  eft  foûmife.  Les  expli- 
dations  de  ces  figures  laintes  peuvent  être  incertain 
fies  & differentes  dans  cette  .grande  obfcurité  qui; 
Jes  environne  i mais  il  ell  certain  qu’elles  tendent 
-toutes  à nous  imprimer  une  . plus  grande  horreur 
,des  pechez  par  la  confideration  des  playes  vifiblcs 
& invifibles  dont  Eficu  les  chàtiei  à nous  faire  mé- 
prifer  les  biens  de  ce  monde  qui  dilparoiflent  com- 
me une  vapeur, & appréhender  les  maux  de  l’autre 
qui  feront  fiables  & éternels  i & à dire  fouvent  à- 
Dieu  avec  David  dans  une  frayeur  de  fa  juftice  tem- 
pérée par  une  grande  confiance  en  fa  bonté  : ; Qui> 
connoit  la  puilîance  de  vôtre  colere  , & qui  craint 
autant  vôtre  fureur  quelle  efl  redoutable. f. 
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( Sauterelles.  Apoc.  ÿ. 

l .T  E cinquième  Ange  aïant  fonné  de  la  trompée- 
J ..te  , S.  Jean  vit  une  étoile  qui  étoir  tombée  da 
ciel  fur  la  terre,  & on  lui  donna  la  clef  du, puits  de 
l'abîme.  Et  layaiit  ouvert  il  s’élevade  ce  puits  une 
fumée  l'emblabie  à celle  d’ime  grade  fournaifc,&  le 
-Ibleil  & l'air  furent  obfcurcis  par  la  fumée  de  cc- 
puics.  Il  fortit  de  cette  fumée  des  fauterelles  qui 
vinrét  fur  la  terre, à qui  ou  donna  le  meme  pouvoir 
qu’ont  les  feorpions  de  la  terre.On  leur  commanda 
4e  ne  faire  point  de  tort  à l’herbe  de  ia  terre,  ny  à 
tout  ce  qui  étoit  verd , ny  à tous  les  arbres  , maû» 
lèulemcnt  aux  homes  quin’àuroiét  point  la  marque- 
de  Dieu  fur  le  frôt.Et  on  leur  dôna  le  pouvoir,non; 
de  les  tuer, mais  de  les  tourméter  durant  cinc^mois,. 
te  mal  quelles  faifoient  étoit  femblable  a celui 
.que  fait  le  feorpion  lors  qu’il  a blelTé  l’homme.  En. 
ce  tems  là  l’Ecriture  dit  que  les  hommes  cherche- 
ront la  mort  & qu’ils  ne  la  pourront  trouver  : ils, 
Souhaiteront  de  mourir, & la  mort  s’enfuira  d’éux.. 
Or  ces  monftres  en  forme  de  fauterelles  étoiêt  fem- 
Wablcs  à des  chevaux  préparez  pour,  le  combat  JEL- 
les  avoient  fur  la  tête  comme  des  couronnes  qui 
paroiflbient  d’or:  Leur  vifage  étoit  comme  des  vi- 
îages  d’hommes. Elles  avoient  comme  des  cheveux 
de  femrae,&  des  dents  cÔme  des  dents  de  lion.  El-- 
les  avoiét  des  cuiralTes  comme.de  fer,&  le  bruit  dp 
leurs  ailes  étoit  comme  un  bruit  de  chariots  & d’un, 
grâd  nombre  de  chevaux  courans  au  combat.Leur 
queue  étoit  femblable  à celle  des  feorpions,  & il  y 
avoit  un  aiguillon.  Elles  avoient  pour  Roy  l’Ange 
de  l’abîme  appellé  l’Exterminateur.  Ce  premier 
malheur  étant  palfé  , le  hxiéme  Auge  forma  de  la. 
trompette.  Et  S.  Jean  entendit  une  voix  qui  fortic 
des  quatre  coins  de  l’Autel  d’or, qui  ditrau  fixiéme 
Aoge  qui  avoir  la  trompe rteiDéliez  les  quatre  Aa*- 
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ges  qui  ion:,  liez  fur  le  giad  fleuve  d’Euphrace.Et  il 
délia  CCS  quatre  Anges  qui  étoicnc  prêts  pour  l’heu- 
re,le  jour, le  mois  & l’année  où  ils  dévoient  tuer  la 
troifléme  partie  des  hommes.  Et  le  nombre  de  ces 
armées  de  cavalerie  étoic  de  deux  cens  millions. 
S.  Jean  vit  aufli  les  chevaux  dans  la  vifion,  & ceux 
qui  étoient  montez  deflus  avoient  des  cuirafles 
comme  de  feu  & de  foufre  & de  couleur  d'hyaciia- 
the  , & les  têtes  des  chevaux  étoient  comme  des 
têtes  de  lions,  & il  fortoit  dé  leur-  bouche  du  feu  & 
du  Ibufre.Etpar  ces  trois  chofes  la  troificme  partie 
des  hommes  fut  tuée.  La  puillance  de  ces  chevaux 
ctoit  dans  leur  bouche  & dans  leur  queue , parce 
que  leurs  queues  étoient  femblablcs  à celle  des  fer- 
pens  , & quelles  avoient  des  têtes  dont  elles  blcl^^ 
ïbientXes  autres  hommes  qui  ne  furent  point  tuez 
par  ces  playes  ne  fe  repentirent  point  de  leurs  pé- 
chez,pour  celîer  d’àdorer  les  démons  & les  itloles, 

& ils  ne  firent  point  peuitence  de  leurs  meurtres  , 
ny  de  leur  autres  excès.  S.  Grégoire  dit  que  cette 
cinquième  & fixiémeplaye  marque  les  hommes  qui 
perfecuteut  les  Saints. Les  premiers  font  feniblables 
a des  fauterelles  qui  piquet  de  leurs  que ues.Ce  font 
ceux,  dit  ce  S.Pere,  qui  empoifonnenc  les  hommes 
par  leurs  flateries,&  qui  leur  paroi  (Tant  d’un  vifage 
riant, les  tuent  de  leur  queue, c!eft  à dire  c[ui  témoi- 
gnant être  leurs  amis  lors  qu’ils  leur  parlent , ne 
cherchent  enfuite  qu’à  les  perdre.  La  fixiéme  playe 
des  chevaux  qui  nuifoient  de  la  bouche  & de  la 
queue  , marque  , félon  le  même  Pere  , ceux  qui  fc  j 
fefvent  de  leur  langue  pour  corrompre  la  dodrinc 
& la  vérité  de  l’Evangile, & qui  nuilànt  ainfi  de  leur 
bouche , tâchent  encore,  dit  ce  S.  Perc,  à nuire  de 
la  queue  en  s’appuyant  comme  les  Ariens  autrefois 
•fur  la  puilfance  des  Grands  du  monde  qui  les  foû- 
tiennent.  Ce  qui  fait  qu’étant  méprifables  par  eux. 
mêmes,  ils  fc  rendent  pat  cct  appui  redoutables  à 
toute  l’Eglifc.  ' , 
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Vifion  de  S.  Jean.  Apoc..io. 

Ç Aint  Jean  vit  un  autre  Ange  fore  8f  puiffantqui 
v3  d«-'fcêdoit  du  Ciel  état  couvert  d’une  nuée.L’arc- 
cn-cicl  croit  au  dell’us  de  là  tête.  Son  vilaw  écoit 
corne  le  ldleil,6c  Tes  pieds  comme  des.  colomnes  de 
feu.  Il  tenoit  en  fa  main  un'peut  livre  ouvert,  & il 
mit  Ibn  pied  droit  fur  la  mer  & fou  pied  gauche  fur 
la  terre, & il  cria  à haute  voix  côme  un  lion  qui  ru-j 
git.  Après  qu’il  eut  rugi  de  la  Ibrtc,  fept  tonnerres 
tirent  entendre  leur  voix.Lors  que  ces  îept  tonner- 
res eurent  parlé,S.Jean  écoit  prêt  d’écrire  leurs  pa- 
roles. Mais  il  entendit  une  voix  du  ciel  qui  lui  dit, 
qu’il  fcellât  les  paroles  des'  fept  tônerres  & qu’il  ne 
les  écrivit  point.  Alors  l’Ange  qu’il  avoir  vu  , qui 
le  tenoit  debout  fur  la  mer  & lur  la  terre  leva  la 
main  au  ciel,&  jura  par  celui  qui  vit  dans  les  liecles 
de»  liecles, qui  a créé  le  ciel  &c  tout  ce  qui  elldas  le 
ciel,la  terre  & tout  ce  qui  ell  dâs  la  terre,'  la  mer  & 
tout  ce  qui  ell  dans  la  mer, qu’il  n’y  auroit  plus  de 
tems  , mais  que  lors  que  le  feptiéme  Ange  fonne- 
roit  de  la  crôpettc,le  myllerc  de  Dieu  s’accôpliroic 
ainfi  qu’il  l’a  annoncé  par  les  Prophètes  les  Icrvi- 
teurs.  Cette  voix  que  S.  Jean  entendit  dans  le  Ciel 
s’adrelia  encore'à  lui  & lui  diciAllez  prendre  le  pe- 
tit livre  qui  eft  ouvert  de  la  main  de  l’Ange  qui  le 
tient  debout  fur  la  mer  & fur  la  terre.  Il  s’en  alla 
donc  trouver  l’Ange  & lui  dit:  Donnez- moy  le  pe- 
tit livre.Et  il  lui  dit, Prenez  ce  livre, mangez-le,&  il 
vous  caul'era  de  l’amertume  dans  le  vêtre,mais  das 
vôtre  bouche  il  fera  doux  comme  du  miel.  S.  Jean 
prit  donc  le  petit  livre  de  la  main  de  l’Ange,&  il  le 
mangea:&il  trouva  qu’en  effetil  étoitdans  là  bou- 
che doux  comme  du  miel;  mais  l’ayant  avalé  il  lui 
cailla  de  l’amertume  dans  le  ventre.  Et  l’Ange  lui 
dit;  Il  faut  que  vous  prophétilicz  encore  devant  les 
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nations,  devant  les  peuples,  devant  les  hommes  de 
•diverfes  langues, & devant  beaucoup  de  Rois.Ce  li- 
vre,felon  les  faints  Percs,&  particulièrement  S.Grc- 
.goire,cft  l’Ecriture  fainte,qui  eft  la  véritable  nour- 
riture de  nos  ames.Nous  ne  pouvons  l’apprédre  de  i 
•nous-mêmes,dit  ee  S-Pere,il  faut  que  Dieu  nous  la  | 
donne, comme  il  la  donne  icy  à S.  Jean,  & ailleurs  . 
au  Proj)hcte  Ev.echiel.  Nous  dévorons  ce  livre,  dit- 
il,  lors  que  Dieu  nous  en  découvre  les  mifteres  j & 
cette  intelligence  qui!  nous  en  donne  eft  douce  d 
nôtre  boucive  comme  dumiel.Maisen  méme-tems 
'Ce  livre  qui  êft  fi  doux  à la  bouche  devient  amer  au 
ventre  : ce  qui  marque  que  les  perlonncs  foibles 
•&  charnelles  ne  peuvent  goûter  les  verirez  qui  font 
les  delices  des  juftes. Cette  figure  nous  marque  en- 
core , félon  S.  Grégoire,  que  lors  que  la  parole  de 
Dieu  commence  à dévenir  douce  dans  nôtre  bou- 
che, & que  nous  commençons  à y trouver  nos  dé- 
lices } nôtre  ventre  , ceft  à dire  le  fond  de  nôtre 
. coeur, dont  cette  parole  nous  découvre  les  défauts, 
eft  rempli  d’ameitume  ; parce  que  plus  nous  con- 
noilîbns  Dieu  , plus  Dieu  nous  fait  connoître  d 
nous-mêmes, & gémir  du  mal  qui  étoit  caché  dans 
■nous  fans  que  nous  le  puiflîons  appercevoir  , afin 
que  nous  lui  difions  fouvent  avec  le  Roy  Prophè- 
te ; Seigneur,  tous  mes  defirs  ne  tendent  qu’à  vous, 

& le  gemilTemcnt  de  mon  cœur  ne  vous  eft  point 
caché. 
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Mort  des  deux  Prophètes.  Apoc.  1 1 . 

A Près  que  S Jean  eut  pris  le  livre  de  la  main  de 
celui  qui  le  lui  prelèntoit  , on  lui  donna  une 
canne,  & on  lui  ordonna  d’aller  melurer  le  Temple 
de  Dieu  & l’Autel , & ceux  qui  y adoroient  ^ & de 
lailTer  le  parvis  qui  eft  hors  du  Temple,parce  qu’il 
étoit  abandôné  aux  Gentils  qui  fouleront  aux  pieds 
la  ville  fainte.Mais  je  la  donneray,  dit  Dieu,  à mes 
deux  témoins  , qui  prophéti feront  étant  revêtus  de 
facs  durant  mille  deux  cens  foixante  jours.Ces  deux 
Prophètes  Ibnr  les  deux  oliviers  & les  deux  chande- 
liers expofez  devat  le  Dieu  de  la  terre.Que  fi  quel- 
qu’un les  vcutofFenfer,iI  Ibrtira  un  feu  de  leur  bou- 
che qui  dévorera  leurs  ennemis.  Ils  ont  le  pouvoir 
de  fermer  le  ciel,afinqu’il  ne  tombe  point  de  pluyc 
durant  le  tems  qu’ils  prophetiléront , & ils  ont  re-  „ 
çû  la  puilTance  de  changer  les  eaux  en  fang  , & de 
frapper  la  terre  de  toutes  forces  de  playes  toutes  les 
fois  qu’ils  voudront.  £t  après  qu’ils  auront  achevé 
de  rendre  leur  témoignage  , la  bête  qui  monte  de 
l’abîme  leur  fera  la  guerre,  les  vaincra  & les  tuera. 
J-curs  corps  feront  étendus  dans  les  ruësdc  la  gran- 
de Villc,qui  eft  appellée  Ipirituellemcnt  Sodome  & 
Egypte;ou  leur  Seigneur  a été  crucifié;&  les  hom- 
ïnes  de  divers  peuplcs,de  tribus,de  langues  & de  na- 
tions differentes  verront  leurs  corps  morts  étêdus 
par  terre  durât  trois  jours  & demy,&  ils  ne  permet- 
tront pas  qu’on  les  mette  dans  le  tombeau.Les  ka- 
bitans  de  la  terre  fe  réjouiront  de  les  voir  dans  cec 
état.  Ils  feront  des  feftins  & ils  s’envoyeront  des 
pi-efens  les  uns  aux  autrcs,parce  que  ces  deux  Pro-  " 
phetes  auront  fort  tourmenté,  ceux  qui  habitoient 
lur  la  terrc.Comme  les  chofes  futures  font  déjapre- 
fentes  ou  même  pallees  devant  Dieu.  S. Jean,  félon 
la  coutume  des  Prophètes,  après  avoir  rapporté  le 
conuncucemcnç  de  cette  hiftoire  comme  une  choie 
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à venir, la  conrinuc, comme  li  elle  écoic  déjà  palTée. 
Trois  jours  & demi  apres, ajoùce-t-il,relpric  de  vie 
releva  ces  deux  Prophètes  , & une  grande  crainte 
fâilitxceux  qui  les  virent.  Ils  entendirent  alors  une 
VOIX  puillancc  venant  du  Ciel  qui  leur  dit  : Mon- 
tez icy.Et  ils  montèrent  au  Ciel  dans  une  nuée  à la 
vûë  de,  leurs  ennemis.En  cette  même  heure  il  fe  fit 
un  grand  tremblemét  de  terre. La  dixiéme  partie  de 
la  ville  tomba',  & lépt  mille  hommes  furent  tuez 
dans  ce  tremblement  de  tene  , & les  autres  étant 
elFrayez  rendirent  gloire  au  Dieu  du  ciel.  Auilî-tôt 
après  le  Icptieme  Ange  Ibnna  de  la  trompette, & on 
entendit  de  grades,  voix  dans  le  ciel, qui  dirent  que 
les  royaumes  de  ce  monde  croient  devenus  les 
royaumes  de  J.  C.  Qiie  les  Nations  de  la  terre  ,s’c- 
toient  irritées  , mais  que  le  teins  ctoit  venu  d’ex- 
terminer les  impies  & de  recompenfer  les  Saints, & 
les  Prophètes.  L’EgIifc,lcion  la  remarque  de  S.Au- 
guflin,  finira  comme  elle  a commencée.Élle  a elfe 
perlècutéc  dâs  la  première  naiirancejelle  le  fera  eu^ 
^orc  plus  à la  fin  des  fiecles.Car  non  feulement  ces 
deux'Saints  dont  il  elf  pa'rlé  en  cet  endroit  de  l’A- 
pocalyplc,mais  une  infinité  d'autres  loufirirôt  alors 
le  mai tyre' avec  une  conllance  invincible.  Ceft 
pourquoi  S.  Augnltin  dit  fur  ce  fpjet  : Que  fom- 
jnes-nous  en  comparaifon  de  ces  hpmmes  admira- 
bles qui  feront  alors  , puis  qu’au  lieu  que  nous 
avons  tant  de  peine  à relllfer  au  démon, quoy  qu’il 
foit  lié  prelentcment,  ces  grands  Saints  le  combat- 
tront Sc  le  fouleront  aux  pieds  en  uq  tems  où  il 
fera  déchaîné  & où  il  les  attaquera  dans  toute  l’é- 
tcoduë  de  fa  fureur  & de  fa  puilTance?  Il  fera  nean- 
moins encore  véritable  alors  comme  il  l’ell  prefen- 
tcment,quc  le  démon  n’aura  de  pouvoir  qu’autanc 
que  Jesus-Christ  luy  en  donnera,  & qu’il  ne  lui 
en  donnera  qu’autant  qu’il  lêra  necellàire  pour 
éprouver  , & pour  faire  éclater  davantage  la  vertu 
de  fes  Elus, 
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Bête  de  t Apocalypfe.  Apoc.  13. 

S Ai  N T Jean  vit  une  bête  qui  montoit  de  la  mer 
qui  avoir  lept  têtes  & dix  cornes, & fur  fes  cor- 
nes dix  diadèmes, & fur  fes  têtes  des  noms  de  blaf- 
phême.ElIe  étoit  femblabîe  à un  leopard.Ses  pieds 
croient  comme  des  pieds  d’ours,  fa  gueule  côme  la 
gueule  d’un  lion,  & le  dragon  lui  donna  fa  grande 
fuiiï'ance.S.Jean.  vit  une  de  ces  fept  têtes  qui  étoit 
comme  bleilée  à mort;  mais  cette  bieffure  mortelle 
fut  guerie,&  toute' la  terre  en  étant  dds  l’admiratiô 
fuivit  la  bête , Qui  eft  femblabîe  à la  bête , dilbit- 
on;&  qui  pourra  côbattre  contre  ellc?On  lui  donna 
«ne  boucnequife  glorifioit  infolêment&  qui  blaf- 
phemoit  le  nom  de  Dieu  , fon  Tabernacle  & ceux 
qui  habitent  dans  le  ciel.On  lui  dôna  auflî  le  pou- 
voir de  faire  la  guerre  aux  Saints  & de  les  vaincre, 
afin  d’être  adorw  par  toute  la  terre,de  ceux  dot  les 
noms  ne  font  pas  écrits  dans  le  livre  de  vie  de  l’A- 
gneau qui  a été  immolé  dés  la  création  du  monde. 
S.Jean  vit  enfuite  une  autre  bête  qui  montoit  de  la 
terre.ElIe  avoir  deux  cornes  femblables  à celles  de 
rAgneau;elle  parloir  côme  le  dragon;  Elle  exerça 
toute  lapuüTance  de  la  première  bête  enfaprefen- 
ce,&  elle  fit  que  la  terre  & ceux  qui  l’habitent  ado- 
rèrent la  première  bête  dôt  la  playe  mortelle  avoir 
été  guerie.EIle  fit  de  grands  prodiges  jufqu’à  faire 
defeendre  le  feu  du  ciel  fur  la  terre  devant  les  ho- 
mes,&  elle  feduifit  ceux  qui  habitent  iiir  la  terre, à 
caulê  des  prodiges  quelle  eut  le  pouvoir  défaire  de- 
vant la  bête, en  diiànt  à ceux  qui  habitet  fur  la  ter- 
re,qu’ils  drelTaflent  une  .image  à la  bête,  qui  ayant 
été  bleflee  par  l’épée  étoit  encore  vivante:  Elle  eut 
le  pouvoir  d’animer  l’image  de  la  bcte,afin  que  cet«i 
te  image  parlât, & de  faire  tuer  tous  ceux  qui  n’aoo- 
rcroient  pas  l’image  de  la  bête:  Elle  fit  encore  que 
tous  lc5  hommes  petits  ou  grands , riches  ou  pau- 
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vies,  libres  ou  efclaves  , recûi'cnt  le  caraAcre  de  la 
bête  en  leur  main  droite  ou  fur  le  front, & cjuc  per- 
lonne  ne  pût  ny  acheter,  ny  vendre,  que  celui  qui 
auroit  le  cara£lcre  ou  le  nom  de  la  béte,ou  le  no- 
bre  de  l'on  nom.  Mais  en  même-rems  S.  Jean  vie 
l’Agneau  fur  la  môtagne  de  Sion  avec  cent  quaian- 
te-quatre  mille  perlbnnes  qui  avoiêt  Ibn  nom  & le 
nom  de  fon  Pere  écrit  fur  leur  frôt.Et  une  voix  die 
qu'il  ne  s’étoit  point  trouvé  de  menfonge  dans  leur 
bouche,parce  qu’ils  çtoientpurs  & irreprehenfiblcs 
devant  le  trône  de  Dieu.  Un  autre  cria  en  même 
tems  que  li  quelqu’un  adoroiTTlà  bête  & Ibn  image , 
& s’il  en  recevoir  le  caraélere  fur  fon  front  & dans 
fa  main,  il  boiroit  du  vin  de  la  fureur  de  Dieu  pré- 
paré dans  fa  colere,&  qu’il  feroit  tourmenté  dans  le 
feu  & dâs  le  foulphre,&  que  la  fumée  de  leurs  tour- 
inens  s’éleveroit  dans  les  /îecles  des  fiecles  , fans 
qu’xl  reliât  aucun  repos  ny  jour  ny  nuit  à ceux  qui 
auroient  adoré  la  bete  ou  fon  image  , ou  qui  au- 
loient  reçu  le  caradlere  de  fon  nom.S.Uregoire  s’é- 
tend alfez  fur  ces  bêtes  myllerieufes , & cette  der- 
nière fur  tout  lefaifoit  trembler.Elle  relTembloit  à 
l’Agneau  , dit  S.  Jean , mais  elle  parloir  comme  le 
dragon  ; ce  qui  marque  admirablement , dit  ce  S. 
Pere,les  hypocrites  & les  feduéleurs  qui  font  dans 
l’Eglife.  Ils  fortent  de  la  terre , c’eft  à dire  , qu’ils 
s’érablilTent  dans  une  puilTance  toute  terreftre  , & 
ils  trompent  les  âmes  par  les  apparences  de  l’Ag- 
neau,pour  les  faire  tomber  dans  les  piégés  du  lér- 
pént  & leur  infpirer  un  poifon  mortel.  Il  faut  de- 
mander à Dieu  que  nous  ne  foyons  pas  du  nombre 
de  ceux  dont  parle  S.PauI,  qui  feront  livrez  par  un 
j-ullc  jugement  au  pouvoir  du  démon  & à la  mali- 
gnité de  l’erreur  , parce  qu’ils  n’auront  pas  voulu 
recevoir  la  verité,&  qu’ils  l’auront  rejettée  comme 
Il  ellc  eut  été  leur  ennemie,  au  lieu  qu’ils  devoicn  c 
l’aimer  comme  le  remede  de  tous  leurs  maux  Sc  la 
véritable  vie  de  leurs  âmes.  ^ ' 


I 

Figüre  LXXXI.  ni  ; 
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Dragon  de  [ Apocalypfe.  Apoc.  15.  ■ 

S Ai  N T Jean  vit  dans  le  ciel  un  autre  prodige.  H 
vit  fept  Anges  qui  porcoicnt  fepc  playes  , qui 
étoient  les  dermeres  de  toutes, & raccompliflemenC 
, de  la  colere  de  Dieu. Et  une  voix  en  même  teins  die 
aux  fept  Anges;  Allez  répandreJur  la  terre  les  fepc 
coùppes  de  la  colere  de  Dieu.  Le  premier  s’en  alla 
& répandit  là  couppe  fur  la  terre  ; & les  hommes 
qui  avoient  le  catadere  de  la  bête  & adoroient  Ibn 
image  furet  frappez  d’une  playe  maligne  & dange- 
reufe.Le  fécond  Ange  répâdit  là  couppe  fur  la  mer; 

" & elle  fut  changée  en  fang,  & tous  les  animaux  y 
- moururent.  Le  troilîémc  Ange  répandit  là  couppe 
fur  les  fleuves  & fur  les  fontaines  , & elles  furent 
changées  en  fang.  Et  un  Ange  dit  en  même-tems  : 
Vous  êtes  julfe,  Seigneur  ; ils  ont  répandu  le  fang 
des  Saints  & des  Prophetes,&  vous  leur  avez  dôné 
du  fang  à boire.  Le  quatrième  Ange  répandit  fa 
couppe  fur  le  foleib,  & le  pouvoir  lui  fut  dônné  de 
tourmenter  les  hommes  par  l’ardeur  du  feu.  Et  les 
iiommes  étant  frappez  d’une  chaleur  biûlante  blaC- 
phemerent  Dieu  & ne  firent  point  penitéce.Le  cin- 
quième Ange  répandit  fa  couppe  fur  le  trôile  de  la 
bêtc,&  fon  royaume  devint  tencbreux.Les  hommes 
fe  maudirent  la  lâgue  dans  l’excès  de  leur  douleur. 

Le  lîxiéme  Ange  répandit  fa  couppe  fur  le  grand 
fleuve  d’Euphrate,&  fon  eau  fut  fechée  pour  prépa- 
rer le  chemin  aux  Rois  qui  dévoient  venir  de  l’O- 
rient. S.Jean  vit  alors  Ibrtir  de  la  guêule  du  Drago, 
de  la  gueule  de  la  bête,&  de  la  bouche  du  faux  Pro- 
' phete  trois  efprits  impurs  séblables  à des  grenoüil- 
. les.  C était  des  efprits  de  démons  qui  failoient  des 
prodiges  , & qui  alloient  * vers  les  Rois  de  toute  la 
terre  pour  les  préparer  âu  combat  du  grand  jour  de 
pieu  tout-puilTanr;&  ils  les  aflemblerêt  tous  en  un  . 
lieu.  Le  feptiéme  Ange  répandit  fa  couppe  dis  l’air^ 
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& une  grande  voix  fe  fit  entendre  du  Temple, qui 
dit  : C’en  eft  fait.Il  fc  fit  de  grands  bruits  de  ton- 
nerres & d’cclairs.  La  grande  Ville  fut  divifée  en 
trois  parts  , & les  Villes  des  Nations  tombèrent , 
& Babyloae  revint  en  mémoire  à Dieu  pour  lui 
donner  à boire  le  calice  du  vin  de  la  fureur 
de  l'a  colere.  Alors  un  Ange  prit  S,  Jean  pour  lui 
montrer  la  grande  proftituëe,avec  laquelle  les  Rois 
de  la  terre  le  fot  corrompus, & qui  avoir  eny  vré  du 
vin  de  fa  prollitution  ceux  qui  habiter  fur  la  terre, 
& il  le  tranfporta  dâs  un  defert;où  il  vit  une  fem- 
me allife  fur  une  béte  de^couleur  d’écarlate  pleine 
de  noms  de  blafphémes  , qui  avoir  fept  têtes  & 
dix  cornes.Elle  avoir  ce  nom  écrit  fur  le  front.My- 
ftcre:La  grande  Babyloae  mere  des  fornications  & 
des  al  ominations  de  la  terre.S.Jean  vit  cette  fexne 
neyvrée  du  làng  des  Saints  & des  Martyrs,  & il  en 
eut  de  l’hoiïcur.Mais  l’Ange  qui  lui  failoit  voir  ces 
eholès,  lui  demanda  dequoi  il  s’étonnoit  5 & il  lui 
expliqua  le  myftcrc  de  cette  femme  profiituée , Sc 
de  la  bete  fur  laquelle  elle  étoit  artife.  Les  faints 
Peres  ont  crû  que  oette  femme  étoit  Ja  figure  du 
monde  qui  eny  vre  tous  les  hommes  par  fes  faux 
plaifirs,qui  attire  fur  foi  la  main  de  Dieu  & le  poids 
effroyaule  de  lès  jugemés.Ce  nom  de  myftere  que 
cette  femc  a fur  le  front,  marque  que  les  amateurs 
du  monde  ne  conçoivent  point  iev  le  malheur  qui 
eft  prêt  de  tomber  fur  eux.  Ils  font  polTedez  de 
leurs  palfions  -,  il  Lont  enchantez  de  leurs  plaifirs. 
Mais  cet  enchantement  finira  avec  leur  vie  ; & iis 
comprendront  alors  pat  une  connoiflançe  claire 
qu’ils  n’auront  travaillé  en  ce  monde  que  pour  fe 
perdre, & qu’ils  auront  acheté  ou  par  de  faux  biens, 
pu  par  de  véritables  maux , la  perte  de  tous  les 
biens  du.  ciel  gc  une  éternité  de  îûpplices./  > 


FiauRE  tXXXlt 
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Reir.e  de  Babylone.  Apoc.  x 8. 

S Ai  N T Jean  vit  en  fuite  un  autre  Ange  qui  defcé-f 
doit  du  ciel  ayant  une  grade  pui(râce,&  la  terre" 
fut  toute  éclairée  de  fa  gloire.  Il  cria  à haute  voix:. 
Elle  eft  tombée  cette  grande  Babylone,  elle  eft  tô^  i 
bée,&  elle  eft  devenue  la  demeure  des  démons, & lai 
prifon  de  tous  les  cfprits  impurs, parce  qu’elle  a fait?' 
boire  à toutes  les  Nations  le  vin  cmpoifonnéde  la 
proftitution,&  que  les  Rois  de  la  terre  fe  font  cor-  ' 
rompus  avec  elle, & que  les  marchands  fe  font  cni  L 
chis  de  là  magnificéce  & de  Ibn  luxe.S.Jean  entcdit 
«nfuite  une  autre  voix  qui  dit:  Sortez  de  Babylone  •; 
mon  peuple, de  peur  que  vous  n ayez  part  a fes  pe- 
chez  & que  vous  ne  loïez  envelopez  dâs  fes  plaies. 
Car  fes  pechez  font  montez  jufqu’au  ciel,  & Dieu 
s’eft  reubüvenu  de  fes  iniquitcz.Traitez-la  comme 
elle  vous  a tiaitez.Rendez-lui  au  double  toutes  lès 
œuvres  ;&  das  le  même  calice  où  elle  vous  a don- 
né à boire  , donnez-lui  à boire  deux  fois  autant. 
Multipliez  fes  tourmens  & fes  douleurs  à propor- 
tion quelle  s’ell  élevée  dans  fon  orgiieil  & quelle 
s’ell  plongée  dans  les  delices, parce  quelle  a dit  en 
clle*mcme:Je  fuis  dans  le  trône  comme  Reine;  Je 
ne  fuis  point  veuve  & je  ne  verray  point  de  fujets 
de  deiiil.Ceft-poutquoy  les  playes,  lamort,le  dciiil 
& la  lamine  viendront  fondre  fur  elle  en  un  même 
jour.  Mais  les  Rois  de  la  terre  qui  le  font  corrom- 
pus avec  elle  & qui  ont  vécu  dans  les  dclices, pleu- 
reront & frapperont  leur  poitrine  en  voyant  la  fu- 
mée de  fon  cmbrafemét.lls  fe  tiendront  loin  d’elle 
dans  la  crainte  de  lès  tourmens,&  ils  dirontrHelas, 
helas  grade  ville, Babylone  ville  lî  puilTance,ta  con- 
damnation eft  venue  en  un  momct.Les  marchands 
de  la  terre  feront  aulfi  dans  les  pleurs  & dans  le 
deiiil;  pareeque  pcrlbrme  n’achetera  plus  leurs  mar- 
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chidifes  d’or,d’argér,  de  pierreries, de  perles, de  fin 
lin,de  pourpre,  de  foye,  d'écarlate;  de  toutes  fortes 
de  bois  odoriferât,de  toutes  fortes  de  meubles  d’y- 
voire  & de  pierres  precicufes.Les  fruits  dont  tufai- 
fois  tes  délices  t’ôt  quitté, toute  la  delicatelfe  de  tes 
yiâdes  & la  magnifîcéce  de  tes  meubles  eft  perdue 
pour  toy,  & tu  ne  les  trouveras  plus  jamais.  Tous 
les  marchands  de  meme  qui  s’écoient  enrichis  avec 
elle  s'en  tiendront  éloignez  dans  Tapprehenlton  de 
fes  tourmens,  & pleureront  fon  malheur.  Tous  les 
Pilotes  & tous  ceux  qui  font  dans  les  vailfeaux  pour 
trafiquer  fur  la  mer, le  tiendrôt  loin  d’elle.Iis  crie- 
ront en  voyant  la  fumée  de  fon  embrafemêt:Quelle 
ville  a jamais  égalé  cette  grande  villeîlls  mettront 
de  la  poufUcre  lur  Icu^  tête  , Sc  ils  diront  en'  pleu- 
rant.Hclas,comment  cette  grande  ville  a-t-elle  été 
ruinée  en  un  moment? Alors  un  Ange  puillant  leva 
en  haut  une  grade  pierre  corne  une  meule  &la  jet- 
ta  dans  la  mei;^  en  dilànt.  Ceft  ainli  que  Babylone 
cette  grande  ville  lèra  précipitée  avec  irapetuofité, 
& on  ne  la,  trouvera  plus,  La  voix  des  joueurs  de 
harpes  & de  trope  ttes  ne  lèra  plus  entêduë  en  toy* 
Nul  artilân  ne  s’y  trouvera  plus.La  lumière  des  la- 
pes ne  luira  plus  en  toy,&  la  voix  de  l’époux  & de 
î’époufe  ne  s’y  entendra  plus.  Car  tes  marchands 
ctoiét  des  Princes  de  la  terre,&  toutes  les  Nations 
ont  été  lèduites  par  tes  enchâtemens.Et  on  a trou- 
vé dâs  cette  ville  le  sIg  des  Prophètes  & des  Saints, 
& de  tous  ceux  qui  ont  été  tuez  fur  la  terre.Ces  re- 
grets fur  la  perte  de  Babylone  ont  fait  dire  aux  SS. 
PP.que  J.C.  pleura  Jcrufalem  lors  quelle  fubfiftoit 
encore  ; & que  nous  devons  de  même  pleurer  les 
malheurs  de  Babylone  lors  quelle paroît  dans  tout 
fon  éclat.  Ceft  pourquoy  S Auguffcin  confideranC 
les  paroles  des  méchans  dans  le  livre  de  la  Sagefle,. 
lors  qu’ils  fe  plaignét  avec  un  repentir  plain  de  de- 
fcfpok,que  leurs  richelfes  les  auront  abadonnez  ei». 
un  moment , ajoute  avec  gtande  railbn  : Difons 
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maintenant , mes  frétés  , par  une  prévoyance  qui 
nous  fera  tres-utile  : Tout  pafle  comme  l'ombre  ; 
de  peur  que  nous  ne  difîons  un  jour  comme  ces 
méchans  avec  des  regrets  & des  larmes  mutiles  : 
Tout  eft  paffé  comme  l’ombre. 

Dragon  enchaîné,  Apôc.  10', 

A Près  la  ruine  de  Babylone  S.  Jean  entedit  les 
cliques  des  Saints  qui  adoroiêtDieuà  eau» 
fe  des  jugeraens  qu’il  avoit  exercez  contre  cette 
proftituce.il  vit  cnUiite  le  Ciel  ouvert, & il  parut  un 
cheval  blanc.  Celui  qui  étoit  dellus  s’appclloit  le 
Fidelle  & leYeritable  qui  juge  & qui  combat  jufte- 
ment.Ses  yeux  étoiet  comme  une  flâme  de  feu.Il  y 
avoit  fur  la  tête  plulieurs  diadèmes.  Il  croit  vêtu 
d’une  robe  ceinte  de  fang,  & il  s’appelloit  le  Verbe 
de  Dieu.I,es  armées  du  ciel  le  fuivoiét  fur  des  che- 
vaux blancs , vêtus  d’un  Un  blanc  & pur.  Il  fortoit 
de  fa  bouche  une  épée  tranchante,  il  avoit  ce  nom 
écrit  lût  fon  vêtement  & fur  fa  cuilfe  : Le  Roy  des 
Rois  , le  Seigneur  des  Seigneurs.  S.  Jean  vitaulîi 
defeendre  un  Ange  qui  avoit  la  clef  de  l’abîme,  & 
une  grande  chaîne  en  fa  main.  Il  prit  le  dragon  &c 
l’enchaîna , & l’ayant  jetré  dans  l’abîme  , il  ferma 
l’abîme  & la  fcclla'  fur  lui , afin  qu’il  ne  léduisîc 
plus  les  Nations  , jufqu’à  ce  que  mille  ans  fullent 
accomplis,  après  lefquels  il  doit  être  délié  pour  un 
peu  de  tems.S.Jean  vit  enfuite  les  âmes  de  ceux  qui 
avoiét  eu  la  tête  coupée  pour  le  témoignage  qu’ils 
avoient  rendu  a Jesus,&  qui  n’av oient  point  adoré 
la  bête  ni  fon  image,  qui  dévoient  vivre  & regner 
avec’ Jesus-Christ.  Après  que  mille  ans  feront 
accomplis  Satan  fera  délié  & délivré  de  fa  prifon,& 
il  en  Ibrtira  pour  feduire  les  Nations  qui  font  aux 
quatre  coins  du  monde, pour  lesail'embler  au  com- 
bat & environner  le  camp  des  Saints  & la  ville  che- 
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xie  de  Dieu.Mais  il  defcendic  du  ciel  un  feu  envoyé 
de  Dieu  qui  les  dévora, & le  diable  qui  les  ieduifoit 
fut  jetté  dans  l'étang  de  feu  & de  fcmphre,où  la  bc. 
fte  & le  faux  Prophète  feront  tourmentez  jour  & 
nuit  dans  les  fiecles  des  hecles.S.  Jean  alors  vit  un 

f rand  trône  d'une  blâcheur  éclatante, & la  majellé 
e celui  qui  étoit  aflîs  deflus,devaiit  la  face  duquel 
la  terre  & le  ciel  s’enfuirent,&  ils  difparurcnt.il  vit 
les  morts  grands  & petits  qui  comparurent  devant  - 
Dieu,&  un  autre  livre  fut  ouvert  qui  étoit  le  livre 
de  vie  , & les  morts  furent  jugez. lur  ce  qui  étoit 
écrit  dans  ce  livre  félon  leurs  œuvres.  La  mer  , Itk 
mort  & Tenfcrt  rendirent  au/li  les  morts  qu’ilfi 
avoient,  & l’enfer  & la  mort  furent  jettez  dans  l’é- 
tang de  feu  avec  tous  ceux  qui  n’étoiét  point  écrits 
au  livre  de  vie.  S.  Grégoire  dit  que  co  dragon  que  . 
l’Ange  enchaîne  dans  l’abyfme  , cft  le  démon  que 
Dieu  chalTe  du  cœur  des  bons,&  qu’il  tient  enchaû 
né  dans  le  cœur  des  méchans  qui  ont  de  mauvais 
de/feins  contre  les  ferviteurs  de  jEsus-CHRisT,fas 
qu’il  puiflent  les  exécuter.  Mais  Dieu  donne  enfui-- 
te, dit  ce  S.Pere,la  puifîance  à ce  dragô  de  forrir  de 
l’abyfmc  lors  qu’il  permet  pour  le  bien  des  Saints 
que  l'envie  des  méchas  palTè  au  dehors, & qu’ils  at-< 
taquent  les  bons  avec  une  violence  ouverte.  Il  eft 
difficile  de  trouver  une  explication  claire  pour  les 
autres  circonftances  que  ces  images  nous  mettent 
devant  les  yeux. Mais  ce  qui  efl  afTuréjC’cll  qu  elles 
nous  repreienrent  ou  la  puilfâce  de  Jesus-GhRist 
dans  fa  gloire,  ou  le  pouvoir  du  démon  fur  les  mé-. 
chans,ou  l’efFroy  avec  lequel  il‘  paroîtront  devant 
le  trône  de  Jesus-Christ  , ou  la  feverité  avec  la- 
quelle ce  grand  Juge  examinera  ce  qu’il  y a de  plus 
caché  dans  le  fond  des  cœurs.  Ainfi  routes  ces  in- 
ftruélions  dont  l’obfcurité  même  elf  édifîante,nous 
doivent  porter  à entendre  avec  plus  de  refpêÂ,&  à 
pratiquer  avec  plus  de  foin  cet  avis  fi  clair  de  Jésus»  ^ 
Christ  dans  l'Evangile  ; Prenez-  garde  à vous  dc. 


i Figure  L X X X I V. 
peur  <^ue  vos  cœurs  ne  s’appefantiirent  par  les  in^ 
cjuiecudes  de  cette  vie  , & que  ce  dernier  jour  nd 
vous  iûrpremie.Vciilcz  & priez  toujours,  afin  quc| 
vous  foïez  jugez  dignes  d’éviter  tous  ces  maux  qui! 
arriveront  alors, & de  comparoître  avec  confiance  ' 
devant  le  Fils  de  l’homme.  < 

. Nouvelle  J eriifalem.  Apoc.  iz. 

A Près  la  ruine  de  Babylone  S. Jean  vit  un  ciel 
nouveau  & une  terre  nouvelle.  Il  vit  la  vil-  i 
k fai  nte,>  la  nouvelle  Jerufalcm  , qui  venant  de  ! 
Dieu  delcendoit  du  ciel  érant  parée  comme  une 
époufe  qui  le  pare  pour  l’on  époux.  Il  entendit  une 
grade  voix  qui  venoit  du  trône,&  qui  diloit  : Voi- 
cy  le  Tabernacle  de  Dieu  avec  les  hommes.Il  de- 
meurera-avec  eux  & ils  léront  ion  pcuple,&  Dieu 
demeurant  avec  eux  fera-leur  Dieu.  Dieu  elTuyera 
toutes  les  larmes  de  leurs  yeux-,  & la  mort  ne  fera 
plus.Les  pleurs, les  cris  & les  travaux  celTerôt,par- 
ce  que  ce  qui  a précédé  fera  palTé.  Alors  un  Angc‘ 
trâlporta  S.Jean  en  efprit  l'ur  une  môtagne  élevée, . 
& il  lui  montra- la  fainte  Jerufalem  qui  defceiidoic 
du  ciel  venant  de  Dieu,Elle  écoic  environnée  de  la'- 
clarté  dé  Dieu.  Elle  avoir  une  muraille  fort  élevée 
où  il  y avoir  douze  portes  & douze  Anges  , un  à-- 
chaque  porte, où  il  y avoir  aulTI  des  noms  écrits  qui 
étoient  les  noms  des  douze  Tribus  des  enfans  d’If-^• 
racl.  Il  y en  avoir  trois  à l’Orient , crois  au  Septen-- 
trion.trois  au  Midy,&  trois  à l’Occident:  & la  mu- 
raille avoir  douze  fondemens,où  font  les  noms  des 
douze  Apôtres  de  l’Agneau.  Celui  qui  parloir  avec 
S.Jean  avoir  une  canne  d’or  pour  mefure  la  ville , 
les  portes  & les  murailles. La  ville  en  fon  alïiete  eft; 
qoarrée,&  elle  eft  aufli  longue  que  large.Il  mefurai 
la  ville  avec  fa  cane,&  il  la  trouvade  douze  ftâdés., 
lien  k uMiraillc  qui  cil  de  cent  quaza^v 
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te  quatre  coudées  de  melure  d’hommes, tel  que  pà- 
roilloit  cet  Ange.Cette  muraille  étoit  bitie  de  jal- 
pe,&  la  ville  étoit  d’un  or  pur  femblable  à un  cry> 
ual  rres  clair.  Les  t'ondemens  de  la  muraille  de  la- 
ville  étoient  ornez  de  toutes'  fortes  de  pierres  pré- 
cieufes,&  les  douze  portes  étoiét  douze  perles.Cha- 

3ue  porte  étoit  faite  de  l’une  de  ces  perles.  S.  Jean 
it  qu’il  n’y  vit  point  de  Temple,  parce  que  le  Sek 
gneur  Dieu  tout-puiirant  & l’Agneau  en  eft  le  Tê- 
ple.  Cette  ville  n’a  point  befoin  d’être  éclairée  par 
le  foleil  ou  par  la  lunejparce  que  c’eft  la  gloire  "de 
Dieu  qui  l’éclaire,  & que  l’Agneau  en  ell  la  lampe. 
Les  portes  n’en  ferôt  point  fermées  à la  fin  de  cna^ 
quejour,parce  qu'il  n’y  aura  point  là  de  nuic.Il  n’y:^ 
entrera  rien  de  fouillé,  ni  aucun  de  ceux  qui  com~ 
mettent  l’abomination  ou  ïe  menfongcimais  ceux 
là  lèulement  qui  font  écrits  dans  le  livre  de  vie  de 
l’Agneau.Il  vit  encore  imticuve  d’une  eau  vive  briL 
lante  comme  du  cryftal,  qui  fort  du  trône  Dieu  & 
de  l’Agneau.  Au  milieu  de  la  place  de  la  ville  des. 
deux  cotez  du  fleuve  il  y avoir  l’arbre  de  vie  qui 
portait  douze  fruits  , qui  donne  fon  fruit  chaque 
mois,&  les  fciiilles  de  cet  arbre  sôt  pour  guérir  les, 
ISations.il  n!y  aura  plus  là  d’anathème,raais  le  crô-- 
ne  de  l’Agneau  y fcra,&  lés  ferviteurs  le  fervironr,. 
Ils  verront  fon  vifage,&  fon  nom  fera  écrit  lur  leurs, 
fronts.  Aufli-tôt  après  Jésus  dit  à S.Jean  : Je  m’en- 
vas  venir  bien-tôt,&  j’ay  ma  recompenlc  avec  moy^ 
pour  rendre  à chacun  félon  lés  œuvres.  Heureux,, 
ceux  qui  lavent  leurs  vêterhens  dans  le  fang  de  l’A- 
gneau,afin  qu’ils  ayêt  droit  à l’arbre  de  vie,&  qu’ils 
entrent  dans  la  ville  par  les  portes.Comme  l’image 
de  la  punition  des  méchans  eft  fi  effroyable  & fi  dû 
verfifiée  dans  tout  ce  livrejauin  rien  n’eft  plus  con^ 
folàcque  la  reprefentation  de  cette  Jerufalera  cele^ 
Ile , & de  la  recompenlé  éternelle  que  Dieu  donne 
aux  bons.  Combien  les  travaux  de  cette  vie  noju?- 
«ioivev-ils  être  prcçieiix , difeut  les  iÀints  J?aesL*. . 


Figure  LXXXlV 
plus  qu’ils  font  comme  l’oi-  dont  nous  achetons 
«ttc  gloire  que  nôtre  efp.it  ne  foauroit  comomù 

ie?  Les  véritables  Chrétiens  ont  toujours  loûpi 
ré  vers  cette  celelleJerufalemA  rçachant  queîeurs 

âmes, félon  la  parole  de  l'Ecnmie,  font  les  piètres 
vivantes  de  cet  édihee  facré,  ils  om  ag.éé  qhe  es 
fuffent  taillees  & comme  polies  en  ce  Sondl  par  le 
eifeau  des  affliftions  & de  la  fouffranceills  If  tou- 
jouts  eu  un  des  yeui  de  leur  foi  abailTé  vers  cet 
abîme  ^*u  & de  foufre , dont  il  eft  parlé  en  df 
vers  endroits  tic  ce  livre.  & l’autre  élevé  vers  ectré 
cite  éterneUe  ou  les  hommes  feront  hfLrux  dfla 
fchcite  de  Dieu  meme.  Et  ils  ont  repalTé  fouvent 
dans  leur  cœur  cette  exceUentc  parolj  de  S.Auiîu. 
Itm  . Aimez  les  biens  que  vous  promet  le  Tour 
piuflant , . craignez  les  maux  dont  il  vous  menace- 
ôc  alors  vous  mcprilerez  toutes  les  *omc/Tes  &’ 
toutes  les  menaces  du  monde.  ^ ^ 


T/»  des  ligures  deïHifloîreduNouveauTeflwient. 
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r>  E C E V X Q^V  1 LIRONT  cESFIGVRES. 

CHAPITRE  P^REMIER.  I 

De  la  dlvîfiôn  des  âjes.dù  monde.  j 

) N peut  dire  à ceux:qm  ne  veulent  pas  s’embaraffer-  > 
dans  des  recherches  exac^tes  ni  dans  des  études  à.-  ^ 

d de  la  Chronologie  , mais  feulement  en  avoir  une  ■ . ' 

generale , que  comme  la  lemaine  le  divife  en  fept 
rs  , tout  le  tems  auiî»  depuis  la-creation  du  monde-  • • 
ju’à  maintenant  le  di vile  en  fépt  âges.  . 

: premier  âge  a .cômencé  avec. le  mode, & s’eft  terminé 
Déluge.Et  il  comprend  5^.ans,i  .mois  & ‘s-6.  jours.  • 
e feeond  âge  a cômêeë  à la  fin  du  déluge  jC’eft-à-dire.  à* 
i(?  J7.&  s’eft  terminé  à la  vocaniontl’Abiaham,qui  eft  ^ 
vée  en.i'-83.Et  il  côprend  42  .ans,4.mois  & 17. jours, 
e troifiémc  âge  a comencé  à. la  vocation  d’Abrahâ,&. 
t.terrainé  à la  délivrace  du  peuple  Juif  de  l’Egypte  ar«  ^ 

:e  en  l’ami-f  i7.E.t  il  comprend  430.  ans  tout  jufte. 
quatrième  âge  a cômceé  à la  fortie  du  peuple  Juif  de,- 
;ypte,&  s’eft  terminé  à la  fondation  du  Tcple  de  Salo- 
arrivée  en  l’anavyî  .Et  il  coprend  47*;.3.ns  & i5.jpurs, , 

,e  cinquième  a;commencé  â la  fondâtioni  du  Temple,  ^ 

’eft  terminé  à la  fin  de  la  captivité  des  Juifs  arrivée  - • ; ‘ 
’an  54^8,.  lots  que  Cyrus  leur  permit  de  s’cixaetourT  ^ ; 7 
Et  il  comprend' 47^.  ans.  • 7-. 

î fixiéme  âge  a. commence  à la  liberté  que  Cyrus  ac«- 
la  auxjuirs,&  s’eft  termia^  à la  naiftance  de  Jésus-»' 
iisr  arrivée  en  4000.- Ainu  il  comprend  53  a.  ans. 
e fe'ptiéme  âge  enfin  commencé  à la  nailTance:  dfe.' 
usiChrist,  (8c  fe  terminera  à U ân  dn  .moudçf  . . ~ ' 


»E  LA.  ChROMOLO«IB  SAXKTJ,  - 


1 

Chapitre  II.  I 

Bit.  premier  âge  du  monde,. 


P Ou»  dire  un  mot  de  chacun  de  ces  fept  âges, on  peut. 
voir  ce  qui  s'efl  fait  dans  le. premier , par  cette  petU 
I te.  Table  recueillie  de  ce. que  l’Ecriture  nous  apprend 
i de  ces  premiers  temps , & qui  marque  la  iiaillance  & la^ 
mort  de  nos  premiers  peres. 

1 Tuhle  du  premier  âge  du  monde. 
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Tout  eft  clair  dans  cétre  Table.On  y voit  l’âge  des  dix 
premiers  Patriarches.  On  void  le  teins  auquel  ils  font 
nez  : celui  auquel  ils  ont  commencé  d’avoir  des  enians: 
combien  enfuitc  ils  ont  vécu  d’années  , & quel  âge  iis 
avoient  lors  qu’ils  lont  morts.  L’Ecriture  a marqué  pré- 
cilément  toutes  ces  circonftances,  & c’eft  d’elle  qu’on  a | 
pris  ce  qui  çft  ici.C’cft  par  elle  que  l’on  recomioît  que  le 
déluge  eft  anivé  l’an  i65é.du  monde,puis  qu’il  eft  arri- 
vé l’an  600.  de  Noé  qui  eft  né  l’an  1056.  du  monde. 

Le  déluge  dura  une  année  entière,  puis  que  l’Ecriture' 
dit  que  Noé  avoir  <foo.ans  lors  qu’il  entra  dans  rArchef 
& qu’il  en  avoir  ^o^.lors  qu’il  en  lorrit.  On  voir  même 
parle  détail,  que  l’Ecriture  remarque,  que  l’année  alors 
étoit  de  II. mois  comme  nos  années  d’aujourd’hui.  Mais 
il  faut  encore  faire  voir  combien  tous  ces  faints  Patriar- 
ches ont  vécu  de  rems  les  uns  avec  les  autres. 


Ont  vécu  emfemble 


tn  O 

||»  Z ► 

i O 
1 W . rr. 


•n 

800  O [jb.  > 

. — . i < 

^9  s 807.  « > 

60^  717  815  > 

— j— •< 

470^58z|68o^5  830  O > 

H3|mj4Jj  74.8  ^03  ^5300^  " ^ 

I 5^|I^8^i^^  36^1  416  548413  777  O 

18417^234366  600595^, 
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Chapitre  ilL 
Du  fécond  âge  du  monde. 

NOUS  avons  déjà  dit  que  ce  fécond  âge  du  monde 
commence  à la  fin  du  dcluge  -,  & qu'il  le  termine 
à la  vocation  d’Abraham  ; qu’ainli  ayant  commencé 
l’an  1^57.  du  monde  , & étant  fîny  l’an  20J3.  il  com- 
prend en  tout  42^,  ans.  On  peut  voir  dans  la  Table 
îüivante  quel  a été  le  nombre  des  années  de  dix  autres 
Patriarches  qui  ont  fuivi  ceux  du  premier  âge  , & du- 
rant combien  d’années  ils  ont  vécu. 

Table  du  fécond  âge  du  monde. 

-g.-  ^0  ^ ^3  ! 

^ s-  O B S «O. 


2 Alphaxad 


I «oo 


>6ÿî  30  ('405  4Î3 


I7i3  U 430 


6 Rehii 


1 7 Sarutg 


8 Nachor 


32  L07  233» 


i997' 


1878  130  î 75  l°5 


f jio  Abraham 


Jlbraham  efi  venu]  l’An 
tn  la  terre  jli^Sha-^^  du 
»aam  âgé  de  75.  monde 


E G B . 

Tour  paioît  clair  dans  cette  Table.  On  volt  dans  les 
quatre  premiers  de  ces  Patriarches  , que  les  années  de  la>.k 
vie  de  l'homme  ètoient  déjà  abrégées  de  la  moitié  Sc^ 
dans  les  fix  autres, qu’elles  étoient  encore  devenues  plus--^ 
courtes  de  la'moitiè  que  les  années  de  ces  quatre  qui 
les  preccdoiem.  Et  l’on  y voit  aulîi  coiubica  de  tems  J 
ils  ont  vécu  les  uns  avec  les  autres^  : 


Ont  vécu  enfemble 


Z 

> 

X 

Vï 

H 

0 

tri 

S 1 

> 

ta 

S 

m 

>■ 

> 

at 

„ 

? 

*•  1 

k- 

Od 

X 

0 
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> 

a 

> 

> 

a 

M 

w 

;» 

«n 

Q 

(= 

s 

0 

s 

0 

?> 

» 

1 Sem 

448 

r\ 

> 

1 

Arpliaxad 

11? 

JOO 

0 

n 

>■ 

< 

V. 

3-  Sale 

313 

'455 

50, 

n 

n 

> 

< 

r 

4 Heber  , 

'435 

173403 

n 

n 

> 

< 

'f 

5;  Phaleg 

'if 

'401 

135 

3^ 

430)^ 

> 

< 

6 Rehu 

> 

215 

ÎJ_» 

205 

335 

40o,i05 

> 

< 

7 Sarug 

187 

335* 

»77 

307 

365I177 

> 

< 

;8  Nachor 

»57 

305 

‘iZ 

i_77 

448 

17  7 2 00 

n 

<- 

.'9  Tharé 

128 

iSo 

118 

248 

305|ii8 

148  171 

H\5 

r> 

10  Abralvan: 

ito 

1I8 

175' 

18 

4» 

751 
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IV. 


Du  trolfîéme  ûge  du  mvnde. 

OM  a déjà  dit  que  ce  troifîème  âge  du  monde  com- 
mençoit  àla  vocation  d’Abraham,  activée  en  1083. 
& qu’il  fe  terminoit  à la  fortie  du  peuple  Juif  de  l’Egy- 
pte , qui  eft  arrivée  4Î0.  ans  enfuite.  On  peut  voir  dans 
laTabW  füwante.  une  Eauie-^ce  59»  çû  atnv^de  p.Iu^ 
•conüdetable- aloxS|- 


Dki  • L/  CiOOglc 


Dêpuif 


' 

An?  du 
mode. 

Depuis 
le  De- 
luge. 

la  for- 
tied’A 
brahâ. 

Levi  nak  de  Lia. 

^99 

172 

Joleph  de  Rachel, 

601 

I7<^ 

Jacob  retourne  à fon 
pere  après  avoir 
fcrvi  lo.  ans  chez 
Labati. 

6oj» 

.181 

Jofeph  eft  vendu  étant 
âgé  de  i6.  ans  , & il 
fert  Putiphar  pen- 
dant 14. 

H76 

6x0 

I3>3 

Ifaac  meurt  ix.  ans 
après  la  vente  de 
Jofeph. 

118S 

6i% 

205 

Jofeph  eft  ptefcmè  à 
Pharaon  â^é  de  30. 
ans. 

' 

2t8i> 

«^33 

205 

Jacob  defcend  en 
Egypte  âgé  de  130. 
ans . 

ii^8 

(S’4Z 

2IJ 

Jacob  meurt  âgé  de 
147.  ans , en  ayant 
demeuré  17.  en  Egy- 
pte. 

Z315 

138 

Jofeph  meuït  après 
avoir  commandé  en 
Egypte  80.  ans 

- 1 

7‘3 

‘ 285 

Levi  meurt 

1392 

73<? 

309 

Aarou  nak 

243= 

, 774 

1 H7 
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k 

t 

Ans  du 
mode. 

Dépuîs 
le  dé- 
luge. 

Dépuis 
la  lortie 
d’Abra- 
Iram. 

Avant 

l’Exodc, 

Avant  1 
I.  c.  1 

Mo  S ES  ou  Moïfe 
naît. 

1 

U3  3 

777 

■ 

- 

3ÎO 

80 

1571 

Il  fuit  à Jethro,  & 
le  lêrt  40'.'  ans. 

i+73 

817 

370 

SO 

^3^ 

EXODE. 

IH3 

857 

430 

0 

1491 

' Tout  ce  qui  eft  marqué  dans  cetrc  Table  cft  pris  de  TE- 
: critmeinème.Et  aihfi  on  n en  peut  dôuter.On  peut  feule- 
ment faire  cette  reflexion  fur  toutes  les  Tables  precedé- 
{ tes, que  corne  Adam  a vécu  5^.ans  avec  Lamech:Lamech 
83.  avec  Sein-:  Sem  50.  avec  Ifaac.  Ifaac  33.  avec  Levi, 
qui  a été  le  pere  ou  l’ayeul  de  la  mere  de  Moife  nômée 
j Jocabed,&  laquelle  alTurément  Leviavoit  vue,  il  eft  vifl- 
' bic  que  Moïlè  n’a  rien  écrit  qui  ne  fût  encore  das  la  mé- 
moire de  tous  les  hommes, puifqu’il  n’étoit  éloigné  d’A- 
dam que  de  quatre  ou  cinq  génératiôs.Jacob  de  même  a 
' vécu  avec  ceux  qui  en  avoient  cônu  d'autrès  qui  avoiéc 
vû  le  déluge,lequel  par  coléquent  ^ ne  pouvoir  pas  igno- 
rer, corne  on  ne  pouvoir  pas  ignorer  au  tems  du  déluge 
tout  ce  qui  s’étoit  pafle  à la  création  du  monde, puifqu’il 
y avoit  beaucoup  tle  gens  qui  en  avoient  vû  d’autres  qui, 
avoient  connu  Adam  même.Ainli  Adam  ne  pouvoir  être 
inconnu  à Noé  & à Sem,ni  ceux-cy  à Abraham  ou  à Ja- 
cob, ni  Jacob  à Moifè,  principalement  en  un  tems  où  il 
n’y  avoit  point  d’autres  hiftoires  ou  les  hommes  puHcnc 
s’appliquer , ou  dequoi  ils  pulTent  s’entretenir. 

‘ Chapitre  V. 

D«  quatrième  âge  du  Monde. 

CE  quatrième  âge,Ci’me  nous  avons  déjà  vû,a  com- 
niécé  à la  fortie  des  Juifs  de  l’Egypte,c  eif  à dire,en 
l’année  z 5 1 3-&  s’efl:  terminé  à la  fondation  du  Téple  de 
Salomon, c’eft  à dire  en  l’an  1991.  Ainlî  cet  intervalle  a- 
[ été  de  479.ans  qui  fe  peut  divifer  eo  la  maniéré  que  I’oq 
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ut  voir  dans  cette  Table  cjui  apprend  quels  ont  ete  Tes 

iidudcurs  du  peuple  de  Dieu  depuis  Moïfe  jufqu’àSa- 

mon.  ,,  X t ~ 

‘ Table  du  ojiuatrléme  âge  du  monde. 


i<i99 

1^79 
17 19 

t7$9 

I7tf8 

1778 


17^1 

ill6 

iSit 

18x9 

1835 

847 

x887 


donné  par  JosuE  il  y a 


J . 

^ns  f 
a'vA 
1 7.CJ 

40. ans. 

1451 

1 lépos 

S.  ans. 

I44Î 

Otho- 

1 

t)lEL 


Dc-là  à la  paix  donnée  par  Ao©-,  -8o,ans. 
De-là  à la  paix  donnée  par  D e B o R a, 
^o.  ans.  '■  ^ ' 

De-là  à la  paix  donnée  par  G e d e o n, 
j>.  ans.  ■ — — — — — — — — — - 

Gedeon  étant  mort,  les  enfans  d’Ifraël 
adorèrent  Baal  durant  quelques  années, 

comme  pourroit  être  ■ 

Enfuite  ABiMEXtc»  gouverna 
pie 


1405 

1315 

riij 

iH5 


Thola  — 
SaÏr  — — 
JephtÉ  — 
Abesan  -- 
Ahialon 
Abdon  — 
Heli  


kçOÿ  jSAMHEL 


1949- 

1989 

19  91 


iSaul 

[David 


9.  ans 
le  peu- 

, 3.  ans. 
13.  ans. 
11.  ans. 

. g,  ans. 

. 7.  ans. 

10.  ans. 
8,  ans. 

40 
XI.  ans. 
40,  ans. 
-•  4^0*  3.HS* 


Les  fondemens  du  Temple  furent  jetiez 
au  commencement  de  l’année  4.de  Sa- 
lomon. — — — t ■ ■ ■■  ■■  4.  ans 

Somme  48a 


1x33 
Ixo8 
Il  88 

Ii8x 
1175 
1154 

|>’Î7, 
ans.lui^ 

i09j; 

1055 

loij 


loix 


CE  tA  Chronologie  sainte.  ^49 
Il  n'y  a rien  de  cecte  Table  qui  ne  lôit  pris  de  l’E- 
crirure  lainte.Oti  ne  voit  point  qu’il  y Ibic  parle  de 
Samlbnjlequel  apparcmtnét  a fait  des  aâiions  d’une 
force  fi  extraordinaire  fous  Heli:ou  biê  il  faut  pré- 
dre  la  moitié  des  années  d’Heli , c’eft:  à dire  vingt, 
pour  les  donner  à Samlbiii  corne  ont  fait  plufieurs. 


Chapitre  VI, 

Du  cin^juUme  âge  du  monde, 

P Lus  on  s’éloigne  de  la  création  du  inonde,  plus 
on  trouve  d'obfcurité  pour  regler  les  tems  das 
les  Ecritures  faintes  > mais  on  peut  en  recqmpenic 
trouver  plus  de  lumière  dans  les  écrits  des  Auteurs 
profanes.  Ce  cinquième  â^e  du  monde  commen- 
I ce, comme  nous  avons  dit, a la  fondation  du  Tem- 
ple de  Salomon,qui  fe  fit  en  l'an  & fc  termi- 
ne à la  lîn  de  la  captivité  des  Juifs  , qui  arriva 
' Ibus  le  Roy  Cyrus  l’an  3468.  Ainli  cet  âge  com- 
prend 47<î.ans.  Le  Temple  fut  7.  ans  & demi  à 
I bâtir,  & il  fut  dediç  l’an  3001.  qui  ouvroit  le 
^ quatrième  millénaire  du  monde.  Salomon  a rég- 
né 40.  ans  , & eft  mort  l’an  du  mondé  3013).  ^77. 
ans  avant  Jesus-Christ.  Mais  il  n’eft  pas  cro- 
yable combien  la  divifion  de  fon  Royaume  entre 
les  Rois  de  Juda  & d’ifraél , qui  arriva  après  la 
mort , caufe  d’embarras  dans  la  Chronologie  , 8c 
de  tres-habiles  gens  ont  bien  eu- de  la  peine  à 
accorder  toutes  les  düficultez  qui  s’y  rencon- 
[ trent.  Pour  les  éclaircir  le  plus  nettement  qu’il 
le  pourra  , on  mettra  icy  une  double  Table  ; 
Tuae  des  Rois  de  Juda , & l’autre  des  Rois  d’If- 
raël  > entre  lelquels  on  marquera  les  années  de- 
I pais  Salomon. 
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TABLE  DES  ROIS  DE  JVDA, 
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mode 

iOtS 

Roboam  , regtîa  17,  ans. 

»Ani 
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3046 

Abia  au  18. an  de  Jéroboam  fucce. 
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Nadab  l»  t.  année  d’Afa  fucceda  a 
fon  pere  Jéroboam, & régna  i.ans 
Baasa  la  J.  année  d’Afa  ufurpa  le 
royaume  , & régna  14.  ans. 

ELAfuccede  à Baafa  fon  pere  l’an 
z6.  d’Afa  ; & régné  i.  ans. 
Zambri  l’an  i.  d’Ela  , le  17-  ^’Afa 
préd  le  Royaume, & rcgne'/.jours. 
Amri  eft  établi  Roy  par  le  peuple  , 
ôc  régné  ii.  ans. 
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Achab  fuccede  à fon  pere  l’an  38.)  piS 
d’Afa  I & tegne  zz.  ans. 


DigitiZ'X:  by  Google 


5 s»- 

^ni 
1 du 
1 ffticif 

‘ A E B'  R E 6 E 

Roii  ie  Juda. 

I3090  ] 

osApH^T  fuccede  à A(a  Ion  pere 
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jofaphat  déjà  âgé  fait  part  à JoRAM 
fon  tils  qu’il  avou  déjà  établi  Vi- 
ceroy,  de  fa  puifi'ance  royale^,  laii 
5.  de  ]oram  Roy  d’Ifiaël. 

I3119 

1 

OcHoziAs  fuccede  à fonperelan 
XI  de  Joram  bls  d’Achab, ^ régna 
un  an. 

Athaua  occupe  le  royaume  pen- 
dant 6.  ans. 
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^ JoAsâgéde  7.  ans  cft  montré  au 

peu^e  par  le  grand  Pietre  Joja- 
1 da.  Il  eft  faciè  la  7-  anncô  de 
Jehu  , & rcgne  40.  ans, 
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Achab  I‘an  17.  de  Jofaphat  établit 
fon  filsOcHOSiAS  Viccrov  & 
gouverne  le  royaume  pendant 
deux  ans. 

JoRAM  fils  d’ Achab  apres  la  mort 
d’Ochozias  l'on  frere  , lui  fuccc- 
de  l'an  de  Jofaphat  ij.  6c  régné 
li.  ans. 
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Joram  Roy  d’Ifragl.  i 
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pere  eut  été  tué, régna  la  X7.année 
de  Jeroboajn , & Ton  régna  dura 
îi.  ans. 
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Joachas  fuccede  à Jehu  fbn  Pcrc,  8j7 
l’an  13 , de  Joas  Roy  de  Juda , & 8 5^ 
régné  17.  ans. 


Joas  fils  4e  Joachas  eftaflbciéâu  *3^ 
Royaume  l’an  37.  de  Joas  ^ &j' 
régné  pendant  16.  ansi^ 


Jéroboam  II.  futétahli  cette  année  83 
Roy  par  Joas  fon  perc , lors  qu'il 
alla  faire  la  guerre  au  Roy  de 
Syrie,  ^ 


Mais  l’année  iç.  d’Amafias , Joas  8ij 
étant  mort  , l’Ecriture  dit  que 
Jéroboam  régna  au  lieu  de  lui 
41.  ans. 


41  Après  la  mort  de  Jéroboam  tout  fut  810 
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en  trouble , & il  y eut  interrègne  , 
■de  II.  ans.  ,• 
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JoATHAN  fucceda  à Ozias  l’âa  z. 
de  Phacce , & régna  16.  ans. 
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Achaz  fucceda  .à  Joathan  fon  perc  ' 
l’an  17.  de  Phacée  , Sc  régna  16. 1 
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Zacharias  , après  cet  interrègne 
régna  6.  mois. 

i ~ ■ ■ * » 

Sellum  ayant  tué  Zacharias  l’an  35. 
d'Ozias , régna  un  mois. 

Man  AM£M  tua  Sellum  . & régna  10. 
ans  par  le  fecours  de  Phul  Roy 
des  Âllyriens. 


Phacela  fuccede  à Manahem  fbn 
pere  l’an  5o.d’Ozias,&  régna  z.ans. 
PhacÉe  fils  de  Romelie  ayant  tué 
Phaceia^  régné  zo.  ans. 


OzEA  fils  d’EIa  ayantfué  Phacée, 
régna  en  fa  place  : mais  les  grands 
troubles  caul'erent  un  interrègne 
de  ans  , après  lequel  il  reprit  le 
royaume. 
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1 L paroît  par  la  Table  precedente 
Xque  Samaric  fut  prilê  Tan  6.  d’E- 
2 F.  C H I A s. 
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Sennacherib  Roy  d’Affyric  vint 
attaquer  Ezechias  l’an  14.  defon 

713 

1 

régné.  ' . 

Ce  fut  en  ce  tems  qu’Ezechias  étant 
malade  à la  mort,  fut  miraculculè- 
ment  guéri  ■ pour  ,vivre  & régné  r 
encore  i ç.  ans , dont  il  fut  alfuré 
parle  miracle  qui  arriva  à l’horlo- 
• ge  d'Achas.' 

Un  Ange  cua  toute  l’armée  deSenna- 
cherib. 

709 

.30  é 

Ezechias  meurt  l’an  25.  defon  régné. 
ManassÉs  fon  fils  lui  fuccede  âgé 
de  II.  ans,  & il  en  régna  y 3, 

,i^7 

Manallés  fut  pris  & mené  en  Baby- 
‘ lone  fan  iz.  de  fon  régné  \ mais 

677 

i’affli(îfion  l’ayant  fait  rentrer  dans 
lui-même,  il  fut  touché  depenice- 
ce  & Dieu  le  ramena  aulu-tôt  à 
Jerufalem,  où  il  régna  encore  3 3 . 

1 

* ans.  Et  ce  fut  durant  ce  tems 

qu’arriva  l’hiftoire  de  Judith. 

1351 

ManalTés  meurt. 

Amon  fon  fils  régna  après  lui  i.ans. 

i3~<3 

Il  eft  tué  par  la  trahi  fon  des  fiens. 
JosiAS  fon  fils  âgé  de  8,  ans  eit  éta-  I 
bly  Roy  après  lui,&  régna  3 1.  an.  j 
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.374 

L’an  iz.  de  fon  régné  il  purifia  Juda 

6^0 

& Jerufalem  de  J’idolatrie, 

;38i 

L’an  1 8.  de  fon  régné  il  célébré  une 
Pâque  folemnelle. 
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I contre  Necao  Roy  d’Egypte  , il_y 
' fut  tué , & toute  la  joyc  de  Juda 

fut  changée  en  deiiil. 

Après  la  mort  de  Jolia,  le  peuple  fa- 
cra  fon  fils  Sellum  , autrement 
nommé  Joachaz. 

Necao  Roy  d’Egypte  revenât  d’AlTy- 
• rie  dépol'a  Joachaz  qui  n’avoit  rég- 
né ciue  3. mois  & mit  sô  frereaîné 
Eliakiin  Roy  à l'a  place, changeant 
Ion  nom,&  l’appelac  Joachim,ou 
J^ehotakimySc  amena  avec  lui  Joa- 
chaz captif  en£gypte,où  il  mourut. 
Cette  annee  Nabuchodonofor  Roy 
de  Babylone  prit  Joachim  captif 
pour  l’emmener  eu  Babylone;  puis 
l’ayant  relâché  fous  de  tres-dures 
conditions, il  le  lailîa  à Jeruralé,où 
il  demeura  comme  fon  valfal:  & il 
emporta  une  partie  des  vafes  du 
Temple  avec'  quelques  enfans  du 
fang  royal , & des  meilleures  con- 
ditiôs,  entre  lelquels  furent  Daniel 
& fes  compagnons^  Et  e’eft  d’icy 
qu’il  faut  commencer  à compter 
les  7a.  années  de  la  captivité.  ■. 
Joachim  ayat  été  tué  par  les  Babylo- 
laicns  , & jette  fans  être  enfevcly  , 
ion  ffere  Conlas  ou  Jechonias  , ou 
Joachim  regAa  durât  3. mois  à Je- 
rufalcm,&  Nabuchodonofor  l’em- 
mena à Babylone  avec  fa  mere  & 
les  plus  Grands  de  fa  Cour , entre 
lelquels  furent  Ezechiel  ScMardor 
chée  oncle  d’Ellher  , & toutes  les 
richefîes  de  Juda  & tous  les  vafes 
du  Temple  qui  éraent  reliez. 

II  ét^iit  foû  Oftçk  Roy,  en  changeât 
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- Abrégé 

ins  fott  nom  de  Mathachias  en  celui 
de  Sedecias. 

Sedecias  régna  à Jerufalem  1 1.  ans.  > 
L'an  II.  de  Sedecias  Jenifalem  fur; 
faccagéc  parles  Babyloniens iScde- 
cias  lut  pris  lors  qu’ils  s’enfuyoit. 
On  tua  fes  enfans  en  fa  prefence-i 
on  lui  creva  les  yeux,onle  chargea 
de  chaînes  i & on  le  mena  à Bahy~  , 
lonc  : par  où  fut  accôplie  la  parole 
du  Prophète,  qui  difoit  qu’il  ferqir 
mené  à Babybne,&  que  neanmoins, 
il  ne  la  vcrroit  pas.  On  brûla  fon 
palais  , on  détruifit  le.TempIe,  on 
abbatit  les  murs  de  Jerufalem , & 
on  emmena  tout  le  peuple  de  Juda  1 
: en  Babylpne,  où  il  demeura  jul- 
qu'à  l’an  du  monde  3 4$ 8.  I 


CH  A P I T R E yll.  ' 

Dh  Jtxtéme  âge  du,  monde. 

ON  apû  voir  dans  la  Table  pre- 
cedente  ce  qui  s’écoit  pafle.  de 
plus  V mémorable  dans  les  476.  ans 
durant  lefquels  a duré  le  cinquième 
âge  du  monde,  que  nous  avons  dit  fe- 
terminer  à la.  fin  ùe  la  captivité  des 
Juifs, arrivée  en  l'an  3468.du  monde, 
\l6.  ans  avant  l’Erc  commune  de; 

J E s Ü s-C  »;R  I s T.  Ce  fixiémeâgç 
maintenant  commence  a la  fin  de: 
cette  captivité, & le  termine  a lan^f 
fance  de  Jesus-Christ  arrivée.ran, 
4000.  du  monde.  On  peut  voir  dans 
j la  Table  fuivante  ce  qui  s’y  clt  pdlé  , 
1 de  plus  xemacqquble^' 
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Table  de  ce  <ju  s'efl  pejfé  de  plus  remarqua- 
ble dans  le  Jixième  âge  du  monde. 
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CYrus  étant  devenu  maître  de 
tout  l’Orient  ; permet  aux  Juifs 
de  retourner  en  Judée  & de  rebâtir 
le  Temple.  Ils  le  font  fous  la  con- 
duite de  Zorobabel  & du  fouve- 
rain  Prêtre  Jefus  , & les  plus  pau. 
vres  d’entre  eux  obtiênent  quelque 
gratification  pour  faire  ce  voyage. 
Cyrus  meurt  âgé  de  70.  ans  , ^prés 
avoir  tenu  la  Monarchie  (de  tout 
l’Orient  durât  j.ans.Son  fils  Cam- 
BYSE  lui  fuccede  ,8c  régné  7.  ans 
& 7. mois  , apres  lefquels  le  Mage 
Orapaftés  ufurpa  le  royaume.  Mais 
5.  mois  après  iept  Seigneurs  ayant 
confpiré  contre  lui  le  tuerent  j 8c 
l’un  d’eux  nommé  Darius  His- 
TASPES  fut  rccônu  de  tous  les  au- 
tres pour  le  Roy.  C’cIH’Assuerus 
fous  lequel  arriva  l’hiftoire  d’Es- 
THER.  Il  régna  ^6.  ans. 

A Darius  fucceda  Xerxésfon  fils  qui 
régna  ii.aus:&  sô-fils  Artaxer- 
xÉs  qui  liü  fucceda  , en  régna  48. 
Ce  fut  la  feptiéme  ahnée  du  régné 
de  cet  Artaxerxés  appellé  Longue 
main,  qu’EsDRAS  ayant  obtenu  du 
, Roy  des  Lettres  patentes  retourna 
en  Judée  avec  beaucoup  de  mode 
pour  y rétablir  la  Republique. 

La  to.  année  du  régné  du  même  Ar- 
taxerxcs,  NeHemias  obtint  de  lui 
le  pouvoir  de  rétablir  les  murs 
\ de  Jeruiàlem  : & c’eft  de  cette  an- 
' «ce  i’ott  commence  à compter 
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Les  lxx.  Semaines  de  Daniel. 

Malachie  le  dernier  des  Prophètes 
exhortoit  en  ce  tems-là  le  peuple  à 
retourner  à Dieu , & fcmbic  avoir 
été  du  même  tems  que  Nehemias, 
qui  retourna  vers  cette  année  chez 
le  Roy  de  Perlé  , comme  ils  le  lui 
avoir  promis. 

XerxÉs  1 1.  fucceda  à fon  Pere  Ar- 
taxerxés  , & au  bout  d’un  an  fut 

' tué  par  Ibn  frere  Secundianus  , 
qui  régna  7.  mois. 

Oc  Hus  fécond  fils  d’Artaxerxés  s'em- 
pare du  royaume  , fait  mourir  Se-  42  J 
eundianus  en  le  précipitant  dans  ' 
une  fblTc:  pleine  de  cendre  , & lé 
fait  appeller  Dariæus , ou  Darius 
Nothus,  Il  régna  19.  ans. 

ArtaxerxÉs.  Memnon  fon  fils 
aîné  lui  fuccede  , contre  lequel  le 
jeune  Cyrus  fon  cadet  fait  la  guer- 
re. II. régna  4}.  ans. 

OcHus  IL  fuccedaà  fon  pere  Mem- 
non , &-fait  tuer  fon  frere  natuiel 
Arfamés  qui  lui  difputoit  l'Empi- 
re, après  quoy  il  prit  le  nom  d’At- 
tîxerés  III.  Il  rcgna  .i3.  ans.. 

Oebus  ayant  régné  2.3  .ans  fut  tué  par  ' 
Bagoas  Capitaine  de  lés  Gardes,  & j^3 
Egyptien  de  nacion,qui  en  yengeâ- 
ce  de  qu’il  avQit  tué  Apis  le  Dieu 
des  Egyptiens, fit  mâger  aux  cjhats 
fon  corps  haché  par  mojceaux,  &j 
de  fes  os  en  fit  des.  mâches  de  cou- 
teau pour  marquer  fa.  cruauté.  Bar 
goas  tua  aufii  tous  fes  enfans, hors 
Arsés  le  plus  jeune  qu’il  mit  fur  le 
ail  bout  4c  létual 
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encore  avec  les  cnfans. 

'.a  maifon  royale  étant  ainfi  éteinte  , 
fiagoas  établit  Roy  Codomanu 
qm  régna  6. ans;  & pour  fe  donner 
plus  d’autorité  prit  le  nom  de  Da 
, riuSjContrc  lequel  Alexandre  fit  la 


guerre. 


34 


Alexandre  le  Granfi  ayant  défait  ce|  334, 
Darius  dernier  Roy  de  Perle  , de- 
vint maître  de  tout  l’Orient  ; & en 
fix  années  y fit  tant  de  conquêtes, 
que  Daniel  dans  Tes  vi  lions  myjfle 
weulès  , le  compare  à un  Léopard 
qui  a des  ailes, 

Alexandre  étant  inott , fes  favoris 
partagèrent  entre  eux  tout  Ibn 
royaume.  Pto LE ïAEE  devint  Roy 
dlEgyptc,&  Seleucus  régna  en  Ba- 
bylonc  & en  Syrie.  Les  autres  ne 
font  rien  à l’Hiftoire  Sainte, 
f Ptolemée  furnommé  Soter  n’ayant 
régné  que  peu  de  mois,  établit  l'ur 
Je  trône  Ion  fils  Philadelehe  , 
r & lé  conftitua  Capitaine  de  les 
Gardes,dilànt  qu’il  étoit  plus  ho- 
norable d’avoir  un  fils  Roy.  que 
de  regner  foy-mêmc.C’ell  dans  cet 
entretems  , c’eft^-dirc  avant  la 
mort  du  pere  & fous  le  nom  du 
fils, que  fut  faiteia  Verliô  grecque 
de  7X.Interpretes»,ce  qui'dl  c'aufe 
que  divers  Auteurs  lafmertent  fous 
r.un  ou  lôus  l’autre  de  ces  Rois. 

Mais  elle  fut  faite  par  les  foins  de 
Demetrius  PhalerÆus  quira- 
; ) mafia  julques  aooooo.  volumes., 
dans  cette  fameufe  Bibliothèque.  ^ 
Philadelphe  agrès  avoir  tegue  4.o.ansi  I 444  * 
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É Abroge  . 

pat  fo  cacés  dantempetMce.  Son 

fils  Ftohmée  Evergetes  lui  | 

da,  & ayant  régné  15.  ans,lailla  le 

Royaume  à Philopa-ToR  ion  iils, 

ainfi  appelle  par  antiphrafe  , parce 
qu’il  haïffoit  fort  fon  pere  , qu  il 
tua  même  , félon  l’opinion  de 
quelques  Auteurs. 

PtoLOMEb  Philopator  régna  17. 
ans  enEgypte.Ce  fut  lui 
meta  étrangement  les  Juirs  d Aic- 
xâdrie  , pour  les  détourner  du  cul- 
te du  vrai  Dieu.  Plufieurs  en  eftet 
lui  cederêf.d’autres  fe  rachetèrent 
* de  fes  vexations  par  argéf,&  ceux! 
qui  voulurct  demeurer  Termes  das  I 
la  loy  de  Dieu,  furent  traitez  avec» 
la  rigaeur  que  l’on  peut  voir  dans 
le  troifiéme  livre  des  Machabces.  . 
Ptolomée  Philopator  état  mort , lail-  : 
fa.un  fils  de  4.ans  nômé  Ptolomee 

Epiphanes  , qui  régna  X4.ans,&  ^ 

qui  tourmenta  aulli  les  Juirs  pour 
les  détourner  de  leur  religion,  co- 
rne on  peut  voit  das  Daniel  chap. 
II.  & au  3.  liyres^des  Machabces. 
An.tiqjchus  furnôme  le  Graiid, 
qui  étoit  Roy  de  Sytic  , ayant  Içu 
la  mort  de  Ptolomée  Philopator, 
viola  l’alUancc  qu’il  luy  avoit  ju- 
rée & fe  joignant  avec  Philippe  ^ 

« Roy  de  Maccdoine  , iis  icfolorent  7 
^.enfemblc  de  dépouiller  le  petit 
Eriiphanes  de  fon  Royaume,  & «c 
le  partager  entre  eux.  La  judee 
durant  ce  tems  làfut  dans  des  ve- 

. xations  continuelles./ 

1?  Grîyid  aj^  étc-  tué  1 
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les  Barbares  en  voulant  piller  le 
Temple  de  Jupiter,  en  Elimaïde  , 
laifl’a  le  Royaume  à fon  fils  Se  le u- 
cus  Philopator,  cjui  régna  ii. 
anst  II  fit  peu  de  choie  , parce  c|ue 
> les  grands  malheurs  d’Antiochus 
. l'on  perCjCn  côbattât  conrrelcs  Rot 
mains, laill'eréc  Ion  Royaume  épui- 
lë.  C’ell  de  ce  Seleucus  qu’il  eft 
parlé  dans  le  livre  des  Machabées, 
o’.i  l’on  dit  de  lui , qu’à  caufe  du 
refpéâ:  qu’il  avoit  pour  Onias  le 
^ Grand  Prêtre  , il  fournilToit  tous 
les  ans  ce  qu’il  faloit  pour  les  la-  ' 
crifices  du  Temple.Neamoins  Da-  ^ 
niel  l’appelle  vUiJJtnfus  ^.tndîg- 
» nus  décoré  regto.  Sur  la, fin  de  Ibn- 
règne  il  fe  laiffa  perfiiader  d’envo- 
yer Heliodore  pour  piller  le  tre- 
- ior  du  Têpie  de  Jerufalem,  & l’on 
- peut  dire  que  fa  foibleflc  donna, 
naifiance  à.  tous  les  troubles  & les' 
feditioas  qui  arrivèrent  depuis 
Ibit  dans  l’EIlatjToit  dans  l’Eglife,.' 
3815)  Antiochus  furnommé  Wllustrjî,. 
c’eft-à-dire  Epiphstnes  , qui  avoir 
été  emmené  pour  otage  à Rome 
après  la  défaite  de  fon  Peie  An- 
. tiochus  le  - Grand  , en  fortit  au 
l»ut  de  3 .ans,&  Demerrius  fils  de 
Seleucus  fut  envoyé  à fa  place. 
Gomme  Antiochus.- . revenoit  en 
Syrie  , Hcliodore  qui  s^n' vouloir 
teirc  Roy  tua  Seleucus.  Mais  Eu- 
ine  ne  & Attalus  ayant  chalTé  He- 
lipdore , lailTerent  ilntiochus  l’Il- 
' Ujlbre  p'aifible  Roy  de  Syrie.  - | 

Aafimi\uÿl!14ufoclû4£i:c^ 


avât  I 

l.C, 


i 


I7y, 


. 


Digitized  by  Google 


^6^ 

du 
\mëtte- 


r 

G E 


}*j(î 


3858 

i 

kS4o 


A B R E 

de  fon  régné  ôta  la  fouveraine  Sa- 
critîcature  à Onias  qui  éroir  d’une 
excellence  pieté, & la  donna  à l’im- 
pic Jalon  fon  frété  : & l’année  liii- 
vanrc  ri  l’ôta  encore  à Jalon,  & la 
donna  à Menelaus  qui  étoit  aulfi 
fon  frere,  & qui  lui  en  offroit  plus 
d’argent.  Deux  ans  après  , le  bruit 
de  la  mort  d’Antiochus  s’étant  ré- 
pandu lors  qu’il  étoit  allé  contte 
rEgypte,Jafon  troubla  toute  Jeru- 
lalê.  Ce  qui  fit  qu’Antiochus  ayant 
défait  les  Egyptiens,  traita  enluite 
la  Judée  avec  d’horribles  cruautés, 
& en  emporta  tous  les  trefors. 
Antiockus  TUlttftre'  Roy  de  Syrie 
envoya  Appollonius  en  Judée,  qui 
' ma  en  un  jour  de  Sabbat  tous  ceux 
qui  s’étoient  alTemblez.  pour  les 
iacrifices.  Ce  fut  alors  que  Judas 
Machàbée  fe  retira  lui  dixiéme 
dans  le  defert , où  il  aimoit  mieux 
vivre  d’herbes  que  de  fc  foüiller 
des  viandes  inrrpures  qu’on  imnïo- 
loic  de  routes  parts. 

Matathias  bénit  les  fils  en  mou- 
rant , & Judas  Machabee  lui 
fuccede. 

Cette  année  mourut  - Antiochus  l’Il- 
luftrc  Roy  de  Syrie  , lors  qu’il  Ve- 
• tournoie  en  delbrdre  de  Perfe.  Son 
fils  Antiochus  Eupator.  lui, 
fuccede  , Sc  -Lyfias  gouverna-  fon 
Royaume,  qui  fit  paix  avec  Judas 
Machabée  : mais  elle  fut  biea-tôt 
rompue.  Ce  fut  en  ce  tems  qu’E- 
léazar  ayant  attaqué  un  éléphant 
aù  il  croyoit  que  le&oy-  itoic Ifc 
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tua  , & fut  accablé  du  poids  de 
cette  bête  qui  tomba  fur  lui. 
Eupator  ayant  pris  Bethfurc,  va  con- 
tre Jerufalem  , & fait  la  paix  avec 
les  Juifs  i mais  l’ayant  rompue 
■ fait  abbatere  fes  murailles,  amène 
avec  lui  Menelaus  qu’il  fit  mou- 

- ^ rir  comme  le  flambeau  de  toute  la 

guerre,  & met  Alcime  à fa  place. 
De  ME  TR  ms  SoTER  fils  de  Seleucus 
s’étant . échappé  de  Rome  vint  à 
Antioche  , fit  tuer  Antiochus  & 
Lyfias  i & étant  Ro  y , envoya  en 
Judée  Baccide  avec  Alcime  , au- 
quel il  aflura  la  fouveraine  Sacri- 
facature.  Il  envoya  enfuite  Nica- 
nor  qui  fit  alliance  avec  Judas 
Machabée  , mais  l’ayant  rompue , 
il  fut  bien-tôt  après  tué. 

Alcime  & Baccahide  étant  revenus, 
. une  fécondé  fois  en  Judée  -,  Jûflas, 
Machabée  après  un  grand  combat 
eft  tué  peu  après  avoir  fait  alliacé 
avec  les  Romains.  Son  frere  Jo- 
N AT  AS  fut  élu  à là  place  Gene- 

- ral .des  armées  du  peuple  de  Dieu. 
Baccide  le  voulut  tuer  par  furpri- 
lèimais  il  ne  le  put. Jean  leur  frere 
fut  tué  par  trahifoiv 

Ceux  d’Antioche  s’étant  révoltez 
contre  Demetrius,  prirent  un  jeu- 
ne homme  nommé  Alexandre  qui 
fe  difoit  fils  d’ Antiochus^  l’Illurtre 
& foûtenus  des  Rois  leurs  voifins, 
le  mirent  fur  le  trône* 

Çet  Alexandre  furnommé  Ballés  ou 
Bdlits  étant  devenu  maître  de  Pto 
lemaïde  , envoya  à Jonatfaas  pour 
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fi,ire  alliance  avec  lui , & 1 eta&lit 
dans  la  fouveraine  racrifîcature , 

«|üi  étoit  demeurée  vacante  depuis 
7.  ans  & demi  par  la  more  d’Alci- 
me:&  ainlî  il  a été  le  premier  foa- 
Ycrain  Pontife  de  la  race  des  Ma- 
chabées.  Demerrius  arme  contre 
Alexandre  -,  mais  Alexandre  le  dé- 
fait, Sc  Démetrius’  eft  tue. 

Demetrius  fils  aîné  de  Demetrius 
Sorer  voulat  vag.cr  la  mort  de  fon 
peie,&  polTedcr  fon  royaume,.  £ait| 
d’heureux  progrès.  Apollonius  fe 
joint  à lui  ,,  Sc  Demetrius  i’envoye  | . 
en  Judée  pour  combattre  les  Juifs  ‘ '' 
qui  avoient  fait  alliance  avec  Ale- 1 
xandre.  Jonathas  & Simon  coin- 
battent  pluheurs  fois  contre  lui.  } 
Alexandre  ravage  la  Syrie:  Ptolomée 
' Philomcror  & Demetrius  vienuct 
^ devant  de  lui  ; Pcoloméc  ell 
bielîé  dans  le  combat  : Alexandre  ^ 

MU  de  jours,  après  elt  tué  par  les  | 
liens  : & Ptolomée  ayant  vû  là: 
tête , meurt.  , 1 

Demetrius  étant  'enfin  Roy 
' Syrie , à caufe  det^uoy  il  fut  furnô- 
mé  Ntcai»?f,ce{i  a dire  vainqueur, 

. tour  étoit  afiez  paifible  dans  la  J u- 
- dée,Mais  Jonathas  attaquât  la  far- 
terelTe  de  Jerul'alcm,  Demetrius  le  j 144 
fait  venir  pour  lui  rendre  compte 
de  cette  aAion.  Jonathas  fait  tou- 
jours continuer  le  licge,&  appaile 
Demetrius  par  Tes  prelens. 

Demetrius  Nicanor  ayât  renvoyé  lès 
vieilles  troupes  conune  ncn-ayanc 
plus  befoin,  Triphoa  en  prit  occa.- 
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fion  pour  faire  Roy  le  petit  An- 
tiocHkUS  lurnôiné  le  Divin,  qui 
étoit  fils  d’Alexâdre.  Il  tâchc’d’a- 
voir  Jonathas  pour  ami , qui  lui 
rend  de  grands  fervices.  Tryphon 
voulant  enfuite  être  Roi  Jni-mcme 
au  lieu  du  jeune  Antiochus  , & 
crai^iant  Jonathas,  le  fuipreod& 
le  tue.  Simon  eft  élû  en  la  place 
tant  pour  commader  l’armée  que' 
pour  être  Ibuverain 'Pontife.  Il  bat 
louvët  Tryphô,  qui  tue  Antiochus 
futnommé  le  divin  pour  être  pai- 
fible  ufurpateur  de  fon  royaume. 
Ce  fut  de  cette  année  que  les  Juifs  Ce 
voyant  délivrez  du  joug  des  Gen- 
tils, 1 on  commença  à compter  les 
J ■ années  par  le  Pontificat  de  Simon. 
38^3  Demetrius  étant  entré  avec  fes.  gens 
I dans  la  Medie  pour  lé  fortifier  cô- 
tre  Triphon , fut  pris  par  le  Gcne- 
' ral  de  l’armée  du  ■ Roy  de  Perle  & 
de  Medie  : & les  foldats  ne  pour 
vanc  plus  fouffrir  Triphon  fc  ren- 
déc  d Cleopatre.  femme  de  Deme- 
trius, laquelle  fe  donne  elle  & fon 
arméeàlbn  frere  Antiochus  fur- 
nommé  Soter  corne  fon  Pere,  ou  h 
Pieux  i appelle  auHI  Sichetes  : qui 
d’abord  fit  amitié  avec  Simon , & 
après  cela  la  rompit  honteufemét, 

!•  ayant  envoyé  contre  lui  Cédebeus 
I pendant  qu’il  s’attache  à pourfui- 
vre  Triphon.  Triphon.  le  retire  | 
dans  Apaméej  laquelle  état  prilè,ilj  . 
y fut  tué  : & Simon  deja  calTé  dej 
vicillelfe  envoyé  lès  enfans  contre  . 
Ceadebeus,quUc  défireut.  Ce  qui] 
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^ns  ne  fcrvit  qu’à  exciter  la  j'aloulîe 
de  Pcokmée  fon  gendre  contre  le 
vpere  & les  enfans, 

j8<î^  Ainli  Simon  après  avoir  gouverné  le 
peuple  environ  8.  ans  , fut  tué  en 
rrahifon  par  ce  Ptolemée  dans  un 
fefhn.ll  envoya  des  gens  pour  fur^ 
prendre  Jean  fon  fils , furnommé 
j87i|  HtacAN  ornais  Jean  aïant  évité 
ce  piege  fut  établi  fouverain  Pon- 
tifie au  lieu  de  fon  pere.  Et  c’eft  Jà 
que  finit  rhiftoire  des  Machabces 
& de  tout  le  vieux  Teflament. 

3*57  Jean  Htrean  aïant  adminiftré  la  fbu- 
veraine  Sacrificatore  ij.  ans,  pen- 
dant lefquels  il  fit  ouvrir  le  fepul- 
cre  de  David  où  il  prit  3.  mille  ta- 
lens,  mourut,  & laifTa  la  fouverai- 
ne  autorité  i Judas  dit  Aristo- 
BULU»  jtjui'fut  le  premier  qui  de- 
puis le  retour  de  la  captivité  , prit 
le  diadème  & la  qualité  de 
3*59  lAriflobulus  meurt  , & Salome  fa 
femme  fait  regner  au  lieu  de  lui 
Alexander  JannÆus  Tainé  de 
fes  freres  qu’il  avoit  fait  metne 
en  prifon.' 

3916  j Alexander  Jannæus  meurt.  Il  Avertit 
en  mourant  là  femme  Alexandra 
de  fe  rendre  les  Pharifiens  amis,&. 
par  cette  adielfe  elle  établit  HtR- 
CAN  fon  fils  aîné  dans  la  fouve- 
raine  làcrificature.  Aristobuee 
le  plus  jeune  vécut  en  particulier. 
J 9j5  I Alexandra  étant  morte  , il  y eut  de 
grandes  guerres  entre  Hircan&A- 
nltobule  qui  chafTa  fon  frere  aîné, 
& fut  maître  delà  Judée  jufqu’àla 
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^ viétoire  que  Pompée  y remporta. 
Antipas  ou  Antipater  pere  d’Hero- 
de  favorifa  le  parti  d’Hircan  , & 
le  rétablit  dans  l'on  Roiaume; mais 
Pompée  qui  l’y  confirma  , & qui 
pourliiivit  Ariftpbulc  étant  irrité 
de  les  violences  contre  Ton  frere  , 
ne  voulut  pas  permettre  à Hircaii 
de  porter  le  diadème.  Il  emmena 
avec  lui  à Rome  Aiiftobule  avecj 
deux  filles  & deux  fils  , l’un  nômél 
i Alexandre  , & l’autre  Antigone'. 
Alexandre  lé  l'auva  en  chemin,  re- 
vint en  Judée,  où  il  excita  bien  de 
troubles;  & Arillobulc  s’étant  fau-j 
vé  eixfuitc  de  Rome  avec  Ibn  autrej 
. fils  Antigone , il  revint  faire  la 
guerre  en  Judée  , mai?  il  fut  fort 
blelfé,&  prefenté  en  cet  état  à Ga- 
binius  Prefet  de  Syrie  qui  l’en- 
voia  à Rome  avec  lés  engins,  que 
le  Sénat  renvoïa , en  ne  retenant 
en  prifon  que  le  pere  Ariftobule. 
jÿ^ylLcs  guerres  civiles  de  Rome  entre 
* Pompée  & Cefar  portèrent  Cefar  à 
renvoïer  Ariftobule  en  Judée,  afin 
qu’il  fit  déclarer  les  Juifs  pour  Ce- 
lât contre  Pompée.  Mais  ceux  du 
parti  de  Popée  le  firent  mourir  par 
poifon,  & Pôpéc  fît  trancher  la  tê- 
te à Alexandre  fon  fils  à Antioche, 
Son  autre  fils  Antigone  .venant  à 
Rome , y reprelénta  le  malheur  de 
Ibn  pere  & de  fon  frere,lé  plaignât 
fort  d’Hircan  & d’ Antipater.  Mais 
-Antipater  gagna  tellement  refpricj 
de  Cefar, qu’il  établit  Hirca  foure-  ' 
faift  Pontife,  & fit  Antipater  Gon-, 
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verneur  de  la  Judée^qui  ayâc  dcuYj 
fils  , Phase», us  , & Herode  âgé 
alors  de  2 y.  ans, fit  Phafelus  Gou- 
verneur de  Tout  le  pais  d auprès 
4e  Jerufalem , & Herode  Gouver- 
neur de  la  Galilée.- 
Herode  aïant  tué  un  Juif  nômé  Eze- 
chias  chef  d’un  parti  de  voleurs 
qui  ravageoict  toute  la  Syrie,  il  fut 
•cité  devât  Hirca, auprès  duquel  ilfé 
défendit  avec  tat  de  fermeté  & de 
courage , qu’il  fut  renvoyé  abfous. 
Antipatcr  pere  d’Herode  état  à table  1 
chez  Hircan  à Jerufalé,fut  empoi- 
fonné  par  un  nommé  Malicus  , 
qu’Herodefit  tuer  enfuite  pour  vé- 
gcr  la  mort  de  fô  pere;  & Antigo- 
ne fils  d’Ariftobule  s’état  peu  après 
jette  tout  d’un  coup  dans  la  Judée, 
'•  Herode  qui  le  repoufla  fut  honoré 
! par  Hircan  d’une  couronne.  ■ 

^5164  Pachoriis  Roy  des  Parthes  état  venu 
I en  Judée, dépola  Hircan,  & établit 
f Antigone  fils  d’-Arillobule  pour 
être  Grand  Sacrificatcur.il  fit  mct- 
*tre  méme  en  priibn  Hircan , & fit 
'tuer  Phalélus frère  d’Herode, Anti- 
gone fit-Couper  les  oreilles  à Hir- 
can afin  qu’il  ne  pût  plus  être 
Grand  Pontife  s & tout  étant  en 
paix  par  ce  moyen  dans  la  Judée, 
Pachortis  amena  Hircan  avec  lui. 
Ce  qui  fit  qu’Herode  dcfcfperant 
de  tout  alla  à Rome  faire  la  cour 
à Antoine,qui  raima;&  Herode  fit 
tant  par  fon  crédit  & par  la  faveur 
de  Cclar , qu’il  obtint  le  nom  de 
Roy,  & qu  Antigone  fut  dèélaré 
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ennemi  du  peuple  Romain. 

Ce  fut  icy  la  première  année  du  régné 
d’Herode  qui  alla  aulÜ-rôt  en  Ju- 
dée faire  la  guerre  à Antigone 
qu’il  défit,  & fut  appelle  Roi  dans 
Jerufalé.Antigone  fut  mené  captif 
à Antioche, où  il  fut  tué.Quelqucs 
mois  après  Herode  importuné  par 
les  jyrieres  de  Mariamne  fa  femme 
établit  Ariftobule  fon  frere  âgé 
de  17.  ans,  fouverain  Pontife,&  le 
, fit  un'peu  après  adroitemét  noyer 
lors  qu’il  le  baignoit.Hircan  ayant 
trouvé  protedion  auprès  du  Roy 
des  Parches  , & voulant  retourner 
en  Jude'e,  il  y fut  tué  par  Hçrode  à 
l’âge  de  80.  ans.  ' 

Herode  va  trouver  Cefar  à l^ome  , 
qui  lé  confirme  dans  le  royaume. 
Il  fait  à fon  retour  mourir  Ma- 
riamne fa  femme,  & un  peu  après 
Alexandre. 

Cette  année  Herode  cômença  à faire 
I lébâtir  le  Temple  de  Jerufalem.  ' 
i Herode  va  à Rome  avec  les  deux  en- 
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fans  Alexandre  & Ariftobulc,  pour 
les  acoulbr  devant  Augufte  Sc  les 
faire  mourir  : mais  Augufte  le  ré- 
concilié avec  lès  enfans. 


Herode  en  ayant  reçu  le  pouvoir  j 
• d’Augufte , fait  étrangler^lès  deux 
'cnfans  Alexandre  & Ariftobule. 

Ce  fut  cette’ année  que  l’Empereur 
Aagulle  ayant  fait  un  Edit  pour 
faire  la  defeription  de  tout  l’Em- 
pire Romain  , S.  Jofeph  alla  avec  , 
la  fainte  Vierge  de  Galilée  à Beth- 
léem. • ■ c ■■ 
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CHAPITRE  VIII. 

Du  feptîéme  Age  du  monde, 

CE  fcpriéme  âge , comme  nous 
avons  die, a commencé  à la  aaiC- 
fànce  de  Jesus-Ghrist  nôtre  Sau- 
veur , c’ell  dire  en  l’an  4000.  du 
monde  } .&  il  durera  jurqu’à  k fin  de 
tous  les  fiectes.  C’eft  proprement 
i’àge  des  Chrétiens , & tout  ce  qui 
s' eil  £ait  dans  le  reRe  du  monde,n’e(l: 
preique  plus  à compter.  Il  n’y  a de 
conUderable  que  ce  qui  s’ed  fait 
dans  l’Eglife  , qui  eft  le  véritable 
Royaume  de  J.  C.  dont  tous  les 
I Chrétiens  font  les  fojets.  On  pour- 
ra voir  dans  cette  Table  en  abrégé 
I ce  qui  s’eR  palTé  de  plus  conhdera- 
ble  lous  J.  C.  & les  Apôtres.'' 

J 

T AB  LE  ABROGÉ  M DE 
ce  qui  sefi  pajfé  de  plus  confide-, 
rable  dans  la  J-udée  fous  Jesus- 
ChRist  ^les  Apôtres, 

lEsus  - Christ  Haïtien  Bethléem 
J le  13.  jour  de  Décembre  l’an  3 7.& 
dernier  du  régné  d’Herode  , & le 
40.  de  celui  d’Au^ufte.  Il  eft  cir-j 
concis  le  .8.  jour  : eft  adoré  des 
Mages  : il  eft  offert  au  Temple  le 
40.  jour , & enfuite  mené  en  Egy- 
pte. Après  cela  Herode  fait  mou- 
rir les  innqçens. 

11  meurt  lui-méme  vers  la  fin  de 

NoYcm> 
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. DB  IA  Chronologie  .saints. 
Novembre  de  Ifi  même  année  , 
après  avoir  lâgui  mifcrablement; 
& Archclaüs  régné  en  fa  pJace. 
J°feph  retourne  d’Egypte  après  Ja 
mort  d’Herode  , & demeure  en 
Galilée  à Nazareth. 

Thcudas,  dontü  eft  parlé  dans  les 
' AAcs  , fait  de  grandes  courfes 
1 dans  la  Judée  : & plulîeurs  s’élè- 
vent dans  ce  pais  qui  prennent  le 
nom  de  Roy  , ou  de  Meiïie, 
Cette  année  commence  l’Ere  vul- 
gaire de,J-4u.  c’eft  à dire  la  ma- 
niere  dont  on  ufe  ordinairement , 
pour  compter  les  années  depuis 
Îesus-Christ  , quoi  qu’il  fût 
né  4.  ans, plutôt.  ' , 

Cette  année  J.  C.  âgé  de  i li’  ans 
' fut  trouvé  dans  le  Temple  aflîs 
au  milieu  des  Doéleurs , qui  les 
écoHtoit  & les  intcrrogeoit.  , 
Mort  d’Augufte  à Noie  arrivée  le- 
15»-  Acrwft  l’an  37.  de  fon  régné, 
Tibcrè  régné  en  fa  place. 

S.  Jean  commence  cette  année  à ba- 
^ ptifer  l’an  ij.du  règne  de  Tibere.  • 
Jesus-Christ  eft  baptisé  par  faint 
Jean, va  au  défiât, & peude  tems  I 
après  commence  à prêcher.-  • 

J.  C.  .meurt  après  avoir  célébré  avec 
' fes  difciples  la  J,  Pâque  l’an  1^, 

■ ■ de  l’Empire  de-Tibere.  - 
Ce-fte  même  année  après  l’Afcenfion 
& la  Pentecôte  les  7. Diacres  font 
élus,  Sc  faintEftienne  eft  lapidé, 

. S.Philippebaptife-l’Eunuquev 
Converfion  de  S Paul, qui  ayant  de- 
fnbusé  les  Juifs  de  Dénias  en  leur. 


57 

, 4» 
l.  C 
2. 


3 


4 


li- 


ts 

■jt 

34  - 
37 

de 

Tibè- 

re- 

19 

10 


A B R'e  g i 

declawnt  fa.  conver/îon  s’en  va  en 
, Arabie.  ■.  ' 

Saint  Paul  revient  d’Arabie  à Da- 
mas ou  II  commence  à prêcher 

de/Iein  de  I arrêter:  mais  il  fe  fau- 
ve & vient  voir' S.  Pierre  à 1er  ul'a- 

Jem.  Les  Ciirénens  le  craignent, 
ne  fçaehant  pas  fa  conver/îon; 

S.  Barnabé  l’introduit  Sc 
dit  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  ’ 

■ kÏÏ"?  ^ Antioche , sty  'éu- 
büt  fon  fiege.Il  guérit  Enée  ilyd- 
^ , & rc/^fcite  Tabitha  à Joppé, 
Corneille  le  Centenier  le  prie  de  le 

venir  voir,&ilembra/re  la loy. 

S.  Matthieu  écrit  fon  Evangile  - le 

I ^ 

Sergms  PauJus  Proconful  eft  xon- 

Ap„reeftappcUéPauI.a.I.eu 

S.  Pierre  écrivit  fa  première  Epître 
I amrs,  avant  que  S.  Marc  allât  a 
Alexandrie.  ^ 

r‘b/fr' 

e a Ly/lre, comme  à Jupiter  & à 
Mercure;  parce  ou’il  avoir  guéri 

le  fanai/Iànce. 

I . Marc  écrit  fon  Evangile  , mais  en 

' £Tpw'  “ 

Apô- 

trw  a Jerufalem  touchant  la  diffi- 
I cidré  de  la  Circonci/îon , que  l'on 
dcclarc  n ctre  plus;  ûccclfàue.,.Pëu 

J » 
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^nj  1 

de  tems  'après  faint  Pierre  étant 

r • ^ 

.Ans 

* 1 

venu  à Antioche  , & ufant  de 

de 

t'Ere 

vul- 

quelque cliillmulation  à Lcgard 

Clau 

/> 

gaire. 

des  Juifs  qu’il  avoir  peur  de  cho- 

{»• 

quer  , S.  Paul  l’eu  reprend  publi- 
quement devant  tout  le  monde. 

Dilpute  entre  S.Paul  & S.Bainabé  à 

II 

l’occalion  du  difciple  Marc.  Ce 
qui  fut  caufe  qu’ils  lé  feparerent. 

V 

S.Paul  eft  battu  de  verges  à Philip- 

pes.La  nuit  les  portes  de  la  prisô 

” •• 

s'ouvrent  lors  qu’il  prioit  avec 

Silas.  Le  gouverneur  de  la  prifon 
elf  converti  à la  Foi:&  côme  les 
Juges  reconnoilFant  l’innocence 

de  S.  Paul  lui  permirent  de  s’en 

aller,  il>  ne  le  voulut  pas  faire 

qu’on  ne  lui  eût  fait  réparation 

de  l’injure^ qu’il  avoir  reçue. 

5^ 

S.  Paul  convertit  à Athènes  S.Denis 

IZ 

l’Areopagite:va  de  là  chez  Aqui- 
la&Prifcilla,&  travaille  chés  eux. 

5^ 

S.  Luc  écrit  alors  fon  Evangile.  Les 

di 

Galates  lé  lailTent  feduire  , & S. 

tieroe 

Paul  leur  écrit  avec  force.  Les 

% 

Corinthiens  le  laiirent  aller  à 
des  Schilines.  S.  Paul  leur  écrit. 

*■ 

58. 

S.Paul  va  à Corinthe  d’où  il  écrivit 

4 

EEpître  aux  Romains.  Il  va  à Je- 
rulalcm,  où  il  cil  prefque  tué  par 
les  Juifs.  Le  Tribun  Lylias  lé  lai- 

fit  de  lui.  Le  lendemain  il  fe  dé- 

fend devant  rafTcmbléc  des  Prê- 

• 

tres  , & il  appelle  le  fouverain 
Pontife  Ananie  qui  l’avoit  fait 

s , 

frapper , tneuraUte  blanchie. 

Le  Tribun  çnvoye  S.  Paul  à-  Félix. 

Félix  k retient , & le  iailTc  à l'on 

r - Eb  ij 

1’ 
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fucceflcur  Portius  Felhis. 

Fcftus  ayant  oliy  faint  Paul  feul  8c 
depuis  en  prefécc  du  Roy  Agiip 
pa  6c  Beienice, l’envoya  à Rome, 
'où' il  avoit  appelle,  te  vailleau 
fe  brife  prés  de  Malte  où  il  de- 
meure quelque  tes,  & enfin  il  ar. 
rive  à Rome  où  on  lui  permet  de 
loger  en  fon  particulier  ayât  feu- 
lement avec  lui  un  garde. Et  s’cft 
icy  que  finit  le  livre  des  A<^es. 

S.  Marc  qui  le  premier  a annonce 
la  Foy  à Alexandrie  meurt,  la  8. 
aiyiée  de  Néron. 

Onelîphoie  cherche  long-tems  S. 
Paul, à Rome  , 8c  le  trouve  avec 
une'  grande  joye  de  cet  Apôtre. 

Les  Philippiens  envoyent  Epapluo- 
dite  leur  Evêque  à-  Rome  pour 
porter  cjuelque  argét  à S.Paul  qui 
leur  écrit.par  la  même  perfonne, 
C’eft  aulTi  de  là  qu’il  écrit  les  r.epi-^ 
très  aux  Golôffiens  , celle  aux 
Ephefiens,  & celle  aux  Hebreux. 

S:.  Paul  étant  au  bout  de  i.  ans  foni 
libre  deRome  , parcourt  encore 
l’Orient  & POccident;  Philemon 
le  reçoit  chez  lui  à Colofle. 

Ananus  fait  mourin  S.- Jacques *ap- 
p.ellé  frere  du  Seigneur , ou  en  le 
faifât  lapider, ou  en.le  faîfant  pré- 
cipiter du  haut  du  Têple.  Simeon 
•fils  de  Cleophas  fut  élù  Evêque 
- de  Jerufalem.cn  fa  place. 

'4eron  brûle  Rome , & en  rejettera  I iq 
. faute  fur  les  Chrêiiens.Ce  fut  le] 
fujee  de  la  première  pcifipciuioùj 
fut.honibie,.  1 
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-S;Paul  vient  une  fécondé  fois  à Ro 

] Il 

* ^n. 

me  , & fc  juftific  devant  Néron 

xy4ns 

i dt' 

J'  C* 

qui  le  laifle  libre.  Deinas  l’aban. 

1 « 

l En 
vut‘ 

donne.  Saint  Luc  feul  demenrc  à 

NtroH 

gflire 

« 

\ 

Rome  avec  lui.  ' . 

S.  Pierre  & Taint  Paul  font  avertis 
îecrettement  de  Dieu  que  l’heure 

de  leur  mortètoit  proche. S. Paul 

/ ; 

écrit  la  fécondé  Epître  à Timo- 

. ' 

; 

thée  i & S.  Pierre  écrit  fa  fécondé 
Epître  un  peu  avant  fa  mort. 

67^ 

S..  Pierre  & faint  Paul  prédifent  à 

*3' 

P 

* 

> A 

.< 

Rome  qu’il  viendroit  bien  tôt 
un  Roy  qui  détruiroit  la  Judée. 
Gette  meme  année  ces  Bien-heu- 
reux  Apôtres  furent  tous  deux 
martyrifez  à Rome  Je  même  jour 
i5.de  Juin,  S. Pierre  étant  attaché 
en  croix  la  tête  en  bas  , & faint 
Paul  ayant  la  tête  coupée. 

70 

Ge  fnt  cette  année  que  Véfpafien  fît 

d» 

tant  de  maux  dans  la  Judée  ; & 

D*. 

' w 

ayant  été  obligée  de  la  quitter, il 
envoya  quelque  tems  après  fon 

mirn 

titn/' 

4 

f 

94 

fîls  Tite  qui  prit  Jerufalera  & la 
ruina  l’an  70»  de  jEsus-CHaisT, 
& le  37.d’après  fa  mort. 

L’Apôtre  faint  Jean  fut  banni  & en- 

•t 

14 

d* 

voyé  à rifle  de  Pathmos  , oû  il 

• 

écrivit  l’Apocalypfe,  qui.marque 

Kcr- 

1 

ce  qui  doit  arriver  dans  l’iîglife, 
principalcment.dans  les  derniers 
rems.' 

VA. 

; : 

Eftant  retourné  dans  l’Ifle  de  Path- 

dp 

» ' 
^ » 

s . 

mos, toutes  les  Eglifes  d’Afie  qu’il 
gouvernoit  le  prièrent, d’écrire  fon 
Evâgile.Ce  qu’ilfit  àl’àge  de  51. ans 
Quelque  tems  après  il- écrivit  aufîi 

Tra. 

\ 

|4«» 
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CHAPITRE  IX. 

Du  terni  cjtie  les  Prophètes  ont  vécu. 

ON  fera  bien  aife  de  voir  ici  le 
tems-^ue  chacun  des  Prophè- 
tes a vécu  : & lans  parier  de  ceux 
donc  il  eft  fait  mention  dis  le  livre 
des  Rois,  conune  Samuel , Na>th^, 
Gad,  Ado , & particulièrement  Elie 
& Elilee  , dont  on  peut  aisément 
voir  lé  temps  par  les  Rois  fous  lef- 
cjuels  ils  ont  vécuj  on  lé  contentera 
de  marquer'  ceux  dont  on  a les 
écrits  feparez  , & on  en  verra  tout 
d’un  coup  le  tems  par  eette  petite 
Table. 
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TA  B L £ DU  TEMPS 
auquel  ont  ve'cu  les  Projrhetes, 

I 

J On  AS  commença  à prophetilèr 
fous  Joas  pere  de  Jéroboam 
I L Roy  d'Ifraël.'"  - 
OzEE  Ibus  Ozias , Joathan,  Achaz 
& EzechiasRois  de  Juda  , & Jé- 
roboam Roy  d’Ifraëi.  Il  prophe- 
tifa  durant  un  fiecle. 

Joël  fous  lés  mêmes  Rois  qu’O- 
zée  , & durant  autant  de  temps. 
Amos  commença  à prophetifer  en 
Ifraël  la  13.  année  d’Olîas , & 
prophetifa  durant  z8.  ans.  - 
Is  aie  prophetifa  en  Juda  la  z 5 .^-an- 
née cTOzias , & continua  Ibus 
Achaz  & Ezechias,  La  Tradition 
des  Juifs  ôc  des  Peres  mêmes,  dt 
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■ DE  LA  Chronologie  Sainte.  5S3 
que  Manailés  fils  d’Ezechias  le  fit  , 
mouriii  de  forte  qu’il  auroit  pro-  * 
phetise  durant  tout  un  liecle.  | 

Ab  DI  AS  prophetilbit  en  Ifraël  du 
même  temps  qu’Ifaïe  en  Juda.  /.  c, 
MicniE^'ut  l'ous  les  Rois  de  Juda 
Joathan , Achas  & Ezechias  du- 
rant plus  de  50.  ans.  Jonas  fem-  ' ' 
ble  en  ce  tems  avoir  été  envoïé  à 
Ninive. 

Nahum  commença  à prophctifer  713 
après  que  les  dix  Tribus  furent 
emmenées  captives  j pour  con- 
foler  tant  le  peuple  qui  reftoit  que 
celui  qui  avoir  été  emmené. 

Jeremie  commença  à prophetilèr  ^^9  , 
en  Juda  la  1 3. année  de  Jofias , & 
y prêcha  durant  4^.  ans.  Ayant 
enfuite  été  emmené  en  Egypte,  il 
y fut  lapidé.  Baruch  étoitaulfi 
de  fon  tems  ; & quoy  qu’il  fut  de 
tres-grandc  famille  , il  lui  fervoit 
de  Secrétaire. 

S0PH0NIAS&;  Habacuc  efioient 
1 encore  du  ifiême  temps. 

Daniel  commença àprophetifer  en  606 
Babylone  prefque  enfant, fous  Na- 
buchodonolbr,&  cÔtinua  jul'qu’au  ' . 
tems  de  Cyrus,  c’ell-à-dirc  envi- 
ron la  8^.  année  de  fon  âge.  Et 
quoi  qu’il  eût  obtenu  par  fes  prie- 
' res  l’accompliflemenrdes  prophé- 
ties par  la  délivrance  du  peuple  ; 
il  y a apparence  neanmoins  qu’il 
mourut  eu  ce  pa’is  étranger  , lans 
être  jamais  retourné  en  Judée. 

Ezechiel  qui  étoit  de  la  race  des  j 
Prêtres, & l’uu  des  captifs  emme-  * 


J -d  by  Google 


nt 
du 

■nÔSe  . 


35S3 


3?  JO 


Avât 

l'Ert 

com. 

de 

I.  c. 


454 


Abrec-e  ns  lA  Chronoloo.  Saih^. 
nez  avec  Jeconias  par  le  Roy 
Nabiichodonoror , commença  5. 
ans  après  à ptopliecifer.cn  Bab). 
lone  , èc  continua  durant  iz.ans 
AggÉe  ptoplictifa  en  Judée  lors  que 
le  peuple  tiic  revenu  , & l’accufa 
d’être  trop  lent  à rebâtir  le  Tem- 
ple. Zacharie  fut  de  fon  tems. 

M AtACHiE  fut  le  dernier  des  Pro 
phètes  , & femble  avoir  été  du 
même  tems  queNeTiemie  vers  la 
fin  du  régné  d’Arraxerxés  Lon- 
gimanus.  Ainfi  il  paroîc  que  le 
tems  des  Prophètes  a duré  plus 
de  400.  ans. 

Il.eft  remarquable  que  tous  les  Sa- 
ges de  Grece  , fi  célébrés  dans 
l'antiquité  payenne  , ne  font  ve- 
- nus  que  dèpuis  les  Prophètes. Py- 
tagore  alla  même  en  Babylonç.. 
où  il  apprit  quantité  de  chofes 
des  Juifs  dont  il  fe  fervit  dans  fa 
Philofophie  :&  Platon  qui  a aulfi 
mis  plulieurs  chofesdes  livres  de 
Moyfe  dans  les  ficns,ètoit  prés  de 
deux  cens  ans  après  tous  ceux-ci. 
Qiie  fi  quelqu’un  vent  voir  les 
•.  preuves  de  tout  ce  que  l’on  allé- 
gué dans  cet  Abrégé  , qu'il  con. 
iulte  la  Chronologie  faince  dont 
cçci  clt  tue. 
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